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PL.WTES  ET  ARBRES  D’ORNEMENT, 

DISPOSES  SELO.'«  LA  MÉTHODE  ADOPTÉE  DAHS  l’ÉCOLE 
DE  BOTANIQUE  DU  MUSÉUM  d’hISTOIRE  NATURELLE  DE 
FAEIS,  EN  1843. 


1"  DIVISION.  — CRYPTOGAMES. 

Obs.  On  ne  cultive  pas,  dans  les  jardins  d’orne- 
ment, de  plantes  des  4 premières  classes  de  cette  mé- 
thode. Ces  plantes  sont;  1“  les  oscillaires,  les  confer- 
ves,  les  fucus,  etc.  ; 2°  les  champignons  5 3®  les  lichens  ; 
4°  les  mousses. 

CI.ASSE  5.  FJLICINÉES.  Organes  mâles  de 
structure  varice  et  souvent  problématique.  Organes 
femelles  ; Capsules  portées  sur  des  feuilles  développées 
ou  sur  des  feuilles  avortées,  toujours  dépourvues  de 
coiffe  membraneuse  et  tubulée. 

FAMILLE  DES  Fougères.  Divisée  en  8 tribus  d'après  la 
structure  et  la  disposition  des  capsulessnr  les  feuilles. — Toutes 
les  fougères  sont  des  plantes  vivaces,  quelques-unes  annuelles,  qui 
croissent  aux  lieux  frais  et  aiment  l'ombre.  Elles  sont  ties- 
nombreuses  dans  les  régions  tropicales  où  quelques-unes  s'élè- 
vent en  arbre  et  simulent  des  palmiers  ; leur  nombre  décroit 
à mesure  qu'on  approche  des  pôles.  La  France  en  produit  une 
quarantaine  d'espèces.  Elles  ne  figurent  guère  dans  le  commerce 
des  plantes,  mais  on  en  cultive  avec  facilité  un  grand  nombre 
d'espèces  exotiques  en  serre  chaude  on  tempérée  au  Muséum 
d'histoire  naturelle.  11  y en  a de  très  élégantes  et  de  très  cu- 
rieuses ; les  unes  sont  astringentes,  d'autres  anthelmintiques. 
d'autres  purgatives , d'autres  pectorales.  Les  jeunes  feuilles  et 
les  racines  des  unes  sont  mangeables,  les  racines  des  antres 
peuvent  faire  de  la  bière;  enfin  ï Aspidium  fragrant  est  employé 
comme  le  thé.  En  état  de  culture,  la  terre  de  bruyère  tourbeuse 
leur  convient  ; un  jour  sombre  leur  est  favorable.  On  les  mul- 
tiplie par  la  division  du  pied  et  par  graines.  Plusieursse  sèment 
d'elles-mêmes  sur  la  terre  ou  s'attachent  à d'autres  plantes  oa 
aux  pierres  des  murs. 

ACKOSTIC  A connES  d’élan.  Acrosticum  alci— 
corne.  W.  De  l’Inde  et  del’Amér.  Plante  curieuse  par 
une  ou  deux  feuilles  radicales,  en  forme  d’oreilles  très 
grandes,  couchées  sur  la  terre  ; les  autres  feuilles  sont 
droites  ; planes , hautes  de  35  à 70  c.,  divisées  en  cornes 
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d’élan,  recouvertes  en  dessous  d’une  fructification  rousse 
et  pulvérulente.  Serre  chaude  ou  tempérée,  et  peu  de 
soleil.  Terre  légère. 

GYMNOGRAMME  aboehté.  Gynmogramma  ea- 
lomclanos.  Kaulf.  Tige  courte;  léuilles  iripcmices,  à 
i'ulioles  oblougues , dentées  ; face  iiilcrieure  couverte  de 
fl uctiBcation  argentée.  Serre  cliaude  humide. 

Gymnogramme  DOBÉ.  G.  hybrida.  BoRY.Tigc  courte; 
feuilles  ailées  à folioles  pinnatifides  ; face  inférie  ure 
couverte  de  fructification  dorée.  Série  clu-uide  hu- 
mide. 

Gymnogramme  a feuilles  de  chæhophylle.  G. 
Chœrephylla.  Du  Brésil.  Annuelle,  très  menue  ; se  res- 
sème d’elle-même  sur  mottes  des  orchidées.  Au  Mu- 
séum. 

CERATOPTÈRE  cobnu.  Ceratopteris  comuta.  Du 
Sénégal.  Annuelle,  aquatique,  à feuilles  transparentes. 
Au  Muséum. 

POLYPODE  deGuillemin.  Polypodium  Guillemini. 
Du  Brésil.  Tige  arborée.  Feuilles  très  grandes,  érigées, 
pennées,  à folioles  pinnatifîdes  arrondies  au  sommet. 

Polypoue  doré.  P.  aureum.  W.  De  l’Am.  mér. 
Tige  traçante,  couverte  d’écailles  rousses  ; feuilles  pro- 
fondément pinnatifides  , glauques  , hautes  de  ^o  à i3o 
c.  ; fructification  réunie  en  gros  points  jaune  d’or  dis- 
posés par  lignes.  Serre  chaude.  Terre  douce  et  fraîche. 

Polypoue  a feuilles  épaisses.  P,  crassijolium.  L. 
De  l’Am  . mér.  Feuilles  simples,  laucéolées,  droites , rai- 
des, longues  de  70  c.  à i m.  Même  culture. 

ADIANTEpédiaire.  Adiantmnpedatum.  L.  Del’Am. 
sept.  Tige  rouge  et  luisante,  haute  de4o  à ôoeentim., 
divisée  en  plusieui's  rameaux  portant  des  folioles  rénifor- 
mes,  distiques,  ayant  la  fructification  sur  le  bord  infé- 
rieur : plante  fort  élégante.  Pleine  terre  de  bruyci-e 
humide  et  à l’ombre.  Multiplication  par  la  division  du 
pied.  On  cultive  aussi  pour  l’ornement,  en  serre  chaude  et 
à l’onabre , les  A.  tenennn  trapeziforme , pubescens,  et 
en  pleine  terre  le  Capillus  reneris. 

BLECH^UM  DD  Brésil.  Blechnuni  brasiliensc, 
Dbw.  Tige  arborée;  feuilles  ailées,  érigées,  à folioles 
finement  dentées,  ondulées. 

OSMONDE  ROYAL.  Osmunda  regalis,  L.  Indigène. 
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Belle  plante  à feuilles  grandes,  deux  fois  ailées  ; l’une  ou 
plusieurs  de  ces  feuilles  prennent  la  forme  de  tige,  haute 
d’un  mètre,  et  se  termine  par  une  grappe  compacte  de 
globules.  Elle  croit  à l’ombre  des  t^is,  dans  les  marais 
tourbeux,  et  produirait  un  bel  effet  dans  les  jardins  pit- 
toresques, au  pied  des  rochers  baignés  par  l’eau. 

TRICHOPtERIS  élevé.  Tnchopteris  excelsa. 
Pbesl.  Tige  arborée;  feuilles  très  grandes,  surcompo- 
sées, à folioles  lancéolées  entières. 

FAMILLE  DES  LTcoPODtEciES.  PlaDles  vivaces  herbacées 
et  soos-lignenses,  les  ânes  ramp.intes  etiinitmt  l.i  mousse,  les 
antres  droites  et  imitant  des  arbrisseaux  de  la  liautcnr  d'un 
mètre;  toutes  ayant  des  feuilles  de  mousses  et  la  fructification 
analogue  à celle  des  fougères.  Les  plus  grands  et  les  plus  beaux 
lycopodes  croissent  dans  la  zone  torride;  on  en  trouve  une 
dizaine  en  France.  Quelques-uns  fournissent  de  lu  teinture; 
les  sporules  du  L.  clavaium  sont  inflammables  et  employées 
pour  produire  différents  feux  an  théâtre.  On  n'a  encore  sou- 
mis à la  culture  dans  les  serres  chaudes  et  tempérées  que 
trois  espèces  rampantes  pour  orner  des  rochers,  des  chutes 
d’eau,  former  des  gazons,  des  bordures  très  agréables, 
et  qui  se  multiplient  très  facilement  par  traces  et  par  divisions. 
Ces  espèces  sont  tes  suivantes  : 

LYCOPODE  DEKTicuLÉ.  Lycopodium  dcnlicida- 
tum.  W.  de  France.  Jolie  petite  plante  formant  gazon, 
très  propre  à décorer  les  rochers  numides , les  cascades 
et  fontaines  en  serre. 

Lycopodb  stolowifêre.  Z.  stolonifernm.  Br.  Du 
Brésil.  Plus  grand  et  plus  droit  que  le  précédent.  Pro- 
pre au  même  usage. 

Lycopode  du  Brésil.  Z.  brasilianum . Même  port 
et  même  usage. 


S"*®  DIVISION.  — PHANÉROGAMES. 

Organes  sexuels  évidents , formés  d’étamines  et  d’o- 
vules nus  ou  renfermés  dans  un  pistil.  Embryon  com- 
posé parenchymateux,  hétérogène  ou  forméde  plusieurs 
parties  distinetes.  Parties  anciennes  des  tiges  vivaces 
s’accroissant  par  addition  de  nouveaux  tissus. 

MONOCOTYLÉDONES.  —Étamines  et  pistil.  Em- 
bryon à un  seul  cotylédon.  Tiges  composées  de  fais- 
ceaux iibro-vasculaires , épars  dans  la  masse  du  tissu 
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cellulaire,  ne  formant  pas  un  cercle  régulier:  les  tiges 
vivaces  ne  s’accroissent  pas  par  des  zones  concentriques 
distinctes  du  bois  et  de  l’écorce. 

(JIiASS£  6.  GL  UMACÉES.  Périanthe  nul;  organes 
reproducteurs  recouverts  par  des  bractées  ; pistil  uni- 
ovulé;  embryon  placé  en  dehors  du  périspcrine. 

FAMILLE  UES  Gramihées.  Divisée  en  13  tribus,  compre- 
nant des  plantes  annuelles,  vivaces,  rarement  arborées,  ù tige 
noueuse  , pleine  ou  iistuleuse  ; feuilles  simples , rubanées  , en- 
gainantes, à gaine  fendue  dans  toute  sa  longueur  ; llcurs  lier- 
maphrodites,  rarement  monoïques  ; étamines  3,  rarement  plus 
ou  moins  ; styles  i ou  u.  liilloresccnce  en  épi , en  ^appe  et 
en  panicules — Les  graminées  croissent  dans  toutes  les  régions 
où  la  végétation  peut  s’établir  ; des  espèces  afl'ectent  les  mon- 
tagnes , d'autres  les  plaines,  d’autres  les  marais.  Une  grande 
partie  sert  à la  nourriture  des  animaux  herbivores , tandis 
qu’une  moindre  partie  cède  ses  graines  à la  nourriture  de 
l'homme  et  des  oiseaux.  Quelques  espèces  contiennent  du  su- 
cre en  quantité  dans  leur  tige  , d'autres  des  qualités  aroma- 
tiques ou  médicinales  dans  leurs  racines,  et  de  toute  cette 
nombreuse  famille,  on  ne  compte  qu'une  seule  espèce , le 
Lolium  tcmulentum,  dont  les  propriétés  soient  suspectes.  — ün 
cultive  très  peu  de  graminées  pour  l'ornement  dans  les  jar- 
dins et  lc.s  serres.  On  les  multiplie  par  le  semis  , par  la  divi- 
sion du  pied,  et  quelques-unes  par  marcottes  et  boutures. 

ROSE.\U  A QUENOUILLE.  Arwido  donax.  L.  De  l’Eu- 
i-ope  mérid.  Tiges  de  3 à 4 mètres,  ligneuses,  creuses; 
feuilles  longues,  aiguës,  vert  glauque;  en  août,  fleurs 
paniculées,  élégantes  et  poui-jn-ées,  se  balançant  au 
moindre  vent,  d’où  le  surnom  donax  ^ tiré  du  grec  5é- 
ssiv,  agiter.  Terre  profonde  et  humide  sur  le  bord 
des  eaux.  Sa  variété  panachée,  A.  d.  variegala^  est 
plus  petite,  plus  jolie  et  plus  délicate.  Mullipl.  par  ♦ 
marcotte  et  bouture,  et  par  la  séparation  des  jets  laté- 
raux enlevés  avec  précaution  et  mis  dans  un  pot  en- 
foncé dans  une  couche  tiède,  modérément  arrosés, 
ou  mieux  encore , butter  les  chaumes  autour  de  la 
touffe  ; ils  pi'endroiit  racine  à chaque  nœud  enterré. 

FÉTÜQÜË  GLAUQUE.  Festuca  glauca.  L.  Indigène. 
Feuilles  menues,  raides,  glaïupies  , faisant  de  belles 
bordures  dans  les  grands  jardins.  Terre  sèche  et  légère. 
Multiplication  par  graines  et  par  la  division  des  touffes. 

ELYM£  DES  sables.  Elymus  arenarius.  L.  D’Eu- 
rope. Vivace,  traçante,  haute  d’un  mètre;  feuilles  grau- 
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lies,  rubanées,  glauques,  produisant  de  l’enot.  Propre 
à maintenir  les  terres  sableuses  et  en  pente. 

CANNE  A SUCRE.  Saccharum  ojjficinarum.  L.  Des 
Indes.  Cette  plante  est  trop  intéressante  et  trop  histo- 
rique pour  qu’on  n’en  cultive  pas  au  moins  un  piwl , 
partout  oh  il  y a une  serre  chaude.  Si , au  lieu  de  la 
cultiver  en  pot , on  la  met  en  pleine  terre  dans  la  serre , 
avec  de  riiumidlté  et  de  la  chaleur,  clic  deviendra  aussi 
belle  que  dans  les  colonies.  Multi))l.  par  Iwuture  de  la 
lige  coupée  en  tronçons  et  par  éclats  du  pied. 

ANDROPÜGON  AODEURDEciTROi«.y//zaro/70^onwar- 
(lus.  Lin.  De  l’Inde.  Vivace.  Les  Anglais  font  avec  ses 
feuilles  un  thé  agréable.  Au  Jardin  du  Roi.  Mullipl. 
d’éclats.  Serre  chaude. 

Awdropogon  squarreüt.  a.  squarrosum},  W.  Vi- 
vace. Les  racines  de  ce  gramen  sont  le  fameux  veti- 
vert  que  les  Indiens  prennent  en  infusion  , comme 
boisson  agréable  et  contre  les  fièvres  et  rhumatismes. 
Ces  racines  se  mettent  aussi  dans  le  linge  et  les  étoiles 
comme  parfumerie  et  pour  éloigner  les  insectes.  Cul- 
ture facile  en  serre  chaude;  on  peut  faire  la  récolte 
des  racines  à l’automne.  Au  Jardin  du  Roi. 

PHALARIS  RUBANÉ.  Phalaris  arimdinacea  pîcla. 
Lin.  Indigène.  Haut  de  i mètre  et  plus  : chaume  et 
feuilles  rubanés  de  blanc  jaunâtre';  en  juin  , panicule 
resserrée  en  épi  blanchâtre  du  côté  de  l’ombre,  pourpre 
du  côté  du  soleil.  Propre  aux  rochers  et  aux  rocailles 
des  jardins  pittoresques.  Multiplie,  par  traces.  Robuste. 

STIPE  PLUMEUSE.  Slipa  pennata.  L.  Indigène  et 
vivace.  Feuilles  jonciformes;  tiges  de  5o  centim.,  grêles, 
surmontées,  en  juin,  par  un  épi  dont  chaque  calice  se 
prolonge  par  une  arête  articulée  , très  longue,  plumeuse 
cl  flottant  avec  grâce.  Tout  terrain,  même  les  plus  secs  ; 
fait  de  jolies  bordures. 

LARME  DE  JoB.  Coix  lacryma  L.  De  l’Inde.  Gra- 
meu  vivace,  mais  annuel  à Paris , où  l’on  en  cultive 
I ' ' ' é de  scs  graines  dont  on 


bonne  exposition. 

FAMILLE  oss  Cypèracées.  Divisée  en  5 tribus,  comprenant 
des  plantes  herbacées,  annuelles  ou  vivaces,  ayant  le  port  des 
graminées , mois  dont  la  gaine  des  feuilles  est  entière , le  style 
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simple  terminé  par  trois  stigmates. — Les  cypéracées  croissent 
dans  tontes  les  régions , mais  sont  plus  fr^uents  en  Europe 
que  dans  les  antres  parties  du  monde  ; ils  couvrent  des  marais 
stériles  et  des  sables  arides.  Les  racines  des  Carex  arenaria  , 
disticha  et  hirta  possèdent  des  qualités  diaphorétiques  et  émul- 
sives  ; c'est  pourquoi  on  les  appelle  quelquefois  salsepareille 
allemande.  On  mange  les  racines  tubéreuses  de  quelques 
Scirpuset  Cyperut.  Les  tiges  des  Scirpus  lacuitris,  EleocharU 
palustris,  Cyperus  textilis  et  antres  sont  manufacturées  eu 
paillassons , en  fond  de  chaise.  Les  racines  du  Cyperus  escu- 
lentut  sont  mangeables  et  abondent  en  huile.  Les  anciens  fai- 
saient du  papier  avec  les  tiges  du  Papyrus  asttiquorum  ; enfin  les 
racines  des  Cyperus  longus , odoratus  et  autres  renferment  une 
très  bonne  oidenr.  — De  tontes  ces  plantes  on  ne  cultive  pour 
l’ornement  que  les  espèces  suivantes  : 

SOUCHET  A PAPIER,  Papyrus.  Cyperus  papyrus.  L. 
De  Sicileet  d’Égypte.  Vivace.  Pointde  feuilles  ; plusieurs 
tiges  hautes  des  m.  à 2.  m.  5oc.,  terminées  chacune  par 
une  large  ombelle  extrêmement  élégante  par  la  légèreté 
et  la  ténuité  de  ses  parties.  Se  multiplie  par  la  division  de 
ses  touffes.  Peut  se  mettre  dans  un  bassin  dehors  pendant 
rété.  Rentrer  en  serre  tempérée  l’hiver  ; mettre  son  pot 
le  fond  dans  l’eau , ou  boucher  ses  trous  et  arroser  très  sou- 
vent. Terre  franche,  tourbeuse.  Le  bas  des  tiges , après  en 
avoir  séparé  l’écorce,  se  divise  en  lames  minces  que  l’on 
joint  parla  piesse,  et  qui  constituent  le  papier  (Papyrus) 
des  anciens  Ég3rptiens. 

SoUCHET  A FEUILLES  ALTERNES.  C.  àltemifoUus . L. 
De  Madagascar.  Vivace.  Plusieurs  tiges  de  5o  cent,  à 
1 mètre,  terminées  par  une  touffe  de  feuilles  planes  de 
i5  à 25  c.  de  long , et  par  une  petite  panicule  de  fleurs 
roussâtres.  Serre  chaude,  moins  délicat  que  le  précédent, 
et  résiste  mieux  dans  un  bassin  à l’air  libre  pendant  l’été. 
Terre  franche , légère. 

oZtAMUB  7.  JONCINÉES.  Périanthe  à sépales  glu- 
macés  ou  vei'ts  ; pétales  glumacés  œroUoïdes.  Embryon 
souvent  en  dehors  do  perisperme. 

FAMILLE  DES  COMMrxTiréEs.  liantes  vivaces,  herbacées, 
une  seule  sous-ligneuse,  la  plupart  originaires  des  Deux- Amé- 
riques, à feuilles  alternes,  engainantes,  simples  : sépales  in- 
térieurs pétaloïdes  OU  colorés  ; 6 étamines , la  moitié  souvent 
stérile.  Capsules  à 3 loges,  à 3 valves. — Quelques  espèces  ont 
les  racines  tuberculeuses  et  peuvent  se  rentrer  l'hiver;  une 
autre  résiste  en  pleine  terre  ; les  antres  se  rentrent  en  .serre 
chaude , en  serre  tempérée.  Culture  en  terre  douce  mélau- 
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gée;  mnltipl.  de  graines  sur  couche  au  printemps,  d'éclats,  de 
bouture  pour  la  C.  Zanonia , fleurs  bleues  , blanches  ou  roses, 
nues  ou  dans  une  espèce  de  spatlie. 

COMMELINE  tubéreuse.  Commelina  tuberosa.  L. 
J)u  Mexique.  Vivace.  Racines  fusiformes;  ti^esde65c., 
droites,  articulées;  feuilles  ovales  lancéolées,  velues, 
sessiles,  à gaines  striées  ; de  juin  à septembre,  fleurs 
à 3 pétales  arrondis, ^ beau  bleu,  réunies  dans  une  feuille 
spatacée.  Terre  légère  et  fraîche;  iiuiltiplic.  par  racines 
qui  peuvent  se  conserver  comme  celles  des  dahlia , et 
mieux  de  graines  sur  couche  au  printemps.  Culture 
des  plantes  annuelles  en  pleine  terre.  — c.  Zanonia. 
De  r Am.  mérid.  Tige  succulente,  persistante,  haute  de 
70 cent.,  feuilles  caulinaires,  engainantes,  ovales-oblon- 
gues,  aiguës;  fleurs  terminales,  spatacées,  blanches; 
fruit  pisiforme,  passant  du  rouge  au  noir.  Serre  chaude. 
Multipl.  d’éclat  et  bouture. 

ÉPIIÉMEREde  Virgiwie.  Tradescantia  Virginicn. 
L.  Plante  très  jolie,  rustique  et  vivace;  tiges  de  5o 
cent.,  nombreuses,  rameuses,  articulées,  herbacées; 
feuilles  lancéolées  linéaires.  De  mai  en  octobre,  fleurs 
à 3 pétales  d’un  beau  bleu , réunies  en  ombelle  termi- 
nale ; pédoncule  et  calice  un  peu  velus.  Terre  légère 
et  fraîche.  Multipl.  par  racines  en  octobre  ou  au  prin- 
temps. Variétés  à fleurs  purpurines  et  blanches.  Id.  à 
fleur  double. 

Éphémère  k fueurs  roses.  T.  rosea.  Mien, 
De  la  Caroline.  Semblable  à la  piécédente , mais  plus 
petite  et  plus  délicate  : fleurs  roses  tout  l’été.  Il  faut 
couvrir  ou  rentrer  dans  l’orangerie  l’hiver.  Multipl.  de 
graines  et  boutures. 

Éphémère  bicolore.  T’,  discolor.  Ait.  Du  Mexi- 
que. 'Vivace;  tige  courte;  joli  feuillage  oblong,  canali- 
culé  ,sessilc,  vert  en  dessus  et  pourpre  en  dessous  : tout 
l’été  fleurs  petites , blanches  et  nombreuses , sortant  de 
spathes  monophylles  et  pourpres.  TeiTe  franche  et  légè- 
re. Multiplication  d’nnillcfons  en  automne.  Serre  chaude. 

ÉriiÉMÈUK  s\iNs  TIGE,  'r.fuscata.  Ker.  Du  Brésil. 
Vivace.  Point  de  tige.  Feuilles  radicales,  étalées,  ovales, 
épaisses,  imiltinervécs  , un  peu  velues,  roussâtres; 
P i csquc  toiitç  l’année  , fleurs  centrales , légèrement 
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pédonculécs , d’ijn  beau  pourpre  tendre.  Serre  chaude. 
Terre  de  bruyère  fraîche , mélangée. 

DICHORISANDRE  k fleurs  en  thyrse.  Dichori- 
sandra  thjrsiflora.lAiY..  Du  Rrésil.  Tige  frutescente, 
charnue  : feuilles  oblongues,  engainantes;  en  été,  thyrse 
terminal  de  fleurs  bleues  magnifiques.  Serre  chaude  ; 
terre  légère;  multipl.  de  boutures  et  d’éclats. 

LIBERTIE  ÉLÉGANTE.  Libertin  pulchella.  Spr. 
Nouv.  Holl.  Tige  courte;  feuilles  distiques,  linéaires, 
lancéolées  ; hampes  foliacées , rameuses;  au  printemps, 
fleurs  blanches  sesuccédanlpcndanl  longtemps  ;terrelé- 
gère  ou  mélangéede  bruyère.  Serre  temperée.  Multipl.  de 
gi'aines  et  par  la  division  de  la  touffe. 

FAMILLE  DES  Joncacées,  Aucune  plante  omemenlale  de 
cette  famille  n’est  encore  entrée  d.Tiis  la  culture.  I^ous  eu 
signalons  seulement  deux  espèces  pour  leur  utilité  : 

JONC  ÉTALÉ,  Juncus  effusus.  L.  et  le  Jonc  glau- 
que. J.  glaucus.  Ils  servent  de  liens  pour  attacher 
les  plantes  et  doivent,  pour  cet  usage,  être  cultivés  en 
bordure  dans  l’endroit  le  plus  frais  du  jardin. 

CLASSE  8.  AROIDÉES.  Périanthe  nul  du  très- 
imparfait  ; fleurs  sessiles  sur  un  spadioe  simple , et  le 
plus  souvent  enveloppé  par  une  spathe,  souvent  uni- 
sexuées.  Pistil  composé  de  1 à 6 carpelles , unis  ou  plu* 
riovulés.  Embryon  entouré  par  le  périsperme. 

FAMILLE  DBS  Abacées.  Divisée  en  deux  tribus,  com- 
prenant des  plantes  de  tows  les  pays,  les  unes  sans  tiges,  a 
feuilles  radicales  ; les  autres  caulescentes , charnues,  droites 
ou  grimpantes,  s’élevant  au  sommet  des  plus  hauts  arbres,  a 
feuilles  entières  ou  divisées,  avec  un  pétiole  engainant.  Les  ra- 
cines de  quelques  espèces  sont  tubéreuses,  et  contiennent  un 
principe  àcre  ai  volatile,  que  la  cuisson  le  fait  disparaître,  et 
quelles  forment  une  des  bases  de  la  nourriture  des  nègres. 
C’est  dans  cette  famille  que  l’on  trouve  les  fleurs  qui  prenirent 
une  chaleur  très  considérable  au  moment  de  la  fécondation. 
Parmi  ces  ilenrs,  les  unes  répandent  une  odeur  très  agréable, 
les  autres  une  odeur  détestable.  En  culture,  les  espèces  à tige 
caulesccnte  et  celles  à racines  comestibles  réclament  la  serre 
chaude;  les  autres  se  contentent  de  l’orangerie  et  de  la  pleine 
terre.  Multipl.  de  graines , de  racines , et  par  tronçons  de  tiges 
bouturés. 

ACORÜS  ODORANT.  Acorits  çalannis.  L.  Plante  ûuli- 
gène  et  herbacée,  des  terrains  marécageux , cultivée 
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pour  l’odeur  agréable  de  ses  feuilles  et  de  ses  raciues. 
A placer  dans  les  endroits  humides.  Racines  ü'açantes  ; 
tiges  comprimées  ; feuilles  engainantes , ensiformes , 
striées,  d’un  beau  vert  : fleurs  en  chaton  jaunâtre  de 
peu  d’effet;  mais  la  plante  intéresse  par  la  bonne  odeur 
de  ses  racines  qui  préserve  les  pelleteries  des  attaques  des 
insecte%  La  variété  de  VA.  gramineiis,  dont  les  feuilles 
sont  rubanées  de  vert,  blanc  et  rose,  produit  un  efiet 
agréable.  On  la  dit  importée  du  Japon. 

' DRACONTE  A feuilles  uombreuses.  Dracontium 
poljphjllum.  L.  De  Surinam.  Racine  tubéreuse,  ar- 
rondie ; tige  presque  nulle  ; feuilles  à long  pétiole , pé- 
diaires,  à digitations  lancéolées,  crénelées.  Spathe  ra- 
dicale, ovale-allongée,  en  fonne  de  nacelle,  violet- 
pourpre;  spadice  cylindrique,  court,  couvert  de  fleurs 
jaunes.  Terre  substantielle  ; serre  chaude;  arrosements 
fréquents  pendant  la  végétation.  Multiplie,  par  la  sé- 
paration de  ses  racines.  Le  D.  pertusum,  L.,  plante 
caulescente  et  de  serre  chaude,  avec  des  feuilles  tou- 
jours percées,  est  reporté  pai*mi  les  Colla. 

CALLA  d’E'THïome,  Pied-de-Véate^  ou  Arüm' d’É- 
thiopie. Colla  cethiopica.  L.  Do  Câp.  Tige  de  70  cent, 
à 1 m.;  feuilles  à pétiole  long  et  canaliculé  , grandes , 
sagittées,  acuminées  , d’un  beau  vert  ; de  février-avril , 
fleurs  solitaires  , blanches , évasées  en  coniet , larges  de 
8à  i5  cent.,  d’une  odeur  fort  agréable  et  à spadice 
jaune.  Terre  légère , constamment  humide  ; grand  so- 
leil. Serre  tempérée  ou  au  moins  orangerie,  ai  on  met 
cette  plante  avec  son  pot  dans  un  bassin  d’eau  , elle 
fleurira  plus  longtemps.  On  la  voit  quelquefois  avec 
une  spathe  triple  qui  en  augmente  la  beauté,  il  y 
a une  variété  plus  petite  et  florifère  appellée  C.^ 
œthiopica  minor.  Le  C.  palustris  ne  mérité  pas  la 
culture.  ‘ ■' 

CAL  ADI  ON  BicoLOR.  Caladium  bicolor.  VentJ 
Du  Brésil.  Vivace;  racines  tubéreuses  et  d’une  sa- 
veur caustique  ; feuilles  radicales  presqu’en  fonne 
de  bouclier,  sagittées,  et  d’un  rouge  vif  au  centre, 
que  les  bords  d’un  beau  vert  font  ressortir;  fleurs 
en  juin  et  juillet  ou  de  janvier  à mars:  la  beauté  des 
feuilles  fait  le  mérite  de  la  plante.  Serre  chaude;  ar- 
rosements fréquents  pendant  la  végétation.  Dépote- 
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ment  annuel  en  avril.  Multiplication  de  rejetons  et  de 
semences. 

Galadion  odoraht.  Caladium  odoratum.  Roxb. 
De  l’Inde.  Gaulescent;  feuilles  en  cœur,  ondulées, 
inarginées,  érigées  verticalement.  Fleur  d’un  blanc 
verdâtre , de  moyenne  grandeur,  répandant  une  odeur 
très  am’éable.  Serre  chaude.  Son  spadice  s’échauffe 
sensiblement  au  moment  de  la  floraison. 

Galadioh  marbré.  Caladium  seguinum.  Willd. 
Tige  ligne use^haute  de  70  c.  à i m. , terminée  par  des 
feuilles  ovales , mouchetées  de  blanc  dans  la  variété 
que  l’on  préfère  à l’espèce.  Serre  chaude. 

ARUM  ATTRAPE-MOUCHE.  Arum  crinitum.  W. 
De  Minorque.  Tige  marbrée , formée  par  les  pé- 
tioles engainants  des  feuilles,  haute  de  4o  à5o  centim.; 
feuilles  pédiaires,  grandes,  à lobes  extérieurs  proli- 
fères ; au  printemps,  fleur  centrale,  arquée,  longue 
de  35  cent.,  maculée  de  vert  en  dehors,  tapissée  en 
dedans  de  soies  violettes  dirigées  de  haut  en  uas , qui 
enlacent  et  retiennent  les  mouches  attirées  par  l’odeur 
cadavéreuse  qu’exhale  cette  fleur  extraordinaire.  Serre 
tempérée  ou  pleine  terre  à l’ombre  avec  couverture 
l’hiver.  Terre  douce  et  fraîche.  Arrosements  fréquents. 
Multiplication  de  graines  et  par  la  séparation  des  bulbes; 
fleurit  rarement  eu  pot. 

Arum  serpentaire.  A.  dracunculus.  L.  Indi- 
gène. Tige  et  feuilles  à peu  près  comme  dans  la  précé- 
dente ; fleur  droite,  lisse , fort  grande,  d’un  violet-pourpre 
foncé  en  dedans , verte  à l’extérieur , répandant  une 
mauvaise  odeur.  Fruit  d’un  beau  rouge.  Pleine  terre  au 
frais,  demi-ombre.  Multipl.  par  graines  et  par  la  sé- 
paration des  tubercules  qui  sont  ronds , aplatis  en  dessus. 

Arum  a feuilles  en  coeur.  A.  cordifoUum.  W. 
De  Bourbon..  Gaulescent.  Feuilles  en  cœur,  haslées; 
fleur  blanche,  de  moyenne  grandeur.  M.  Hubert  a expé- 
rimenté à l’île  Bourbon,  et  nous  à Cayenne,  que  le  spa- 
dice de  cette  espece  est  si  chaud  à l’époque  de  la  fécon- 
dation , qu’on  a peine  à le  tenir  dans  la  main.  Serre 
chaude,  'ferre  franche,  fraîche.  Cultivé  au  jardin  du 
Roi.  Se  multiplie  par  les  drageons  qui  croissent  au  pied. 

\^Arum  campanulaLum  dont  la  fleur  a plus  de  35  c. 
de  largeur,  et  dont  la  feuille  admirable  ressemble  à un 
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Îetit  palmier,  se  voit  au  Jardin  du  Roi  à Paris  et  au 
ardin  des  Plantes  d’Orléans. 

FAMILLE  DES  Tvfhacées.  Composée  d’un  seul  genre  de 
plantes  aquatiques , assez  pittoresques , propres  à l'orneniciit 
des  pièces  d'eau. 

MASSETTE  A larges  et  a feuilles  étroites.  Tj- 

i)ha  latijolia  eXangustifolia.  L.  Indigène.  Ces  plantes, 
lautes  de  i m.  5o  c.  à 2 m.,  produisent  un  bel  effet 
dans  les  grandes  pièces  d’eau  des  jardins  pittoresques. 
Se  multiplie  par  la  division  des  touffes. 

CLASSE  ».  PANDANOIDÉES.  Fleurs  sessiles 
sur  un  spadice.  Périantbe  nul  ou  très  imparfait.  Péri- 
spcrme  cnarnu , huileux. 

FAMILLE  DES  PAirnANÉES.  Cette  famille  ne  compte  en- 
core que  deux  genres,  dont  un  seul  est  cultivé  : c’est  le  genre 
Pandanns,  dont  les  espèces  ont  l'aspect  d'une  plante  d'ana- 
nas étant  petites , et  d'un  palmier  dans  l'état  adulte , cou- 
vertes de  longues  feuilles  lancéolées,  imbriquées  en  spirale , 
nues  on  épineuses,  coriaces  et  textiles;  fleurs  dioïques;  les 
mâles  disposées  en  longs  régimes  ramenx , les  femelles  réunies 
en  tête  sur  un  axe  arrondi , dont  les  ovaires  deviennent  de 
gros  drupes  ligneux  à plusieurs  loges.  Avec  l’âge , le  tronc  de 
ces  arbres  quitte  la  terre  et  se  trouve  supporté  en  l'air  par  de 
fortes  racines  qui  se  développent  successivement  vers  sa  base. 
Culture  en  serre  chaude  toute  l’année.  Terre  substantielle, 
moyennement  humide.  Multipl.  de  graines  , et  par  tronçons 
de  tige  bouturés. 

BAQUOIS  ODORANT.  Vacoua.  Pandanusutilis.  Bory. 
Des  Indes.  Arborescent , ayant  le  port  d’un  yucca  ou 
d’un  ananas,  danssa  jeunesse  : feuilles  gladiées,  longuesde 
I m.  à im.  3o  c. , rangées  en  une  triple  spirale  autour  de 
la  tige , ornées  sm'  les  Ixirds  et  sur  la  nervure  du  milieu, 
en  dessous  , de  forts  aiguillons  rouges  et  crochus.  Fleurs 
mâles  très  odorantes , disposées  en  une  immense  pani- 
cule  inclinée  : fleurs  femelles  disposées  en  boule  grosse 
comme  une  tête  humaine.  Serre  chaude.  Terre  à ananas. 
Multiplie,  par  gi’aines  qu’on  reçoit  du  pays,  et  par  bou- 
tures. On  voit,  encore  quelques  autres  espèces  de  ce 
beau  genre  dans  le  commerce  ; on  en  compte  9 au 
Jardin  des  Pl.inles.  Le  Pandanns  syh’i'stris  a fleuri 
pour  la  première  fois  en  France  en  i843  et  i844- 

CLASSE  10.  PHOENICOIDÈES.  Fleurs  sessiles 
sur  un  spadice  simple  ou  rameux,  renfenuces  dans  une 
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spathe  simple  ou  multiple,  souvent  unisexuées.  Pé- 
rianthe  double , sépaloïde.  Etamines  3-6,  etc.  Pistil 
1-3,  carpelle,  uniovulé;  f'reiit  1-3,  sperme  indéhiscent. 
Périsperme  corné  ou  huileux. 

FAMILLE  DES  Palmiers.  Divisée  en  quatre  tribus.  Les  pal- 
miers sont  considérés  comme  la  noblesse  du  règne  végétal  ; 
mais  si  beaucoup  d'entre  eux  excitent  l'admiration  par  leur 
hauteur,  leur  majesté,  il  en  est  aussi  qui  ne  sont  pas  plus  pos 
qu’une  plume  d’oie,  et  ne  s'élèvent  qu’à  5o  centimètres  ; d’au- 
tres, avec  une  lige  de  45  millimètres  de  diamètre,  qui  s’al- 
longe de  a5  à 3o  mètres,  s’étendent  et  rampent  sur  les  arbris- 
seaux voisins  comme  des  serpents,  et  ne  soutiennent  pas 
le  rang  de  la  famille.  Les  uns  sont  lisses  et  innocents,  les 
autres  wnt  armés  d’épines  meurtrières;  les  uns  s’élèvent  tou- 
jours sur  une  tige  unique,  les  autres  drageonnent  des  pieds  et 
forment  des  touffes  impénétrables;  les  uns  portent  des  fruits 
moins  gros  qu’un  pois , les  autres  en  portent  qui  sont  deux 
fois  comme  la  tête  liumaine;  mais  tous  se  ressemblent  en  ce 
qu’ils  ne  conservent  de  feuilles  qu’à  leur  sommet,  et  ces 
feuilles,  simples  dans  la  jeunesse,  sont  toujours  pennées  on 
digitées  en  éventail  dans  l état  adulte.  La  pulpe  qui  recouvre 
le  noyau  de  certains  palmiers  est  une  très  bonne  nourriture- 
L’eau  qui  forme  le  périsperme  des  cocos  est  une  boniie  bois- 
son, et  lorsqu’elle  est  changée  en  périsperme,  ce  périsperme 
est  agréable  à manger  dans  sa  fraîcheur.  Les  jeunes  pétioles  des 
feuilles  de  plusieurs  palmiers  se  mangent  comme  des  cardes. 
Le  tronc  de  quelques  palmiers  produit  le  sagou  du  commerce  , 
d’autres  produisent  une  liqueur  vineuse  dont  on  tire  du  sucre 
et  de  l’alcool.  Enfin,  le  bois  du  palmier  est  plus  dur  à l’exlé- 
rieur  qu’à  l’inlcrieur  : on  en  fait  des  poteaux,  des  planches  ; les 
feuilles  couvrent  les  cases  et  les  carbets.  Très  peu  de  palmiers 
peuvent  se  passer  de  la  serre  chaude  en  tout  temps  dans  nos 
cultures;  ils  demandent  une  terre  un  peu  subsUntielle,  des 
arrosements  modérés.  Multipl.  de  graines . et  par  le  séparage 
des  turions  de  ceux  qui  en  produisent,  et  par  boutures  de  tron- 
çons des  tiges  dans  les  petites  espèces. 

CHAMÆDORE  élevé.  C.  Chcamœdorea  eUlior , 
Mart.  et  G.  DE  ScHiDE,  C.  Shideana,  sont  2 petits  pal- 
miers tUoiques,  du  Mexique,  dont  la  lige  ne  devient  pas 
plus  crosse  que  le  pouce,  de  2 mètres  de  hauteur,  et  qui 
fleurtesent  très  bien  en  bonne  serre  tempérée.  On  cul- 
tive encore  au  Jardin  du  Roi  les  Chamœdoreaelegans, 
Ziindenniana  et  ohlongata  dont  on  obtient  de  bonne 
graines  par  la  fécondation  artiliciclle  ; tous  les  petits 
palmiers  sont  susceptibles  de  se  reproduire  de  drageons. 

On  les  appelle  à Cayenne.  n a -i 

CHOU  PALMISTE.  Areca  oleracea.  Jacq.  Des  Antil- 
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les.  Tige  élevée , renflée  au  milieu  ; feuilles  allées.  Ce 
sont  les  pétioles  engainants  et  engainés  des  jeunes 
feuilles  de  ce  palmier  que  l’on  mange  aux  Antilles  sous 
le  nom  de  chou-palmiste. 

ROTANG,  ROTAING.  Calamus  rotang.  L.  De  l’In- 
de. Tige  fort  longue  , de  la  grosseur  du  pouce  , se  soute- 
nant sur  les  arbres  voisins;  feuilles  ailées  ù folioles  lan- 
céolées : le  .pétiole  se  termine  par  une  longue  lanière 
munie  de  3 paires  d’hameçons.  C’est  la  tige  de  ce  pal- 
mier qui  fournit  les  petits  joncs  à battre  les  habits,  con- 
nus dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Rolaings. 

LATANIER  rouge.  Latania  rubra.  W.  De  l’ile 
Maurice.  Tronc  de  peu  de  hauteur,  nu;  feuilles  eu 
éventail,  rougeâtres,  à folioles  un  peu  épineuses  sur  les 
bords.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  graines. 

CORYPHE  OMBRELLE.  Cor^phaumbraculifera.  L. 
Tige  grosse  et  courte  dans  nos  serres  ; feuilles  en 
éventail , très  larges , ayant  des  fils  dans  les  échan- 
crures. Feuilles  admirables. 

DATTIER  DU  Levant.  Phoenix  dacljlifera.  L. 
Tronc  tuberculeux , élevé  ; feuilles  ascendantes  , raides, 
ailées,  à folioles  linéaires  lancéolées;  régime  pendant, 
naissant  dans  les  aisselles  des  vieilles  feuilles.  C’est  lui 
qui  donne  les  dattes  du  commerce.  Serre  tempérée. 
Multiplie,  par  bourgeons,  qui  poussent  souvent  aupied, 
et  par  graines.  Les  dattes  fraîches  qu’on  achète  chez  les 
confiseurs  et  les  épiciers  lèvent  très  bien. 

COCOS  MUciF^E.  Cocos  nucifera.  L.  Ce  très 
beau  palmier  à grandes  feuilles  ailées,  jaunit  et  ne  vit 
pas  long -temps  dans  nos  serres. 

CARYOTE  BRULANT.  Carjota  urens.  L.  Tronc 
élevé,  nu;  feuilles  ascendantes,  ailées,  à folioles  élar- 
gies, tronquées  et  lacérées  au  sommet.  Le  C.niilis  est 
plus  grand  dans  toutes  ses  parties  ; le  C.  sobolifera 
a les  pétioles  pâles  garnis  de  poils  noirs,  et  di'ageoune 
du  pied.  Serre  chaude. 

CHAMÉROPE  NAIN.  Chamœrops  huwilis.  L.  De  Bar- 
barie. Tronc  très  court  dans  son  pays  ; mais  s’élevant  à 
6 mètres  et  ^dus,  cultivé  à l’abri  des  vents  à Paris  ; 
feuilles  en  éventail,  à pétiole  épineux.  Régime  pe- 
tit , dans  les  aisselles  dos  feuilles  intermédiaires. 
Orangerie.  A fructifié  par  une  fécondation  artificielle 
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chez  M.  Noisette  et  ailleurs.  On  dit  pourtant  qu’il  y a 
chez  le  duc  d’Uzès  un  chamærops  ^ui  donne  des  fruits 
tous  les  ans  et  qui  germent  sans  qu^on  ait  jamais  vu  de 
mâle  aux  environs.  Mult.  par  œilletons  qu’il  pousse 
au  pied  dans  sa  jeunesse,  et  par  graines. 

OXiASSE  11.  LIRIOIDÉES.  Périanthe  double, 
pétaloïde . (rarement  sépaloïde),  libre  ou  adhérent  à 
l’ovaire.  Étamines  3-6.  Pistil  3,  carpelle.  Ovules  bisé- 
riés , nombreux  (rarement  2-1).  Fruit  capsulaire  ou 
bacciforme.  Périsperme  corné  ou  charnu. 

FAMILLE  DES  Mélaicthackes.  Divisée  ea  deux  tribus,  conte- 
nant quelques  plantes  vivaces  de  châssis  et  de  pleine  terre , à 
racines  bulbeuses  on  fascicnlées,  à tige  nue  ou  feuillue,  simple 
ou  rameuse.  Mnltipl.  de  graines  et  par  caïeux. 

BULBOCODE  primtakier  , mérendère  bulbocode. 
Bulbocodium  vernuni.  L.  Celte  jolie  messagère  du 
printemps,  de  5 à lo  centimètres  de  haut,  est  al- 
pine. Feuilles  lancéolées  ; en  mars , fleurs  au  nombre  de 
2 ou  3 , radicales,  blanches  et  ensuite  purpurines,  assez 
semblaÛes  à celles  du  colchique.  Pleine  terre  légère.  Ex- 
]Wsition  un  peu  chaude  ; couverture  de  litière  si  le  froid 
devenait  trop  vif.  On  possède  aussi  le  Bulbocode  ti- 
GRiDE,  B.  tigrinum,  originaire  de  Russie. 

COLCHIQUE  d’automme.  Tue-chien.  Colchicum  au-‘ 
tumnale.  L.  Indigène.  Ce  tubercule  donne  en  septembre 
de  4 à 12  fleurs  rose  purpurin  , fort  jolies , ressemblant 
à celles  du  crocus  , mais  plus  grandes;  les  feuilles  et 
le  fruit  ne  paraissent  qu’au  printemps  suivant.  Il  existe 
une  variété  à fleur  double.  M.  Vilmorin  en  possède 
une  très  belle  collection.  — Colchique  panaché.  C. 
variegatum.  L.  De  la  Grèce.  Feuilles  plus  étroites  cl 
plus  courtes  que  celles  du  précédent;  fleurs  panachées 
par  petits  carreaux  i^oui-pres  , en  forme  de  damier  ; 
pleine  terre.  Multipl.  de  caïeux  et  de  graines. 

ÜV CLAIRE  DE  LA  Chine.  Uvularia  sinensis.  Tige 
rameuse;  feuilles  alternes,  lancéolées,  lisses;  fleurs 
rouge-hrun,  pendantes,  portées  2 à 4 ensemble  sur 
des  pédoncules  rameux  et  opposés  aux  feuilles,  en 
mai  et  juin.  Multiplication  par  les  racines  à l’au- 
lomne  ; terre  de  bruyère  ; orangerie  ou  pleine  terre, 
avec  couverture  l’hiver. 
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HÉLONIAS  ROSE.  Helonias  bullata.  H.  latifolia, 
Mich.  Du  Maiyland.  Racines  vivaces,  fibreuses;  feuilles 
engainantes,  lancéolées-aiguës,  persistantes,  en  rosette; 
hamj>e  de  3o  cent.;  en  mai,  jolies  fleurs  roses  en  épi 
serre.  Terre  légère  ou  de  bruyère,  et  fraîche,  un  peu 
ombragée.  Multiplie,  de  graines  au  piintemps,  ou 
d’œilletons  à l’automne.  On  la  tient  ordinairement  en 
pots.  On  cultive  de  même  VH.  asphodeloides  et  ery- 
throsperma. 

VARAIRE  BLANC.  Ellébore  blanc.  Veratnim  album. 
L.  Indigène.  Feuilles  grandes,  sessiles,  ovales,  plissées. 
Tiges  de  i mètre;  en  juin  et  août,  fleurs  blanchâti’es. — 
Varaire  noir.  V.  nigrum.  L.  Indigène.  Tiges  plus 
hautes,  et  feuilles  plus  grandes  ; fleui’s  brunâtres , ou- 
vertes , de  juin  en  août.  Teire  fraîche  ombragée.  Mul- 
tiplie. de  bulbes  et  de  graines  longues  à lever. 

FAMILLE  DES  Limàcées.  Divisée  en  sept  tribus,  compre- 
nant des  plantes  de  tontes  les  latitudes  habitables , depuis  la 
froide  Sibérie  jusqu'au  brûlant  équateur,  depuis  les  marais 
tourbeux  des  vallées  jusqu'au  sable  aride  des  montagnes.  Le 
type  de  cette  famille  est  le  lis  , dont  la  structure  est  si  noble, 
SI  gracieuse  et  si  régulière;  mais  parmi  les  nombreuses  plantes 
qui  l'escortent,  il  en  est  beaucoup  dans  lesquelles  on  ne  re- 
trouve pas  aisément  les  caractères  de  parenté.  Quelques-unes 
ont  une  tige  plus  ou  moins  arborée  ; la  plus  grande  partie  sont 
des  plantes  herbacées,  ou  dont  la  tige  se  réduit  en  un  simple 
plateau  couvert  d'écailles  imbriquées  dans  lesquelles  se  con- 
centre la  vie  quand  la  végétation  se  repose.  Il  y a quelques 
liliacées  qui  réclament  la  serre  chaude,  d'autres  la  serre  tem- 
pérée , l'orangerie  et  le  châssis  ; un  assez  grand  nombre  passe 
rhiver  dehors  avec  ou  sans  abri.  Les  unes  exigent  la  terre  de 
bruyère,  les  autres  une  terre  douce  mélangée,  les  autres  se 
contentent  de  la  terre  ordinaire.  Toutes  se  multiplient  de 
graines,  quelques-unes  de  boutures,  le  plus  grand  nombre 
pat  la  séparation  des  caïeux. 

RRAGALOU  de  Montrellict.  Aphyllanihes  rnons^ 
peliensis.  L.  Indigène.  Plante  agréable , sans  feuilles , à 
lige  comme  celle  du  jonc,  haute  de  35  c. , terminée 
dans  l’été  par  une  tête  de  fleurs  bleues  entourées  de  brac- 
tées. Terre  légère  ou  de  bruyère,  au  soleil.  Multiplie, 
d’éclatsou  de  graines;  couverture  en  hiver,  ou  orangerie. 

SOWERBEEa  feuilles  de  jonc.  Sowerbeajuncea. 
CuRT.  De  la  Nouv;-lToll.  Racines  fibreuses  ; feuilles  gra- 
luiuées  ; tige  grêle,  haute  de  35  c. , terminée,  eu  mai 
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et  juin , par  une  tête  de  fleurs  pourpres  fort  jolies.  La 
plante  sans  fleur  ressemble  à un  jonc.  Terre  de  bruyère. 
Orangerie.  Mult.  de  drageons.  Petite  plante  délicate. 

DRAGON  1ER  sang-dkagon.  Dracœna  Draco.  L. 
De  ITnde.  Tige  arborée,  très  simple;  feuilles  termi- 
nales ensifoi*mes,  piquantes  au  sommet.  Serre  chaude. 
Multipl.  de  rejetons  qui  sont  toujours  rares,  de  bon- 
tui’esétoulFées,  et  mieux  de  graines  qui  lèvent  aisément. 

Dragomeu  a i'Euilles  réfléchies.  D.  reflexa. 
Lam.  De  Madag.  Tige  arborée;  feuilles  en  épée,  aiguës, 
les  inférieures  réfléchies;  en  juin,  fl.  blanches  en  panicule 
droite  terminale,  à pédicelles  courts;  même  culture. 

Dragonier  a feuilles  POURPRE.S.  D.  terminalis. 
L.  De  Chine.  Tige  de  i m.  à i m.  3o  c.;  feuilles  rou- 
ges pai  lout,  ou  panachées  dans  une  variété  , distiques  , 
lancéolées  , atténuées  aux  deux  bouts  ; en  mai  et  juin, 
fleurs  purpurines  en  panicule  droite  terminale.  Multi- 
plication facile  de  bouture. 

Dragonier roi: ILLÉ.  D.ferreu.lj.  Bien moinsdélicat 
que  le  précédent  ; il  se  reconnaît  à ses  feuilles  rouillées. 

Dragonier  parasol.  D.  iimbracnlifcra.  Jacq. 
De  l’île  Maurice.  Tige  arborée  ; feuilles  en  courroie , 
longues  de  i met.,  étendues  en  parasol , du  centre  des- 
quelles naît  une  panicule  courte  , compacte  , de  fleurs 
grêles , purpurines  en  dehors , blanches  en  dedans , lon- 
gues de  35mill.,  et  qui  se  succèdent  pendant  2 mois. 
A fleuri  pour  la  première  fois  chez  M.  Noisette  en  182'y, 
et  plusieurs  fois  depuis  au  Jardin  des  Plantes. 

Terre  légère,  arrosements  fréquents  pendant  les  4 mois 
d’été  qu’on  met  les  dragoniers  hors  de  la  serre  chaude  , 
à une  exposition  abritée  des  vents  froids.  Multiplication 
de  boutures  et  d’œilletons. 

Dbagohikr  odorant.  Dracœna  fragvans.  Ker.  Ale- 
tris  Jragrans.  L.  D’Afrique.  Tige  cylindrique  de  2 mè- 
tres 5o  c.  à 3 m.,  tenu,  jiar  un  faisceau  de  feuilleslongiies, 
lancéolées,  amplexicanles;  en  février  et  mars,  fleurs 
blanchâtres,  odorante.!,  dl-sposées  en  longue  grappe  jia- 
niculée,  terminale  et  pendante.  Serre  chaude;  terre 
légère  et  beaucoiqi  d’eau.  Multiplie,  de  rejetons,  qui 
poussent,  mais  rarement,  du  sommet  de  la  lige,  à moins 
que  ce  ne  soit  après  la  floraison.  Ou  les  plante  en  pots 
que  l’on  plonge  dans  une  couche. 
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DnArtONiEn.  Aestral.  D.  auslralis.  L’un  des  plus 
beaux  du  genre  et  qui  produit  un  très  bel  efl’et  dans  une 
orangerie  bien  éclairée.  Terre  franche,  et  beaucoup 
d’eau  en  été. 

nRAGoNiER  DU  Bbésil.  D.  brosUiensis.  Cette  espèce 
a les  plus  larges  feuilles,  et  elle  fleurit  ù i mètre  de  hau- 
teur. On  dit  ses  racines  comestibles  au  Brésil. 

DYANELLE  bleue.  Dyanclla  cærtdca.  Sims.  De  la 
Nouv.-lloll.  Jolie  plante  vivace  à lige  tortueuse , de 
■JO  c.  à 1 m.,  garnie,  dans  le  haut,  de  feuilles  disti- 
ques, ensifonnes,  engainantes,  carénées,  denliculécs 
sur  les  bords  et  sur  la  carène j de  mars  en  juin,  fleurs 
moyennes  et  d’un  beau  bleu,  dis))Osées  en  panicule  lâ- 
che, étagée,  plus  haute  que  les  feuilles  ; étamines 
jaunes.  Terre  substantielle;  peu  de  soleil;  serre  tem- 
pérée. Multipl.  de  boutures  ou  par  la  séparation  des 
pieds  après  la  floraison. 

On  cultive  encore  de  même  les  D.  divaricala,  R.  B. , 
à fleurs  bleu-clair,  disposées  en  longues  panicules,  et 
D.ncmorosa,  Làm.  à fleurs  jaunes  et  à panicules  moins 
hautes. 

FRAGON  PiQUAMT,  Petil-IIoux,  Houx-Frelon.  Riis- 
cus  aculeatus.  L.  Indigène.  Ligneux.  Tige  de  65  cent.; 
feuilles  ovales,  pointues  et  piquantes;  en  décembre  et 
enjuin  , fleurs  petites  , solitaires  , blanches  et  placées 
à la  surface  supérieure  des  feuilles.  Fruits  gros  et 
rouges  comme  des  cerises  pendant  l’automne  et  l’iiiver. 
N’est  pas  si  beau  dans  les  jardins  qu’en  état  dénaturé. 
Terre  légère  et  ombragée.  Multiplie,  de  graine  et  par 
la  division  du  pied.  — FrAgon  Laurier-Alexanduin. 
R.  racemosus.  L.  D’Italie.  Tiges,  i m.  à i m.  3o  c., 
rameuses,  luisantes,  d’un  beau  vert;  feuilles  compo- 
sées de  5 à 7 folioles;  fleurs  comme  le  précédent;  fruit 
d’un  beau  rouge  propre  aux  bosquets  d’hiver. — R.  hj  - 
pophyllum.  L.  D’Italie.  Il  diflère  du  précédent  par  scs 
tiges  anguleuses,  de  65  cent. , par  ses  feuilles  simples 
elliptiques  non  piquantes , et  par  ses  fleurs  placées  dessous 
comme  dessus  les  feuilles.  Orangerie.  On  se  sert  des 
tiges  pour  faire  de  petits  balais.  Ces  plantes , toujours 
vertes,  peuvent  garnir  le  dessous  des  bosquets. — FrAgon 
ANDROGYiSE.  R.  ’ondrogynus.  L.  De  Madère.  Tiges  de 
1 m.  2 m.,  soi'meuteuses;  feuilles  ovales,  larges  à leur 
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base  , et  luisantes  ; en  été , fleurs  plusieurs  ensemble, 
blanc  soufré , sortant  des  crénelures  des  feuilles.  Fait  de 
superbes  palissades  en  serre  tempérée.  Terre  franche  lé- 
gère; même  multiplication. 

SMILACINE  A GRAPPE.  Smilacina  racemosa.  Desf. 
De  l’Am.  sept.  Tige  haute  de  35.c.,  garnie  de  feuilles 
oblongues,  aiguës , pubescentes  ; fleurs  blanches,  petites, 
disposées  en  grappe  paniculée  et  terminale.  Terre  de 
bruyère  humide  et  à l’ombre. 

MUGUET  DE  MAI , Lis  de  mai  ou  des  vallées.  Con- 
vallaria  maïalis.\j.  Indigène.  Plante  traçante  et  vivace; 
tige  nue,  de  i6  cent.  ; feuilles  radicales,  ovales  et  lis- 
ses ; en  mai , fleurs  à épi  unilatéral , blanches  et  en  gi*e- 
lots.  Variétés  : à fleurs  rouge-clair,  C.  m.  flore  pur- 
purescente,  à fleurs  doubles.  C.  m.  flore  pleno , fleurs 

fdus  grandes  et  tiges  plus  hautes;  c’est  celle  qu’on  pré- 
ère. Ces  petites  plantes  se  font  rechercher  par  l’odeur 
agi-éablc  de  leurs  fleui's.  Toute  terre,  fraîche  et  oiii- 
br.igée.  Multiplie,  de  rejetons  ou  de  racines,  et  au  be- 
soin de  graines  semées  en  place. 

SCEAU  de  Salomon.  Polygonalum.  Desf.  Tige 
souteiTaine  ayant  des  articulations  en  forme  de  cachet, 
d’où  son  nom. 

Sceau  de  Salomon  commun.  P.  vulgare.  Desf. 
Convallaria  polygonalum.  L.  Indigène.  Hampe  de  5o 
centim.,  anguleuse,  courbée,  garnie,  dans  la  moitié 
supérieure,  de  feuilles  ovales-lancéolées , sessiles  et  demi- 
amplexicaules  ; en  avril  et  mai,  fleurs  blanches,  pen- 
dantes , solitaires  ou  géminées.  On  préfère  la  variété  à 
fleurs  doubles  qui  répand  une  odeur  agréable.  Toutes  les 
espèces  se  cultivent  en  terre  douce  à mi-ombre. 

Sceau  de  Salomon  multiflore.  P.  muUiflontm. 
Desf.  C.  muUiJlora.  L.  Indigène.  Hampe  cylindrique 
ou  à deux  angles  à jpeine  saillants,  haute  de  65  cent.  ; 
feuilles  ovales-laneeolées ; en  mai,  fleurs  blanchâtres, 
pendantes,  disposées  2 à 6 ensemble  sur  des  pédoncules 
axillaires. 

TRILLIUM  SESSII.E.  Trillium  sessile.  L.  De  la  Caro- 
line. Son  nom  vient  du  nombre  3,  parce  que  chaque  tige 
porte  3 feuilles,  une  fleur  qui  consiste  en  un  calice  à 3 
divisions,  eu  3 pétales,  3 étamines,  3 styles,  et  une  cap- 
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Suie  à 3 loges.  Vivace;  tige  de  16  â 22  cent.,  poui’jn-e; 
feuilles  ovales-allongées,  vert  foncé,  marquées  détaches 
blanchâtres;  en  avril,  fleurs  sessiles,  à pétales  longs, 
spalulés,  d’un  brun  rougeâtre  ; étamines  et  capsules  vio- 
lettes. Terre  de  bruyère  ombi  agée.  Multij)lic.  de  graines 
en  place  aussitôt  la  maturité  , ou  de  racines  coupées 
près  du  collet  quand  la  plante  est  sèche. 

Tiuli.ium  a orande  fleur.  T.  grandijlorum.  Sal. 
Feuilles  rhoinboïdales  à 5 nervures  ; fleur  blanche, 
pcdonculée,  penchée,  plus  grande  que  la  précédente. 
Même  culture,  et  replanter  tous  les  2 ans. 

OPHIOPOGON  DU  Japon.  Ophiopogon  Japonicus. 
Ker.  Convallaria  Japonica.  Thünb.  Vivace;  feuilles 
en  touffes,  linéaires,  raides;  hampe  plus  courte  que 
les  feuilles,  terminée  par  une  grappe  de  petites  fleurs 
blanches,  auxquelles  succèdent  de  jolis  fruits  bleus 
qui  font  le  principal  mérite  de  cette  plante.  Terre 
ordinaire  ; orangerie  ou  pleine  terre  avec  couverture. 
Multiplie,  de  graines  et  par  la  division  des  touffes. 

Ophiopogon  en  épi.  O.  spicaius.  Bot.  Rio.  De  la 
Chine.  Vivace;  feuilles  linéaires,  lancéolées,  longues 
de  35  cent.;  tige  centrale , de  la  hauteur  des  feuilles  , 
terminée  par  une  grappe  de  fleurs  blanc-lilacé.  Châssis 
l’hiver.  Se  conserve  aussi  en  pleine  terre. 

MUSCARI  ODORANT,  Jacinthe  musquée.  Muscari 
moschatum.  Willd.  Hjracinlhus  muscari.  L.  Du 
Levant.  Ognon  petit  ; feuilles  assez  longues , couchées 
et  concaves  ; fin  d’avril,  fleurs  en  épi  globuleux,  à odeur 
de  musc,  et  d’un  jaune-violâtre  olwcur.  Terre  légère  oh 
la  plante  reste  3 ans.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux 
en  juillet.  Il  faut  les  replanter  en  octobre.  On  peut  en 
faire  des  boi^dures. 

Muscari  a grappes,  Ail  A chiens.  M.  race- 
Twosum.  Red.  Indigène;  d’un  effet  agréable  en  avril 
par  ses  fleurs  odorantes,  d’un  beau  bleu,  aussi  en 
gielot  et  en  grappe  droite.  Il  faut  laisser  cet  ognon  pres- 
que écailleux  former  de  grandes  touffes.  Même  culture. 

Muscari  chevelu.  Jacinthe  a toupet.  Vaciet. 
M.  comosum.  Red.  Indigène-  Tige  de4<>  cent.;  fleurs 
singulières , en  épi  ; les  inférieures  brunes  et  penchées  , 
les  supérieures , bleues  et  droites  , formant  une  espèce 
de  toupet  coloré.  Même  culture. 
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Muscahi  monstrueux,  FauxMuscari,  Lilas  de 
TERRE,  Jacinthe  de  Sienne,  monstrueuse  on  pa- 
NicuLÉE.  M.  monstruosum.  Indigène.  Feuilles  un  peu 
creusées  , vert  sombre  teint  de  rougeâti’e  ; tige  de  a5  à 
3o  cent,  ; en  mai  et  juin,  portant  une  grosse  grappe  de 
petites  lanières  bleu-violacé  au  lieu  de  fleurs.  Même 
culture,  mais  moins  difficile  sur  la  qualité  de  la  terre. 
Tous  ces  Muscari  peuvent  rester  plusieurs  années  en 
terre  sans  être  replantés. 

JACIISTIIE,  Hyacinthe.  Ifyacinthus  onentalis.  L. 
Du  Levant,  et  du  midi  de  la  France.  — Les  variétés  de 
la  jaeiiillie  sont  très  nombreuses;  les  Hollandais,  qui 
l’ont  naturalisée  dans  les  environs  à' Harlem,  en  ont 
obtenu  près  de  2000  variétés,  parmi  lesquelles  il  y en 
a 4 ou  üoo  faciles  à distinguer.  Dans  ce  nombre,  on 
en  trouve  plusieurs  qu’on  peut  mettre  sur  des  carafes 
remplies  d’eau , ou  forcer , en  les  mettant  dans  des 
pots  placés  sur  une  couche  ou  dans  la  tannée , pour 
obtenir  des  fleurs  plus  précoces.  Cette  distinction  d’o— 
gnons  à forcer  est  essentielle  quand  les  amateurs  font 
des  demandes  en  Hollande  ou  à Paris  aux  marchands 
grainiei’s,  qui  en  tirent  tous  les  ans  des  assortiments 
considérables. 

La  jacinthe  se  multiplie  de  semences  et  de  caïeux  ; par 
les  semenceson  se  procure  de  nouvelles  variétés,  que  l’on 
propage  par  les  caïeux. 

Plantation  des  ognons.  Dans  une  terre  préparée  conve- 
nablcmenl;,  c’est-à-dire  d’autantpluslégèréqu’onestdans 
une  température  plus  froide  et  humide  ; dans  le  courant 
de  septembre  ou  d’octobre , plus  tôt  que  plus  tard , on 
creuse  à la  profondeur  de  27  centimèti’cs  une  planche  de 
1 mètre  ou  i m,  3o  c.,  sur  la  longueur  détenuinée  par 
le  nombre  d’ognons.  On  l’emplit  la  fosse  de  22  cent,  de 
terre  prépai’ée,  on  l’unit  bien,  et  on  y trace  avec  un  cor- 
deau, sur  la  longueur  de  la  planche,  des  lignes  paral- 
lèles éloignées  de  16  cent,  les  unes  des  autres.  On  croise 
ces  lignes  par  d’autres  faites  sur  la  largeur  et  à la  même 
distance.  On  enfonce  les  ognons  dans  tous  les  points 
d’intersection  , de  manière  que  leur  partie  supérieui*e 
soit  au  niveau  de  la  terre,  et  avec  l’attention  de  varier 
les  couleurs.  Dans  les  températures  humides,  on  incline 
un  peu  les  ognons  la  tête  au  nord  et  la  couronne  au 
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midi.  On  rapporte  ensuite  ii  cent,  de  terre  sur  cette 
plantation.  La  planche  se  trouve  ainsi  plus  élevée  de 
6 cent,  que  les  sentiers  qui  l’environnent.  Des  coquilles 
d’huîtres  pilées  et  répandues  sur  le  terrain  fouraissent 
aux  plantes  un  salin  qui  leur  est  utile,  et  écartent,  dit-on, 
les  limaces,  qui  se  blesseraient  sur  les  parties  aiguës  des 
coquilles.  Avant  l’hiver , on  se  borne  à sai’cler.  Dans 
les  températures  assez  froides  pour  que  la  ten’e  soit  ge- 
lée à plus  de  i4  cent. , on  couvre  les  planches  avec  de  la 
fougère  ou  de  la  paille  qui  n’a  pas  sei’vi  de  litière  aux 
bestiaux  , dont  l’urine  nuit  aux  ognons.  Après  les  fortes 
gelées  on  découvre  les  planches.  Les  tuniques  qui  com- 
posent l’ognon  sont  plus  ou  moins  nombreuses  suivant 
son  âge  : il  est  allongé  les  premières  années,  et  grossit 
à mesure  que  le  nombre  des  tuniques  augmente.  Le 
nombre  des  feuilles  indique  la  durée  de  l’ognon;  plus 
il  pousse  de  feuilles  , et  plus  l’ognon  grossit  prompte- 
ment et  produit  des  caïeux  ; mais  aussi  sa  couronne  se 
déforme  et  se  fend  plus  tât.  Alors  il  pouirit.  On  a vu 
des  ognons  cpii  ne  donnaient  que  3 feuilles  durant  un 
grand  nombre  d’années  , tandisque  d’autres  ti’ès  feuillés 
ne  se  conservaient  que  6 à 'j  ans. 

A l’époque  de  la  pousse , les  amateurs  disposent  la 
charpente  de  leurs  tentes  ou  berceaux  sur  les  |)lan- 
ches,  et  ils  placent  les  toiles  lorscpie  le  thermomètre 
descend  au-dessous  de  zéro.  Ces  toiles  sullisent  pour  ga- 
rantir les  fleurs  du  froid  , de  la  neige  , et  même  des 
rayons  solaires.  Ceux  qui  n’ont  pas  de  tentes  enfoncent 
autour  de  la  planche  des  piquets  élev'és  de  a5  cent. , 
auxquels  ils  attachent  des  traverses  tout  autour  pour 
les  lier  ensemble  ; ils  ajoutent  ensuite  des  cerceaux  sur 
lesquels  ils  mettent  des  paillassons,  qu’ils  font  retomber 
jusqu’à  terre  , et  ils  mettent  un  peu  de  paille  ou  de  fou- 
gère aux  deux  extrémités.  Les  fleurs  paraissent  en  rnai*s 
et  aviil  ; elles  ne  craignent  point  un  froid  de  2 ou  3 
degrés,  ni  la  neige  ; mais  si  le  soleil  vient  fondre  cette 
gelée  ou  la  neige,  les  fleurs  durent  moitié  moins.  On  ne 
laisse  les  couvertures  qu’aulant  qu’elles  sont  indispen- 
sables ; autrement  les  tiges  s’allongeraient  trop,  et  les 
plantes  seraient  étiolées. 

- On  met  des  tuteurs  aux  tiges  trop  faibles  pour  sou- 
tenir les  fleurons  ou  godets  , qui  sont  plus  ou  moins 
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nombreux  et  plus  ou  moins  larges  suivant  les  variétés. 
Lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à craindre  , on  cesse  de 
couvrir  les  Heurs  simples  destinées  à porter  graine,  afin 
qu’elles  jouissent  de  toute  l’influence  du  soleil  néces- 
saire à la  fécondation  et  à la  matunté  des  graines.  On 
continue  de  sarcler  et  on  donne  la  chasse  aux  limaces , 
seuls  ennemis  à craindre  à cette  époque , car  il  est  rare 
que  les  mulots  et  les  rats  attaquent  Tognon.  Lorsque 
les  fleurs  sont  passées,  les  tiges  de  jacinthes  doubles  se 
dessèchent.  Il  est  alors  utile  de  resserrer  la  terre  au- 
tour de  l’ognon  , parce  que  la  tige  laisse  un  vide  dont 
les  limaces  profitent  pour  pénétrer  : une  espèce  de  mou- 
che y pond  aussi  ses  œufs , dont  il  sort  des  vers  qui  le 
font  périr.  Les  jacinthes  simples  continuent  à noumr 
leurs  graines.  On  les  soutient  avec  un  tuteur  qui  main- 
tient la  tige  droite.  On  reconnaît  leur  matunté  lors- 
que la  capsule  jaunit  et  se  fend.  On  peut  alors  les  ré- 
colter et  les  mettre  à l’ombre  et  à l’air  libre  , pendant 
1 5 jours , pour  achever  de  les  mûrir.  Quant  aux  ognons, 
on  attend  que  les  feuilles  jaunissent  avant  de  les  lever 
de  terre.  On  choisit  un  beau  jour  ; on  les  retire  avec 
précaution  pour  ne  pas  les  blesser  , et  on  coupe  leurs 
feuilles  ou  on  les  détache.  On  conserve  alors  racines 
et  caïeux  après  la  plante.  Les  Hollandais  posent  les 
ognons  sur  la  terre  en  inclinant  les  racines  du  côté  du 
raidi , et  les  recouvrent  de  3 cent,  de  terre;  ils  les  lais- 
sent i5  jours  dans  cette  situation  oh.ils  achèvent  de 
mûi'ir.  Si  le  ciel  annonce  de  la  pluie  , ils  les  retii’ent 
de  suite , et  même , dans  la  crainte  d’être  surpris  , 
ils  établissent  une  couverture  bien  inclinée  pour  les 
empêcher  d’être  mouillés  : autrement  la  plupart  fer- 
menteraient et  pourriraient.  Si  la  saison  est  pluvieuse  , 
on  lève  tout  simplement  les  ognons,  et  on  les  met 
sur  des  tablettes , dans  un  lieu  bien  aéré  , et  où 
ils  ne  soient  pas  exposés  aux  rayons  du  soleil.  Lors- 
qu’ils ont  été  i5  jours  sur  la  terre  et  autant  sur  les  ta- 
blettes, ou  un  mois  sur  les  planches  , on  en  sépare  les 
caïeux  ; et  si  l’on  s’aperçoit  que  quelques  tuniques  com- 
mencent à pourrir  , on  coupe  jusqu’au  vif.  Si  le  cœur 
était  attaque  de  la  pouri'itnre  , on  l’enlèverait  en  faisant 
une  incision  circulaire  à l’œil  ; et , après  avoir  laissé 
ces  ognons  3 ou  4 jours  sur  une  tablette  pour  donner  le 
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temps  à la  plaie  de  se  dessécher,  on  les  mettrait  en  ten-e 
pour  en  obtenir  des  caïeux.  Les  Hollandais  paniennent 
à conserver  leurs  ognons  5 ou  6 mois  hors  de  terre  , sans 
qu’ils  pourrissent;  mais  en  France,  ou  on  ne  récolte 
pas  des  ognons  aussi  sains  , et  où  ils  sont  fré(|ucinnieut 
attaqués  ]>ar  des  insectes,  il  faut  les  replanter  proiuple- 
ment;  car  on  en  perd  plus  sur  les  tablettes  qu’en 
ferre.  On  conserverait  mieux  la  jacinthe  en  plantant 
l’ognon  à i6  cent,  de  profondeur.  On  aurait  moins  de 
caïeux  par  cette  inéthode,  mais  l’ognon  durerait  davan- 
tage et  fleurirait  plus  lard.  Celle  observation  a mis  les 
amateurs  en  étal  de  faire  fleurir  toutes  leurs  jacinthes 
à la  fois,  quoiqu’il  y en  ait  de  précoces  et  de  tardives. 

Semis  des  graines.  Au  mois  de  septembre  on  prépare 
une  planche  comme  on  l’a  dit  plus  haut,  et  on  sème  la 
graine  à la  volée  ou  en  rayons.  On  la  couvre  de  3 cent, 
de  terre.  Celle  opération  faite,  il  n’y  a qu’à  sarcler  jus- 
qu’aux fortes  gelées  ; aloi’S  on  jette  un  peu  de  paille  ou  de 
fougèi'e  sur  la  planche  pour  la  retirer  dès  qu’elles  sont 
passées.  Quand  les  feuilles  du  jeune  plant  se  dessèchent , 
on  donne  un  léger  binage,  et  on  couvre  la  planche  de  6 
céht.  de  terre.  On  réitéré  les  mêmes  soins  l’année  sui- 
vante, et  on  ne  lève  les  ognons  que  la  troisième  année, 
pour  les  traiter  ensuite  comme  les  ognons  à fleurs.  Ils 
fleurissent  ordinairement  la  quatrième  année,  et  ils  don- 
nent les  uns  des  fleurs  simples,  les  autres  des  fleuw  semi- 
doubles,  cl  quelques-uns  des  fleurs  doubles. 

Quand  on  veut  avoir  le  plaisir  de  voir  végéter  les 
ognons  de  jacinthe,  et  d’avoir  des  fleurs  précoces,  on 
remplit  d’eau,  au  mois  de  septembre,  des  carafes  desti- 
nées à cet  usage.  On  y jette  quelques  grains  de  sel , et 
on  pose  l’oguon  sur  la  carafe  de  manière  que  la  cou- 
ronne seulement  soit  plongée  dans  l’eau.  On  ajoute  de 
l’eau  à mesure  que  l’ognon  en  absorbe. 

Les  Hollandais  ont  trouvé  dans  leurs  semis  une  jacin- 
the qu’ils  ont  nommée  iO/nne  d’Éphese.  Elle  donne  sur 
le  même  pédoncule  2 ou  3 fleurs  doubles  bien  distinctes, 
pendant  que  les  autres  n’en  ont  qu’une,  ce  qui  la  ferait 
prendre  pour  une  espèce  particulière,  si  on  ne  connais» 
sait  pas  son  origine.  Les  jardiniers  des  environs  de  Paris 
font  des  planches  en  tières  de  jacinthes  simples  qu’ils  nom- 
ment  passe-tout.  Ils  emploient  communément  le  blanc 
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DE  MONTAGNE,  BLANC  DE  ViTRI,  JACINTHE  DE  MAI. 
Cette  culture  n’a  d’autre  objet  que  de  se  procurer  des 
fleurs  pour  le  marché.  Ces  ognons,  moins  délicats  que 
les  autres,  se  contentent  d’une  terre  légère,  sableuse, 
non  fumée. 

L’usage  établi  depuis  longtemps  de  faire  venir, 
chaque  année,  de  Harlem , des  jacinthes  de  Hollande , 
pour  les  planter  à Paris  et  dans  d’autres  endroits  de  la 
France , est  sans  doute  fondé  sur  ce  que  ces  plantes 
dégénèrent  sous  notre  climat,  ou  bien  sur  ce  qu’il  faut 
trois  ou  quatre  ans  pour  voir  fleurir  les  caïeux  qu’elles 
produisent.  Cependant  quelques  cultivateurs  soutien- 
nent que,  dans  leur  culture , les  jacinthes  de  Hollande 
ne  dégénèrent  pas.  Si  cette  assertion  est  vraie , il  n’y 
aurait  plus  qu’à  chercher  s’il  ne  serait  pas  plus  écono- 
mique d’élever  des  caïeux  pendant  3 ou  4 ans,  que  de 
les  acheter  tout  venus  prêts  à fleurir. 

Jacinthe  étalée.  H.  patulus.  H.  P.  Scilla  patula. 
Dec.  Scilla  hyacinthoïdes.\3kc(i,  D’Europe.  Touffes  de 
feuilles  nombreuses , larges  et  longues , étalées  sur  la 
terre;  hampes  de  3o  cent.  ; en  mai  i2  ou  i3  fleui’s 
pédiculées,  grandes,  horizontales,  odorantes,  bien  ou- 
vertes, à 6 divisions,  d’un  bleu  tendre.  On  peut  laisser 
les  ognons  de  cette  espece  en  terre  pendant  8 ou  lo  ans 
sans  les  relever. 

VELTHEIMIA  du  Cap.  Veliheimia  capensis. 
Red.  Aletris  capensis.  L.  V.  viridifolia.  Willd. 
Feuilles  radicales,  fasciculées,  oblongues,  ondulées; 
hampe  rouge-brun  et  verte,  de4o  à 45  cent.  ; en  février- 
avril,  fleurs  en  épi,  pendantes,  tubulées,  longues,  rose 
vif  mêlé  de  pourpre,  à odeur  peu  agréable.  Terre  franche 
légère.  Châssis  ou  orangerie  auprès  des  jours.  Exposition 
au  midi.  Arrosements  légers.  Multiplie,  parla  séparation 
des  caïeux,  tous  les  deux  ou  3 ans,  quand  on  renouvelle 
la  terre,  lorsque  les  feuilles  sont  desséchées. 

LACHENALE.  Toutes  sont  du  Cap,  bulbeuses;  quel- 
ques-unes ont  de  fort  belles  fleurs.  Elles  demandent 
la  serre  tempérée,  ou  le  châssis  des  ixias , et  se  con- 
tentent de  la  cullui-e  des  jacinthes,  dans  une  terre  de 
bruyèi'e  mélée  de  terreau  ; elles  se  reproduisent  aisé- 
ment par  leurs  caïeux. 

Lachenale  tricolore.  Lachenalia  tricolor.  Jacq. 
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Ognon  moyen,  blanchâtre;  2 feuilles  engainantes,  sem- 
blables à celles  de  la  jacinthe,  et  pointillées  de  pourpre 
à leur  extrémité;  hampe  chai'uue  de  3o  à 35  centim., 
tachetée  de  rouge  ; en  avril , 20  fleurs  pendantes  en 
grappe  très  longue,  à 3 divisions  extérieures  d’un  jaune 
citron  bordé  de  vert  foncé,  de  moitié  jplus  courtes  que 
les  inférieures  qui  sont  verdâtres  bordées  de  pourpre. 

Lachenale  a fleurs  jaunes.  L.  luleola.  IIou- 


TUL.  Fleurs  grandes,  pendantes;  divisions  extérieures 
jaunes,  à bord  vei't,  i/3  plus  courtes  que  les  intérieures 
qui  sont  verdâtres,  jaunes  seulement  en  leur  bord. 

Lachenale  a fleurs  pendantes.  L.  pendula.  Ait. 
Ognon  blanc  ; 2 feuilles  oblongues-lancéolées  ; hampe 
ferme,  pointillée  de  rouge,  et  pouiqîrée  dans  le  haut;  perd 
ses  feuilles  en  avril  ; en  décembre  et  janvier,  fleurs  tu- 
bulées  ; divisions  extérieures  d’un  beau  rouge  un  peu 
plus  courtes  que  les  intérieures,  qui  sont  crénelées,  mar- 
quées de  vert  et  de  violet  à leur  sommet.  Belle  plante, 
peu  délicate,  qui  fournit  beaucoup  de  caïeux. 

EÜCOMIS  COURONNÉ , Basilée  a épi  couronné. 
Eucomis  regia.  Ait.  Basilea  coronata.  Juss.  Fritilla^ 
ria  regia.  L.  Feuilles  radicales,  ligulées,  planes , lisses,  un 
peu  ondulées , tachetées  de  points  noirs  ; hampe  de  20  à 
35  centim.,  garnie,  en  automne,  de  petites  fleurs  verdâ* 
très,  penchées,  disposées  en  éjn  couronné  de  feuilles. 

Eucomis  PONCTUÉ  , ou  Basilée  ponctuée.  E.  puno- 
tata.  L’Hér.  Feuilles  oblongues-lancéolées  , cana- 
liculées,  très  ouvertes;  fleurs  verdâtres,  en  grappes spici- 
formes,très  longues  ; feuilles  de  la  couronne  courtes.  Ces 
plantes  se  multiplient  de  graines  et  de  caïeux.  Orang,  ; 
terre  franche  melée  de  saine  de  bruyère  ; quelques  arro- 
sements dans  l’été. 


SCILLE  AGRÉABLE,  Jacihthe  ÉTOILÉE.  ScHla amœua. 
L.  Hyacinthus  stellaris.  Jacq.  De  la  Romanie.  Ognon 
informe,  jaune, verdâtre;  feuilles  de  35c., planes,  mol- 
les, lancéolées  obtuses,  vert  gai;  hampe  anguleuse, 
haute  de  25  cent.  ; en  avril , fleurs  à 6 divisions  oblon- 
gues,  ouvertes  en  étoile,  d’un  joli  bleu.  Terre  légère. 
Grand  air  et  soleil.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux 
séparés  en  juin. 

SciLLE  d’Italie,  Lis-Jacinthe  des  jardiniers.  S. 
italica-  h.  Indigène.  Feuilles  droites  et  en  gouttière; 
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^ tige  de  i6  cent.  ; en  avril  ou  mai,  grappe  conique  ob- 
longue  de  jolies  fleurs  bleues,  à odeur  douce  et  agréa- 
ble. Mult.  de  caïeux;  pleine  terre  légère;  elle  ne  de- 
mande pas  de  très  grands  soins. 

SciLLE  CAMPAKULÉE.  S.  cam^nulata.  Ait.  Hya- 
cinthus  campanulatus . H.  P.  D’Espagne.  Bulbe  non 
écailleuse;  feuilles  de  35  cent.,  oblongiies- lancéolées, 
flasques,  un  peu  creusées;  tige  de  3o  cent.  ; en  juin , 
grappe  lâche  de  fleurs  d’un  joli  bleu  violet.  Terre  lé- 
gère. Exposition  au  midi.  Couverture  pendant  les 
froids.  Multip.  de  caïeux,  séparés  tous  les  deux  ou  trois 
ans.  Variété  à fleui*s  blanches. 

SciLLE  DU  Pérou,  Jacinthe  do  Pérou.  S.  peru- 
viana.  L.  De  l’Espagne.  Ognon  assez  gros;  tige  nue, 
35centim.;  feuilles  lancéolées-marginées  ; en  mai,  co- 
rymbe  conique , régulier  et  pyramidal  de  jolies  fleurs 
bleues  ; anthères  verdâtres.  Variété  à fleurs  blanches. 
Même  culture.  On  sépare  les  caïeux  dès  que  les  feuilles 
sont  sèches.  Les  graines  lèvent  bien.  Ou  enfonce  l’o- 
gnonde  lo  à i5  cent.  Il  est  bon  d’en  couserver  en  pot 
sous  châssis  à froid. 

SciLLE  A DEUX  FEUILLES.  S.  hifoUa.  L.  Indigène. 
Très  petite,  pioduisant  beaucoup  de  caïeux.  Deux 
feuilles  canaliculées  , lancéolées  , linéaires  au  bas  de  la 
lige  qui  a lo  à i6  centim.,  et  qui  se  termine  en  mars 
par  3 ou  4 petites  fleurs  bleues,  en  épi  lâche.  Culture 
en  pot  pour  ne  pas  perdre  les  ognons  qui  sont  très 
petits. 

SciLLF,  DF,  Sibérie.  S.  sibirica.  And.  S.  ^ræcox. 
WiLLD.  Bulbe  arrondie;  feuilles  droites  lancéolées  <Io 
I?,  .à  i6  c.,  du  centre  desquelles  sort  en  février  et  mars 
une  banipc  portant  2 ou  3 fleurs  d’un  bleu  améthyste, 
fort  jolies.  Cette  plante  réunie  en  toufle  produit  de  l’ef- 
fet par  sa  floraison  très  précoce.  Les  ognons  se  relèvent 
tous  les  3 ou  4 ans. 

Scii.i.E  A FLEURS  E»  OMBELLE.  S.  itmbellata.  Ram. 
Indigène.  Ognon  petit  et  pyramidal  ; feuilles  linéaires, 
redressées,  de  i2  centimètres;  tige  de  5 à i6  centi- 
mètres; en  avril  et  mai,  coryinbc  ombelliforme  de  6 
à 12  petites  fleurs  bleues,  en  étoiles,  sentant  l’aubé- 
pine. Même  culture , mais  seulement  au  soleil. 

ORÎÜTHOGALE  pyramidal,  Épi-de-lait,  Épi-de- 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Liliacces.  ag 

LA.-VIEI10E.  Ornilhogalum  pyramidale.  L.  Imligcnc. 
Feuilles  longues  el  molles  ; lige  de  5o  centimètres,  et 
presque  desséchée  liu  de  juin  , quand  paraissent  les 
fleuis  très  blanches,  en  étoile  et  en  épi.  Pleine  terre  lé- 
gère et  substantielle.  Lever  Pognon  tous  les  2 ou  3 ans; 
en  juillet,  séparer  les  caïeux  et  reidanter  en  octobre. 

OnNiTHOGALE  THYUSiFLORE.  O.  ihjrsio'ides . TI.  K. 
O.  lalifoliimx.  IIoetul.  Feuilles  lancéolées  , étalées  ; 
hampe  centrale , droite,  simple,  haute  de4o  cent.  ; en 
juin,  Heurs  blanches  en  thyrse  , odorantes.  Multiplie,  de 
graines  qui  fleurissent  la  3®*  année.  Sous  châssis  avec 
les  ixias.  On  a obtenu  une  grande  quantité  de  bulbilles 
sur  les  feuilles  de  cette  plante;  elle  en  produit  aussi 
dans  les  aisselles  des  bractées  Inférieures  de  ses  fleurs. 

Ornitiiogale  a ombelle.  Dame  ou  Belle  d’onze 
HEURES.  O.umbellalum.  L.  Indigène.  Feuilles  étroites, 
canaliculées,  de  20  cent.;  tige  de  i5  à 18  centimètres; 
en  mai  et  juin,  oinbellede  fleurs  blanches,  en  étoile, 
odeur  agi’éable.  Pendant  i5  jours,  elles  s’ouvrent 
sur  les  1 1 heures,  lorsque  le  soleil  brille,  pour  se  refer- 
mer à 3.  Pleine  terre  ordinaire.  — O.  excapum.  Te- 
ndre. D’Italie.  Assez  semblable  à la  précédente,  mais 
plus  hâtive,  à hampe  très  courte. 

Ornitiiogale  squille.  O.  sqiiilla.  B.  M.  Scilla 
maritima.  L.  D’Europe.  Ognon  foi  tgros;  hampe  nue,  de 
I m.  ; fenil,  longues,  canalicu  lées,  d’un  beau  vert  ; en  août, 
fleurs  très  nombreuses,  petites,  en  épi , de  peu  d’effet. 
Terre  sablonneuse,  et  mieux  sable  de  mer;  orangerie. 
Mnltipl.  de  caïeux,  qu’on  ne  sépare  que  lorsqu’ils  sont 
faits,  et  par  graines,  mûres  en  octobre.  Ne  fleurit  que 
de  deux  ans  l’un. 

Ornitiiogale  frangé.  O.  fimbrialum.  Marsch.  De 
la  Crimée.  Feuilles  longues,  étroites,  blanchâtres,  el  ve- 
lues. Hampe  très  courte,  portant  des  fleurs  étalées,  blan- 
ches et  striées  de  vert,  les  plus  précoces  du  genre.  Pleine 
terre  ou  eu  pot.  llelever  les  ognous  tous  les  2 ou  3 ans. 

On  cultive  d’autres  especes  du  Cap,  qu’on  traite 
comme  les/'.rm:  1“  l’O.  arabicum.  L.  Feuilles  un  peu 
charnues,  canaliculées;  en  avril,  fleurs  en  grappe  co- 
rymbiforme  , conique  , et  à G pétales  blancs,  marqués  à 
la  base  d’une  tache  vert-brun  et  jaunâtre  ; 2"  l’O.  re- 
volutiim.  IIoRXUL.  Tige  flexueuse  ; bouquet  de  fleurs 
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assez  grandes,  odorantes,  blanc  lavé  de  jaune;  3®  O. 
tniniatum.  Hortul.  Fleure  presqu’en  ombelle,  grandes 
et  d’un  rouge  vennillon;  O.  liUeurn  ou  aurcum,  qui 
produit  un  bouquet  de  fleurs  grandes , nombreuses , et 
d’un  jaune  jonquille. 

URGINE  DU  Japon.  Urginea  japonica.  Steinh. 
Ognon  moyen,  pointu;  feuilles  glabres,  dressées, étroites, 
roulées  en  dedans  sur  les  bords,  longues  de  1 1 à 1 3 cent.; 
hampe  haute  de  ao  à 3o  cent. , terminée  en  août  et 
septembre  par  un  long  épi  de  jolies  petites  fleurs  rose 
violacé.  Mnlt.  de  caïeux  et  de  graines  en  terre  meu- 
ble et  légère,  ürangene  et  pleine  terre  ; introduite  au 
Jardin  du  Roi  en  i838.  — U.  fitgax.  La  hampe 
se  développe  avant  les  feuilles  et  se  termine  en  un  épi 
de  fleurs  étoilées  d’un  blanc  rayé  de  violet. 

ALBUCA  BLANC.  Albuca  alba.  Lam.  Feuilles  radi- 
cales, longues,  étroites,  en  forme  de  gouttière;  tige  de 
I m.  à I m.  3o  c.,  portant  en  septembre  ou  octobre , à 
son  sommet,  un  épi  de  fleurs  blanches  rayées  de  vert  ; les 
3 lobes  extérieurs  ouverts  et  les  intérieurs  connivents. 

Albuca  jaune.  A.  lutea.  Lam.  A.  major.  L. 
Feuilles  étroites , presque  planes  ; tige  de  35  à 70  cent., 
chargée  en  mai , depuis  son  milieu  jusqu’au  sommet , 
de  fleurs  en  épi  lâche,  verdâtres,  à Iwrd  jaune. 

Albuca  jaunathe  ou  petit.  A.  minor.  L.  Ce  n’est 
peut-être  qu’une  vanélé  de  la  précédente,  à laquelle  elle 
ressemble  en  tout,  mais  en  petit.  — Les  albuca  sont  du 
Cap  ; on  les  met  en  pots  et  terre  légère , douce  et  fran- 
che, mieux  en  terre  de  bruyère  sableuse.  Multiplie,  de 
caïeux  qu’on  sépare  quand  les  feuilles  .sont  desséchées, 
moment  où  on  rafraîchit  les  racines  et  change  la  terre. 
Orangerie.  Arrosements  iréquents  pendant  la  floraison, 
i*arcs  pendant  le  repos. 

AIL  MOLY  ou  DORÉ.  Allium  moljr.  L.  Indigène. 
Fleurs  en  juin  , en  ombelle,  jaune  doré,  grandes  et 
ouvertes  eu  étoile.  Variété  à fleurs  blanches.  Toutes  2 à 
feuilles  planes,  lige  nue  cl  cylindrique. — Ail  A fleurs 
DE  LIS.  A.  liUijlorum.  IIoutul.  D’Afrique.  Feuil- 
les larges,  planes  et  engainantes.  Belle  tête  de  fleurs 
blanches,  à la  fin  de  l’Iiivcr.  Serre  tempérée.  — Ail 
A ODEUR  DE  VANILLE.  AlUiim //vijg/wns.  Vent.  D’Afii- 
quc.  Bulbe  arrondie  ; feuilles  longues,  planes  et  en  épée  ; 
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Heurs  de  mai  en  juin,  en  ombelle,  roses  en  dehors, 
blanches  et  rayées  de  pourpre  en  dedans  et  sentant  la 
vanille.  SeiTe  tempérée  ou  châssis  en  hiver  ou  exposi- 
tion chaude  en  pleine  teire.  — Ail  blakc.  A.  album. 
Indigène.  Fleurs  blanches,  en  mai.  Aucun  soin  parti- 
culier. Multipl.  très  facile  par  caïeux.  — Ail  azlhée. 
A.  azureum.  Pal.  De  Sibérie.  Ognon  arrondi.  Hampe 
nue f de  mai  en  août,  tête  de  fleurs  d’un  bleu  d’azur  ; 
feuilles  radicales  souvent  desséchées  au  temps  de  la  flo- 
raison. Multipl.  de  graines,  et  par  les  caïeux. — Les  aulx, 
en  général , ne  sont  point  diiiioiles  sur  le  terrain  ; on 
les  multiplie  et  cultive  la  plupart  comme  il  a été  dit  aux 
plantes  potagères. 

ARTHROPODE.  Arthropodium  cirrhatum.  R.  15n. 
De  la  Nouv.  - Zélande.  Feuilles  lancéolées , longues  de 
plus  de  4o  c.  Tige  paniculée , haute  de  65  cent. , garnie 
en  avnl  d’un  grand  nombre  de  fleurs  blanches  pen- 
chées’, larges  de  3o  mill.  très  remarquables  par  la  sin- 
gularité de  leurs  étamines  à filets  barbus.  Terre  lé- 
gère. Orang.  Multipl.  de  graines  et  par  divisions  de 
pied. 

PHALANGÈRE  rameuse.  Herbe  à l’araignée.  Pha- 
langium  ramosum.  II.  P.  Anthericum  ramosum.  L. 
Indigène.  Vivace  et  fibreuse;  feuilles  semblables  à celles 
du  gazon  ; fin  de  juin,  tiges  garnies  d’épis  de  fleurs  nom- 
breuses, blanches,  ouvertes,  à 6 pétales  oblongs  et  planes. 

PhAlangére  fleurs  de  lis.  P.  liliago.  H.  P. 
Anthericum  liliago.  L.  Indigène.  Racine  charnue;  feuil- 
les planes  plus  grandes , en  taisceaux  entourés  d’autres 
feuilles  ou  écailles  brunâtres  et  aiguës  ; tiges  simples  ; en 
juin , épi  de  fleurs  blanches,  ressemblant  assez  à la  fleur 
de  lis,  mais  plus  petites.  Ces  2 espèces  sont  faciles  à cul- 
tiver. Terre  très  légère,  substantielle;  au  grand  air. 
Multipl.  de  semenaes,  plus  promptement  par  la  sépai'a- 
tion  des  racines  lorsque  les  feuilles  sont  fanées. 

Phalangère  , Lis  Saint-Brumo,  Fleur  de  lis.  P. 
liliastrum.  H.  P.  Des  montagnes  du  Dauphiné,  d’où 
son  nom  de  Saimt-Brumo.  Racine  semblable  à une  grifte 
d’asperge;  feuilles  linéaires,  planes,  radicales;  tige  de 
plus  de  3o  cent.,  simple;  eu  juin,  épi  de  belles  fleurs 
blanches  plus  grandes  que  celles  de  la  précédente  ; terre 
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légère  et  subslanliellc;  exposition  abritée  et  à demi 
ombragée  ; couverture  de  litière  sèche  lorsqu’il  gèle. 
Multiplicat.  par  la  séparation  des  racines,  en  automne, 
avec  la  précaution  de  ne  pas  les  rompre,  car  elles  sout 
très  fr.ngiles.  Si  on  les  transporte  au  loin,  il  faut  les 
envelop])cr  de  mousse  fraîche. 

ECHEANDIE  a fleurs  ternées.  Echeandia  lerni- 
flora.  Lag.  De  Cuba.  Racine  en  grifl’e  j feuilles  radicales 
en  lames  d’épée  ; hampe  grêle,  droite,  haute  de  6o  cent., 
munie  au  sommet,  en  août,  de  fleurs  jaunes  latérales. 
Terre  douce.  Orangerie 

ASPHODÈLE  J Au^E,  Bâton-de-Jacob,  Aspliodcliis 
lutcus.  L.  Indigène.  Racines  fibreuses  et  longues  ; feuil- 
les menues , longues , striées  et  glauques;  tige  de  i 
met.  , garnie  de  petites  feuilles  subulées  , Iriquètrcs , 
disposées  en  spirale,  et  terminée  en  mai-juillet  par  un 
long  épi  de  fleurs  assez  grandes,  nombreuses,  d’un 
beau  jaune.  Bonne  terre  ordinaire  sans  engrais  ; expo- 
sition du  raidi.  Multiplie,  par  graines  que  l’on  sème  au 
printemps,  en  pleine  terre  et  au  midi,  ou  mieux  par 
drageons  ou  j^nr  la  séparation  des  racines  qui  se  dé- 
tachent d’elles-mcmes.  Variété  à fleurs  doubles. 

Asphodèle  rameux,  Bâton-Royal.  A.  ramosus. 
Jj.  Indigène.Sa  racine  rustique  et  vivace  est  un  amas  de 
bulbes  charnues, regardées  comme  alimentaires.  En  mare, 
feuilles  radicales  ensiformes,  longues  de  près  de  65  cent. 
Tigedc  I mèt.  au  moins, verte,  rameuse;  en  mai, plusieurs 
épis  de  fleurs  nombreuses,  blanches,  ouvertes  en  étoile, 
dont  les  divisions  sont  marquées  de  lignes  roussâtres. 
Bonne  terre,  de  l’espace,  et  l’exposition  au  soleil.  Multi- 
plie. de  graines;  plus  promptement  par  ses  œilletons , 
(|u’on  sépare  de  la  racine  principale  elqui  sont  quelque- 
fois 3 ans  avant  de  donner  des  fleurs. 

ALOÈS  DE  l’ile  Bourbon.  A/oe  pnrpurca.  Lam. 
Tige  élevée;  feuilles  larges,  planes,  pendantes,  bordées 
de  rouge;  fleurs  jaune  verdâtre, en  épi. 

Aloè.s  succotrin.  a.  succoirina.  Dec.  De  l’îlc 
de  Soccolra.  fige  dichotome  ; feuilles  lancéolées,  droi- 
tes, un  peu  glauques,  àdenlclurc  blanche  , épineuse  : 
fleurs  rouges  en  épi.  C’est  l’aloès  du  commerce. 

Aloès  Corne  de  Bélier.  A.  fnuicosa.  Lam. 
D’Afrique.  Tige  devenant  liante,  mais  fleurissant  à la 
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taille  de  70  cent.  ; feuilles  an  sommet , renversées  en 
dehors  et  fortement  dentées  ; fleurs  d’un  rouge  éclatant. 

Aloès  mithé.  a.  mitrœformis.  Lam.  Du  Cajp. 
Tige  de  70  c.  à i m.;  feuilles  ovales-aiguës  rassemblées 
en  forme  de  mitre,  épineuses  sur  les  bords  et  sur  la  ca- 
rène en  dessous;  fleurs  rouges  en  épi. 

Aloès  féiioce.  A.  ferox.W.  K.  Du  Cap. Tige  haute  ; 
feuilles  longues,  amplexicaules , noirâtres,  épineuses  de 
tous  côtés , d’où  son  surnom;  fleur  rouge  safrané,  en  épi 
dense,  simple  ou  rameux,  de  beaucoup  d’effet.  L’in- 
dividu qui  a fleuri  en  mars  i844  Muséum,  était 
haut  de  1 mètres. 

Aloès  a ombelle.  A.  saponaria  IIaw.  , A.  um-^ 
bellata.  Dec.  Du  Cap.  Feuilles  oblougues-lancéolées , 
maculées  de  bandes  et  munies  d’épiues  rousses  sur  les 
bords.  En  mai-juin,  fleurs  en  ombelle,  pendantes,  très 

f;randes,  et  du  plus  beau  l'ouge  safrané;  une  variété  a 
CS  feuilles  pourpres , tachées  de  vert  foncé , et  bordées 
d’épines  jaunes. 

Ax.OÈS  LANGEE  DE  CHAT  OU  LINGUIFOKME.  A. 
lingua.  Thekb.  — Du  Cap.  Point  de  tige.  Feuilles  en 
fornie  de  langue,  distiques,  maculées  de  blanc,  verru- 
queuses  sur  les  bords;  fleurs  en  épi,  rouges  à la  base, 
vertes  au  sommet. 

Aloès  éventail.  A.  plicatilis.  Ait.  Du  Cap.  Tige 
dichotoine;  feuilles  glauques,  distiques,  linguirormes , 
légèrement  denticulées  au  sommet;  fleurs  rouges,  en 
grappe  simple. 

Aloès  bec  de  cane.  A.  disticha.  L.  Thuwb. 
Feuilles  eu  forme  de  bec  de  cane,  et  quelquefois 
pourpres  ; fleurs  nombreuses , rouges,  poudrées  à la  base , 
blanches  et  l’ayées  de  vert  au  sommet. 

Aloès  vanaciié  ou  Perroquet.  A.  variegala.  L. 
Du  Cap.  Tige  basse;  feuilles  sur  3 rangs,  épaisses,  trian- 
gulaires, pointues,  maculées  et  bordées  de  blanc;  fleure 
rouges,  en  graji|)es. 

Aloès  oblique.  A.  oblic/ua.  Haw.  Du  Cap. 
Feuilles  presque  distiques,  légèrement  trigones,  obliques, 
pointues,  marbrées  de  blanc  veixlâtre;  3o  ou  4<>  fleurs 
en  épi,  blanc  transparent,  vertes  au  sommet.  Variétés 
à angles  et  côtés  bordés  de  blanc. 

Aloès  Anguleux.  A.  angulata.  W.  Du  Cap. 


Digitized  by  Coogle 


34  Plantes  et  arbres  d’ornement. 

Feuilles  larges,  concaves,  vert  rouillé,  et  bordées  d’as- 
pérités ; fleurs  pendantes , rouges  et  vertes  à l’extrémité. 

Aloès  nain.  a.  hitmilis.  L.  Feuilles  épaisses, 
épineuses  sur  les  bords  et  sur  le  dos  ; en  mai,  fleurs 
en  grappe , grandes  , nombreuses,  rouges , vertes  au 
sommet. 

Ai-OÈs  VERRrQCEux.  A.  verrucosa.  Ait.  D’Afrique. 
Feuilles  ensiformes,  couvertes  de  verrues;  fleurs  rouges, 
réfléchies,  pendantes,  en  grappe. 

Aloès  toile  d’araignée.  A.  arachnoïdes.  Tiiimu. 
Du  Cap.  Petit  et  bas;  feuilles  en  rosette  , couvertes  de 
fils  blancs  très  nombreux;  fleurs  en  épi  et  verdâtres. 

Aloès  perlé.  A.  margaritifera.  L.  Du  Cap. 
Petit;  feuilles  trigones  et  pointues  dans  le  haut,  cou- 
vertes de  tubercules  blancs , d’où  son  surnom  ; fleurs 
verdâtres , en  épi. 

Aloès  pouce  écrasé.  A.  retusa.  L.  Du  Cap.  Pas; 
feuilles  courtes,  épaisses,  aplaties  en  dessus;  fleurs  en  épi. 

Aloès  cilié.  A.  ciliaris.  Haw.  Feuilles  pointues, 
bordées  de  cils  blancs;  hampe  droite;  l’un  des  plus  jolis 
par  sa  fleur. 

TRITOMA  A GRAPPE.  Triloma  avaria.  Ker.  Du 
Cap.  Feuilles  nombreuses,  persistantes,  dentelées,  très 
longues  et  ensiformes;  tige  de  i mèt, , couronnée  en 
août  et  sept,  par  un  épi  de  fleurs  grandes,  pendantes, 
vermillon  éclatant.  Terre  sablonneuse,  ou  de  bruyère  uu 
peu  maigre;  orangerie  et  peu  d’arrosement.  Multipl.  de 
graines  et  d’œilletons,  en  mai;  on  laisse  dessécher  les 
plaies  avant  de  replanter.  Exposition  du  midi;  les  ren- 
trer pendant  les  pluies  continues  et  les  nuits  fraîches. 
Les  fibres  de  cette  plante  peuvent  servir  de  liens. 

Tritoma  moyen.  '/'.  media.  Ker.  Du  Cap.  Racines 
traçantes;  feuilles  de  5o  centim.,  étroites,  à bord  lisse, 
glauques;  tige  de  35  cent.,  droite,  terminée  à la  fin  de 
riiivcr  par  une  grappe  de  fleurs  pendan'tes,  serrées,  à 
tube  safrané  et  à limbe  jaune  et  bordé  de  vert.  Mélange 
de  terre  franche  et  de  terreau  de  bruyère  ; multiplie, 
de  rejetons  ; arrosements  jilus  fréquentsqu’à  la  première. 
Orangerie , ou  pleine  terre  avec  couverture  de  feuilles. 

Tritoma  nain.  T.  pumila.  Ker.  Du  Cap.  .Plus 
petit  que  les  précédents.  Feuilles  cai'éuécs , rudes  sui*  les 
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bords,  plus  courtes  que  sa  hampe  qui  est  mavbi'ée;  en 
seplemb.-novemb. , belle  grappe  de  fleurs  à tube  court, 
])vrifbrnies,  et  d’un  beau  rouge  safran.  Les  fleurs  supé- 
rieures s’ouvrent  les  premières.  Même  culture. 

SANSEYIÈRE  de  Gciuée.  Sanseviera  guineen-* 
sis.  W.  Alelris  guineensis.  L.  Racines  tul^reuses  ; 
feuilles  coriaces , engainantes , longues,  lancéolées-ai- 
guës,  tachées  de  blanc;  hampe  droite,  vert-bleuâtre; 
de  juin  à novembre,  fleurs  odorantes,  à tube  court 
et  divisions  longues,  linéaires  et  blanches.  Baie  rou- 
geâtre et  molle  , qui  a fait  distraii'C  les  sanseviera 
du  genre  aletris.  Teri’e  franche  légère , et  serre 
chaude. 

Samsevière  de  Ceylatc.  s.  zej-lanica.  W.  Feuilles 
épaisses , longues  , ondulées , engainantes  ; fleurs  blan- 
ches , en  épi , odeur  suave  pendant  la  nuit.  Aussi  délicate 
que  la  première.  Serre  chaude. 

Savsevière  carnée,  s.  camea.  ândr.  Feuilles 
linéaires-lanceolécs  ; en  août,  flem'S  nombreuses  dispo» 
sées  en  épi  de  8 cent.,  d’un  blanc  rosé , odeur  agréable; 
bractée  d’un  brun  rougeâtre.  Culture  dans  les  châsâs 
des  ixias  ou  en  pleine  terre  avec  couverture  l’iiiver* 
Multip.  par  œilletons,  ainsi  que  les  espèces  précédentes. 

Sansevière  a fleors  sessiles.  s.  sessilijlora.  De 
la  Chine.  Racines  noueuses.  Feuilles  en  touffes,  sur 
deux  rangs,  canaliculées,  embrassantes,  planes,  linéai- 
res. A diverses  époques  de  l’année,  lumpe  haute  de  plus 
de  i6  cent.,  rougeâtre,  à fleurs  en  épi,  carrées,  sessiles. 
Terre  fraîche  légère,  et  orangerie  1 hiver. 

HÉMÉROCALLE  jaune  , Lis  asphodèle,  Lis  jadnb.' 
Jlcmcivcallis  jlava.  L.  Du  Piémont.  Racines  partie 
fibreuses  et  partie  tubéreuses.  Feuilles  nombreuses  , en 
grosses  touffes,  longues,  éti*oites,  aiguës,  carénées, 
de  65  cent.  ; tiges  de  i met. , divisées  en  3 on  3 ra- 
meaux; fleurs  en  juin,  semblaUes  au  Iis  blanc  , beau 
jaune  et  odeur  agréable.  Terre  franche  légère , expo- 
sition un  peu  ombragée.  Multip.  par  la  séparation  des 
racines , qu’on  peut  relever  tous  les  3 ans  lorsque  les 
feuilles  sont  desséchées,  mais  qu’il  faut  replanter  promp- 
tement. On  en  cultive  une  var.  à fleurs  panachées. 

HÉMÉROCALLE  GRAMINÉE.  H,  gramînea.  Box.  MA*. 
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De  Sibérie.  Feuilles  plus  élmtes  ; fleurs  jaune  clair 
à lobes  inégaux  et  à odeur  plus  faible.  Même  culture. 

Héméhocalle  fauve,  h.  fulva.  L.  Indigène. 
Plus  grande  que  les  précédentes.  Fleurs  rouge  fauve, 
ne  paraissant  qu’en  juillet.  Variété  à feuilles  rayées 
de  blanc.  Même  culture. 

Héméeocalle  distique,  h.  disticha.  Don.  Du 
Japon.  Feuilles  distiques,  longues  et  étroites}  tige 
de  65  cent.,  rameuse  dans  le  haut  et  portant  beaucoup 
de  grandes  fleurs  jaune  pâle  en  dehors  et  Toussâtre  en 
dedans.  Terre  de  bruyère  mélangée.  Multipl.  par 
la  séparation  des  turions.  Orangerie  et  pleine  terre. 

Hémérocalle  du  Japon,  ou  a feuilles  en  coeur. 
H.  japonica.  Tnvuît. Funkia  subcordata.  Spr.  Feuilles 
radicales  en  cœur  un  peu  allongé,  marquées  de  nei'vures 
comme  le  plantain,  et  d’un  vert  gai  ; hampe  de  32  cent. 
En  juillet  et  août , fleurs  nombreuses  , semblables  à de 

Ï>elits  lis,  d’un  beau  blanc , odeur  suave , en  épi  muni  de 
arges  bractées.  Teire  franche  légère,  exposition  du  midi 
en  pleine  teiTe , et  garantir  des  limaces , qui  en  sont 
iiâandes.  Dans  la  crainte  que  les  grands  froids  ne  l’of- 
fensent, on  met  quelques  pieds  en  pots  qu’on  place  dans 
l’orangerie.  Multiplication  des  semences , ou  par  la 
séparation  des  racines  en  septembre. 

Hémérocalle  bleue,  h.  cœndea.  Funkia  ovata, 
Spr.  De  Chine.  Feuilles  ovales  en  cœur,  moins  grandes 
que  celles  de  la  précédente,  à nervures  plus  marquées 
•et  d’un  vert  plus  foncé.  Hampe  de  5o  cent. , grêle  et 
glabre;  fleurs  en  grapjie  un  peu  plus  précoces,  plus 
petites,  d’un  bleu  violâtre.  Même  culture.  On  cultive 
encore  au  Jardin  des  Plantes  //.  lancifolia^  Tiiubb.  , 
ei  Sieboldiana,  Lodd.,  dont  les  fleurs  bleuâtres  pro- 
duisent moins  d’effet,  niais  dont  les  larges  feuilles 
glauques  sont  fort  belles. 

TUBÉREUSE  des  jardins.  Poljranthes  tubewsa.  L. 
De  l’Inde.  Ognon  brun,  allongé.  Feuilles  étroites, 
longues,  canaliculées ; tige  de  i m.  à i m.  garme 
de  feuilles  écailleuses;  épi  de  fleurs  monopétales,  à 6 
divisions,  blanches,  lavees  de  rose;  odeur  très  suave 
et  pénétrante  ; fleurs  simples,  semi-doubles,  doubles  ; 
solitaires  ou  2 à 2 , plus  ou  moins  grandes  ; feuilles 
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panachées,  suivant  la  variété;  floraison  en  juin  on 
juillet,  suivant  la  plantation  et  la  température  qu’on 
aura  données.  L’ognon  des  fleurs  doubles  est  un  peu 

&lus  arrondi.  Terre  franche,  légère  et  substantielle. 

lantation  en  mars,  et  en  pots  de  20  à a5  c.  sur 
couche , sous  châssis  ou  sous  cloche  ; on  couvre  avec 
soin  dans  les  nuits  froides.  Arrosements  fréquents  quand 
le  temps  se  réchauffe.  Un  peu  d’air  depuis  1 1 heures 
jusqu’à  une,  quand  le  soleil  donne.  On  n’enlève  les 
cloches  et  on  ne  découvre  les  châssis  que  lorsque  la 
saison  est  douce  et  assurée  ; et  on  ne  relire  les  pots  de 
la  couche  que  quaud  les  boutons  se  préparent  à s’ouvrir  : 
alors  on  les  place  à mi-soleil.  Mullip.  de  caïeux  qui  ne 
réussissent , aux  environs  de  Paris  , que  pour  la  variété 
à fleurs  doubles;  Ils  ne  portent  fleurs  que  la  3®  ou  4’ 
année  ; ces  caïeux  exigent  les  mêmes  soins  que  ci-des- 
sus ; ce  qui  déteiTnine  la  plupart  des  amateurs  à jeter  les 
ognons  après  la  fleur,  pour  s’en  procurer  de  nouveaux 
qui  viennent  de  Provence. 

AGAPANTIIE  ombellifèbe.  Agapanihus  iimhel- 
liferus.  L’îlÉu.  Crinum  africanum.  D’Afriijue.  Feuilles 
longues,  larges  de  4o  mill.,  planes,  et  qui  se  couchent  à 
terre  ; lige  de  70  c,  à i met.,  lisse,  verte,  un  peu  compri- 
mée; en  juillet,  belle  ombelle  d’une  quarantaine  de  jolies 
fleurs  bleues,  inodores,  semblables  à celles  de  la  tubé- 
reuse, d’où  le  nom  vulgaire  de  tubéreuse  bleue.  De  cha- 
que côté,  au  bas  de  la  lige,  s’élève  un  bouton  qui  doit  se 
développer  en  feuilles  au  priulemps  suivant;  on  peut 
éclater  la  racine  entre  ces  2 boutons,  ou  en  séparer  les 
caïeux  , et  replanter  de  suite.  Cependant  la  racine  , si 
les  feuilles  sont  desséchées  , peut  cire  gardée  à sec  l’hi- 
ver, dans  un  endroit  à l’abri  du  fiv)id  , pour  n’êlrc 
remise  qu’en  février  ou  mars  en  pot  remj)li  de  terre 
franche  légère  , et  qu’il  faut  placer  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis.  Il  lui  faut  peu  d’eau,  mais  de  l’air 
autant  que  la  température  le  permet.  On  laisse  en  jiot 
2 ou  3 ans,  pour  fonner  des  caïeux.  On  multiplie  aussi 
de  gi’aines , mais  les  élèves  ne  donnent  de  fleurs  qu’à 
la  4'  année  au  plus  tôt.  Le  semis  se  fait  en  terre 
de  bruyère.  On  peut  hasarder  celle  plante  en  pleine 
terre , au  moyen  d’une  couverture  de  litière  pendant  les 
grands  froids.  Elle  a plusieurs  variétés  dont  2 méritent 
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d’être  cultivées  : celle  à petites feuilles  ,-ç\vlS  petite  dans 
toutes  ses  parties,  et  la  rubanée ^ à feuilles  rayées  de  vert 
et  de  blanc. 

PHORMIUM  tenace,  plante  a lin.  Phormium  te- 
nax . Fous.  De  la  Nouvelle-Zélande.  Feuilles  de  i à 
a met. , nombreuses  , coriaces,  distiques,  vert  glauque; 
tige  de  2 m.  à 2 m.  Go  c. , rameuse,  paniculée;  en  août, 
10  à 12  fleurs  unilatérales  sur  chaque  rameau,  de 
4o  millim. , tnbulées,  à divisions  extérieures 'carénées 
et  d’un  jaune  bronzé  , les  intérieures  moitié  plus  lon- 
gues et  d’un  beau  jaune.  Terre  franche,  légère  et  fraî- 
che ; bonne  exposition  et  garantir  des  gelées  ; ou  mieux 
orangerie  ; beaucoup  d’arrosements  l’été.  Multiplication 
de  rejetons  au  printemps,  en  pots  enfoncés  dans  une 
couche  tiède,  s’ils  n’ont  pas  de  racines.  Les  feuilles  de 
phormium  fournissent,  par  le  rouissage,  une  filasse 
soyeuse  très  forte  , très  belle  et  très  fine , supérieure 
même  à celle  du  lin.  On  doit  espérer  maintenant  que 
cette  plante  précieuse  se  multipliera  en  France,  puis- 
qu’elle donne  des  graines  parfaites  à Toulon. 

YUCCA  NAIN.  Yucca  gloriosa.  De  l’Am.  sept.  Tige 
de  fjo  cent,  à i met.,  de  la  grosseur  du  poignet;  touffe 
de  feuilles  lancéolées  à boi'ds  nus , très  longues  et 

Eiquantes,du  milieu  desquelles  sort,  de  juillet  à seiitem- 
re,la  tige  florale,  très  rameuse,  et  qui  forme  une 

Eyramide  très  agréable,  de  i3o  à 200  fleurs  pendantes , 
lanches  , de  la  forme  d’une  petite  tulipe.  Pleine  terre 
médiocre,  sableuse  ou  calcaire,  sans  fumier;  toutes 
expositions.  Couverture  au  pied  l’hiver  et  couvrir  les 
feuilles  d’un  panier  pour  éloigner  la  neige  et  le  verglas. 
Multiplie,  de  graines , par  oeilletons  enracinés , ou  de 
boutures;  laisser  sécher  la  plaie,  puis  mettre  en  pot 
rempli  au  quart  de  gros  sable,  le  reste  en  ten*e  légère, 
et  plongé  dans  une  couche  de  chaleur  modérée. 

ïtfccA  A FEUILLES  GLAUQUES.  V.  glaucesccnsAlkyr- 
De  l’Am.  sept.  Plante  de  pleine  teire , très  pitto- 
resque. Tige  courte;  feuilles  nombreuses  lancéolées, 
mucronées;  marginées,  glauques,  garnies  de  filaments 
sur  les  bords,  longues  de  70  cent.;  en  septembre  et  octo- 
bre, hampe  haute  de  I m.  ^ à 2m.,puipurine,  munie  de 
rameaux  simples  également  pouipres  et  supportant  de 
4 à 5oo  fleurs  incliaées,  blanches,  marbrees  de  pourpi-e 
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en  dehors,  presque  globuleuses  et  grosses  comme  de 
petits  œufs  de  poule.  Plante  magnifique  se  multipliant 
facilement  par  œilletons  du  pied.  Toute  terre. 

Yucca  a feuilles  d’aloès.  r.  aloefolia.  L.  De  l’Am. 
sept.Tigede  2 lu.  f uSm.;  feuilles eusiformes, piquantes, 
rudes  ou  denticulées  sur  les  bords,  pendantes  dans  la 
var.  Y.pendula.  Tige  à fleurs  assez  semblables  à celles 
de  la  précédente , mais  fleurs  un  peu  rosées.  Var. 
à feuilles  panachées  de  rose,  blanc  ou  jaune,  d’autres 
à feuilles  plus  étroites.  Orangerie. 

Yucca  filamenteux.  Y.  Jilamentosa.  L.  De  la 
YTi-ginie.  Touffe  de  feuilles  radicales  et  ensifonues , 
munies  sur  les  bords  de  filaments  blancs  et  pen— ' 
dants.  Tige  à fleurs  haute  de  i m.  à i m.  f,  char- 
gée de  plus  de  200  fleurs , blanc  verdâtre , vert  citronné 
au  centre , et  plus  grandes  que  les  précédentes.  Pleine 
terre  et  même  culture.  Variété  à fleurs  planes  et  droites 
obtenue  par  madame  Adanson.  Autre  variété  panachée 
fort  jolie,  mais  plus  délicate.  Pleine  terre  avec  couver- 
ture l’hiver. 

Yucca  a feuilles  ouvertes.  Y.  draconis.  L. 
Feuilles  plus  ouvertes  que  le  2*,  plus  larges,  denticu- 
lées sur  les  bords  et  la  plupart  pendantes  vers  le  bas. 
Oiangerie. 

METIIONIQUE  superbe  du  Malabar.  Melhonica 
superba.  11.  P.  Gloriosa  superba.  L.  Racine  grosse, 
tubéreuse  et  jaune;  tige  de  i ni.  5o  c.  à 2 ni.,  faible, 
ayant  besoin  de  supports.  Feuilles  longues,  étroites, 
et  terminées  par  une  vrille;  de  juillet  à octobre,  fleurs 
à longs  pédoncules,  aurore  éclatant,  assez  grandes, 
penchées,  6 lobes  très  longs,  ondulés  , relevés  de  ma- 
nière à ce  que  leurs  extrémités  se  touchent;  style 
très  long,  coudé  à la  base  et  dirigé  dans  le  sens  des 
étamines.  En  pot  et  en  serre  chaude  : terre  franche 
légère.  Dès  le  printemps,  il  faut  mettre  cette  plante 
dans  la  tannée , pour  obtenir  ses  fleurs.  Tant  qu’elle 
travaille,  on  l’arrose  comme  les  autres;  elle  u’en  a 
pas  besoin  quand  elle  repose.  On  peut  alors  aussi  la  re- 
tirer de  la  tannée  mais  la  tenir  toujours  à une  tem- 
pérature d’au  moins  10  degrés  jusqu’en  février,  époque 
à laquelle  ou  la  replante,  et  ou  la  remet  dans  la  tan- 
née. Multiplie,  par  caïeux, 
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MÉTHOWIQtJE  A FI.ET}RS  VAEIABLES.  M.  simpîeX. 
Hort.  Par.  Du  Sénégal.  Plante  plus  grande  que  la  pré- 
cédente, à fleurs  plus  nombreuses  plus  larges  et  passant 
du  vert  au  jaune,  puis  au  rouge , de  manière  qu’on 
en  voit  de  ces  trois  couleurs  en  même  temps.  Apporté 
du  Sénégal  en  i83o,  par  Perrollet.  Même  culture.  Ce- 
pendant M.  Neumann  , au  Jardin  du  Roi^  les  fait  fleu- 
rir sur  des  tablettes. 

LIS  BLAWC  COMMUN.  LiUum  candidum.  L.  Du  Le- 
vant. Trop  connu  pour  avoir  besoin  d’être  décrit. 
Tons  les  3 ou  4 ans , lorsque  les  feuilles  sont  desséchées, 
on  les  relève  pour  en  séparer  les  caïeux  ; il  faut  re- 
planter de  suite  à i4  cent,  de  profondeur,  si  l’on  veut 
des  fleui’s  l’année  suivante.  Cependant  on  peut  les  envoyer 
au  loin  sans  qu’ils  périssent.  Vai-ictés  ; Lis  A fleurs 
EN  ÉPI.  Au  lieu  de  porter  des  fleurs  distinctes,  la  tige  se 
termine  par  un  long  épi  de  pétales  blancs  imbriques.  Lis 
ENSANGLANTÉ.  L.  c.  vurpureo  variera twn,  à pétales 
vergetés  de  rouge,  couleur  qui  s’annonce  sur  les  feuilles 
et  sur  les  écailles  delà  bulbe.  Lis  A feuilles  panachées 
et  Lis  a feu  illes  bordées.  Bonne  terre  de  jardin , douce. 

Lis  du  Japon.  L.  japonicum.  Tige  de  i mètre; 
feuilles  radicales  et  caulinaires,  lancéolées,  rétrécies  en 
pétioles  à la  base,  longues  de  i8  .à  22  c.,  à 3 ou  5 ner- 
vures; fleurs  solitaires,  terminales,  inclinées  horizon- 
talement , infundibuliforraes , blanches  en  dedans,  un 

{>eu  lavées  de  pourpre  en  dehors,  surtout  à la  base,  et 
es  plus  grandes  du  genre.  Superbe  plante  encore  peu 
multipliée.  Teri'C  de  bruyère  mélangée.  Le  L.  longi- 
flonim  a beaucoup  de  rapport  avec  le  précédent,  mais 
il  est  encore  plus  beau.  Sa  tige  est  beaucoup  plus  courte, 
et  sa  fleur  est  plus  longue  et  d’un  blanc  pur.  Z.  exi- 
mium  que  l’on  reconnaît  par  ses  feuilles  plus  étroites 
et  par  sa  floraison  plus  tardive. 

Lis  bulbifère.  L.  bulbiferum.  L.  Des  Alpes. 
Tiges  de  70c.  à 1 m.,  brunes;  feuilles  épaisses,  lancéo- 
lées, ayant  des  bulbilles  dansleurs  aisselles.  Fin  de  mai, 
fleurs  peu  nombreuses,  droites  et  à lolies  rétrécis,  d’un 
rouge  orangé  , marqués  d’une  large  tache  plus  pâle , et 
pointillés  de  brun.  Variété  plus  petite;  autre  à floin*s 
doubles;  3*3  feuilles  panachées.  Vient  partout.  Les  bul- 
billes mises  en  terre  fleurissent  au  bout  de  3 ans. 
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Lis  orangé.  L.croceum.  Red.  D’Autriche.  Tige 
plus  haute;  feuilles  éparses  étroites,  sillonnées;  en  juin  , 
(leurs en  ombelle,  au  nombre  de  4^6»  droites  , rouge 
safrané  , parsemées  de  petites  taches  noires  , plus  nom- 
breuses que  dans  le  bulbifbre  précédent.  Toutes  terres  ; 
forme  touffe  comme  le  lis  blanc. 

Lis  NAIN.  L.  pumilwn.  Red.  de  la  Daurie.  Tige 
de  35  cent.;  feuilles  éparses,  courtes,  étroites,  très  nom- 
breuses, arachnoïdes  en  dessous  dans  leur  jeunesse,  ainsi 
que  les  fleurs;  en  juin  , ombelle  de  fleurs  droites,  rouge 
safrané,  pointillé  de  noir,  et  grandes  comme  celles  du 
L.  croceum,  dont  elles  ne  paraissent  qu’une  variété  , 
qui  en  diflere  par  une  tige  plus  basse  et  par  ses  fleurs 
plus  flagellées  de  rouge  sanguin.  Même  culture. 

Lis  de  Caroline.  L.  carolinianum,M.\CH.  Tige  de 
la  grosseur  d’une  plume,  haute  de  70  c.  à i in.;  feuilles 
verticillées  par  six,  oblongues,  nervées;  2-3  (leurs  ter- 
minales orangées,  à pétales  ouverts  en  lis,  tigrés  en  de- 
dans à la  gorge  seulement,  inclinées  et  portées  sur  des 
pédoncules  arqués  longs  de  8 à la  cent.  Pleine  terre 
de  bruyère. 

Lis  DE  Philadelphie.  L.  philadelphicum . Tige  de 
65  cent.;  feuilles  ovales  oblongues,  verticillées  par  4 
ou  5 ; une  ou  plusieurs  (leurs  droites , à divisions  rou- 
ges, onguiculées,  verdâtres  et  ponctuées  de  noir  à la 
base.  Terre  de  bruyère  mélangée.  Charmante  espèce, 
qu’il  faut  tenir  en  pot  enterré  à demi-ombre,  pour  ne 
pas  perdre  les  caïeux,  qui  tracent  et  sont  très  petits. 

Lis  de  Pompone  , Lis  turban.  L.  pomponium. 
L.  Des  Pyrénées.  Tige  garnie  de  feuilles  verticillées  en 
bas,  bordées  de  poils  blanchâtres,  terminée  en  juillet  par 
5 à 6 fleurs  pendantes,  d’un  beau  rouge  ponceau  ; lobes 
roulés  en  dehors  comme  un  turban.  Terre  légère,  peu 
de  soleil  et  plus  d’arrosement. 

Lis  des  Pyrénées.  L.  pjrenaiicum.  Gou.  Dis- 
tingué du  précédent  par  ses  fleurs  jaunes , ponctuées , 
rouge-brun  en  dedans,  et  par  des  anthères  écarlates.  Le 
Lis  de  Chalcédoine,  L.  chalcedonicum,  L.,  en  dilfère 
par  ses  (leurs  écarlates  un  peu  plus  grandes  , moins 
réfléchies,  roulées  et  pendantes.  Terre  de  bruyère  mé- 
langée. 

LisMartagon.  L.  Martagon.  L.  Des  Alpes.  Tige 
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luisante , ponctuée  de  noir;  feuilles  verticillées,  ovales- 
lancëolécs  ; en  juillet  et  août,  fleurs  en  grappe , réflé- 
chies, à divisions  renversées  et  ponctuées  à la  base  comme 
celles  du  lis  de  Pompone,  mais  plus  ou  moins  poui'prées** 
rouges,  avec  des  points  noirs  ; odeur  peu  agréable.  Même 
culture.  Il  y a plusieurs  belles  variétés  de  mar lagons, 
parmi  lesquelles  on  remarque  le  blanc  qui  est  proba- 
blement le  L.  glabrum  de  Srn.  , le  piqueté  de 
pourpre , et  celui  à Jleurs  doubles.  Teri’e  de  bruyère; 
il  est  prudent  de  les  couvrir  Thiver. 

Lis  m;  Canada.  L.  canadense.  Red.  Tige  de  i m. 
•à  I m,  3oc.;  feuilles  verticillées,  lancéolées,  iiervéos, 
les  supérieures  plus  larges;  fin  de  juillet,  la  lige  se  ter- 
mine par  une  ou  plusieurs  fleurs  jaune-orangé  réflé- 
chies, à divisions  renversées  et  ponctuées  de  pourpre  à 
la  base.  Les  petits  ognons  ne  donnent  qu’une  fleur , les 
gros  en  donnent  8 ou  lo.  Les  pédicules  de  celles-ci, 
divergeant  du  même  point  de  départ,  présentent  une 
sorte  de  couronne  de  fleurs  pendantes  , dont  les  pétales 
jaunes  et  ponctués  de  noir  en  dedans  ne  se  roulent  ja- 
mais. Fleurit  fin  de  juillet.  Terre  de  bruyère. 

Lissdperbe.  L.  superbum,  Lam.  Del'Am.  bor.  Tiges 
de  I m.  70  c.  à 2 m.  5o  c.,  droites,  violâtres  ; feuillesinfé- 
ricures  lancéolées,  verticillées;  les  supérieures  son  t éparses 
et  plus  larges;  girandole  terminale,  garnie  souvent  de 
plusde  4®  fleurs  pendantes,  de  grosseur  moyenne,  à divi- 
sions d’un  beau  rouge-orangé  et  ponctuées  pourpre-brun, 
ai*quées  en  dehors.  L’ognon  se  cultive  en  terre  de  bruyère, 
la  seule  qui  lui  convienne.  Il  passe  l’hiver  ; mais,  quoi- 

3ue  d’un  climat  plus  froid  que  le  nôtre  , il  est  prudent 
e le  protéger  contre  les  gelées.  Relever  tous  les  3 à 4 
ans  pour  en  séparer  les  caïeux , qu’on  replante  de  suite 
comme  l’ognon  principal  à mi  - ombre.  La  plante 
est  sujette  à fondre,  surtout  quand  on  laisse  d’autres 
plantes  lui  disputer  les  sucs  nourriciers  do  la  terre. 
Elle  se  multiplie  aussi  par  les  écailles  de  ses  ognons. 
Lis  DU  Kamtschatka.  L.  kamtschalcense.  Hoii— 


TUE.  Tige  de  70  c.  à 1 m.  5o  c.,  droite  et  pubescente  ; 
feuilles  oblongues,  un  peu  velues;  en  juillet,  ombelle 
de  fleurs  renversées,  d’un  beau  jaune  doré;  intérieur 
parsemé  de  petits  points  pourpres  ; odeur  de  jonquille. 
Terre  de  bruyère;  exposition  au  levant. 
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Lis  TicnÉ.  L.  lignnum.  Keh.  De  la  Chine,  où  l’on 
mange  ses  racines.  Tige  violette  et  laineuse,  de  i ni.  à 

I m.  70  c. , suivant  la  (qualité  de  la  terre  et  l’exposition  ; 
feuilles  éparses,  lancéolées,  marquées  de  lignes  longi- 
tudinales; en  juillet,  souvent  12  à4o  Heurs,  en  ihyrse, 
très  grandes,  d’un  très  beau  rouge-orange,  piquetées  de 
pourpre  noir,  à divisions  roulées  en  dehors.  Terre  légère. 

II  produit  des  bulbilles  dans  les  aisselles  des  feuilles. 

Lis  monadelphe.  L.  monadelphum . M.  B.  Du 

mont  Caucase.  Tige  droite  ; feuilles  nombreuses  , 
lancéolées,  velues,  presque  verticillécs;  en  juin,  fleurs 
assez  multipliées,  jaune-citron,  piquetées  de  rouge; 
corolle  réfléchie  ; etamines  réunies  au  tiers  de  leur 
longueur.  Terre  de  bruyère.  Rare  dans  le  commerce. 

Lis  COHC01.ORE.  L.  concolor.  Hoiitll.  Tige 
simple  , pauciflore  , haute  de  3o  à ço  cent.,  garnie  de 
feuilles  lancéolées-linéaires  , éparses;  une  ou  deux  fleurs 
larges  de  8 cent.,  à pétales  étroits,  rouge  cocciné  pur  , 
ainsi  que  les  étamines  et  le  style;  l’ovaire  seul  est  vert; 
fleurit  en  juin , à demi-ombre.  Terre  de  bruyère.  Sc 
multiplie,  beaucoup  de  caïeux.  Diflere  du  Lis  conco— 
lore  de  Salisbury. 

Lis  a feuilles  en  lance.  L.  lancifolium.  Tul'iib. 
L.  Bromsarlii.  Mor.Du  Japon, Tigede  i mètre;  feuilles 
éparses,  ovales,  lancéolées,  longues  de  iGSmill.;  fleurs 
larges  de  i35  mill.,  blanches , odorantes,  à pétales  rou- 
lés en  arrière  comme  les  martagons,  munis  de  pa- 
pilles sur  le  milieu.  Variété  à fleur  lavée  de  bleuâtre; 
autre  à fleur  lavée  de  rougeâtre. 

Lis  MAGNIFIQUE.  L.  speciosum.  Tiiunb,  Du  Ja- 
pon. Tige  de  70  c.  à 1 m.  ; feuilles  éparses,  ovales, 
oblongues,  longues  de  55  mill.  à 1 1 c.  ; fleurs  inclinées  et 
roulées , comme  dans  les  martagons , larges  de  8 à 
1 1 cent.,  lavées  de  rose  sur  un  fond  blanc  et  munies  de 
grosses  papilles  rouges.  Odeur  agréable.  Terre  de 
bruyère,  Multipl.  de  caïeux  et  d’écaillcs, 

FIUTILLAIUE  damier  ou  Méléagre.  FHlillaria 
Meleagris.  L.  Indigène.  Les  surnoms  de  celtcjoliejilantc 
lui  ont  été  donnés,  parce  que  ses  fleurs  marquées  de  car- 
reaux blancs  ou  jaunes,  et  rougesou  pourpres,  suivant  la 
variété,  ressemblent  à un  damier,  ou  au  plumage  de  la 
pintade  {Meleagris).  Bulbe  comprimée;  tige  droite, 
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gi'clc,  de  20  à 25  cent.;  feuilles  alternes,  linéaires,  poin> 
tues  ; en  mars  et  avril , fleurs  semblables  à des  tulipes 
renversées,  mais  moins  grandes.  Terrain  gras  et  frais  ou 
terre  de  bruyère  à l’ombre;  couverture  dans  les  grands 
froids.  Multiplie,  par  caïeux  séparés  tous  les  3 ou  4 ans, 
en  juillet  ou  août , l'eplantés  aussitôt , ainsi  que  les  bulbes 
principales;  ou  de  semis  en  automne,  dans  des  terrines 
qu’on  rentre  en  orangerie  pendant  les  gelées.  Au  mois 
d’août  de  la  2«  aunee , on  met  les  jeunes  ognons  en 
place , pour  fleurir. 

Fritillaire  de  Perse.  F.  persica.  L.  Bulbe 
arrondie  et  écailleuse  ; tige  herbacée , haute  de  65  cent., 
garnie  de  feuilles  nombreuses  , épai'ses , sessiles  , en- 
tières , oblongiies , contournées  et  glauques  ; en  avril , 
de  20  à 3o  fleurs  petites , inclinées,  campanulées , d’un 
violet-bleuâtre  terne , disposées  en  grappe  nue  , ter- 
minale. Terre  franche  légère,  même  culture.  Comme 
elle  est  délicate , il  est  utile  d’en  rentrer  dans  l’orangerie 
quelques  bulbes  plantées  en  pots. 

Fritillaire  Couronne  impériale  , Impériale. 
Frilillaria  imperialis.  L.  De  Thrace.  Ognontrès  gros  et 
charnu  ; tige  droite,  de  i mèt.;  feuilles  lancéolées;  fleurs 
eu  avril,  rouge  safrané,  ressemblant  à des  tulipes  renver- 
sées, et  disposées  en  couronne  sur  le  haut  de  la  tige,  que 
termine  un  faisceau  de  feuilles.  Semer  les  graines  aussi- 
tôt la  maturité  pour  obtenir  des  variétés.  La  couronne 
impériale  exhale  de  toutes  ses  parties  une  odeur  fétide. 
Elle  est  d’un  grand  effet  dans  les  parterres , où  il  lui 
faut  du  soleil  et  une  terre  non  fumée,  ne  retenant 
pas  l’humidité  qui  la  ferait  périr.  En  juillet , elle  a 
disparu;  c’est  alors  que,  tous  les  3 ou  4 ans,  on 
relève  l’ognon,  on  le  nettoie  et  on  sépare  les  caïeux  ; 
on  replante  de  suite  à 3o  ou  35  cent,  de  profondeur , si 
l’on  veut  en  avoir  la  fleur  l’année  suivante.  Cette  plan- 
te ne  craint  point  nos  hivers.  Il  y en  a un  grand  nom- 
bre de  variétés,  telles  que:  la  rouge  simple , double, 
jaune  simple,  double,  orangée,  à double  couronne, 
à feuilles panachées , etc.  ; mais  celle  à grosses  cloches 
ou  FritiÛaria  maxima , des  Hollandais , mérite  une 
distinction  particulière  par  sa  grande  hauteur,  le  nom- 
bre , la  grosseur  et  la  beauté  de  ses  fleurs. 

TULIPE  SAUVAGE.  Tulipa  sjlvestris.  L.  Indigène. 
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Ognon  alongé  ; 2 ou  3 feuilles  étroites,  aiguës  et  pliées  ^ 
tige  tle  5o  centim.  ; en  avnl  une  ou  2 fleurs  d’un  jaune 
gai,  à divisions  lancéolées  et  pointues.  Sa  vanété  donne 
en  mai  des  fleurs  très  doubles,  et  belles  : elles  ont  be- 
soin d’être  soutenues,  la  hampe  étant  faible.  Multiplie, 
par  caïeux  tous  les  ans. 

Tulipe  gAllique  T.  gallica.  Indigène.  Elle  a des 
rapports  avec  la  précédente,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
petite.  Divisions  extéiieures  vertes  en  dehors,  aiguës  et 
mai'quées  d’un  point  rougeâtre  à l’extrémité.  Fleur  en 
avril  et  mai  ; odorante. 

Tulipe  de  Gels.  ÜT.  celsiana.  Indigène.  Moins  haute 
que  la  précédente , et  plus  précoce  : fleur  jaune,  plus  sa- 
frauée  ; lobes  pointus,  les  3 extérieui'S  rouges  en  dehors. 
Multipl.  par  des  bulbes  naissant  sur  des  prolongements 
fibreux  et  radiciformes.  Délicate  et  rare. 

Tulipe  de  l’Écluse.  T.  clusiana.  Dec.  De  Perse. 
Ognon  petit,  à écailles  cotonneuses  en  dessous  ; hampe 
glabre^  haute  de  28  à 3o  centim.,  munie  de  quelques 
feuilles  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  glauques;  mi- 
avril,  fleurs  petites,  à lobes  aigus:  3 extérieurs,  rose 
foncé,  bordés  de  blanc,  3 intérieurs  blancs;  tous  pour- 
pre-violet à la  base. 

Tulipe  oeil-du-soleil.  T.  oculus  salis.  Saint- 
Amant.  Indigène.  Ognon  allongé;  feuilles  et  tiges  d’une 
grande  stature;  fleurs  en  mai,  grandes,  les  3 lobes  ex- 
térieurs aigus , les  3 intérieurs  obtus , mais  tous  d’un 
rouge  éclatant,  et  marqués  à l’onglet  d’une  large  tache 
d’un  pourpre  foncé  et  velouté  avec  un  entourage  de 
jaune. 

Tulipe  odorante,  Duc-de-Thol.  T.  suaveo- 
lens.  Roth.  Du  midi  de  l’Europe.  Hampe  courte  et  pu- 
besceute  ; feuilles  ovales  lancéolées,  courtes;  fleurs  en 
mars;  odeur  suave;  d’un  rouge  éclatant,  bordées  de  jaune 
à leur  extrémité,  onglet  taché  de  jaune-verdâtre.  Il  y a 
beaucoup  de  variétés  plus  fortes,  à fleurs  blanches  sur  les 
bords,  ou  diversement  jianachées,  et  qui  s’éj)anouissent 
plus  tard.  Garantir  l’ognon  des  mulots  et  des  souris  qui 
en  sont  avides.  On  le  plante  souvent  dans  des  vases  avec 
l’iris  de  Perse,  le  sali'an  printanier,  et  on  les  chaufl'c 
pour  accéléier  la  floraison  pendant  l’hiver. 

Tulipe  a lobes  étroits  , Tulipe  turque.  T. 

3. 
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stenopetala.  T.  acuminata^  Waiil.  T.  comuta^  Red 
DeThi  race.  Il  en  existe  3 variétés  ; l’une,  à fleurs  blan- 
ches, k lobes  étroits,  longs  et  aigus,  alternativement  fes- 
tonnés ou  échancrés  dans  leur  bord;  l’autre  à fleurs  plus 
courtes,  rouge-laque,  avec  quelques  lobes  dentés;  la  3* 
à lobes  démesurément  longs  et  étroits,  d’un  assez  beau 
i*ouges,*  jaunes  à la  base  et  à bords  ondulés.  Ces  3 tuli- 
pes , quoique  assez  grandes , poussent  des  feuilles  fort 
aiguës,  et  plus  étroites  que  dans  les  autres  espèces  ; on 
les  appelle  Flamboyante,  Dragonne,  Mont-Etna, etc.  ; 
elles  produisent  beaucoup  d’efifet. 

Tolipb  bossoelle.  T.  campsopetpla.  Fleurs  glo- 
buleuses dans  le  bas,  ressentes  dans  leur  milieu, 
et  évasées  à leur  sommet.  Les  lobes  sont  d’un  beau 
jaune  doré,  ou  blancs,  couverts  de  lignes  très  i'ouges 
faisant  masse  dans  le  milieu  , et  divergeant  vers 
les  borfs  ; souvent  encore  les  intérieurs  ont  l’onglet 
- verdâtre. 

Tulipe  de  Gesner  ou  des  Fleuristes.  T.  Ges- 
neriana.  L.  Du  Levant.  Tige  nue  dans  le  haut, 
glabre  ; feuilles  oblôngues  aiguës  ; tous  les  pétales 
obtus. 

Les  tulipes  de  Gesner,  suivant  que  le  fond  de  la  corolle 
est  ou  n’est  pas  coloré  , se  distinguent  en  bizarres  et  en 
tulipesà  fond  blanc.  Celles-ci,  dites vulgairement^a- 
mandes , sont  les  seules  admises  maintenant  dans  les 
colleetions  d’élite.  Les  autres,  sans  être  négligées 
tout  à fait,  sont  beaucoup  moins  estimées. 

Les  tulipes  se  multiplient  par  caïeux  et  par  semis. 

Le  caïeu  donne  constamment  une  plante  identique 
à celle  d’où  il  tire  son  origine.  Sa  première  floraison 
s’opère  après  un  temps  qui  varie  d’un  à 4 ans,  suivant 
qu’il  est,  ainsi  que  l’ognon-mère,  plus  ou  moins  déve- 
loppé. 

Les  semences  d’une  tulipe  n’en  reproduisent  pas  la 
variété;  elles  fournissent  des  fleurs  qui  diffèrent  entre 
elles  : celles-ci  n’apparaissent  pas  avant  la  quatrième  ou 
la  cinquième  année.  Leurs  teintes  diverses  sont  d’abord 
vagues,  et  comme  confondues  les  unes  dans  les  autres 
Daus  les  floraisons  subséquentes , ces  couleurs  se  dé- 
mêlent , se  séparent , se  prononcent  de  plus  en  plus , 
jusqu’à  ce  quelles  aient  toute  leur  perfection.  Une 
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tulipe  porte  le  nom  de  baguette  tant  qu’elle  demeure 
dans  cet  état  d’ébauche,  qui  peut  durer  de  2 à i5  ans. 
Elle  est  parfaite  de  la  deuxième  à la  troisième  florai- 
son , lorsque  celle  qui  en  a porté  la  graine  est  à fond 
blatte,  et  surtout  à fond  blanc  avec  Yonglet  des  pétales 
blanc.  Ce  perfectionnement,  qu’avec  le  temps  les  tuli- 
pes acquièrent  dans  leurs  couleurs,  ne  s’étend  à aucune 
autre  qualité;  ainsi  il  faut  regarder  comme  irrévoca- 
blement défectueuses  celles  dont  la  première  floraison 
offre  une  corolle  mal  faite  et  une  tige  sinueuse  et  grêle. 

Les  semis  se  font  au  mois  d’octobre,  et  dans  une  terre 
douceet  substantielle.  Ordinairement  la  seconde  année, 
dès  que  les  feuilles  sont  fanées,  on  les  relève  pour  les 
replanter  aussitôt  dans  un  autre  terrain  bien  préparé. 
On  peut  également  ne  les  relever  que  la  troisième  année. 

Quelquefois  un  ognon  manque  de  fleurir  une  année 
la  fleur  n’en  est  que  plus  belle  l’année  suivante. 

Il  arrive  quelquefois  qu’une  tulipe  de  premier  mérite 
donne  une  fleur  très  mauvaise,  une  fleur  méconnaissa- 
ble. Bien  des  causes  peuvent  concourir  à ce  phénomène  : 
les  principales  sont  un  changement  de  pays,  de  culture, 
et  surtout  de  terrain , un  printemps  fi  oid  et  pluvieux. 
11  est  probable  que  la  floraison  suivante  lui  rendra 
toute  sa  beauté.  Cependant,  si  elle  trompe  encore  vo- 
tre attente  , ne  vous  rebutez  pas  ; ce  caprice  passera , 
et  elle  ne  tardera  pas  à recouvrer  sa  perfection. 

Les  variétés  de  tulipes  sont  aujourd’hui  presque  in- 
finies. Toutefois  celles  d’élite,  dans  les  plus  riches  col- 
lections, ne  dépassent  pas  huit  cents. 

Une  tulipe  de  premier  mérite  a sa  tige  droite  et 
ferme  , de  grosseur  proportionnée  à sa  hauteur  ainsi 
qu’au  volume  de  la  fleur.  Celle-ci,  supportée  verticale- 
ment,est  d’un  cinquième  plus  longue  que  large  ; le  fond 
de  la  corolle  est  d’un  blanc  éclatant  ; les  pétales  , 
étoffés  et  bien  arrondis  au  sommet,  offrent  au  moins 
trois  couleurs  parfaitement  tranchées,  dont  la  vivacité 
fait  les  délices  du  connaisseur. 

Culture  selon  la  méthode  de  M.  Tripet.  La  meil- 
leure exposition  est  celle  du  surf-est  ou  du  sud-ouest. Les 
planches  doivent  être  sur  un  sol  découvert,  à 5 m.  au 
moins  de  tout  mur,  et  sans  humidité.  Il  faut  une  terre 
franche,  meuble,  substantielle,  un  peu  sableuse,  telle 
enfin  qu’on  y puisse  récolter  d’excellent  blé. 
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En  juillet  et  en  août , on  la  passera  soigneuseiuent 
à la  claie.  Au  mois  d’octobre  et  dans  les  premiers  jours 
de  novembre , on  creusera  autant  de  fosses  que  l’on 
voudra  faire  de  planches.  Chaque  fosse  aura  une  lon- 
gueur en  rapport  avec  le  nombre  des  ognons  dont  on 
voudra  composer  la  planche;  sa  largeur  sera  de  i m. 
lo  c.  (i)  ; sa  profondeur,  de  5o  cent,  sur  un  des  bords, 
et  de  4»  sur  l’autre  : le  fond  de  la  fosse  formera  ainsi 
un  plan  incliné.  ! 

On  remplira  la  fosse  avec  la  terre  mentionnée  plus 
haut,  que  l’on  élèvera  jusqu’à  la  hauteur  de  6 centiin. 
au-dessus  du  sol  sur  le  côté  où  la  fosse  en  avait  5o  de 
profondeur,  et  de  i6  cent,  sur  celui  où  elle  en  avait4o. 
On  obtiendrait  un  bel  effet  de  deux  planches  parallèles, 
séparées  par  une  allée  de  laS  à i3o  centimètres  de 
largeur.  11  est  bien  entendu  qu’elles  inclineraient  toutes 
deux  leurs  surfaces  vers  l’allée.  v î 

Tous. les  ans,  ou  tous  les  deux  ans  au  plus  tard,  il 
faut  renouveler  la  terre  jusqu’à  la  profondeurde  70  cent. 
Dans  le  cas  où  l’on  ne  ferait  cette  opération  que  tous 
les  deux  ans,  il  faudrait,  pour  chaque  seconde  année, 
mélanger  intimement  la  terre  avec  un  huitième  de  ter- 
reau de  fumier  de  vache  bien  consommé  (a). 

' Plantation.  On  y procédera  du  10  au  a5  novembre. 

Ce  n’est  pas  assez  que  les  plus  belles  tulipes  se  trou- 
vent réunies  en  un  même  lieu;  si  elles  y sont  répandues 
au  hasard,  cette  discordance,  d’une  part  dans  les  cou- 
leurs, et  d’autre  part  dans  les  hauteurs,  blesserait  l’œil 
le  moins  exei'cé.  L’art  doit  ici  venir  en  aide  à la  nature. 
Voici  oe  qui  nous  parait  faire  le  mieux  ressortir  les 
richesses <Tune  collection. 

.ft  Ou  classera  les  tulipes  d’après  l’ordre  de  décroissance 
dans  la  hauteur  de  leurs  tiges , et  l’on  en  fera  cinq  sé- 
ries égales.  La  première  série,  ou  celle  des  plus  longues 
tiges,  sera  destinée  au  premier  rang  de  la  planche  (3)  ; 
la  deuxième  série,  au  deuxième  rang,  etc. 

Quant  aux  couleurs,  il  convient  qu’elles  alternent  le 

(1)  Ordinairement  les  planches  n'ont  que  cinq  rangs  de 
tulipes  : c'est  le  cas  que  nous  supposons  ici. 

(3)  Ce  n'est  guère  avant  deux  ou  trois  ans  que  ce  fumier  est 
transformé  eu  bon  terreau. 

(3)  Les  rangs  se  comptent , comme  l'on  sait , du  bord  le 
plus  élevé  de  la  planche  au  plus  bas. 
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plus  symétriquement  possible.  Ainsi  le  même  fond  ne 
se  reproduira  deux  fois  de  suite  ni  sur  une  même  ligne 
longitudinale,  ni  sur  une  même  ligne  transversale.  Il 
résultera  de  cette  disposition  qu’en  considérant  les  li- 
gnes diagonales,  on  les  trouvera,  comme  sur  un  damier, 
formées  chacune  d’une  couleur  non  interrompue. 

Cet  arrangement  sera  fait  à l’avance  dans  des  boites 
à compartiments.  Chaque  boîte  aura  5o  cases  en  5 ran- 
gées. Un  nombre  suffisant  de  ces  lioites,  placées  sur 
une  seule  ligne  les  unes  au  bout  des  autres,  représen- 
tera une  planche.  Les  cases  seront  numérotées,  de  i à 
5o  dans  la  première  boite,  de  5i  à loo  dans  la  seconde, 
etc.  Les  numéros  de  la  première  boite  se  liront  ainsi  : 
If*  rangée,  i.  a.  3.  4-  5.  6.  7.  8.  g.  10. 

arrangée,  ii.  la.  i3.  14.  i5.  16.  17.  18.  19.  ao. 

3*  rangée,  21.  22.  23.  24.  î5.  26.  27.  28.  29.  3o. 

4®  rangée,  3i.  32.  33.  34.  35.  36.  37.  38.  3g.  4o- 

5®  rangée,  4*-  4^'  43-  44*  45»  4^-  47*  4^-  49- 

Dans  la  deuxième  boite , les  numéros  suivront  la 
même  marche  : i'*  rangée,  5i  à 60;  2*  rangée,  61  à 
70,  etc.,  et  ainsi  de  suite  dans  les  autres  boites.  Sur  le 
côté  de  chaque  boite  qui  fait  paroi  à son  5*  rang , on 
répétera  le  premier  et  le  dernier  des  numéros  qu’elle 
contient  : i à 5o  pour  la  première,  5i  à 100 pour  la  se- 
conde, 10 1 à i5o  pour  la  troisième,  etc.  Ce  côté  écrit 
correspond,  dans  la  planche,  au  bord  le  plus  déclive. 

On  mettra  dans  chaque  case  un  ognon,  ses  caïeux,  et 
une  étiquette  qui  indique  son  nom,  la  couleur  de  sa 
corolle,  et  son  numéro  d’ordre.  Ce  travail  préliminaire 
achevé,  il  s’agit  de  planter  les  ognons  en  leur  conser- 
vant les  rapports  que  nous  venons  d’indiquer. 

Sur  la  longueur  de  la  planche,  on  tracera  au  cordeau 
5 ligues  à égale  distance , sur  Icsq^uelles  on  se  dirigera 
pour  marquer,  par  une  légère  dépression  de  20  en 
20  cent,  la  place  que  chaque  ognon  doit  occuper. 

Il  est  commode  d’employer  trois  personnes  à la  plan- 
tation. L’une  d’elles  se  chargera  des  deux  premières 
rangées,  et  ne  quittera  pas  le  bord  supérieur  île  la  plan- 
che J une  autre  s’occupera  des  trois  autres  rangées,  et  se 
tiendra  près  du  bord  inférieur;  la  troisième  leur  don- 
nera les  ognons,  et  veillei  a à ce  que  l’ordre  établi  dans 
les  boites  se  reproduise  fidèlement  sur  la  planche.  Lors 
que  celle-ci  sera  entièrement  couverte  de  ses  ognons. 
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on  les  consolidera  en  plaçant  de  la  terre  avec  les  mains 
sur  chacun  d’eux,  puis  on  continuera  à la  pelle  jusqu’à 
ce  que  cent,  de  terre  s’étendent  uniformément  sur 
le  tout.  On  obtiendra  sans  tâtonnement  cette  épaisseur, 
si  l’on  a eu  préalablement  le  soin  de  tendre  deux  cor- 
deaux,l’un  vers  le  rang  supérieur  et  l’auU'e  vers  le  rang 
inférieur , en  les  soutenant  de  distance  en  distance  par 
de  petites  fourchettes  en  bois  hautes  de  12  cent. 

Au  lieu  de  poser  ainsi  les  ognons  debout  pour  les 
couvrir  ensuite  d’une  couche  de  terre  épaisse  de  la  c. 
beaucoup  de  personnes  se  contentent  de  les  enfon- 
cer avec  les  doigts  ou  à l’aide  d’un  plantoir.  Cette  pra- 
tique est  défectueuse  > parce  que  le  refoulement  Impri- 
mé à la  terre  nuit  au  développement  des  racines. 

Pour  prévenir  les  éboulements  sur  le  bord  des  plan- 
ches, faites  dans  un  baquet,  avec  du  terreau,  de  la  graine 
de  gazon  et  de  l’eau , Un  mortier  un  peu  claie  1 vous  en 
mettrez  l’épaisseur  de  3 centim.  sur  le  pourtour  de  la 
planche,  haut  et  bas  (i).  Pour  cet  usage  le  terreau  con- 
vient mieux  que  la  terre  ; il  croûte  moins  en  séchant  ; le 
gazon  le  percera  plus  facilement,  lui  donnera  de  la  con- 
sistance, et  formera  une  sorte  de  liséré  en  verdure  qui 
ajoutera  aux  charmes  de  l’ensemble. Une  bordureen  pier- 
re a,  sur  toute  autre,  l’avantage  de  ne  recéler  ni  limaces 
ni  insectes  destructeurs,  mais  c’est  un  procédé  coûteux. 

Les  tulipes  en  mélange  peuvent  se  passer  de  terreau 
en  tout  temps.  Chaque  année,  le  sol  qu’on  leur  destine 
sera  labouré  plusieurs  fois  à la  profondeur  de  55  centim. 
Tous  les  deux  ans,  oh  les  replantera  dans  une  terre  qui 
n’ait  passerviàce  genre  deculturedepuisS  ansau  moins. 

On  ne  laissera  pas  végéter  pêle-mêle  les  ognons  et  les 
caïeux;  ces  derniers,  réunis  en  même  endroit,  formeront 
une  sorte  de  pépinière. 

On  peut,  jusqu’à  un  certain  point,  présumer  la  hau- 
teur d’une  tulipe  d’après  le  volume  de  son  ognon,  et 
compter  sur  une  tige  plus  ou  moins  longue , selon  que 
ce  dernier  est  plus  ou  moins  gros.  Cette  loi,  qui  d’ailleurs 
a de  nombreuses  exceptions , est  la  seule  qui  puisse 
guider  pour  l’arrangement  des  mélanges  iurXdi  planche. 

Une  fois  plantées  , les  tulipes  ne  demandent  presque 

(i)  R’aplanissez  avec  la  truelle  qn’après  l’avoir  trempée 
cfatque  lois  dans  l'eau,  autrement  elle  ne  glisserait  pas. 
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aucun  soin.  On  sarcle  au  besoin.  En  avril,  on  fait  un 

petit  binage.  , 

Les  neiges,  la  grêle  et  les  fortes  pluies  de  février  et  de 
mars  nuioent  beaucoup  aux  tulipes.  A cette  époque,  les 
boutons  commencent  à paraître  au  fond  des  cornets 
formes  par  les  jeunes  feuilles;  l’eau  y séjourne  quel- 
quefois pendant  plus  de  huit  joui-s  t alors  il  ne  faut 
"uère  compter  sur  une  belle  floraison. 

° On  préservera  les  plantes  de  cet  accident  par  une 
tente  sur  laquelle  des  toiles  s’étendent  ou  s’enroulent  à 
volonté  au  moyen  de  poulies.  Cette  tente  ne  demeurera 
couverte  que  dans  les  cas  précités  et  lors  de  la  floraison, 
qui  se  prolongera  beaucoup  plus  longtemps  si , de  9 
heures  du  matin  à 4 heures  du  soir,  on  garantit  les 
fleurs  contre  l’ardeur  du  soleil. 

Sous  le  climat  de  Paris , les  tulipes  s’épanouissent 
dans  la  première  quinzaine  de  mai.  Aussitôt  quelles  sont 
défleuries,  on  en  détache  les  jeunes  fruits.  La  fin  de  juin 
est  ordinairement  l’époque  de  relever  les  ognons^;  U 
en  est  temps  dès  que  la  plupart  des  tiges  peuvent  s’en- 
rouler sur  le  doigt  sans  se  casser. 

La  levée  des  ognons  de  tulipes  se  fait  exactement  dans 
l’ordre  observé  pour  la  plantation.  Deux  personnes  se 
livreront  à ce  travail  : l’une  enlèvera  chaque  ognon  avec 
une  houlette  ; l’autre  le  recevra,  en  détachera  la  tige, 
les  racines,  la  vieille  tunique  desséchée  ; elle  en  séparera 
les  caïeux,  etles  placera  avec  l’ognon  mondé  dans  la  case 
qui  leur  est  destinée. 

On  évitera  de  les  exposer  aux  rayons  du  soleil  ; de 
magnifiques  tulipes  ont  péri  faute  de  cette  piecaution. 

On  disposera  d’une  chambre  bien  aérée;  il  est  dési- 
rable même , pour  y établir  une  facile  ventilation , que 
le  mur  oppose  à la  porte  soit  percé  d’une  croisée.  On 
mettra  dans  cette  pièce  une  armoire  ou  casier  à cou- 
lisses, destiné  à contenir  les  boîtes  à compartiments  et 
leurs  ognons.  Les  portes  du  casier  seront  en  grillage 
assez  serré  pour  que  l’intérieur  soit  inaccessible  aux 
rats  et  aux  souris,  et  en  même  temps  pour  que  l’air  se 
renouvelle  aisément.  Pour  celte  dernière  raison  encore, 
on  conservera  un  espace  vide  d’environ  5 cent,  entre 
le  haut  de  chaque  Ijoîte  et  celle  qui  la  surmonte  im- 
médiatement. , _ 

Dans  le  courant  d’août  on  prépare  un  terrain  a rcce- 
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voir  k$  caïeux.  En  septembre,  on  les  plante  à 5 , 8 ou 
lo  cent,  de  distance,  suivant  leur  grosseur.  On  en  per- 
drait beaucoup  par  le  dessèchement  si  l’on  diffei-ait 
cette  opération  jusqu’en  novembi-e.  On  les  plantera  et 
on  les  relèvera  dans  le  même  ordre  que  Ion  a suivi 
pour  la  collection  d’élite , afin  qu’il  ne  se  glisse  pas 
d’erreur  dans  la  distinction  des  variétés.  L’utilité  de 
cette  jeune  collection  consiste  à réparer  les  pertes  que 
le  temps  ou  les  accidents  pourraient  causer  à l’ancienne. 

ÉRYTHRONE  DENx-DE-CHiEV.  Ejythronium  dens 
canis.  L.  Erythrone  a longues  feuilles.  E.  longifo- 
//um.  Lâm.  Indigène.  Petites  plantes  vivaces  et  de  pleine 
terre  sableuse  et  à mi -ombre  ; une  ou  2 feuilles  radi- 
cales à pétiole  engainant,  ovales,  lancéolées,  maculées  dè 
vert  et  de  rouge;  tige  de  i6  cent. , terminée  en  avril  par 
une  jolie  fleur  penchée,  blanche  en  dedans  et  pourpre  en 
dehors , ou  lavée  de  rose,  suivant  la  vai'iété.  t . 

FAMILLE  DES  Amabtllidées.  Les  généralités  et  les  ex- 
ceptions de  la  famille  précédente  s'appliquent  également  à 
celle-ci. 

NARCISSE  DES  Poètes,  Porillon  , Porion,  Clau- 
dinette.  Narcissuspoelicus,  L.  Indigène.  Ognon  allongé; 
feuilles  linéaires,  hampede  3a  c.,uniflore;  en  mai,  fleur 
blanche  , odorante,  à couronne  com-te  bordée  depour- 

fre  ; lorsque  la  fleur  double,  sa  couronne  disparait. 

leine  terre  franche,  légère  et  fraîche.  Multiplie,  de 
graines  ou  de  caïeux  qu’on  sépare  en  j uillet , en  levant 
les  ognons  la  2“  ou  la  3*  année.  On  les  replante  eu 
octobre  ; mais,  pour  qu’ils  fleurissent , il  faut  arroser 
pendant  les  sécheresses. 

Narcisse  AiAult  , Faux -Narcisse  , Narcisse 

SAUVAGE  ou  DES  PRÉS  , PORION , FlEUR  DE  CoUCOU. 
N.  Pseudo  -Narcissus.  L.  Indigène.  Fleurs  jaunes  à 
couronne  de  la  longueur  du  calice  ; très  commun  dans 
les  prés.  Ou  cultive  la  variété  à fleurs  doubles  et  le 
Narcisse  orange  , phoenix  des  Hollandais  dont  les 
grands  lobes  sont  blancs , et  les  petits  jaunes. 

Narcisse  a bouquet.  N.  tazetta.  L.  Indigène.  Feuil- 
les longues,  demi-cylindriques  ; fleurs  en  mai , en  bou— 
quels,  grandes,  odorantes  et  jaunes.  Il  a beaucoup  de  va- 
riétés et  de  sous-variétés  ; savoir  : Narcisse  de  Constan- 
tinople, à fleurs  simples  et  à fleurs  doubles,  très  odo- 
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rantes,  ayant  les  couleurs  de  TOrange  phœnix,  mais  de 
plus  petites  dimensions.  En  pots  ou  sur  des  carafes  rein- 
pliesd’eau,  avecquelquesgrainsdesel,il  fleuritenjanvier 
et  février.  Il  ne  supporte  pas  4 degrés  de  froid.  — Nar- 
cisse GRAND  Soleil  d’or.  N.  aureus.  6 à 12  Heurs 
simples;  divisions  du  calice  jaunes;  couronne  safrauée 
beaucoup  plus  courte  ; peu  odorantes.  Pleine  terre , 
et  couverture  l’hiver.  — Narcisse  odorant.  N.  ado- 
ras. 4 R ^ grandes  Heurs , à odeur  très  suave.  Se  cul- 
tive comme  le  précédent.  Ou  peut  mettre  ces  ognoiis 
eu  carafes  et  en  pots,  et  les  avancer.  — Narcisse 
Multiflore.  N.  polyanthos.  Lois.  3.  C’est  le  Toxjt- 
Planc  , T’ôtas  allas  y des  jardiniei's.  Fleurs  abso- 
lument blanches,  à divisions  calicinales  un  peu  plus 
étroites  que  dans  le  N.  aareas  ; du  reste  même  port, 
])lus  odorantes  et  plus  tardives.  Ou  le  traite  comme 
les  précédents,  dont  on  avance  ou  retarde  la  Horaisonen 
niellant  les  oguons  plus  tôt  ou  plus  tard  en  carafes  ou 
en  pots.  Ces  piaules  aiment  l’humidité  qu’oii  leur  pro- 
cure par  quelques  arrosements,  surtout  lorsqu’elles  sont 
près  de  fleurir.  La  fleur  passée  , on  modère  les  arrose- 
ments; lorsque  les  fanes  sont  desséchées,  on  relire  les 
oguons  de  teire , et  on  sépare  les  caïeux.  On  peut  aussi 
laisser  en  terre  plusieurs  années  ceux  qui  ne  craignent 
pas  nos  hivers  ; mais  les  oguons  à fleurs  doubles  dégé- 
nèrent si  on  néglige  de  les  lever  chaque  année.  Grand 
Primo,  iV.  concoloVy  H.  P.  Ognon  très  gros  ; fleurs  blan- 
ches, très  nombreuses,  beaucoup  plus  grandes  et  aussi 
odorantes;  meme  culture  que  le  précédent.  Il  a beau- 
coup de  variétés,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Grand 
1\I ONARQUE  dont  les  fleurs,  encore  plus  grandes,  ont  le  mê- 
me coloris,  et  les  lobes  moins  arrondis  et  plus  échancrcs. 

Narcisse  Jonquille.  iV.  Jonquilla.  L.  Indigène. 
Ognon  petit  et  uni  ; feuilles  jonciformes  et  lisses  ; en 
avnl , fleurs  très  odorantes , d’un  beau  jaune.  Planter 
en  septembre  ; on  peut  mettre  dessous  une  coquille  d’huî- 
tre pour  l’empêcher  de  plonger  : on  l’enfonce  à 8 centim. 
dans  une  terre  franche  légère.  Même  culture. 

PANCRATIER  maritime  , Lis  - Narcisse.  Pan- 
eraliam  marilintam.  L.  De  Montpellier.  Feuilles 
longues  , lancéolées  , linéaires  , obtuses , glauques  , 
ainsi  que  la  hampe  qui  est  comprimée , terminée 
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par  plusieurs  fleurs  droites , blanches  et  odorântM  ; S6 
montrant  rarement  dans  les  jardins  de  Paris.  On  re- 
lève cet  ognon  en  septembre , on  le  replante  en  octobre. 
Semence  et  caïeux.  Pour  qu’il  fleurisse  bien  , il  ne  faut 
le  relever  que  tous  les  4 ou  ^ Pleine  terre  sabloü- 
neuse  et  orangei  ie. 

PancrAtieii  d’Illyrie.  P.  illyricum.  L.  Feuilles 
oblongues , lancéolées , obtuses , j>lauques  ; hampe  com- 
primée, droite,  terminée  en  juin  par  une  douzaine  de 
grandes  fleurs  blanches  odorantes,  léj'èrement  pédicel*- 
lées,  très  odorantes.  Les  ognons  doivent  être  plantés 
assez  pi’ofondément  en  terre.  Même  culture. 

Pakcratier  des  Ahtilles.  P.  caribfeum.  L.  Am. 
uoér.  Feuilles  de  3a  cent.,  oblongues,  aiguës,  distiques, 
striées;  hampe  de  35  cent.  ; 2 ou  3 fois  dans  l’année  , 
fleurs  nombreuses,  d’un  blanc  pur  et  d’une  odeur  très 
suave,  sessiles  à découpures  étroites,  renversées;  étamines 
fort  longues.  Culture  des  Amaryllis.  Serre  chaude. 

Pancratier  u’Amboihe.  P.  amboinense,  L.  Feuilles 
pétiolées,  ovales,  nervées,  grandes;  hampe  de  Si  cent., 
succulente;  fleurs,  9 à lo  , larges  de  27  mill.,  blanches; 
odeur  agréable,  en  septembre  et  octobre  ; ognon  très 
délicat.  Même  culture  que  le  P.  caribœum;  mais  sur  les 
tablettes  de  la  serre  chaude,  et  près  des  jours. 

PamcrAtier  a gramd  godet.  P.  calathinum. 
Ker.  De  l’Amér.  mérid.  Tige  de  16  centim.  ; feuilles 
linéaires,  lisses,  entières;  hampe  nue,  comprimée,  de 
5o  centim.;  2 ou  3 fleurs  sessiles,  terminales,  s’ouvrant 
l’une  après  l’autre;  tube  à 3 côtés  ; divisions  du  limbeet 
godet  blancs  ; ce  dernier  très  grand  , divisé  en  6 lobes 
arrendis  et  crénelés.  Même  culture.  Serre  chaude. 

Pamcratier  distique.  P.  distichunti  Curt.  Du 
Mexiquë.  Feuilles  distiques  ^ lancéolées  , striées  ; 
6 à 6 fleurs  d’un  beau  blanc  et  d’une  odeur  suave. 
Même  culture.  On  cultive  encore  le  P.  verecundum. 
SoeAhd.  De  l’Inde.  Remarquable  par  les  filets  de  ses 
étamines , et  ses  styles  piquetés  de  vert.  De  serre  chaui- 
de;  fleurit  plus  facilelnent  que  les  autres.  — he  spe- 
ciosum  a la  fleur  la  plus  belle  de  toutes.  Serre 
chaude. 

CYRTANTHE  A feuilles  étroites.  Cyrtanihus  an- 
guntfolius.  H.  K.  Jolie  espèce  du  Gap.  Feuilles  linéaires, 
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canaliculécs;  en  mai  ou  en  septeinïn’e , fleurs  tubuleuses, 
courbes,  inclinées,  d’un  rouge  éclatant,  penchées,  dis- 
posées en  ombelles  terminales.  Se  cultive  comme  les  sui- 
vantes. 

Cyrtanthe  a FEtiiLLEs  OBLiQtrES.  C.  obltquus. 
Ait.  Criniim  obliquwn.  L.  Amniyllis  vmbellala. 
L’Hér.  Très  gros  ognon  du  Cap.  Feuilles  de  plus  de 
3o  cent.,  lancéolées,  planes,  obliijues  et  conaces;  lige 
de  5o  c.  En  juillet,  lo  à i?.  fleurs  d’un  bel  elFet,  rouge 
éclatant,  pendantes  , disposées  en  ombelle,  distillant 
une  eau  douce  assez  abondante.  Multiplication  par  scs 
caïeux  peu  nombreux  et  lents  à croître;  en  pots,  et 
teiTe  à oranger  ancienne , mêlée  d’un  tiers  de  terre 
de  bruyère  ; seiTe  chaude. 

Cyrtawthe  rayé.  c.  viltatus.  Desf.  Du  Cap. 
Élégante;  à feuilles  linéaires,  canaliculées ; ombelle  de 
fleurs  blanches,  ayant  les  lobes  martpiés  d’une  bande 
rouge.  Même  culture. 

HÉMANTHE  écarlate.  Hœtnanlhus  coccincus.  L 
Du  Cap.  Ognon  gros;  feuilles  larges,  planes,  charnues, 
couchées,  paraissant  après  la  floraison  ; hampe  de  i6  à 
20  cent.,  tigrée  de  pourpre;  en  août,  involucre,  a 6 
grandes  folioles  ovales,  rouge  écarlate,  conleuaiil  une 
ombelle  de  20  à 3o  fleurs  rouges.  Terre  légère  ou  de 
bruyère.  Multipl.  de  graines  ou  de  caïeux  que  l’on  sépare 
tous  les  2 ans  , en  renouvelant  la  terre  des  pots  avant 
que  la  végétation  commence.  Var.  à feuilles  beaucoup 
plus  longues  et  moins  larges. 

HÉMA^TUE  POURPRE  OU  A FEUILLES  ONDULÉES. 
TI.  puniceus.  L.  Tîçe  paraissant  avec  les  feuilles,  oblon- 
gues,  ondulées  et  retuses,  tachetée  de  pourpre,  de  i4  n 
1 6 cent. , couronnée  par  une  ombelle  assezgrosse  de  fleurs 
rouges.  Involucre  plus  petit,  peu  coloré. 

Hém ANTRE  PUBESCENTE.  H.  pubescetiS.  L.  Dii  Cap. 
2 feuilles  étalées  ovales  ou  oblongues,  pubescentes  ; 
en  automne , tête  de  fleurs  blanches  avec  des  étamines 
safranées  , portée  sur  une  hampe  pubescente  longue  de 
i6centim.  Cete  plante  aime  l’ombre. 

Toutes  les  hémanthes  étant  du  Cap  peuvent  se  eu 
tiver  toutes  dans  la  même  terre  et  sc  conserver  l’hi- 
ver sous  un  châssis  à froid , sec , et  à l’abri  de  la  gelée  ; 
mais  elles  fleurissent  mieux  en  serre  chaude. 
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CRINOLE  d’Amérique.  Crinum  americanum.  L. 
Feuilles  en  faisceaux , de  65  cent,  de  long  ; tige 
de  5o  centim.ÿ  en  juillet  et  août,  fleurs  blanches,  en 
ombelle;  tube  de  la  corolle  sillonné,  de  la  longueur  du 
limbe;  étamines  inclinées.  Terre  û'anche  et  substan- 
tielle; serre  chaude  et  tannée;  multiplie,  par  caïeux. 
Presque  tous  les  crinum  conservent  leurs  feuilles  plu- 
sieurs années,  leurs  racines  ne  meurent  pas  chaque 
année  comme  celles  de  beaucoup  d’autres  ognons.  Aussi 
ne  les  rempote-t-on  que  tous  les  deux  ans , lorsqu’ils 
sont  en  pot,  et  tous  les  trois  ans,  lorsqu’ils  sont  en 
caisse.  Pour  les  faire  fleurir  tous  les  ans,  M.  Neumann 
conseille , en  les  dépotant , de  secouer  toute  la  vieille 
terre  et  de  supprimer  beaucoup  de  racines. 

CaiMOLE  ROUGEATRE.  C.  erubesceus.  Ait.  De  l’A- 
mér.  aust.  Fort  gros  ognon  de  serre  chaude  si  l’on  veut 
r^u’il  fleurisse.  Feuilles  en  touffes,  longues,  planes, 
épaisses,  vert  foncé,  les  exténeures  fortement  teintes  de 
|K)urpre  obscur  en  dessous;  hampe  assez  grosse,  purpu- 
rine ; spathe  enfermant  7 à 8 fleurs  très  longues,  blan- 
ches, lavées  de  pourpre  léger,  à odeur  agréable,  à tube 
pourpre  plus  long  que  le  limbe  ; style  plus  long  que  les 
étamines,  en  juin  et  juillet.  Meme  cultm'e. 

CiixNOLE  DE  CeylAm.  C.  zej-lonicum.  L.  Amaiyllis 
lineata.  Lam.  Feuilles  longues,  étroites  ; de  mars  en 
mai , fleurs  grandes , blanches , rayées  de  rouge  vif  et 
très  odorantes.  Même  culture. 

' Crinole  a larges  feuilles,  c.  latifolium.  L. 
Amaryllis  latifolia.  Lam.  Feuilles  lancéolées , longues 
de  4o  centim.;  hampe  de  24  ^ centim.,  terminée 
par  une  ombelle  sessile  de  fleurs  blanches,  grandes, 
a étamines  et  style  pourpres.  Odeur  très  suave.  Même 
cultui'e. 

Grinole  aimable.  Crinum  amabile.  Dor.  Du 
Bengale.  Le  plus  beau  des  crinoles  par  la  grandeur 
de  ses  fleurs  rouges  et  par  l’odeur  suave  qu’elles  répan- 
dent. Fleurit  tous  les  ans  de  mars  en  juillet  au  Jardin 
du  Roi  ; il  n’est  pas  rare  de  le  voir  fleurir  deux  fois  dans 
le  courant  d’une  année.  Serre  chaude.  Même  culture. 

On  en  cultive  encore  quelques  autres  espèces  aussi  in- 
téressantes par  leur  volume , la  beauté  et  la  bonne 
odeui'  de  leui's  fleurs. 
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GRTFFINTE  bleuf.  GriJJinia  hj-acinthina.  R.  R. 
Amaryllis  hyaciiuhina . II.  P.  Du  Brésil.  Fouilles  cor- 
diforraes,  réticulées  j en  novembre,  hampe  haute  de  3o 
cent. , terminée  par  une  douzaine  de  fleurs  d'un  beau 
bleu.  Terre  de  bruyère.  Serre  chaude.  Par  une  fécon- 
dation artificielle  on  en  obtient  des  graines  qu’il  faut 
semer  de  suite. 

AMARYLLIS  ROSE.  AmarylVu  rosea.  Zephyranthes 
rosea.  B R.  De  la  Havane.  Petit  ognon  brun  ; feuilles 
linéaires,  divergentes;  en  août  et  septembre,  hampe  la- 
térale de  i6  à 3o  cent.,  terminée  par  une  seule  fleur 
rose  très  jolie.  Culture  sous  châssis.  Variété  à fleur 
rose  plus  grande  au  Jardin  du  Roi. 

Amaryllis  blanche.  A.  candida.  Zephyrantes 
candida.  B.  M.  Du  Pérou.  Ognon  arrondi,  brun-rou- 
gcâti-e;  feuilles  dressées,  longues  de  lo  à i6  cent., 
hampe  de  la  hauteur  des  feuilles,  terminée  en  octobre 
par  une  seule  fleur  dont  les  trois  lolies  intérieurs  sont 
d’un  blanc  pur,  et  les  trois  extérieurs  lavés  de  rose  au 
sommet.  Elle  passe  aisément  en  pleine  terre. 

Amaryllis  jaune.  Lis  Narcisse,  Narcisse  d’au- 
tomne. A.  liitea.  II.  De  l’Europe  mérid.  Ognon 
ovale  arrondi;  5 à 6 feuilles  d’un  vert  foncé,  longues 
de  20  à 25  cent.;  hampe  de  lo  à i6  cent.,  uniflore.  En 
septembre,  fleur  en  entonnoir,  droite  et  d’un  jaune  vif. 
Bordures,  ou  massifs  en  terre  légère  au  levant  et  mieux 
au  midi.  Relever  tous  les  3 ou  4 ans,  enmai  ; multiplie, 
de  caïeux. 

Amaryllis  ondulée.  A.  undulata.  Jacq.  Du 
Cap.  Bull>e  ovale  et  rousse;  feuilles  linéaires,  canali- 
eufées;  en  septembre  et  octobre,  fleurs  en  ombelle, 
petites,  pourpi'e  i*ose,  à divisions  étroites,  allongées, 
ondulées,  réfléchies  et  lavées  de  gris  de  lin.  En  pot 
et  terre  de  bruyère  légèrement  arrosée;  sous  châssis 
l’hiver.  Multiplie,  de  caïeux,  lorsque  les  feuilles  sont 
desséchées. 

Amaryllis  divAriquée.  A.  crispa.  Du  Cap.  Res- 
semblant à la  précédente,  mais  tige  presque  latérale; 
fleurs  inodores,  moins  nombreuses,  plus  gi'andes,  plus 
foncées,  à lobes  recourbés  au  sommet  et  moins  ondulés. 
Mônic  culture. 

Amaryllis  de  Virginie.  A.  atamasco.  L.  De  TA- 
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mérique  sept.  Ogiion  allonge  et  brun;  feuilles  ligulées, 
étroites,  longues;  en  juillet,  tiges  de  20  à a5  cent.; 
fleurs  solitaires,  droites,  assez  grandes,  belles,  évasées, 
blanches,  teintes  de  rose.  Même  culture  et  multiplie.; 
moins  de  soleil.  Passe  assez  facilement  en  pleine  terre. 

AmAuyi.lis  ou  Lis  DE  (iL’EU^ESEY.  A.  samieiisis. 
L.  Du  Japon.  Ognon  arrondi  et  allongé.  Feuilles  pla- 
nes, assez  longues;  hampe  de  cent.;  en  septembre 
ou  octobre,  ombelle  de  o à 10  fleurs  rouge-cerise,  à 
lobes  lijjnlcs,  étalés,  renversés  au  sommet,  paraissant 
au  soleil  parsemées  de  points  d’or.  Fleurit  tous  les  3 
ans;  les  individus  qui  proviennent  ici  de  semences  ou 
de  caïeux  fleurissent  avec  peine.  On  les  a tirés  jusqu’à 
ces  derniers  temps  de  l’île  de  Guernesey,  sur  le  ri- 
vage de  laquelle  ils  se  sont  naturalisés,  à la  suite  du 
naufrage  d’un  \'ai.sseau  qui  en  contenait;  mais  au— 
jourd'hi  i ils  y sont  devenus  très  rares.  Même  culture 
et  mieux  en  pleine  terre  dans  les  châssis  des  ixia.  Ya- 
nété  du  Cap,  à fleurs  couleur  de  feu. 

Amaryllis  a fleurs  en  croix.  Lis  ou  Croix  de 
Saint-Jacques.  A.  J'ormosissima.lj.  Dcl’Amér.  aust. 
Hampe  de  3a  cent.,uniÜore  ; corolle  bilabiée,  penchée, 
d’un  rouge-j)ourpre  foncé  et  velouté  ; étamines  incli- 
nées. Ses  lobes  figurent  les  épées  rouges  brodées  sur  les 
habits  des  chevaliers  de  Saint-Jacques  de  Calatrava. 
Ognon  médiocre,  feuilles  planes,  subîinéaires,  en  juillet 
ou  août.  Même  culture. 

Amaryi.lis  noRé.E,  Lis  jaune  doré.  A.  aurea. 
Ait.  De  la  Chine.  Serre  tempérée,  ou  en  pleine  terre 
dans  le  châ,ssis  des  ixia.  Ognon  presque  rond  et  brun; 
feuilles  longues,  linéaires;  hampe  de  65  cent.;  en  juil- 
let et  août,  6 à 10  fleurs,  en  ombelle  , jaune  doré , as- 
sez grandes,  à divisions  étroites  et  ondidées.  Loi\sque  les 
fleurs  sont  bien  ouvertes,  on  voit  leurs  anthères  tres- 
saillir pendant  une  ou  2 minutes  et  à plusieui’s  reprises 
dans  la  journée;  l’effet  est  d’autant  plus  fort  ^ue  la 
chaleur  est  plus  grande.  Terre  légère,  renouvelée  tous 
les  ans.  Multiplie,  de  caïeux. 

Amaryi.lis  BellAiione,  Belladone  d’automne.  A. 
Bella  - IJono.  L’Hér.  De  l’Amér.  mérid.  Ognon  al- 
longé et  gros  comme  le  jioing;  feuilles  en  cour- 
roie, cangliculées,  très-glabres,  plus  courtes  que  la 
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hampe  qui  a de  5o  à 70  centim.  de  hauteur,  terminée 
d’août  en  octobre  par  8 ou  12  grandes  fleurs  roses  pen- 
chées , canipanulées,  odorantes  ; mais  par  une  culture 
forcée,  M.  (iahriel  Pelvilain  est  parvenu  à la  faire  fleu- 
rir en  mai  1841  pour  la  première  fois.  Les  feuilles  ne 
poussent  que  longlciups  après  que  les  fleurs  sont  pas- 
sées. Terre  franche  légère,  mêlée  d’un  peu  de  plâtre. 
Tleurit  mieux  en  ]>leine  terre  qu’en  pot,  mais  à Ijonne 
exposition;  couvrir  de  litière  ou  d’un  châssis  pendant 
riiivcr,  et  garantir  les  feuilles  de  la  gelée  ou  de  la 
pourriture.  Tous  les  3 ou  4 ans  , terre  nouvelle,  et  sé- 
paration des  caïeux  qu’on  replante  de  suite.  Variété  : 
A.  blanda,  à fleurs  plus  colorées,  plus  nombreuses  et 
s’épanouissant  plus  tard. 

AmAUYI-HS  lUYÉE,  A lUiBAN  OU  VEINÉE  ; BELLA- 
DONE d’été  ou  UK  llouEN.  A.  vitlata.  L’Hér.  A, 
ceslivalis , Houx.  Bu  Cap.  Dans  un  grand  pot,  eu 
orangerie  Thiver,  ou  pleine  terre,  mais  sous  châssis  ou 
au  pied  d’un  mur  bien  exposé,  en  terre  sableuse  et 
chaude  , avec  couverture  l’hiver.  Feuilles  longues  , 
étroites,  teintes  de  rouge;  hampe  de  65  cent.;  en  juin, 
4 ou  5 belles  fleurs  grandes , horizontales , sentant  le 
cassis  , à tube  long , verdâtre , teint  de  rouge  ; divisions 
crénelées,  d’un  blanc  pur,  marquées  intérieurement 
de  3 lignes  carmin  foncé.  Miiltip.  de  caïenx,  ougraings. 

Amaryllis  de  la  reine  ou  du  Mexique.  A. 
reginœ.  L.  Du  Mexique.  Ognon  verdâtre.  Feuilles 
lancéolées,  cariuées  ; hampe  de  55  cenlim.;  3 ou  4 fleurs 
canipanulées,  grandes,  divergentes,  à tube  court  et  k 
gorge  velue;  divisions  d’uu  beau  rouge  ponceau  , et  base 
verdâtre,  gorge  frangée,  découpures  un  peu  ondulées. 
Fleurit  en  liiverou  au  commencementdupi’intemps;  serre 
chaude  ; en  pot  et  terre  franche,  mêléede  terre  de  bruyère. 
Multiplie,  de  caïeux  assez  rares.  Jj’A.  brosilieiisis  d’Aw- 
DREWS,  parait  en  être  une  var.,  etl’.<^.  rutila  Joncksoiii, 
Tekore,  parait  eu  être  une  miniature.  Même  culture. 

Amaryllis  équestre  ou  écarlate.  A.  eques- 
tris.  Red.  De  l’.Vmér.  mér.  Ognon  rond  et  purpu- 
rin ; tige  de  3o  à 40  centim.,  striée,  d’uu  vert  glauque; 
spathe  .se  fendant  en  2 parties,  lesquelles  restent 
droites  , et  ressemblent  un  peu  aux  oreilles  d’un  che- 
val. Ordinairciucuf  2 fleuri  eu  juillet  et  août,  et  quel- 
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quefois  à 2 époques  de  l’année , grandes,  très  belles , 
penchées,  à tube  pâle  au  dehors;  divisions  striées , d’un 
rouge  de  brique  assez  éclatant  et  jaunâtre  à la  base. 
Feuilles  sur  2 rangs.  Culture  des  ixia , ou  de  l’Ama- 
ryllis de  la  Reine.  Variété  à fleurs  doubles. 

Amaryllis  obscure.  A.  obscura.  Hortul.  Ognon 
moyen  ; 4 feuilles  uniformes,  subovalaires  , longues  de 
40  cent.,  légèrement  striées , d’un  beau  vert,  marquées 
d’une  ligne  blanchâtre  au  milieu  ; hampe  de  5o  centim. , 
glauque;  de  décembre  en  février,  4 à 5 grandes  fleurs 
d’un  pourpre  obscur.  Serre  chaude.  Terre  franche. 

Amaryllis  a lougues  feuilles.  A.  longifolia. 
H.  P.  Du  Cap.  Ognon  très  allongé.  Feuilles  larges,  creu- 
sées en  gouttière , divergentes  et  arquées , longues  de 
70  cent,  et  plus;  hampe  comprimée,  haute  de  65  cent.; 
en  juin  ou  juillet , fleurs  nombreuses  en  ombelle , 
grandes  comme  celles  delà  belladone,  blanches,  avec  une 
bande  carminée  le  long  du  milieu  des  pétales.  Pleine 
terre  en  enterrant  l’ognon  assez  avant  et  avec  couver- 
ture l’hiver,  ou  orangerie,  mieux  serre  tempéree  où 
l'on  a plus  de  certitu^  de  la  voir  fleurir. 

Amaryllis  orientale  , girandole.  A.  orien- 
talis.  L.  Des  Indes.  Ognon  fort  gros;  hampe  rouge 
de  sang , de  35  cent.  ; en  octobre  et  novembre , fleurs 
ronibreuses,  rouges,  en  girandole;  2 ou  3 feuilles  ep 
forme  de  langues , paraissant  après  les  fleurs.  Serre  tem- 
pérée , où  elle  fleurit  plus  sûrement. 

Amaryllis  apparente.  A.  speciosa.  Crinum  spe- 
ciosum.  L.  Du  Cap.  Feuilles  linéaires-lancéolées , de 
4o  centim.  ; hampe  de  même  longueur;  en  juillet- 
août  , 2 à 5 fleurs  grandes , d’un  rouge  éclatant.  Même 
culture. 

Amaryllis  a réseau.  A.  reticulata.  Ait.  Du 
Brésil.  Feuilles  oblongues,  rétrécies  à leur  base  avec 
une  belle  nervure  blanche  au  milieu  ; hampe  compri- 
mée ; en  avril , 2 ou  3 fleurs  en  ombelle , d’un  rose 
violacé  réticulé  de  lignes  plus  foncées.  Serre  chaude. 
Multiplie,  de  caïeux.  Terre  franche  légère  mêlée  de 
sable  de  bruyère. 

Amaryllis  a feuilles  courbes.  A.  curvifolia. 
Jacq.  a.  Fothergillia.  And.  Du  Cap.  Ognon  py- 
ramidal ; feuilles  linéaires  un  peu  en  faux,  vert  glauque  ; 
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hampe  de  i mètre,  quadrangulaîre  ; ombelle  de  8 à 12 
Heurs , grandes,  d’un  rouge  cardinal  éclatant , inodores , 
à découpures  ondulées  et  renvei’sées;  étamines  droites, 
saillantes;  en  juillet.  Même  culture. 

Amaryllis  de  BR0USS0N^ET.  Broussonnettii. 
Red.  a.  spectabilis.  And.  De  Sierra-Leone.  Feuilles 
allongées  , très  étroites,  un  peu  ondulées  ; en  juin,  une 
à 4 fleurs , d’un  blanc  de  lait,  a^ant  au  centre  de  chaque 
lobe  une  large  ligne  carminée.  Serre  chaude  et  terre 
légère.  Multiplic.de  caïeux. 

Amaryllis  perroqlet.  A.  psiitacina.  Ker.  Du 
Brésil.  Feuilles  lancéolées,  glauques,dc4oà  5o  centim., 
tige  élevée  ; spatbc  rose  ; 2 fleurs,  en  juillet  et  aoiït , delà 
gi’andeur  du  lis  blanc , vertes  à l’onglet,  rayées  de  pour- 
pre; le  limbe  à fond  blancjusqu’à  la  moitié  des  divisions, 
et  rayé  d’un  rouge  carmin  vif.  Même  culture. 

Amaryllis  a j.ongle  hampe.  A.  longiscapa. 
PoiT.  A.  ambigua.  IIortul.  Superbe  plante  cultivée 
en  serre  chaude.  Fleurs,  au  nombre  de  4 à 6 portées 
sur  une  hampe  de  i m.à  im.3o  c.,  rouge  ponceau  coc- 
ciné,  et  longues  de  i4  cent.  Terre  douce  et  substant. 
Serre  chaude. 

Amaryllis  des  Moluqles.  A.  moliiccana.  Ker. 
Gros  ognon  ovale  ; feuilles  en  courroie , lonj'ues 
de  I mètre  3o  c.,  à bords  rudes  et  cartilagineux,  ondu- 
lées à la  base;  hampe  très  comprimée,  naissant  au- 
dessous  des  feuilles  vivantes,  haute  de  4o  à 55  centim., 
portant  une  douzaine  de  grandes  fleurs  sessiles  campa- 
nulées, régulières,  à lobes,  marquées  d’une  large  ligne 
pourpre  sur  le  milieu;  fleurit  en  serre  chaude,  en  juin- 
juillet.  On  cultive  encore  les  A.  calyptrata , A.  cro- 
cata , toutes  deux  du  Brésil,  A.  humilis,  A.  advena^ 
et  plusieurs  autres  espèces  ou  hybrides  dont  le  nombre 
augmente  tous  les  ans , et  qui  méritent  de  fixer  l’atten- 
tion des  amateurs. 

Amaryllis  éclatante.  A.fulgida.  Hort.  Du  Brésil. 
Son  ognon  est  pros,  arrondi,  de  8 à 10  cent,  de  dia- 
mètre. Il  ne  développe  que  2 feuilles  accolées  à leur 
base  par  leur  face  antérieure,  linguiformes,  longues  de 
3o  à4o  centim.  A côté  des  feuilles  s’élève  une  hampe 
plus  grosse  que  le  pouce , haute  de  70  cent.,  terminée 
par  une  spathe  diphylle , de  laquelle  sortent  quatrç 
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fleurs  longues  et  larges  de  i4  cent.,  et  d’un  rouge  ver- 
millon ; le  tube  de  la  fleur  est  vert  en  dehors,  l’inté- 
rieur est  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Les  filets  des 
étamines  et  le  style  sont  une  fois  plus  courts  que  la  co- 
rolle, d’un  jaune  safran;  les  trois  branches  du  stigmate 
sont  longues  et  roulées  en  dessous. Serre  chaude. 

Amaryllis  moyenne.  A.  intennedia.  IIout.  Du  Cap. 
Ognon  pyriforme,  de  moyenne  grosseur,  brun.  Il  pro- 
duit 4 à 5 feuilles  linéaires , longues  de  8 à lo  centim. 
En  janvier  et  février,  une  hampe  cylindrique  s’élève  à 
I O à 1 6 cent. , terminée  par  3 ou  4 fleurs,  dont  3 de  leurs 
divisions  sont  d’un  très  beau  carmin  vif,  et  3 autres  d’un 
carmin  plus  clair  et  blanchâtre  sur  les  bords.  Serre 
chaude. 

Amaryllis  carnée.  A.  camea.  Brong.  Espèce  très  re- 
commandable qui  fleurit  deux  fois  l’an  sur  les  tablettes 
d’une  serre  chaude , et  donne  des  graines  en  abondance. 

M.  Aimé  Tnrlure,  horticulteur  à Versailles,  fait  une 
culture  spéciale  des  amaryllis , et  il  obtient  journelle- 
ment de  Dons  résultats  de  ses  semis.  — Soit  le  climat , 
soit  la  culture,  il  est  certain  que  les  Belges  obtiennent 
des  amaryllis  plus  grandes  et  plus  belles  que  les  nô- 
tres. Les  semis  répétés  avec  persévéance  ont  aussi 
produit  un  grand  nombre  de  variétés  ou  d’hybrides  qui 
rendent  la  nomenclature  si  incertaine  qu’il  faudrait  les 
cultiver  toutes  ensemble  pour  les  reconnaître. 

BRUNSWIGIE  candélabre.  Brunswigia  Josephi~ 
nœ.  Amaryllis  Josephinæ.  Red.  Du  Cap.  Introduite 
en  Hollande  en  1787,  et  en  France  en  1809.  Ognon 
énorme;  feuilles  très  grandes,  linguiforraes  , vert 
pâle;  hampe  de  8 cent,  de  diamètre,  et  de  70  cent, 
de  haut,  comprimée,  portant  environ  60  pédicules  fort 
longs,  divergents,  terminés  chacun  par  une  fleur  longue 
de  8 centim.,  irrégulière  , peu  étendue  , rose  terne, 
rayée  de  rose  fonce.  Cette  superbe  couronne  a quelque- 
fois 70  centim.  de  diamètre.  Terre  de  bruyère.  Serre 
tempérée  ou  châssis.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux. 

NIVÉOLE  DD  PRINTEMPS  , Perce-Neige.  Leucoïum 
vemum.  L.  Indigène.  Feuilles  linéaires  ; hampe  de  i4 
à 16  cent.;  en  mars,  fleur  blanche,  solitaire,  inclinée, 
s’ouvrant  peu , ayant  une  tache  verdâtre  au  bout  de  cha- 
que pétale.  ■wüiYÉOfcE  d’été  ou  a bovqdbt.  L.  atsti- 
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vum.  L.  Ruslique  ainsi  que  la  première.  Hampe  de 
5o  centimèt.,  5 à 6 fleurs  blanc  de  neige  avec  une  tache 
verte  à l’extrémité  des  divisions  intérieures.  Terre  fran- 
che légère , un  peu  ombragée.  Lever  les  ognons  tous  les 

2 ou  3 ans,  en  juillet,  pour  séparer  les  caïeux,  et  les 
replanter  en  octobre.  Toutes  deux  viennent  partout, 

GALANTIIE  d’hiver  , Galanthine  ou  Perce- 
Neige.  Galanlhus  nivalis.  L.  De  France.  Ognon  al- 
longé, de  la  grosseur  d’une  noisette.  Deux  feuilles 
étroites  et  planes  ; tige  conijirimée,  haute  de  i5  à i6 
centim.;  en  février,  une  ou  2 fleurs,  petites,  inclinées; 

3 divisions  extérieures  d’un  blanc  pur,  et  3 intérieures 
plus  petites , échancrées,  marquées  d’une  tache  verte 
et  cordiforme.  Variété  à fleurs  doubles.  Terre  fraîche  , 
ombragée,  légère  et  un  peu  humide.  Multiplie,  de 
caïeux.  Lever  Tes  ognons  tous  les  3 ans,  en  juillet,  et  les 
replanter  en  octobre. 

CLIVIE  NOBLE.  Olivia nobilis.  Lind.  Imatophyllum 
Aitoni.  Hook.  Du  Gap.  Plantes  bulbeuses.  Feuilles  disti- 
ques en  lanières , longues  de  plus  de  4°  c.;  hampe  de  la 
longueur  des  feuilles,  terminée  par  une  tête  de  fleurs  pen- 
chées, ponceau;  tubuleuses,  fort  belles.  Tl  leur  succède 
des  fruits  ronds,  charnus , et  rouges.  Serre  tempérée. 
Terre  meuble,  riche  en  humus,  arrosements  fréquents. 

ALSTROÉMÈRE  A FLEURS  TACHÉES,  PÉLÉGRINE , 
Lis  des  Ihcas.  Alstroemeria  pelegrina.  L.  Du  Pé- 
rou. Racine  semblable  à une  griffe  d’asperge;  liges 
de  35  cent,  et  plus,  ayant  besoin  de  tuteurs;  feuilles 
contournées,  sessiles , lancéolées-aiguës  ; de  juin  en 
octobre,  3 ou  4 jolies  fleurs  à pétales  ouverts , iné- 
gaux, blancs,  rayés  et  lavés  de  rose  foncé;  les  inté- 
rieurs marqués  h la  base  d’une  tache  jaune,  poinlilléc 
de  pourpre.  Ces  fleurs  dureront  plus  de  i5  jours,  en 
mettant  un  peu  à l’ombre  la  plante,  qu’on  ne  doit 
jamais  exposer  à un  très  grand  soleil  ni  à la  moin- 
dre gelée.  Culture  en  pots  et  en  terre  de  bruyère, 
ou  bonne  terre  légère  ; peu  d’arrosement.  Multiplie, 
par  graines  et  séparation  des  racines,  qu’il  faut  faire 
avec  ménagement  en  prenant  garde  de  les  blesser.  On 
sème  en  pots  , en  terre  substantielle  légère  , au  jirin  - 
temps,  ou  en  automne.  I.ie  jeune  plant , repiqué  et  bien 
soigné , fleurit  souvent  dès  la  2«  année.  Toutes  les  als- 
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tit>émères  se  conservent  bien  sous  un  châssis  à froid  l’hi- 
ver, en  les  tenant  à l’abri  de  la  gelée  et  de  riiumidilé. 
A la  fin  de  mai , on  les  expose  à l’air , on  les  arrose  , elles 
allongent  leurs  tiges,  et  quand  elles  commencent  à fleu- 
rir, on  les  lient  à l’abri  du  vent  et  du  grand  soleil,  parce 
qu’elles  ont , la  plupart , les  fleurs  d^n  tissu  délicat. 

ÂLSTROÉMÈRE  A FLEURS  RAYÉES.  A.  Ugtu.  L.  Du 
Pérou.  Plus  petite  dans  toutes  ses  parties  ; très  jolie. 
Tiges  plus  ou  moins  lavées  de  rouge;  feuilles  petites, 
étroites,  appliquées,  plus  larges  et  en  rosette  au  bout 
de  la  tige.  En  février  ou  mars , 3 ou  4 fleurs  en  om- 
belle, à odeur  suave;  3 pétales  en  partie  blancs  et 
rouges,  les  autres  tout  rouges. 

Alstroémère  gracieuse,  a.  venusta.  Hortul. 
An  potiùs  A.  pulchella.  Bot.  Mag.?  Plus  belle  que  la 
précédente. 

Alstroémère  perroquet.  A.  psittacina.  Lehm. 
Du  Mexique.  Tiges  floiifères  hautes  de  5o  à70  centim., 
tigrées  de  pourpre  ; ombelle  multiflore  ; fleurs  pédon  - 
culées,  longues  de  55 millim.,  d’un  rouge  rembruni  et 
tigré  de  pourpre.  Celle-ci  est  la  plus  robuste  de  toutes  ; 
elle  passe  même  souvent  l’hiver  en  pleine  terre  ; fleurit 
tout  l’été  et  donne  des  graines  qui  fleurissent  la  seconde 
année. 

Alstroémère  coccinée.  A.  heemantha.  R.  et  P.  Du 
Chili.  Racines  tuberculeuses , oblongues  ; tige  haute 
de  70  cent,  à i m.;  feuilles  ciliées  sur  les  bords,  lon- 
gues de  80  mill.;  fleurs  en  ombelle  rameuse,  grandes, 
ayant  4 pétales  d’un  rouge  cocciné  vif,  marqués  de 
lignes  pourpres , et  2 jaunes  lavés  de  rouge  au  sommet. 

Alstroémère  a fleurs  pales.  A.  pallida.  Grau. 
Tige  grêle  ; feuilles  linéaires,  denticulées  ; fleurs  en  om- 
belle, ayant  les  4 divisions  extérieures  d’un  rose  pâle 
et  les  2 intérieui’es  jaunes  veinées  de  rouge.  Châssis  à 
froid.  M.  Jacques,  en  semant  des  graines  de  V A. pul— 
chella,  venant  du  Chili , son  pajys  natal,  a obtenu  de 
suite  une  dizaine  de  variétés  déjà  décrites  la  plupart 
comme  des  espèces,  et  au  nombre  desquelles  s’est  trouvée 
Y A.  pallida.  Il  continue  défaire  des  semis  et  en  obtient 
toujours  des  fleurs  plus  grandes  et  d’un  coloris  admi- 
rable. 

DORYAJJTHE  élevée.  Dorjanthes  cxceUa.  Cor.  De 
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la  Nouv.-Holl.  Presque  acaule.  Feuilles  gladit'es,  leriui- 
nces  en  pointe  subulée , disposées  comme  celles  d’un 
ananas;  hampe  haute  de  4 met.,  terminée  en  long  épi 
de  fleurs  pourpres  agglomérées  et  munies  de  bractées 
colorées.  Orangerie. 

AGAVÉ  d’Amérique.  Agave  amerieana.  L.  Feuilles 
nombreuses,  très  charnues,  bordées  d’aiguillons;  hampe 
nue,  de  2 m.  7 à 3 m.,  divisée  en  candélabres  dont  cha* 
que  branche  se  termine  par  une  tête  de  fleurs  jaunes. 
Superbe  plante  en  fleurs  à St.-Domingue,  en  Italie  , 
en  Sicile,  en  Afrique;  mais  on  la  voit  très  rarement 
fleurir  en  France.  Var.  à feuilles  bordées  de  jaune. 
Culture  des  aloès.  Orangerie;  multiplie,  de  semences  et 
œilletons.  On  cultive  encore  au  Jardin  du  Roi  les 
Agave  potatoruni , striata , macrantlia , filifera^  ele— 
gans^  glauca^  Rumphii,  tuberosa , sobolijera^  Salniii, 
jcylinacantlia,  clorantha,  saponaria  , brachistachis , 
spicata^lurida^polyanthoides^hcteracantha. 

FOÜRCROY  GIGANTESQUE.  Agavc  pitte.  Furcroya 
gigantea.  Vent.  Agave fœtida.  L.  De  l’Amér.  mérid. 
Racine  tubéreuse  ; feuilles  très  longues , moins  épaisses 
et  plus  étalées  que  dans  l’agavé  ; tige  de  plus  de  6 mè- 
tres, qui  se  divise  et  subdivise  en  rameaux  nom- 
breux ; fleurs  d’un  blanc  verdâtre,  se  transformant 
en  bulbes  si  elles  n’épanouissent  pas.  Bonne  serre  tem- 
péi-ée.  — Les  pittes  et  les  agaves  sont  utiles  par  les  fi- 
laments contenus  dans  leurs  feuilles,  et  dont  on  fait 
des  cordes  et  du  fil  ; on  en  compose  des  ouvrages  en 
sparterie.  Ponr  que  la  plante  ne  meure  pas  après  la 
floraison,  il  faut  se  hâter  de  couper  la  hampe  dès  la  dé- 
floraison. 

FAMILLE  DES  IIypoxidbes.  Composée  de  deux  seuls 
genres  de  plantes  vivaces  d'au  aspect  très  différent,  les  espèces 
de  l’un  exigeant  le  citâssis  ou  l'orangerie,  celles  de  l'autre 
exigeant  la  serre  chaude.  Multipl.  par  ca'ieux  ou  drageons. 

IIYPOXIDE  VELUE.  Hypoxis  villosa.  L.  Am.  mér. 
Bulbes  nombreiises  ; feuilles  linéaires , ensiforines , ve- 
lues ; hampes  de  22  cent.  , droites  et  velues  ; de  juin  en 
août,  fleurs  petites,  ouvertes , jaunes  en  dedans,  ver- 
dâtres et  bordées  de  jaune  en  dehors.  Terre  légère  et 
culture  des  ixia,  soit  sous  châssis,  soit  dans  l’orangerie 
pendant  l’hiver.  Multiplie,  de  caïeux. 
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HwoxiDE  ÉTOILÉE.  H.  stcllala.  L.  Du  Cap.  Bulbe 
aplatie  au  sommet;  feuilles  linéaires , lancéolées  aiguës; 
hampes  menues,  de  i6  cent.,  pourprées  dans  leur  pat - 
tie  supérieure;  fin  d’avril,  fleurs  en  etoile,  dont  les 
découpures  , vertes  en  dessous,  d un  beau  jaune  borde 
de  veia  en  dessus,  sont  marquées  à leur  base  d une  ta- 
che d’un  vert  brun , formant  un  anneau  autour  des  éta- 
mines et  du  pistil.  Elles  ne  s’ouvreiit  qu’au  soleil  depuis 
O heures  jusqu’à  a , et  restent  fermées  tous  les  jours  qu  il 
ne  paraît  point.  Même  culture;  multiplie,  de  graines. 

Hypoxide  a fleuks  blanches,  h.  alba.  Variété 
de  la  précédente;  elle  en  diffère  par  sa  fleur  plus  pe- 
tite à divisions  blanc  de  lait,  bordées  dune. ligne 
jaune,  marquées  au  milieu  d une  ligne  noire  longitu- 
dinale, et  de  lignes  bleues  à leur  base,  ainsi  que  de 
taches  très  brunes,  faisant  un  double  cercle  autour  des 
étamines.  Meme  culture. 

CÜRCÜLIGO  A FLEUBS  penchées.  Curculigo  recut^ 
vata  Dry  AND.  Tige  très  courte,  bulbeuse  à la  base;  feuil- 
les droites,  plissées,  oblongues,  lancéolées,  hautes  de 
' I mètre;  en  tout  temps,  fleurs  jaunes  en  tête  penchee  et 
imbriquée  d’écailles  ovales  , vei'dâtres  , drapees  ; celte 
tête  est  portée  sur  une  hampe  axillaire,  haute  de  lo  a 
20  cent.  Serre  chaude.  Terre  de  bruyère  melangee  de 
terre  franche.  Multiplie,  de  drageons.  Meme  culture 
pour  les  2 ou  3 autres  espèces  qui  se  trouvent  dans  le 

commerce. 

FAMILLE  DES  Dioscorées.  Cette  famille  ne  contient  que 
deux  genres  à tige  grimpante  , vivace  ou  annuelle,  à feuilles 
eu  cœur  ou  anguleuses,  à fleurs  petites,  jaunâtres  et  insigni- 
fiantes. Celui  dont  la  famille  porte  le  nom  produit  de  grosses 
racines  charnues  appelées  ignames , et  qui  forment  une  grande 
partie  de  la  nourriture  entre  les  tropiques.  Serre  chaude, 
terre  substantielle.  Multipl.  de  racines  et  de  graines. 

DIOSCORÉE  CULTIVÉE.  Dioscorea  saliva.  L.  De» 
Indes.  Cette  plante  n’a  rien  d’ornemental, mais  elle  est  cu- 
rieuse par  ses  grosses  racines  que  l’on  mange  cuites  entre 
les  tropiques  sous  le  nom  d ignames . Une  autre  espèce 
non  moins  curieuse  est  la  D.  bulbifera  qui  porte  sur 
sa  tige  des  bulbes  qui  sont  aussi  comestibles. 

TAMEpied  d’éléphaht.  Tamus  elephantipes.  Burc. 
Du  Cap.  Plante  dioïque.  Grosse  souche  ovale,  cou- 
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verte  d’écaülcs  taillées  à facettes;  tige  annuelle,  sarinen- 
leuse,  munie  de  feuilles  reniformes  muci'onces  et  de  pe- 
tites lleiii-s  vei-dâlres.  Serre  tempérée;  culture  des  Za- 
mia.  Plante  encore  rare  et  très  singulière;  elle  donne 
des  graines  lorsque  les  deux  sexes  sont  réunis. 

FAMILLE  DES  Iridées.  On  reconnaît  aisément  les  plantes 
de  cette  fanaille  en  ce  qa’avec  les  caractères  généraux  de  la 
classe  des  Lirioïdées,  elles  n'ont  que  trois  étamines.  Ce  sont 
presque  toutes  plantes  bulbeuses  ou  à ognou , les  unes  de 
pleine  terre  , les  autres  de  châssis  ou  serre  tempérée , à fleurs 
agréables,  variées  en  couleur.  Une  j)artie  demande  la  terre  de 
bruyère  pure  ou  mélangée  , l'autre  une  terre  douce  ordinaire. 
Multipl.  de  graines,  de  caïeux  ou  d'éclats. 

BERMUDIENNE  a petites  fleurs.  Sisyrynchiwn 
bermudiana.  L.  De  Virginie.  Racines  fibreuses;  tige 
comprimée,  rameuse,  haute  de  16  à 28  cent. , garnie 
de  feuilles  ensiformes  linéaires,  et  terminée  en  juin- 
■ ■ ■'  t environ  4 bleues. 


grainesouparréclat  despieds;  couverture  de  feuillcsdans 
les  grands  froids.  Propre  aux  bordures. — Rermodienwe 
BICOLORE.  S.  bicolor.  IIortul.  Des  lies  Remiudes. 
Feuilles  plus  larges;  tiges  plus  hautes;  en  juin-juillet , 
fleurs  en  étoiles  une  fois  plus  grandes , bleu  violet  tacheté 
de  jaune.  Orangerie.  — Rermudienne  striée  ou  A 
RÉSEAU.  S.  strintiirn.  Smith.  Morcea  serrata.  Jacq. 
Du  Mexique.  Racines  fibreuses;  feuilles  d’iris,  disti- 
ques, mucronées  ; tiges  feuillées  de  65  cent.;  tout 
tété  , fleurs  grandes,  en  ombelle  , un  peu  odorantes  ; 
lolies  bien  ouverts , ovales , blanc  sale , à base  veinée 
jaunâtre  , pleine  terre  et  y fleurit  mieux  qu’en  pot.  — 
Rermudienne  roulée.  S.  convolutwn.  Red.  Du  Cap. 
Plus  petite;  en  juin,  fleurs  jonquilles.  — Bermudienne 
DE  Gay.  V.  Gayanum.  Brong.  Du  Chili.  Feuilles  glau- 
q^ues,  droites;  tige  simple;  en  mai,  fleurs  jaune-orangé. 
Ces  3 dernières  plantes  peuvent  se  mettre  dans  le  châssis 
des  ixia.  Du  reste,  même  culture  que  les  précédentes. 

CIPURE  BLEU.  Cipura  cærulea.  Aubl.  Marica  cœ- 
ritfea.  R.  R.  Du  Brésil.  Feuillesradicalesgladiées,  longues 
de  I mètre,  tige  ailée  foliiforme,  haute  de  i m.  à i m. 
3oc.,  produisant  hatéralement,  vers  son  extrémité  plu- 
sieurs fleurs,  iargcsde38niillim.,  d’un  bleu  magnifique, 
et  qui  s’épanouissent  successivement.  Serre  chaude. 


humide;  multiplie,  de 
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Teri'e  légère  humide.  Mullipl.  de  graines  et  par  la  sé- 
paration du  pied.  — ']  espèces. 

VIEüSSEüXIE  A TACHES  BLEUES.  P’ieusscuxiaglou- 
eopis.  Iris  pavonia.  Cübt.  Iris  tricuspis.  Tbunb.  Du 
Cap.  Feuilles  longues  et  grêles;  en  mai,  fleurs  planes 
dont  les  trois  plus  grandes  divisions  sont  blanches  et 
marquées  à leur  base  d’une  grande  tache  bleue;  cul- 
ture des  ixia;  multiplie,  de  caïeux. 

MORÉE  DE  LA  Chine  , Iris  tigrée  des  jardiniers. 
Morœa  sinensis.  W.  Ixia  sinensis.  L.  Racines  et 
feuilles  comme  celles  de  l’iris  commune,  mais  plus  pe- 
tites ; hampe  cotnjirimée,  dichotome,  haute  de  5o  cent.; 
fleurs  pédonculées , safranées,  maculées  en  muge. 
TeiTe  franche , légère  et  peu  humide  ; exjwsilion 
chaude,  et  couverture  l’hiver.  Multiplie,  de  graines 
sur  couche  en  terrine , qui  fleurissent  la  même  année, 
ou  séparation  des  pieds  en  mars. 

Morée  a GRANDES  FLEURS.  M.  virgata.  Du  Cap. 
Feuilles  linéaires  , canaliculées  ; tige  de  3a  cent.  ; en 
mai , fleurs  grandes  et  blanchâtres  , teintes  de  bleu  , à 
tache  jaune  et  raie  barbue,  d’oii  le  nom  d’Inis  plu- 
meuse. Culture  des  ixia. 

Morée  demi-deuil.  M.  lugens.  M.  melaleiica. 
W.  Feuilles  linéaires , en  faux  ; tige  nue  ; a fleurs 
en  juillet,  à divisions  blanches  à leur  base,  les  3 plus 
grandes  pourpres , et  les  3 plus  petites  noires  à leur  sou* 
met.  Même  culture. 

Morée  engainée.  M.  Northiana.  Andr.  Belle 
plante  du  Brésil.  Racines  flbreuses;  feuilles  semblables 
à celles  de  l’iris  ; tige  engainée  dans  la  feuille  supé- 
rieure ; d’avril  en  juillet,  fleurs  charmantes , à divisions 

Srofondes  ; les  3 extérieures  grandes  , étalées , d’un 
lanc  de  lait , jaunes  et  pointillées  de  pourpre  à leur 
base; les  3 intérieures  plus  petites,  bleues,  réfléchies, 
jaunes,  piquetées  de  pourore  à leur  base  et  sur  les 
bords.  Elles  ne  durent  que  o à 8 heures.  Plus  délicate 
que  les  précédentes , elle  serait  mieux  en  serre  chaude 
sur  des  tablettes. 

Morée  tricolore.  M.  tricolor.  Petit  ognon  du 
Cap,  difficile  à cultiver,  et  dont  les  fleurs  se  flétrissent 
en  moins  de  4 heures;  feuilles  droites,  larges,  finissant 
eu  pointe;  tige  termiuée  pai'  une  charmante  fleur  à 3 
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pétales  étroits , d’un  rouge  uniforme,  et  3 plus  larges, 
marqués  à leur  onglet  d’un  beau  jaune.  DxjK)sition 
sèche  ; meme  culture. 

Morée  iRiDiFORME,  FAux-iRis.  M.  iridtoides. 
De  Constantinople.  Racines  fibreuses;  feuilles  persis- 
tantes, en  éventail  ; tige  de  35  cent.  ; fin  de  juin  et  juillet, 
fleurs  inodores,  à ]>étales  blancs;  les  3 extérieurs  plus 
gi-ands , marqués  de  points  et  d’une  tache  supérieure 
jaune.  Même  culture  que  la  M.  sînensis. 

Morée  frangée.  M.  fimbriata.  Iris  firnbriala. 
V ENT.  De  la  Chine.  Racines  fibreuses  ; feuilles  disti- 
ques, longues  de  45  à 55  centiin.,  gladiées,  du  milieu 
desquelles  s’élève  une  hampe  comprimée,  rameuse, 
haute  de  65  c.,  à rameaux  distiques;  au  printemps,  4® 
à 5o  fleurs  d’un  bleu  pâle,  se  succédant  pendant  long- 
temps , et  se  distinguant  par  leurs  stigmates  fort  élé- 
gamment frangés.  Exposition  chaude  ; couverture  eu 
hiver  , ou  l’orangerie. 

IRIS.  GenredeplantesdontonconnaîtplusdeSo  espè- 
ces, la  plupart  très  agreables  et  contribuant  puissam- 
ment à rembellissement  des  jardins.  Le  plus  grand  nom- 
bre est  de  pleine  teiTe,  quelques-unes  d orangerie  ; elles 
ontdesracinestubéreuses,  bulbeuses,  des  feuillessouvcnt 
distiques,  gladiées  ou  graminiformes;  des  hampes  sim- 
ples ou  rameuses , pleines  ou  fistuleuscs,  portant  une  ou 
plusieurs  fleure,  souvent  fort  grandes,  dont  la  forme  un 
peu  bizarre  est  connue  de  tout  le  monde.  On  les  divise  en 
fleure  barbues  et  en  fleurs  non  barbues.  Elles  se  multi- 
plient facilement  par  la  séparation  de  leure  bulbes  ou 
rhizomes , et  par  graines. 

§ Fleurs  barbues,  i.  Iris  d’Allemagne,  flambe  ou 
FLAMME.  Iris  germanica.  L.  C’est  la  plus  ancienne- 
ment et  la  plus  généralement  cultivée  sur  les  parterres  ; 
du  centre  de  ses  feuilles  distiques  et  ensiformes , s’élève 
en  mai  et  juin  une  hampe  plus  haute  qu’elles,  portant 
plusieurs  fleure  successives , très  grandes , le  plus  souvent 
d’un  bleu  violacé  ou  bleu  pâle,  blanches,  jaunes,  odo- 
rantes dans  quelques  variétés,  dont  les  plus  belles  sont: 
V Iris  cœrulea  et  violacea.  Pleine  terre  ordinaire.  Les 
semis  de  MM.  de  Kure , Jacques,  Lemon  et  autres, 
ont  produit  une  infinité  de  vaiiétés  dans  ce  genre. 

Iris  de  Florence.  I.  floreniina.  L.  Moins  haute 
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el  plus  délicate  que  la  précédente  ; on  la  distingué  à sa 
fleur  blanche  et  à sa  racine  odorante  ; en  usage  en  méde- 
cine et  en  parfumerie.  En  pot  ou  pleine  terre , avec  des 
soins. 

Inis  DE  SuzE,  DEUIL  , TIGRÉE.  /.  susîana.  L. 
Feuilles  distiques  et  gladiées;  fleur  très  grande,  d’un 
violet  brun  foncé  marbré  de  pouipre  ; délicate,  craignant 
l’humidité  de  l’hiver,  et  fleurissant  difficilement  si  elle 
n’est  eu  bon  état  sous  châssis  ou  au  pied  d’un  mur  au 
^midi.  Espèce  remarquable. 

Iris  PANACHÉE.  /.  variegata.  1,.  De  Hongrie.  Feuil- 
les distiques  et  gladiées.  En  mai,  fleui-s  blanches,  pour- 
pres danslehaut,  etveinées  de  pourpre  foncé.  Pleine  terre. 

Iris  de  Bure  , I.  Burensis , est  une  belle  vai'iété 
obtenue  de  semis  par  M.  de  Bure,  et  qui  occupe uoe 
place  distinguée  dans  ce  genre. 

Iris  de  Swert.  /.  Swertii.  Lam.  Feuilles  distiques 
et  gladiées;  enjuin, fleurs  blanchesàbord  ondulé,  rayées 
de  pourpre,  barbe  jaune  et  stigmate  pourpre  clair. 
Pleine  terre. 

Iris  NAINE,  petite  flambe.  I.pumila.  L.  Haute  de 
10  à i5  cent  ; feuilles  distiques  et  gladiées  ; de  février  en 
avril , fleui'sbleuclairou  violacédansl’espèee;  mais  on  en 
a des  variétés  à fleum  blanches,  jaunes,  puipurines,  rou- 

geâtres,  lesquelles  mêlées  ensemble  font  de  fort  jolies 
ordures.  La  variété  à fleui-sj  aunes  veinées  de  brun,  /.  lu- 
teJceuj,LAM.,  estun  peu  plus  haute  et  flemit  dès  octobre. 

Iris  de  Hongrie,  Iris  hungarica.  Wald.  Un  peu 
plus  haute  que  la  précédente,  et  fleurissant  huit  à dix 
jours  après  ; fleurs  bleu-violet , nombreuses.  On  en  fait 
aussi  des  bordures.  Le  commerce  possède  un  grand  nom- 
bre de  variétés  d’iris  de  cette  section,  provenant  surtout 
de  semis  des  Iris  sambucina, plicata, pallida,  squalens 
et  flarescens. 

§§  Fleurs  imberbes,  g.  Iris  des  marais.  I . pseudo-aco~ 
rus.  L.  Indigène  ; feuilles  en  épée , alternes , hautes  de  i 
m.  3oc.;  hampe  plus  haute;  fleurs  jaunes.  Prapreà  l’or- 
nement des  pièces  d’eau.  Ses  graines  ont  été  employées 
pour  remplacer  le  café. 

Iris  fétide  , Gigot.  /.  fmtidissima.  L.  Feuilles 
gladiées,  vert  blond;  fleur  petite,  jaune  sale,  variée  de 
|H)ui-pre;  plus  agréable  par  ses  fruits  ouverts  monti'aut 


Digiiized  by  Google 


Famille  des  Iridées. 

de  jolies  praines  rouges , que  par  sa  fleur.  Veut  l’ombre 
et  la  ferre  fraîche.  \ ariété  à teuilles  rubanées  de  blanc. 

Iris  spa,tulée.  /.  spuria.  L.  Feuilles  en  épée, 
alternes;  fleurs  bleues  à divisionsétroites,  lesexlérieuros 
spalulées  au  sommet.  Pleine  terre. 

Tris  de  Sibérie.  /.  siberica.  L.  Feuilles  grami- 
nées, planes,  droites;  hampe  souvent  flexueuse,  portant 
2 ou  3 fleurs  bleues,  roussâtros  et  veinées  à la  hase.  Va- 
riété à fleui's  blanches  qui  ont  également  le  bas  veiné  et 
roussâtre.  Pleine  terre. 

Iris  a feuilles  de  gramen.  /.  graminea.  L.  Feuil- 
les graminées,  planes,  molles,  plus  longues  que  les  ham- 
pes qui  ne  s’élèvent  qu’à  i6  ou  ao  c.  etqui  se  terminent 
par  I ou2petitesfleursviolacées,dontletubeestventmet 
l’ovaire  hexagone.  Pleine  terre. 

Iris  dichotome.  /.  dichotoma.  Pall.  /.  pomeridia- 
na.  Fisch.  /.  morœadichotoma.WoKivi,.  DelaDaurie. 
Racine  fibreuse;  feuilles  distiques  et  gladiées;  hampes 
dichotomes,  divergentes  ; fleui-s  moyennes,  rose  violacé, 
à divisions  extérieures  tigrées.  Pleine  terre. 

Iris  de  Perse.  I.  persica.  L.  Petite  plante  à racine 
bulbeuse;  feuilles  tardives,  linéaii-es,  subulées,  canali- 
culées;  hampe  plus  courte  que  les  feuilles,  portant,  dès 
mars,  une  seule  fleur,  lavée  de  bleu  sur  un  fond  blanc, 
ayant  les  divisions  intérieures  marquées  d’une  large  ta- 
che pourpre  veloutée  vere  le  sommet,  et  une  ligne 
orange  ponctuée  de  poui-pre  au  milieu.  Mieux  en  pot 
sous  châssis  qu’en  pleine  terre. 

Iris  scorpion.  /.  alata.  Lam-  /.  scorpioides.  Desf. 
D’Alger.  Petite  plante  à racines  bulbeuses  comme  la  pré- 
cédente; feuilles  larges,  molles,  canaliculées,  tombantes 
en  arrière,  glauques  en  dessous;  hampe  très  courte,  tei'- 
minéc  en  hiver  par  i ou  3 fleurs  odorantes  d’un  beau 
bleu , ayant  sur  ses  divisions  extérieures  une  ligne  jaune 
et  des  traits  bleu  vif  imitant  un  scorpion.  Culture  des 
ixia  sous  châssis.  Plante  cuneuse  et  d’un  bel  effet. 

Iris  hermodacte.  I.  tuberosa.  L.  De  la  France  me- 
rid.  Cette  plante  a pour  racine  plusieurs  tubeixjsites  en 
forme  de  doigts,  d’où  son  nom  grec  francisé.  Ses  feuilles 
sont  linéaires,  droites,  quadrangulaires;  en  avril,  une 
ou  deux  fleurs  portées  sur  une  liampe  courte , teintes 
d’un  vert  rembruni , avec  des  lignes  jaunes  ; ses  trois 
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divisiom  intérieures  sont  aiguës,  et  les  3 extérieures 
maiiquées  d’une  taclie  pourpre  foncée  et  veloutée.  Craint 
la  gelée  et  riiumidité.  La  culture  des  ixia  lui  convient 
mieux  que  la  pleine  terre. 

Iris  fauve.  I.  fuha.  B.  M.  De  l’Am.  sept.  Se  dis- 
tingue par  ses  fleure  d’un  rouge  orange  cramoisi.  Celte 
espèce  doit  être  plantée  sur  le  boi*d  des  ruisseaux  ou 
près  des  bassins,  car  elle  aime  l’eau. 

Iris  de  Virginie.  I.  virginica.  L.  De  l’Am.  sept. 
Feuilles  à nervures  violacées;  fleurs  d’un  violet  clair 
et  stries  pourpre  brun.  Terrain  humide. 

Iris  xiphiotî,  bulbeuse.  /.  xiphium.  L.  De  Portu- 
gal. Racine  bulbeuse;  feuilles  longues,  linéaires,  cana— 
iiculées,  striées;  hampe  feuillée  ; fleurs  remarquables  par 
le  peu  de  largeur  de  toutes  leure  divisions.  On  en  a des 
variétés  de  toutes  les  couleurs  qui  se  cultivent  comme 
les  suivantes. 

Ibis  xiphioïde.  I.  xiphioides.  Ehrh.  De  l’Espa- 
gne. Bulbe,  feuilles  et  hampe  de  la  precedente;  mais 
ici  les  3 divisions  extérieures  de  la  fleur  sont  beaucoup 
élargies  au  sommet.  Du  reste,  cette  espèce  offre  aussi 
un  grand  nombre  de  variétés  de  toutes  couleurs,  plus 
belles  les  unes  que  les  autres,  appelées  vulgairement 
Jris  ou  lis  d’ Espagne,  de  Portugal,  d' Angleterre  ; clics 
ne  fleurissent  qu’à  la  mi-juin,  c’est-à-dire  une  quinzaine 
après  les  iris  communes;  mélangées  en  planches,  elles 
forment  un  coup  d’œil  charmant.  On  les  abrite  avec 
des  toiles  comme  les  tulipes,  pour  prolonger  leur  florai- 
son.Toutes  les  iris  bulbeuses  peuventou  doivent  se  culti- 
ver comme  les  ognons,  c’est-à-dire  qu’il  est  bon  de  rele- 
ver leurs  bulbes,  de  séparer  les  caïeux  après  la  dessicca- 
tion des  fanes,  et  les  mettre  en  lieu  sec  pour  les  replanter  à 
l’automne.  — 6o  espèces. 

Outre  ces  espèces,  nous  devons  signaler  aux  amateurs 
la  riche  collection  de  M.  Lemon,  rue  Denoyez,  n°  3 , 
à Belleville.  Ce  jeune  et  zélé  horticulteur  a semé  et 
sème  chaque  année  des  graines  de  diverses  iris,  et  ob- 
tient des  variétés  très  belles , dont  le  nombre  dépasse 
loo,  et  dont  nous  donnons  ci-après  un  choix  des  plus 
belles  : — Adonis, \auuc  citron,  pétales  extérieurs  blanc 
veiné  de  roux  brun  et  bordés  de  jaune.  — Agate,  bleu 
pourpré  tendre,  pét.  ext.  blancs  i\  la  base,  bleu  foncé 
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au  sommet,  réticulés  de  brun. — Amanda,  jaune  terne, 
pét.  exl.  blancs  au  centre,  striés  de  brun  et  bordés  de 
jaune. — Apollon^  jaune,  pét.  ext.  rouge  foncé  ve- 
louté, ponctué  de  jaune  au  sommet. — Arlequin  ma— 
linais , blanc , panaché  de  violet , pét.  ext.  blancs  à la 
base,  bleu  velouté  au  sommet. — Bergiana  , jaune, 
pét.  ext.  jaunes , striés  à la  base,  brun  velouté  au  som- 
met et  bordés  de  jaune.  — Bigotini  , jaune  pur,  pét. 
ext.  blancs  au  centre,  pourpres  au  sommet. — Cerbère^ 
jaune  pur,  pét.  ext.  blancs,  veinés  de  bleu.  — Conque^ 
ror,  jaune  d’or,  pét.  ext.  marron  noir  velouté.  — Dio-' 
m'ede^  bleu  clair,  pét.  ext.  blanc  rayé  et  bleu  foncé  au 
sommet.  — Honorabile,  jaune  d’or,  pét.  ext.  jaunes, 
striés  à la  base,  rouges  au  sommet  et  bordés  de  jaune. 
Idion , jaune , pét.  ext.  rouges  au  sommet  et  bordés  de 
jaune. — Incomparable,  Wanc  pur,  pét.  ext.  blancs, 
striés  à la  base,  bleu  foncé  au  sommet. — Jacquesiana^ 
bronze  saumoné,  pét.  ext.  pourpre  brun  velouté.  — 
Julia  Grisi^  blanc  pur,  pét.  ext.  blancs,  striés  à la  base, 
bleu  foncé  au  sommet  et  bordés  de  blanc.  — Multico- 
lore, jaune  d’or,  pét.  ext.  jaunes,  striés  à la  base,  blanc 
veiné  de  brun  au  centre,  brun  velouté  au  sommet  et 
bordés  de  jaune.  — Munico  , jaune  d’or,  pét.  ext.  striés 
de  brun  à la  base,  roux  brun  au  sommet,  liséré  jaune. 
— National,  bleu  foncé,  pét.  ext.  violet  foncé  velouté. 
— Paganini , blanc,  pét.  ext.  striés  de  bleu  foncé  au 
sommet. — Pallida,  \\mco\ore  , bleu  clair. — Rebeccay 
jaune,  pét.  ext.  brun  velouté,  maculés  de  blanc  au 
centre.  — lieticulata  alba,  blanc,  pét.  ext.  bleu  clair, 
bordés  de  blanc.  — Reticulata  superba,  bleu  clair,  pét. 
ext.  bleu  foncé,  bordés  de  bleu  tendre. — Reticulata  pur- 
purea  , bleu  clair,  pét.  ext.  bleus , striés  à la  base , 
violet  velouté  au  sommet.  — Sanibucina  major,  hXsiS 
terne,  pét.  ext.  lilas  pourpré. — Spectabilis,  ]3i\xnes\\— 
perbe,  pét.  ext.  jaunes  veinés  de  brun  à la  base,  blancs 
au  centre,  pourpre  brun  velouté  au  sommet,  avec  un 
liséré  jaune.  — Thyphèe,  bleu  azuré,  pét.  ext.  blancs, 
striés  à la  base , gros  bleu  velouté  au  sommet.  — Uni“ 
que,  blanc  pur,  pét.  ext.  blancs  veinés  à la  base;  bleu 
pourpré  au  sommet  bordés  de  blanc. 

TIGRIDIE  A GRANDES  FLEURs’,  Queue  de  Paon. 
Tigridia  pavonia.  Red.  Ferraria  pavonia.  L.  Du 
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Mexique.  Ognon  écailleux;  feuilles  ensifot'mes,  lon- 
gues, plissées,  pointues;  tige  de  65  cent.,  feuillée,  ra- 
meuse et  noueuse;  de  juillet  en  août,  i à 3 âeurs,  ne 
durant  guère  que  8 à lo  heures,  belles  par  leurs  cou- 
leurs et  singulières  par  leur  forme , posées  horizontale- 
matt,  étalées,  et  creusées  en  coupe  au  centre.  Divisions 
extérieures , violettes  à leur  base , cerclées  de  jaüne , ta- 
vblées  de  pom*pi*e,  et  terminées  par  un  rouge  très  écla- 
tant; les  intérieures  plus  petites,  jaunes  et  tigrées  de 
pouiq>i*e.  Terre  légère  en  plein  air,  avec  couverture  dans 
les  hivers  rigoureux,  ou  rentrer  Tognon  après  que  les 
feuilles  sont  desséchées.  Multipl.  de  graines  et  de  caïeux. 
M.  le  comte  de  Rouvi-oy , à Lille , a obtenu  des  tigridies 
de  semis  qui  ont  des  fleurs  à 1 2 divisions  et  6 étamines. 

TinniDiE  A FLEURS  JAUMES.  T.  conchijlora,  Sweet. 
Du  Bengale.  Fleur  jaune,  coupe  maculée  de  pourpre. 
Même  culture.  Ges  deux  espèces  ayant  joué  ensemble  , 
on  a maintenant  des  variétés  dont  les  fleurs  offrent  tou- 
tes les  nuances  de  couleur  entre  le  pourpre  et  le  jaune. 

TiCBiDiE  échtawtE.  T.  speciosa.  Variété  obtenue 
de  graine  parM.  Jacques,  plus  riche  en  couleur  et  plus 
brillante  que  la  queue  de  paon. 

FERKAIRE  oumiLÉE.  Ferraria  undulata.  Plante 
du  Cap,  très-singulière  et  très-belle.  Racine  ronde, 
tubéreuse  ; lige  de  65  c. , rameuse , garnie  de  feuilles 
engainantes,  droites,  avec  des  nervures,  d’un  vert 
foncé , les  inférieures  ponctuées  de  rouge  ou  de  brun  ; 
en  avril,  fleui’s  terminales,  ouvertes,  d’un  pourpre 
brun-violâtre  et  velouté , marquées  d’un  cercle  blan- 
châtre, et  tachées  de  points  jaunâtres  sur  les  bords. 
Elles  ne  durent  que  quelques  heures.  Pleine  terre  légère 
en  serro  tempéree  ; multiplie,  de  caïeux , qu’on  sépare 
lorsque  les  feuilles  sont  desséchées.  La  racine-mère  peut 
rester  un  an  entier  dans  le  plus  parfait  repos. 

ARTSTÉE  GRANDE.  Aristea  major.  And.  A.  capi- 
tata. CuRT.  Morœa  africana.  L.  Du  Cap.  .Superbeplante 
àfenilles  ensiformes,  distiques,  longues  de  70  c.  à i m.; 
tigede  I m.  à I m.3oc.,  purpurine,  bractéolée,  terminée 
en  juillet  par  nu  long  épi  de  jolies  fleurs  bleues  disposées 
en  verticilles.  Terre  légère  ; exposition  chaude  ; seri'e 
tempérée  , ou  orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur  cou- 
Kdiesottsehâssisou  aouscloche;  et  par  édatde  sa  touffe. 
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AtiTSTÉE  A FLEuns  BLEUES  OU  BAKBUEs.  A.  cyahea. 
Du  Cap.  Plus  petite.  En  avril  et  mai  , fleurs  bleues  j 
])Ianes,  nombreuses , rapprochées  en  têtes  terminales. 
Miilli])lic.  de  graines  et  di  ageons.  Même  culture  ; expo- 
sition aérée  et  chaude  dans  l’orangerie. 

WITSÉNIE  EN  CORYMBE.  JVüsenia  corj'mbosa. 
Sm.  Du  Cap.  Tige  ligneuse,  rameuse,  formant  une  touffe 
arrondie,  haute  de  32  cent.;  feuilles  disposées  en  éven- 
tail, linéaires,  gladiées,  un  peu  glauques;  tout  l’au- 
tomne , fleurs  nombreuses  et  successives,  bleu  d’azur  en 
corymbe  tei-minal.  Multiplication  facile  par  boutures 
en  pot  et  sur  couche,  d’éclats,  marcottes,  et  de  graines 
qu’elle  donne  très  rarement.  Serre  tempérée.  Terre  de 
bruyère.  — La  FF.  major  a les  fleurs  en  long  épi , 
plus  grandes,  de  même  couleur  et  plus  belles.  Même 
culture. 

PATERSONIE  a longue  hampe.  Patersonia  longi- 
scapa.  Sw.  De  la  Nouy.-Hollande.  Racines  fibreuses; 
feuilles  radicales,  linéaires,  lancéolées,  longues  de 
35  c.,  du  centre  desquelles  s’élèvent  quelques  iiampes 
flexueuscs,  rameuses,  qui,  en  mai,  développent  des 
fleurs  bleu  pâle,  longues  de  28  mill.  Culture, des  ixia. 

tiAL  VXllj  A Fi.EURS  d’Ixie.  Galaxia  ixicejlora, 
Red.  Du  Cap.  Ses  étamines  connées  la  distinguent  des 
ixia.  lige  droite  , cylindnque,  grêle,  glabre  et  simple, 
(ânq  feuilles  linéaires,  pointues,  engainées,  garnissant 
le  bas  delà  tige;  fleurs  violettes,  lilas  ou  pui-purines, 
bien  ouvertes,  marquées  d’une  tache  ferrugineuse  à la 
base  de  chaque  division. 

(iALAxiE  AFEUILLE.SOVALES.  G.  ovata.  Red.  Feuilles 
courtes,  larges,  ovales;  fleurs  assez  grandes,  presque 
sessiles,  en  entonnoir,  d’un  beau  jaune,  à divisions 
arrondies.  Culture  des  ixia. 

ANOMATEQLE  joncée.  Anomateca  juncea.  La- 
pejrousia  juncea.  Ker.  Du  Cap.  Tige  droite,  cylin- 
drique et  rameuse,  de  40  à 65  cent.  ; feuilles  ensiformes, 
engaînan les  ; en  mai-juin , flem-s  sessiles , sans  tube,  d’un 
rose  vif,  en  épi  lâche  , unilatérales,  munies,  chacune, 
d’une  spathe  très  courte.  Ognon  très  petit;  multiplie, 
de  caïeux;  culture  des  ixia.  U Anomateca  cnienta  fi- 
gure depuis  1840  dans  nos  jardins.  Les  tiges  et  les 
feuilles  sont  comme  dans  la  précédente,  mais  les  fleurs 
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sont  d’un  rou^e  feu  et  ont  les  deux  divisions  inférieures 

plus  prononcées.  Même  culture. 

GLAÏEUL.  Gladiolus.  L.  Genre  composé  maintenant 
d’une  quarantaine  d’espèces,  la  plupart  à Heurs  tr^ 
jolies,  mais  délicates.  Ce  sont  des  plantes  bulbeuses,  qui, 
excepté  les  deux  premières  espèces , sont  originaires  du 
cap  de  B.-Esp. , et  veulent  être  cultivées,  la  plupart, 
sous  châssis  ou  en  bâche  comme  les  ixia,  et  d’autres  en 
pleine  terre.  Il  en  fleurit  depuis  le  premier  printemps 

jusqu’en  août  et  plus  loin. 

Glaïeul  commun.  Gladiolus  communis.  Indigène. 
Ognon  rustique,  semblable  à celui  du  safran.  Tige  do 
5o  centimèt.;  de  mai  en  juin,  fleuri  en  épi  unilatéral , 
en  entonnoir , roses , carnées , blanches  ou  rouges , sui- 
vant la  variété.  Pleine  terre  légère , soleil.  Multiplie,  de 
graines  et  mieux  de  caïeux,  quand  on  lève  les  ognons 
en  juillet  pour  les  replanter  en  octobre. 

Glaïeul  de  Constantinople.  G.  bjzanlinus. 
G.  grandijlorus.  H.  P.  Tige  et  feuilles  une  fois  plus 
grandes  ; fleurs  distiques,  plus  nombreuses,  plus  gran-' 
des,  plus  colorées  et  beaucoup  plus  belles.  Même  cul- 
ture; exposition  abritée.  Produit  beaucoup  d’efiet  et 
mérite  la  préférence  sur  le  précédent. 

Glaïeul  velu.  G.  hirsulus.  Jacq.  Du  Cap.  Feuilles 
linéaires  et  ensiformes,  pubescentes,  formant  à leur 
base  une  gaine  velue;  fleurs  roses  presque  régulières,  un 
peu  ondulées  sur  les  bords.  Celui-ci  et  les  suivants  de- 
mandent la  protection  du  châssis  pendant  l’hiver. 

Glaïeul  cardinal  ou  éc.arlate.  G.  cardinalis. 
Hampe  de  5o  centimèt.  ; feuilles  amplexicaules  à leur 
base  et  ensiformes  ; fleurs  en  juillet  et  août,  en  épi  uni- 
latéral, grandes,  écarlates  ; 3 pétales  marqués  dans  leur 
milieu  d°une  grande  tache  blanche  oblongue.  Ce  der- 
nier, assez  rustique , donne  des  épis  de  plus  de  4o  fleurs. 
Châssis  ou  orangerie  l’hiver. 

Glaïeul  tricolore.  G.  vcrsicolor.  And.  Haut  de 
33  centim.  ; feuilles  linéaires  gladiées  ; fleui-s  ayant  le 
limbe  d’un  rouge  écarlate,  le  bas  du  tube  d’un  beau 
jaune,et  cesdeuxcouleui-s  séparées  pardu  pourpre  noir  ; 
celte  superbe  espèce  a beaucoup  de  variétés,  et  n’est  pas 
aussi  multipliée  qu’elle  le  mérite.  Châssis  l’hiver. 

Glaïeul  triste.  G,  iristis.  L.  Haut  de  65  cent.  ; 
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2 ou  4 fleurs  jaune  sombre,  marquées  de  lignes  ponctuées 
de  poui’pre.  Cette  fleur  est  fort  sombre , mais  elle  répand 
une  bien  agréable  odeur  dans  la  nuit.  Châssis  l’hiver. 

Gi.aïeul  élevé,  g.  pidcherrirmis.  IIortul.  Feuil- 
les gladiées , glaïupies , longues  de  4°  ^ 5o  cent  ; 
hampe  de  ^oc.  à i m.  ; fleurs  distiques  au  nombre  de  B 
à 1 2,  rose  lilacé,  longues  de  28  mill.  et  larges  de  20  mill.; 
les  3 pétales  inférieurs  ayant  au  centre  une  tache  blan- 
che entourée  d’azui'.  Pleine  terre  et  orangerie. 

Glaïeul  flatteur.  G.  blandus.  Ait.  Feuilles 
gladiées,  nervées,  marginées;  hampe  de  70  c;à  i ni. 
simple  ou  rameuse;  en  août,  épi  long  de  25  centiin., 
compaete  ; 20  à 24  fleurs,  distiques,  d’un  blanc  carné, 
ayant  le  tube  lavé  de  rose  en  dehors;  les  3 divisions 
supérieures  larges,  égales,  les  3 inférieures  plus  étroites, 
marquées  intérieurement  d’une  bande  longitudinale 
pourpre  violacé.  Plante  magnifique  qui  varie  beaucoup 
en  couleur  et  dans  les  bandes  de  sa  lèvre  inférieure  , ce 
qui  a donné  lieu  aux  diflérents  noms  qu’elle  porte, 
comme  ; G.  ramosus  ^ albidus , niaculatus^  injlalus^ 
canipanulalus,  carneus  ^ emicans,  orobanche.  Pleine 
terre  ; mais  mieux,  terre  de  bruyère  avec  couverture 
l’hiver,  ou  bien  ne  planter  qu’en  avril. 

Glaïeul  PERROQUET.  G.  psittacinus.  Lihd.  De  l’Afri- 
que. Tige  de  1 m.  3oc.,  à feuilles  distiques,  ensiformes; 
en  août  et  septembre,  grosse  grappe  de  fleurs  mordo- 
rées, tigrées,  très  belles.  Multip.  facile  de  caïeux  et  de 
graines  qui  fleurissent  la  2™*  année.  Pleine  terre , avec 
couverture,  ou  en  rentrer  quelques-uns  par  précaution; 
arrosements  fréquents  pendant  la  végétation. 

WATSONIE  ROSE.  JVatsonia  rosea.  Ker.  Du  Cap. 
4-6  feuilles  gladiées,  grandes,  distiques,  nervées; 
hampe  droite,  haute  d’un  mètre,  terminée  en  juillet  par 
une  longue  grappe  simple  ou  l'ameuse  de  grandes  fleurs 
roses,  infundibulifornies,  à limbe  régulier  laige  de  55 
raillim.  Serre  tempérée.  Culture  des  ixia. 

WatsoNiedeMériati.  IV.  MerianadLv.v..T'V.iridi‘ 
folia.  Feuilles ensifonnes  striées  ; hampe  de  70  c.  à i m.; 
fleurs  d’un  rouge  faux,  bien  ouvertes,  disposées  en  long 
épi  unilatéral.  Même  culture. 

SPARAXIDE  A grAmdes  fleurs.  Sparaxis grandi- 
flora.  Ait.  Ixia  grandijlora.  Curt.  Feuilles  gladiées. 
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distiques,  engainantes  à la  base;  hampe  pauciflove;  en 
avi’il,  grandes  et  belles  fleurs  d’un  violet  foncé,  avec 
une  grande  tache  blanche  à la  base  de  chacune  de  leurs 
divisions.  Cette  espèce  a produit  un  grand  nombre  de 
variétés  à fleurs  non  moins  grandes  ni  moins  brillantes. 

SrAnAxiDE  BULBiFÈuE.  S.  bulbifei'a.  Plus  petite  dans 
toutes  ses  parties;  fleurs  d’un  jaune  uniforme;  elle 
porte  des  bulbilles  dans  les  aisselles  de  ses  feuilles.  Cul- 
ture des  ixia,  dont  ce  genre  a été  distrait. 

IXIA.  Toutes  les  espèces  sont  du  Cap,  excepté  Y Ixia 
bulbocodium  qui  est  indigène  ; leurs  fleurs  à 6 pétales 
rappellent  le  souvenir  de  la  roue  d’/a:zo/i , d’où,  le 
nom  du  genre.  Ce  sont  des  plantes  bulbeuses , à 
feuilles  linéaires  ou  gladiées , à tige  grêle , haute  de 
ao  centimèt.  à i mèt. , munies  de  jolies  fleurs  très 
variables  en  forme , grandeur  et  couleur,  quelque- 
fois odorantes  et  toujours  extrêmement  élégantes.  La 
culture  en  pleine  terre  de  bruyère  légère,  dans  une 
bâche,  serait  certainement  la  plus  convenable  à leur 
beauté,  mais  leurs  bulbes  sont  si  petites  qu’ou  flnirait 
par  en  perdre  beaucoup  ; on  préféré  donc  , avec 
raison , les  planter  dans  des  pots  au  fond  desquels 
on  met  d’abord  au  moins  deux  doigts  de  gravier,  et 
ensuite  de  la  terre  de  bruyère  sableuse  ou  rendue 
telle,  et  flnement  tamisée.  On  enfonce  les  bulbes  de 
3 à 6 cent,  selon  la  grandeur  des  tiges  qu’elles  doivent 
produire,  et  on  les  espace  à 6 ou  8 centim.  les  unes 
des  autres.  C’est  en  octobre  qu’on  doit  faire  la  planta- 
tion : si  on  est  simplement  marchand  et  qu’on  n’ait 
besoin  que  de  conserver  et  multiplier  les  ixia , on 
pourra  placer  les  pots  qui  les  contiennent  dans  un 
châssis  qu’on  préservera  de  la  gelée  par  les  moyens 
connus , sans  exciter  aucune  chaleur  artificielle  dans 
le  châssis;  mais  si  on  est  amateur,  et  que,  par  con- 
séquent, on  veuille  jouir  de  la  fleur  de  ces  plantes  , il 
faudra  placer  ses  pots  dans  une  bâche  ( voyez  ce  mot  ) 
ou  dans  une  serre  tempérée  basse,  afin  qu’il  soit  loisible 
jd’approclier  des  fleurs  en  tout  temps  pour  jouir  de  leur 
beauté,  quel  que  soit  l’état  de  l’atmosphère.  Dans  l’un 
et  l’autre  cas , il  est  avantageux  d’enfoncer  scs  pots  dans 
de  la  terre  de  bruyère  pure , et  de  faire  en  sorte  que 
le  verre  de  la  toiture  soit  assez  élevé  pour  que  les 
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plantes  ne  le  touchent  pas  quand  elles  auront  pris 
toute  leur  hauteur.  Les  arrosements  seront  légers,  mo- 
dérés et  faits  avec  une  pomme  très  fine  ; on  binera 
assez  souvent  jiour  que  la  terre  ne  s’encroûte  jamais , et 
on  donnera  de  l’air  quand  la  température  extérieure 
sera  douce,  afin  de  donner  de  la  rohusticité  aux  plantes. 
Toutes  les  liges  d’une  certaine  hauteur  s’attachent  avec 
du  fil  ou  du  jonc  à de  petites  baguettes  que  l’on  fiche 
dans  la  terre  des  pots.  Enfin,  si  le  .soleil  devenait  ar- 
dent quand  les  fleurs  sont  épanouies , on  les  préserve- 
rait de  ses  rayons  par  des  toiles  légères,  afin  de  pro- 
longer leur  éclat  et  leur  existence. 

Les  hypoxis  , certains  glaïeuls , quelques  iris  et  jilu- 
sieurs  genres  voisins  des  ixia  qui  fleurissent  avant  que 
la  saison  des  gelées  soit  passée,  se  traitent  de  même. 

Quand  les  fleurs  des  ixia  sont  pas.sées , leurs  tiges  et 
leurs  feuilles  desséchées,  on  releve  les  bulbes  et  les 
caïeux  ; on  les  met  ressuyer  à l’ombre  pendant  quel- 
ques jours  ; on  trie  les  bulbes  qui  doivent  porter  fleur 
l’année  suivante , des  caïeux  encore  trop  petits  ; on 
met  les  uns  et  les  autres  à part  dans  des  sacs  de  papier 
bien  numérotés,  et  on  les  conserve  au  sec  jusqu’au  mois 
d’octobre , époque  où  il  faut  remettre  le  tout  en  ten*e. 

On  peut  cependant  ne  relever  les  bulbes  des  ixia 
que  tous  les  2 ans  ; alors  il  faut,  quand  la  fleur  est 
passée,  mettre  les  jîots  qui  les  contiennent  dans  un  lieu 
bien  sec  à l’abri  de  la  pluie,  car  autrement  riiumidilé 
les  ferait  pousser  trop  tôt  et  les  plantes  seraient  moins 
belles.  La  terre  qui  a servi  i an  ou  2 à la  culture 
des  ixia  peut  servir  encore  au  même  usage  en  y ajou- 
tant moitié  de  nouvelle  et  en  les  mélangeant  bien. 

Les  ixia  se  multiplient  de  caïeux  qui  fleurissent  en 
partie  la  2®  année;  jilusieurs  espèces  donnent  des 
graines  qui  servent  aussi  à les  multiplier , et  dont  on 
a obtenu  plusieurs  belles  variétés.  Le  plant  provenu  de 
graines  fleurit  ordinairement  la  3®  année. 

IxiA.  BULBOCODE.  Ixia  bulhocodiiim.  D’Europe. 
Feuilles  engainées,  larges,  longues  de  27  à3o  centim.; 
tige  assez  grosse , flexueuse , de  la  hauteur  des  feuilles  ; 
fleurs  grandes  , évasées  en  entonnoir  , rouges  , jjour- 
pres  , blanches , bleues,  violettes  ou  jaunes , et  de  toutes 
nuances  dans  ces  couleurs , avec  ou  sans  fond  rembruni. 
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— i.  Iricolor , corolle  d’un  rouge  capucine  éclatant, 
fond  du  plus  beau  jaune  doré,  un  trait  de  noir  velouté 
séparant  ces  deux  couleurs.  Cette  espèce  a produit  beau- 
coup de  belles  variétés  qni  sont  les  plus  grandes  du 
genre.  Ces  ixia  fleurissent  dès  le  mois  d’avril,  et  durent 
près  de  trois  semaines. 

IxiA  orangé  ou  sAFRAHÉ.  /.  crocata.  L.  Gla- 


diolus  crocatus.  Peus.  Feuilles  aussi  larges  et  plus 
courtes;  tige  de  33  cent.,  un  peu  courbée  ; en  mai  , 
épi  de  8 ài  O fleurs  en  entonnoir,  ponceau  ou  jaune  plus  ou 
moins  foncé  ; bord  latéral  des  divisions  vitré  et 
rent  àlabase,  d’où  le  nom  fenestrata  donné  à un 
— /.  hyalina , diffère  de  celle-ci  par  sa  couleur  rosée.  — 
Plusieurs  variétés  plus  pâles  ou  rouges , avec  des  taches 
jaunes,  rouges  ou  brunes,  donnent  graines  et  caïeux. 
\J  Jxiapalmata  ressemble  pour  les  fleurs  à Y Ixia  cro— 
cata  ; mais  elles  sont  plus  petites. 

Ixia  maculé.  /.  maculata.  Feuilles  étroites  , lon- 
gues et  eusiformes  ; tige  menue,  de  33  cent.;  épi 
bien  fourni  de  fleurs  en  mai  et  juin , à divisions  ou- 
vertes , jaunes  et  pourpres  au  sommet , ou  violettes , 
rouge  pourpre  , ou  rayées  de  blanc  et  de  jaune , sui- 
vant les  variétés  , mais  à fond  rembruni  et  tranchant. 


transpa- 
s variété. 


Graines  et  caïeux. — J . filiformis , tige  menue  comme 
un  fil;  pédicules  aussi  fins  cjuedu  crin.  — I.  A fleurs 
VERTES , I.  viridis  , Jacq.  , veut  un  peu  d’humidité. 

Ixia  a plusieurs  épis,  ou  I.  pualangere. 
/.  poljstachia.  H.  P.  /.  erecta.  W.  I.  incamata^ 
And.  Feuilles  étroites , de  65  centim.  ; tiges  aussi 
longues  et  grêles;  en  mai  et  juin,  épis  ( ordinai- 
rement-3 ) de  fleurs  odorantes  , petites , rosées  et  blan- 
ches , quelques-unes  à fond  vert,  jaunâtres  avec  des  li- 
gnes rouge  carmin.  — C’est  ici  qu’il  faut  ranger  les 
/.  angolanicnsisy  ùiriennis,  etc. , des  Hollandais. 

Ixia  ouvert.  /.  païens.  W.  Feuilles  linéaires  engai- 
nantes par  le  côté  ; tige  grêle  de  5o  centim.;  en  mai , 6 
ou  ']  fleurs,  grandes,  d’un  bean  rouge  carmin.  — IxiA 
A longues  fleurs.  I.  longiflora.  Jacq.  Gladiolus  lon- 
gijlorus.  L.  Feuilles  ensiformes,  linéaires,  droites;  tige 
courte;  fleui’S'en  juin  et  juillet,  à tube  grêle,  long  et 
rougeâtre,  en  épi,  d’un  jaune  pâle,  et  le  tour  des  divis. 
rougeâtre  au  dehors. 
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IxiA  jAune  citron.  I.  jusco-citrîna.  Red.  /.  ca- 
pitata.  Andr.  Bulbe  donnant  naissance  à des  fibres  por- 
tant d’autres  petites  bulbes  à leur  extrémité.  Feuilles 
linéaires  et  à tige  grêle  de  4®  à 55  centim.j  en  mai, 
Heurs  d’un  beau  jaune  , avec  un  large  cercle  brun  au 
centre. 

IxiA  COULEUR  DE  CANNELLE.  I.  cinnamomea. 
En  mai  et  juin,  fleurs  blanches  à l’intérieur,  de  cou- 
leur de  cannelle  à l’extérieur,  ne  s’ouvrant  que  le  soir, 
exhalant  leur  parfum  pendant  la  nuit,  et  se  refermant 
le  matin. 

SAFRAN  ORIENTAL,  des  boutiques,  ou  d’automne. 
Crocus  sativus.  Willd.  Crocus  orientalis.  D’Asie. 
Petit  ognon  ; fleurs  automnales  , d’un  violet  pourpre , 
contenant  3 stigmates  d’un  ixjuge  aurore  et  très  odo- 
rants, qui  sont  le  safran  du  commerce;  les  feuilles  sont 
linéaires  et  ne  poussent  qu’au  printemps  suivant.  On  le 
cultive  en  grand  dans  le  Gatinais;  dans  les  jardins  on  le 
met  en  massifs  ou  en  bordures  en  terre  légère , et  on 
relève  les  ognons  tous  les  3 ans.  Eu  juin  ou  juillet,  on 
sépare  les  petits  des  gros,  et  on  les  replante  en  octobre. 

ÜAFRAN  PRINTANIER,  Crocus  des  fleuristes.  C.  ver- 
nus.  Des  Alpes.  Ognon  rustique  ; feuilles  plus 
courtes  ; en  février  et  mars  , fleurs  qui  difièrent  par 
les  stigmates  non  odorants  et  moins  grands,  par  les  cou- 
leurs jaunes  avec  des  raies  violettes  ou  blanches  , bleues 
ou  grises , de  différentes  couleurs , suivant  les  variétés 
qui  sont  très  nombreuses  et  dont  quelques-unes  sont 
doubles.  Même  culture , mais  moins  difficile  sur  la  terre , 
pourvu  qu’elle  ne  soit  pas  trop  forte  ni  fumee.  Multiplie, 
de  caïeux  et  de  graines.  On  distingue  , i“  le  Safran 
DE  Mésie,  C.  mœsiacus,  dont  la  fleur,  grande  , jaune 
doré , a ses  3 pétales  extérieurs  légèrement  rayés  de 
poui’pre  ; îi®  le  Safran  de  Suïe,  C.  sus i anus  ^ dont  les 
fleurs,  plus  petites  et  jaunes,  onl  les  pétales  très  mar- 
qués de  pourpre;  3°  le  Safran  soufré,  C.  suljdiureus, 
à fleurs  jaunes,  plus  pâles,  et  à pétales  extérieurs  striés 
de  pourpre;  Safran  jaune,  C.  luteus,  Red.,  à fleur 
plus  grande  que  les  autres;  4°  1®  Safran  a 2 fleurs, 
C.  bijlorus,  dont  chaque  tige  porte  2 fleurs  grandes, 
blanches,  jaunes  à la  base , les  3 pétales  extérieurs  rayés 
de  pourpre  foncé,  les  3 intérieurs  tachés  de  bleu  pourpre 

5. 
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vers  la  base  ; 5®  le  Safran  de  Naples,  C.  neapolitanus ^ 
à fleiu’s  les  plus  tardives  de  toutes,  peut-être  les 
plus  grandes,  d’un  violet  poui-pre  ; les  3 pétales  inté- 
rieurs sont  pâles.  Il  est  le  seul  du  genre  qui  ait  des 
glandes  velues  à l’orifice  du  tube.  Même  culture.  Les 
crocus  ne  montrant  leurs  fleurs  et  leurs  feuilles  qu’au 
printemps  et  pendant  un  mois,  on  pourrait  ne  les  cul- 
tiver qu’en  pots  que  l’on  enterrerait  sur  les  pai  terres 
on  en  corbeilles,  aux  lieux  apparents  et  convenables,  et 
on  les  enlèverait  avec  les  pots  après  leur  floraison,  pour 
faire  place  à d’autres  fleurs.  Beaucoup  d’autres  petites 

Riantes  à fleurs  peu  durables  devraient  se  cultiver  ainsi. 
I.  Gay  fait  cultiver  dans  le  jardin  du  Luxembourg  tou- 
tes les  espèces  et  variétés  de  safran  connues  dont 
plusieurs  fleurissent  dès  l’automne. 

OZ.ASSB  12.  BROMÉLIOIDÉES.  Périantbe  régu- 
lier,. libre  ou  adhérent  à l’ovaire  ; étamines,  3-6,  ou 
rarement  plus  ; toutes  fertiles. 

FAMILLE  DBS  Hæmodoracées.  Plantes  basses,  vivaces , de 
serre  chaude  et  de  châssis,  à fleurs  assez  belles.  — Terre  de 
bruyère  mélangée.  Multipl.  de  graines,  par  caïeux  et  par  la 
division  du  pied. 

XIPHIDE BLANC.  Xiphidium  albidum.  Willd.  Des 
Indes.Tigc  de35à65  cent.;  feuilles  lancéolées,  engainan- 
tes, longues  de  3o  à 4°  centim.;  en  sept,  et  oct.,  fleurs 
blanches  en  épi  droit  terminal.  Serre  chaude  ; terre  à 
ananas.  Multipl.  par  drageons  et  par  la  division  du  pied. 

WACIIENDORF  a fleurs  en  thyrse.  fVachen- 
dorfia  thyrsijlora.  L.  Du  Cap.  Petit  ognon  à chair  rou- 
ge ; feuilles  radicales,  canaliculées , larges,  engainan- 
tes; hampe  de  i m.  à i m.  3o  c.;  en  mai  et  juin,  épi 
de  20  fleurs  à tube  évasé,  grandes,  d’un  beau  jaune 
jonquille  et  légèrement  odorantes. 

Wachendorf  graminée.  graminea.  Thune. 
Feuilles  ensiformes,  canaliculées,  glabres;  en  juin  et 
juillet,  fleurs  en  panicule  ouverte.  Culture  des  ixia. 
Multipl.  de  graines  et  de  caïeux. 

AN YGOS.AiS'niE  jaunâtre.  Anygosanthos jlavida. 
Red.  Schwagrichenia  Jlavida.  Spreng.  De  la  Nouv.- 
Holl.  Racines  fibreuses  ; feuilles  ensiformes  ; tige 
de  65  cent.,  glabre;  rameaux  cotonneux;  panicule  de 
i5  à 20  fleurs,  en  été  , d’un  jaune  pâle  lave  de  vert,  à 
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tube  un  peu  réfléchi  et  velu , les  divisions  marquées  de 
violet.  Orangerie  ; terre  légère  ; multiplie,  de  drageons. 

Anygosanxhe  roussatre.  a.  rufa.  Lab.  De  la 
N.-Holl.  Tige  plus  basse  , hérissée  de  poils  ; feuilles 
linéaires;  fleurs  plus  noinbr. , en  corymbe  panicu- 
lé,  chargées  de  poils  épais  rou.ssàtres  et  plumeux.  Même 
culture. 

A.  coccinea.  H.  P.  Même  port,  à fleur  rouge,  et 
la  plus  belle  des  trois.  Même  culture  et  arrosements 
fréquents  pendant  la  floraison.  On  peut  mettre  les  any> 
gosanthes  en  pleine  terre  l’été  et  les  rempoter  en  octo- 
bre pour  leur  faire  passer  l’hiver  sous  châssis. 

FAMILLE  DES  Broméliacées.  L'ananas  est  1c  type  de  cette 
famille;  mais  tontes  les  plantes  qui  la  composent  n'ont  pas 
comme  lui  les  ovaires  af^glomérés  et  sondés  en  un  seul  fruit; 
elles  en  conservent  cependant  le  port  et  croissent  presque 
toutes  entre  les  tropiques.  Beaucoup  sont  parasites  oùépiphytes 
sur  les  arbres,  et  produisent  la  plupart  des  fleurs  éclatantes. 
Aucune  n'est  arborée  : on  les  cultive  en  serre  chaude  et  on 
donne  à chacune  nue  terre  dont  la  légèreté  est  en  raison  de 
l'exigence  de  la  plante  ; car  les  unes  peuvent  vivre  dans  la 
mousse,  tandis  que  d'autres  exigent  une  terre  assez  snbstan* 
tielle.  Multipl.  de  graines  et  par  la  division  des  turions. 

ANANAS  À BRACTÉES.  Ananassabracteata.  A.  B.  Du 
Brésil.  Bractées  ou  feuilles  qui  avoisinent  ou  accompa- 
gnent les  fleurs  d’un  très  beau  rouge.  Ananas  panaché. 
A.  viltata,  Yar.  à feuilles  rubanées.  Ces  deux  plantes 
se  cultivent  comme  les  autres  ananas. 

ÆGllMEA  FLAMBOYANT.  Æchmca  fulgens.  R.  et  P. 
Du  Pérou.  Plante  parasite;  feuilles  ensiformes  , ai- 

§uës,  fleurs  jaunâtres  en  panicule.  Seire  chaude;  terre 
e bruyère  brute. 

BILLBERGIE  ptrahidalb.  BiUbergia  pjrrantidalis. 
Thunb.  Brésil.  Feuilles  longues , larges , concaves , épi- 
neusessurles  bords  ; hampe  de  40  centimètres,  blancoe, 
cotonneuse  au  sommet  et  retombant  avec  des  bractées 
lie  de  vin  et  des  fleurs  verdâtres  ; trois  couleurs  qui 
fout  un  bel  effet.  Même  cullpre. 

PITCAIRNE  A FEUILLES  LARGES.  Pilcaimîa  lati- 
foUa.  Ait.  Des  Antilles.  Tiges  hautes  de  70  cent.,  li- 
gneuses à la  base;  feuilles  en  faisceau,  linéaires-lancéo- 
lées , aiguës , à dents  épineuses  à la  base  ; de  mai  en 
août,  grappe  de  5o  à 60  fleurs,  rouge  éclatant;  calice 
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intérieur  de  moitié  plus  long  que  le  ralice  extérieur. 
Serre  chaude  ; terre  franche  mêlée  d’un  peu  de  ter- 
reau de  couche;  multiplie,  de  graines  semées  sur  cou- 
che chaude  et  sous  châssis,  ou  d’œilletons  faits  en  pot, 
et  traités  de  meme. 

PiTCAinNE  A LONGUES  ÉTAMINES.  P.  slamUica. 
Non  moins  beau  que  le  précédent,  se  distingue  par  ses 
fleurs  rouges  et  la  grande  longueur  de  ses  étamines, 
Même  culture.  J.e  P.  inlcgrîfolia.  Sr.  et  le  P.  albiflos. 
IiOT.  Mac.  qui  se  trouvent  chez  M.  Cels  et  au  Jardin 
des  Plantes  sont  également  dignes  de  la  culture. 

PiTcAiBNE  brillante.  P.  splcndcns.  Rev.  hort., 
janv.  i836.  Cette  plante,  poussant  plusieurs  tiges  lon- 
gues de  65  à 8o  cent.,  d’un  vert  blond,  terminées  par 
une  grappe  simple  et  oblongue  de  fleurs  d’un  rouge 
éclatant,  produit  un  effet  magniiique  pendant  tout  le 
mois  de  novembre.  Elle  a fleuri  pour  la  première  fois, 
en  serre  chaude,  au  Jardin  des  Plantes  en  i835.  Mul- 
tiplication par  division  de  la  touffe. 

TILLANDSIE  agréable.  Tillandsia  arïwêna.  Lono. 
Pitcairnia  discolor.  De  l’Amérique  mér.  Port  d’un 
])etit  ananas  ; hampe  de  4o  centim.  munie  de  grandes 
bractées  rose  violacé  ; fleurs  en  épi  lâche,  vertes,  ayant 
le  sommet  de  ses  divisions  bleu.  Terre  de  bruyère. 
Serre  chaude.  On  cultive  de  même  les  T.  pyramidalis 
et  fasciata.  — T.  splendens,  Bbong.  Plante  parasite  ; 
feuilles  larges  zébrées  ; hampe  de  33  cent,  terminée  par 
un  épi  anticipé  imbriqué,  long  de  33  cent.,  d’un  rouge 
éblouissant  portant  de  longues  fleurs  jauneS.  Toutes  les 
tillandsiessont  parasites  dans  leur  pays. 

CARAGU.iTE  DE  Cayenne.  Caraguata  guyanensis. 
Brong.  Feuilles  en  courroie,  divergentes;  hampe  de  16 
à 20  cent,  imbriquée  de  feuilles  dont  les  supérieures 
sont  bordées  et  lavées  de  rouge,  et  soutiennent  un  co- 
rymbe  de  fleurs  blanches.  Sei're  chaude  ; terre  de 
bruyère. 

GüSMANNlE  tricolore,  Gusmannia  tricolor. 
Ruiz,  et  Pavon.  Am.  mér.  Port  d’un  ananas , feuilles 
sans  épines  ; hampe  haute  de  35  cent,  portant  un  épi 
,d’écaille$  noirâtres  imbriquées,  striées  longitudinalement 
et  protégeant  des  fleurs  rouge  cocciné. 

NEUMAWNIE  i.hbbiquée.  Neumannia  imbricala. 
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A.  Brong.Du  Mexique.  Feuilles  en  lanières , sinueuses, 
étalées,  couvertes  de  petites  écailles  sèches;  hatnpa 
haute  de  40  cent,  portant  au  sommet  un  épi  d’écailles 
jaunâtres,  de  la  base  desquelles  sortent  des  (leurs  plus 
jaunes.  Serre  chaude. 

FAMILLE  DES  PoNTÉDÉRiACBES.  Plantes  aquatiques  des 
deux  Amériques  , exigeant  les  unes  la  serre  chaude  , les  autres 
ne  l'éclaiiiaut  que  peu  uu  point  d'abri  dans  nos  cultures;  les 
premières  sont  curieuscspar  leur  structure  anormale,  lessecoudes 
par  leur  bel  épi  de  Heurs  bleues.  Terre  de  bruyère  tourbeuse, 
toujours  dans  l'eau.  Multipl.  par  la  division  du  pied. 

POiM'ÉDÉME  A FEUILLES  EN  coEuit.  Pontederia 
cordata.  L.  P.  unisema.  Raf.  De  la  Virginie.  Belle 
plante  aquatique , vivace  par  ses  racines  ; feuilles  en 
cœur,  échancrées  à la  hase,  épaisses  etd’uii  beau  vert, 
portées  sur  de  longs  pétioles  engainants;  en  mai,  fleurs 
d’un  beau  bleu  disposées  en  épi  droit  et  serré,  sortant 
d’une  spathe  ou  de  la  dernière  feuille.  Terre  tourbeuse, 
en  pots  mis  dans  un  baquet  plein  d’eau  ou  sur  le  bord 
de  l’eau  au  midi;  rentrer  l’iiiver  dans  l’orangerie  où  on 
la  tient  humide.  Passe  aussi  l’hiver  au  fond  d’un  bassin 
s’il  y a 70  cent,  d’eau.  Multipl.  de  graines  ou  séparation 
des  racines  en  automne.  Ce  genre  contient  plusieurs 
espèces  flottantes  sur  l’eau  dans  les  pays  chauds  et  d’une 
structure  curieuse;  de  ce  nombre  sont  les  P.  azurea  et 
crassipes,  cultivés  ici  en  serre  chaude. 

CZ.ASSZ:  13.  SCITAMINÈES.  Périanthe  irrégu- 
lier, adhérent  à l’ovaire  ; une  des  divisions  labelliforme  ; 
étamines  en  partie  stériles  ou  pétalo'ides,  souvent  une 
seule  fertile. 

FAMILLE  DES  Mosacées.  Les  plantes  de  cette  famille  se 
recommandent  les  unes  par  leur  utilité,  toutes  par  leur  beauté. 

Si  on  excepte. le  bambou , aucune  plante  ne  croît  aussi  promp- 
tement que  les  Musa  ou  Bananiers  et  ne  se  couvre  déplus 
belles  feuilles.  Les  llavenala  de  la  Guyane  et  de  Madagascar 
le  disputent  en  grâce  et  en  noblesse  aux  plus  fiers  palmiers; 
enfin  , si  les  Strélitzia  ne  s’élèvent  pas  comme  des  arbres,  ils 
n’attirent  pas  moins  les  regards  par  la  beauté  et  la  singu- 
larité de  leurs  fleurs.  Serre  chaude  et  pleine  terre  s'il  est  pos- 
sible, arrosements  abondants.  Multipl.  par  turioiis  et  par  dé- 
dossemeut  des  jeunes  pousses. 

BAJN.\]N1ER  A GRO.s  fruits.  Musa  paradisinca.  L.  ^ 
Les  pétioles  enveloppés  les  mis  parles  autres  forineiituue 
sorte  de  lige  grosse  comme  la  cuisse,  haute  de  2 m.  5o  c. 
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à plus  de3  m.,  couronnée  par 8 à i a feuilles  divergentes, 
longuesde  i m.  5oc.  àam.,largesde 3oà65c.,du  centre 
desquelles  sort  une  hampe  tenninée  par  un  regime  in- 
cliné , garni  de  fleurs  étagées  recouvertes  de  spathes 
caduques  ; les  fleurs  de  rexlréniité  du  régime  sont 
stériles,  se  dessèchent  et  persistent,  tandis  que  les  au- 
tres se  changent  en  fruits  longs  de  i6  à a5  cent,  appe- 
lés Bamanes  , et  qui  ne  se  mangent  que  cuits.  On  en 
compte  beaucoup  de  variétés. 


Bananier  figuier.  Musa  sapientum.  L.  Celui- 
ci  s’élève  un  peu  plus  que  le  précédent  ; les  pétioles 
qui  forment  sa  tige  se  lavent  de  poui*pre  foncé;  son 
régime  est  également  incliné , mais  ses  fleurs  stériles 
tombent  aussitôt  la  défloraison , et  les  fruits  des  autres 


fleurs,  une  fois  moins  longs  que  les  précédents,  portent 
le  nom  de  figues , et  se  mangent  crus , lorsqu’ils  sont 
devenus  mous  comme  une  pomme  cuite.  Ils  sont 
encore  meilleurs  rôtis  sur  le  gril.  On  compte  aussi 
}>eaucoup  de  variétés  du  bananier  figuier.  Ces  plantes  , 
qui  fout  l’ornement  des  serres  chaudes , veulent  une 


terre  substantielle,  beaucoup  d’eau  , une  grande  caisse 
toujours  dans  la  tannée.  Quand  on  peut  les  mettre  en 
pleine  terre  dans  la  serre,  elles  fructifient  à l’âge  de  12 
à i5  mois.  Multiplie,  par  rejetons. 

Bananier  de  la  Chine.  M.  sinensis.  M.  Caven- 


dishii.  Paxt.  Plante  très  vigoureuse , qui  ne  s’élève 
qu’à  la  hauteur  de  3 mètres;  son  régime  est  considé- 
rable ; ses  fruits  sont  petits,  excellents,  mûrissent  bien 
en  serre  chaude , et  sont  de  la  section  de  ceux  appelés 
figues.  Mérite  la  préférence.  Même  culture. 

Bananier  a spathes  écarlates.  M.  coccinea. 


Andr.  De  la  Chine.  Haut  de  2 m.  à 2 m.  5o  c.;  il  fleurit 
lorsqu’il  a i m.  à i m.  3o  c.  de  haut.  Régime  droit  cou- 
vert de  spathes  rose  - coccinées , caduques,  d’un  grand 
effet  dans  la  serre  chaude.  Bonne  terre,  et  multipli- 
cation par  ses  rejetons  nombreux  (ju’on  sépare  en  tous 
temps  , et  qui  prennent  assez  d accroissement  pour 
fleurir  au  bout  d un  an  , surtout  si  on  les  sépare  aussi- 
tôt qu’ils  ont  des  racines.  Tous  les  bananiers  étant  des 
régions  équatoriales,  se  cultivent  ici  en  serre  chaude 
toute  l’année  dansde  la  terre  douce, légère  ou  de  bruyère. 

Bananier  textile.  M.  texlilis.  Peus.  Celui-ci,  rc- 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Musacées.  87 

connaissable  à sa  couleur  beaucoup  plus  verte  que  dans 
les  autres , se  cultive  à cause  des  fibres  très  fortes  qu’on 
en  retire  pour  faire  des  tissus.  C’est  VAbaca  des  Indiens. 

Bakaniek  a spathes  roses.  M.  discoloroxi  M.  ro- 
sea.  WiLL.  Haut  de  3 à 4 mètres,  feuilles  violacées  eu 
dessous  dans  leur  jeunesse,  et  ensuite  seulement  sur  la 
nervure  médiane.  Régime  droit,  à spathes  roses,  ca- 
duques, d’un  effet  charmant.  — La  plus  grande  partie 
des  'croissent  dans  les  régions  tropicales. 

RAVENALIi  DE  Madagascar.  Ixavenala  madagasca- 
riensis,  Poir.  Vrania  speciosa.  W.  Tige  simple  , ar- 
borescente; feuilles  oblongues,  distiques,  entières,  de  2 m. 
5o  c.  à 3 m.  25  c.  de  long,  portées  sur  de  longs  pétioles  ca- 
naliculés  et  imbriqués  à leur  base.  Régime  terminal 
droit,  étagé,  ayant  des  faisceaux  de  fleui's  auxquelles 
succèdent  des  graines  bleues  dans  des  spathes  distiques. 

Ravenale  des  Amazones.  R.  Amazonica,  Cette  es- 
pèce donne  facilement  des  drageons  du  pied,  et  ses  fruits 
con  tiennent  des  graines  rouges . Ces  deux  su  perbes  plantes 
se  cultivent  comme  les  bananiers.  On  ne  les  a pas  encore 
vues  fleurir  dans  nos  serres. 

STRELITZIA  de  la  Reine.  Strelilzia  reginæ. 
Bihai  heliconia.  Ait.  Plante  superbe  du  Cap,  herbacée 
et  vivace.  Feuilles  distiques,  ovales, oblongues,  coiiaces, 
portées  sur  de  longs  pétioles;  tiges  de  1 m.  à i m.  3o  c., 
munies  d’écailles  engaînaules,  pourpre  verdâtre  sur  les 
lx)ids  ; la  spathe  terminale  est  grande , naviculaire  et 
contient  8 à 10  fleurs  très  grandes,  dont  les  3 di- 
visions extérieures  sont  d’un  beau  jaune  doré  et  les 
3 intérieures  d’un  bleu  céleste  foncé,  plus  petites  que 
les  autres.  Fleurit  à diverses  époques  selon  la  cul- 
ture. Bonne  serre  tempérée.  Terre  d’oranger  quand  la 
plante  est  forte , plus  légère  quand  elle  est  faible;  ar- 
rosements fréquents  en  été;  mullipl.  par  la  division 
des  touffes. — S.  gigantc.a^  H.  K.;  feuilles  de  2 mèt., 
conforaiées  comme  celles  du  précédent  ; même  cul- 
ture. 

Strelitzia  a feuilles  de  jonc.  s.  juncifo- 
lia.  Hort.  Très  curieux  par  la  forme  de  ses  feuilles  , 
qui  ne  sont , le  plus  souvent , que  de  longs  pétioles.  — 
Streutzia  a feuilles  étroites,  s.  angustifolia.  La 
forme  de  ses  feuilles  le  distingue  du  i®"".  — S.  humilis 
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S6mbl3bl6  J mais  plus  petit. — Strelitzia  farineux. 
S.  farinosa,  ressemble  au  , mais  ses  feuilles  sont 
couvertes  d’une  poussière  farineuse.  Passent  pour  des 
variétés  de  la  S.  reginœ.  Mêmes  origine  et  culture. — 
Strelitzia  Augusta.  Thcnb.  Du  Cap.  Espèce  qui  s’élève 
sur  une  tige  et  qui  a des  feuilles  aussi  laides  que  celle 
du  ravenale.  Ses  fleurs  sont  blanches,  mais  on  les  voit 
très  rarement.  Même  culture. 

lilîlAI  DES  Antilles.  Heliconia  Bihai.  Port  d'un 
petit  bananier  ; tige  de  près  de  a m.  composée  des  gaines 
des  pétioles  ; feuilles  de  i m.  3o  c.  de  long  sur  4©  cent,  de 
large  ; d’avril  en  mai , fleurs  en  épi  droit , étagées , con- 
tenues dans  de  grandes  spathes  distiques,  aiguës,  navi- 
culaires,  persistantes,  élégamment  lisérées  de  vert,  de 
jaune  et  de  rouge.  Terre  tourbeuse  , substantielle  et 
humide  ; serre  chaude  ; multipl.  de  rejetons, 
f»  Bihai  des  perroquets.  H.  psittacorum.  Des  An- 
tilles. Vivace;  tige  de  70  cent,  à i m.,  simple  et  lisse  ; 
feuilles  radicales  , lancéolées , de  33  cent. , celles  de 
la  tige  petites,  en  gouttière;  de  mai  à septembre,  fleurs 
en  grappe , moyennes , d’un  jaune  aurore , tachées  de 
noir  à ^extrémité  ; spathes  aurore.  Même  culture. 

Bihai  petit  a feuilles  de  balisier.  H.  hu- 
milis.  WiLLD.  Vivace;  tige  de  16  cent.;  feuilles  de 
65  cent,  de  long,  de  16  cent,  de  large,  étroites  à la  base, 
acuminées  au  sommet  ; spadice  de  33  cent.,  en  zigzag  , 
luisant , écarlate  vif  ; spathes  ventrues  , écarlates , ver- 
tes au  sommet,  bordées  de  blanc  ; fleurs  sessiles  , 
moyennes , longues , blanches  à la  base  , vertes  au  som- 
met, à divisions  étroites. — H.  dealbata,  du  Brésil, 
dont  les  feuilles  sont  farineuses  en  dessous.  Même 
culture. 

FAMILLE  DE.s  Cannées.  Plantes  vivaces,  à racines  pins  ou 
moins  tubéreuses,  à feuilles  entières,  engainant  une  hampe 
centrale  plus  haute  qu’elles  et  terminée  par  des  fleurs  assez 
belles  disposées  eu  grappes  ou  en  panicules.  Quoique  des 
pays  chauds  et  des  lieux  plus  ou  moins  aquatiques  , presque 
toutes  ces  plantes  peuvent  être  cultivées  l’été  en  pleine  terre 
et  à l’air  libre  en  France  en  leur  donnant  beaucoup  d’eau  , et 
en  rentrant  leurs  racines  l’hiver  dans  une  cave  sèche.  Multipl. 
de  graines  et  par  la  division  des  souches. 

BALISIER, OU  Canne  d’Inde,  Cannacorus.  Canna 
indica.  L.  De  l’Inde  et  de  l’Am.  mér.  Racine  tubé- 
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reuse,  comme  toutes  celles  du  genre;  feuilles  alternes  , 
engainées  à leur  base,  hautes  de  5o  cent. , larges  de  22, 
pointues  et  marquées  au  bord  d’un  filet  blanc  ; tige  de  i 
mèt.  5o  c.;  d’août  en  octobre,  épi  droit  de  fleurs  moyen- 
nes , irrégulières  , d’un  bel  écarlate  ; fruits  arrondis  , 
hérissés , contenant  des  semences  qui  mûrissent.  La 
multiplication  facile  de  cette  plante  par  graines,  se- 
mées en  pleine  terre  à bonne  exposition,  ayant  produit 
plusieurs  variétés  à fleurs  peu  éclatantes,  il  faut  préférer 
celle  dont  la  fleur  est  d’un  rouge  vif.  Voici  comme  il 
convient  de  la  cultiver.  Ven  le  10  mai  on  la  met  en 
pleine  terre  douce,  fertile,  et  on  l’arrose  amplement  tout 
l’été;  elle  s’élèvera  à la  hauteur  de  r m.  3o  c.à  i m.^oc., 
produira  des  feuilles  énormes  et  des  fleun  en  abondance  ; 
quand  les  premières  gelées  auront  flétri  ses  feuilles,  on 
coupera  ses  tiges , on  lèvera  la  racine  pour  la  porter  dans 
une  cave  sèche , où  elle  passera  l’hiver  sans  aucun  soin , à 
la  manière  des  dahlia , et,  aumoisdemai  suivant,  on  la 
remettra  en  terre  en  divisant  la  touffe  en  plusieun.  Les 
espèces  suivantes  peuvent  se  cultiver  de  la  même  ma- 
niéré pendant  l’eté  , quoique  plus  délicates,  ce  qui 
n’empêche  pas  d’en  conserver  en  pots,  pour  les  voir 
fleurir  et  mûrir  leurs  graines  en  serre  chaude  plus 
tard.  Alors  on  en  sème  les  graines  sur  couche  au  prin- 
temps et  on  repique  le  plant  en  juin,  en  pot  pour  le 
mettre  en  pleine  terre  en  mai  suivant. 

Palisier  grActeux.  C.  speciosa.  TT.  P.  angusli- 
folia.  Du  Brésil.  Tige  plus  grêle  et  feuilles  plus  étroi- 
tes; 3 divisions  supérieures  de  la  fleur  rouges;  3 infé- 
rieures, jaunes , ponctuées  de  rouge. 

Balisier  glauque.  C.  glauca.  L.  De  l’Amérique 
mér.  Moins  liaut  que  le  balisier  d’Inde,  mais  feuilles 
plus  larges,  glauques,  et  fleurs  jaune  pâle , beaucoup 
plus  larges.  Plus  aquatique  que  les  précédents  et  plus 
délicat. 

Balisier  pédoncule.  C.  pedunculata.  B.  Mag. 
De  l’Inde.  Assez  semblable  au  précédent , mais  moins 
glauque  ; fleurs  plus  grandes  et  plus  abondantes. 

Balisier  gigantesque.  C.  gigantea.  Red.  C, 
latifolia.  Rose.  De  l’Inde.  Feuilles  ovales-oblongues  ; 
tige  de  i ni.  70  c.;  fleurs  pédonculées,  écarlates,  uue 
partie  de  l’année.  C’est  un  des  plus  beaux  du  genre. 


go  Plantes  et  arbres  d'ornement. 

IUlisieu  flasque.  C.  Jlaccida.  Rose.  De  la  Ca- 
roline inérid.  Feuilles  lancéolées,  glauques;  fleurs  peu 
nombi’euses,  grandes  , jaune-roussàti  e ; ses  fruits  mû- 
rissent bien.  Fort  belle  plante.  On  cultive  encore  les 
C.  edulis,  discolor,  toutes  deux  à tiges  rougeâtres , et 
feuilles  plus  larges  bordées  de  rouge,  et  la  C.  iridi-- 
Jlora,  dont  les  fleurs  pendantes  et  longues  de  la  à 
i4  cent.,  jaunes,  lavées  de  rose,  sont  les  plus  belles  du 
genre. 

OALANGA  zi';uuKE.  Maranla  zebrina.  Smis.  Du 
Brésil.  Intéressante  par  ses  belles  feuilles  longues  de  4o 
à 65  cent,  et  larges  de  i5  àaS  c.,  rayées  de  brun  ve- 
louté et  de  jaunâtre  en  dessus,  d’un  beau  violet  en  des- 
sous; en  mai's  et  avril,  fleurs  d’un  blanc  violacé  lavé 
et  rayé  de  bleu , disjposées  en  un  gros  épi  ovale  , très 
dense  , imbriqué  d’ecailles  violâtres  et  porté  sur  une 
hampe  haute  de  i6  à 3?.  centini.  Serre  chaude;  terre 
franche,  légère  ; point  de  soleil  ; multiplie,  de  drageons. 

GalANGA  UK  DEUX  COULEUBS.  M.  bicolor.  B.  BEG. 
Sans  tige;  feuilles  ovales,  couchées  sur  la  terre,  longues 
de  loà  I2C.,  ayant  le  milieu  longitudinal  d’un  vert  moins 
foncé  que  le  reste.  Petit  épi  de  fleurs  blanches.  Plante  de 
peu  d’effet.  Serre  chaude.  Fleurit  presque  toujours.  Terre 
de  bruyère. 

THALIE  DE  LA  Gaboline.  Thalia  dealbata.  Liir. 
Peronia  stricta.  Red.  Feuilles  ovales  , longuement 
pétiolées,  droites,  radicales;  tige  droite,  haute  de  i 
met. , terminée  par  une  grappe  serrée  de  fleurs  cra- 
moisi sombre.  Il  faut  mettre  le  pot  de  cette  plante  dans 
un  bassin  d’eau  en  mai  pour  la  voir  fleurir  en  août , et 
la  rentrer  l’hiver  en  serre  tempérée.  Multipl.  de  dra- 
geons au  printemps  et  de  graines. 

FAMILLB  des  Zingiberacées.  Les  plantes  de  cette  famille 
habitent  les  même  latitudes  que  les  précédentes  ; elles  ont  à 
peu  près  le  même  port , la  meme  structure , et  cependant 
toutes  exigent  la  serre  chaude  dans  nos  cultures.  Elles  diffè- 
rent encore  des  précédentes  en  ce  qu’elles  ont  toutes  les  raci- 
nes tubéreuses,  contenant  une  chair  farineuse,  douce  ou 
fortement  aromatisée,  ou  sont  tinctoriales.  Les  graines  de 
quelques-unes  sont  également  aromatisées,  et  sont  connues 
sous  le  nom  de  Cnninmomum,  Lcur.s  fleurs  sont  belles  et  d'une 
structure  qui  les  rapproche  de  celles  de  la  famille  suivante. 
Ces  plantes  perdent  leur  tige  après  la  floraison  , comme  beau- 
coup de  leur  classe  ; alors  il  faut  ménager  ou  cesser  les  ariose- 
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semcnts,  et  les  airoscr  beaucoup  pendant  qu  elles  en  roppns- 
sent  d'autres.  Terre  substantielle  mélangée.  Multipl.  par  la 
division  des  touffes. 

GLOBBA  PENCHÉ.  Globha  milans . Red.  L.  G.  pen~ 
dula.  Roxb.  Zerumbet  speciosum.  Jacq.  Racine  tu- 
béreuse; liges  simples,  de  t m.  3o  c.  ou  1 m.  60  c.; 
feuilles  de  -jo  cent,,  laucéolées-aiguës , ciliées;  en  été  , 
fleurs  géminées , en  grappe  pendante  ; corolle  à divi- 
sions inégales,  blanc  pur  ; elle  contient  une  espèce  de 
cornet, large , évasé,  jaune  et  rayé  de  rouge  vif  en 
dedans.  Terre  franche  légère  ; serre  tempérée  pu 
chaude  ; arrosements  copieux  et  fréquents  pendant  la 
végétation,  rares  dans  le  repos.  Multiplication  de  reje- 
tons. Pour  qu’il  puisse  bien  fleurir,  il  faut  ne  pas  lui 
laisser  beaucoup  de  rejetons  au  pied. 

Globba  droit,  g.  erecta.  ûeCano.  De  moitié  moins 
que  le  précédent.  En  automne  , grappe  droite  , 
moins  volumineuse.  Même  culture. 

MAWTISIE  DU  Bengale.  Manlisia  saltatoria.  Bot. 
MAG.  Au  printemps  il  s’élève  de  la  racine  tubéreuse 
de  cette  plante  une  ou  plusieurs  grappes  de  jolies 
fleurs  bleues , d’une  structure  encore  plus  singu- 
lière que  celles  de  la  même  famille;  à ces  fleurs  suc- 
cèdent des  feuilles  lancéolées,  longues  de  16  centim., 
dont  les  pétioles  engainants  et  engainés  forment  une 
espèce  de  lige.  Serre  chaude.  Terre  douce  légère.  Mul- 
tiplication par  la  division  des  racines.  Demande  à se 
reposer  4 mois  dans  son  pot  en  hiver  , et  pendant  ce 
temps,  on  ne  l’arrose  que  de  loin  en  loin. 

GINGEMBRE  officinal.  Zingiber  officinale.  Rose. 
Feuilles  oblongues  lancéolées  ; hampe  de  65  cent,  termi- 
née par  un  épi  oblong  , strobiliforme , iinbriqué  de  larges 
écailles  lavées  de  pourpre  sur  Iq  bord  et- d’entre  les- 
quelles sortent  des  fleurs  couvertes  de  macules  pourpre 
foncé  sur  un  fond  jaunâtre.  Sa  racine  est  grosse , 
charnue  , rameuse,  d’une  saveur  poivrée  très  piquante. 
C’est  le  gingembre  du  commerce. 

CURCUMA  K GROS  ÉPIS.  Curcurna  roscœana.  Wall. 
De  l’Inde.  Feuilles  ovoblongues,  nervées,  longuement 
pétiolées;  hampe  droite,  haute  de  50  cent,  terminée 
par  un  gros  pompon  d’écailles  rougeâtres  imbriquées 
et  des  fleurs  jaunes. 
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KEMPFÈRE  LOHGTJE.  Kæmpferia  longa.  Jacq. 
Feuilles  ovales-oblongues , grandes  , vertes  en  dessus , 
rougeâtres  en  dessous,  roulées  sur  elles-mêmes  avant 
leur  développement;  en  mai  et  juin  ,5k']  fleurs  radi- 
cales, en  faisceau,  odorantes,  paraissant  souvent  avant 
la  naissance  des  feuilles , munies  de  spatlies  striées  de 
pourpre  ; 3 divisions  calicinales , linéaires  , très  lon- 
gues; 3 divisions  internes,  pétaloïdes,  grandes,  dont 
les  a supérieures  sont  droites,  blanches,  1 inférieure 
purpurine.  Serre  chaude.  Cette  plante  a pour  racines 
un  grand  nombre  de  petits  tubercules  qu  on  mange 
dans  l’Inde  et  l’Amérique. 

GINGEMBRE  nu  commebce.  Amomum  zenimbet. 
L.  Zingiberzerumbet.  Rose.  De  l’Inde.  Racine  grosse, 
noueuse.  Tiges  de  65  cent.;  feuilles  alternes , distiques, 
assez  larges;  de  septembre  à novembre,  fleurs  jau- 
nâtres, en  épi  strobiliforme  à écailles  imbriquées  d un 
beau  rouge.  Serre  chaude;  terre  franche,  substantielle, 
beaucoup  d’eau  pendant  la  végétation , peu  ou  point  en 
hiver.  Multiplie,  par  la  séparation  des  racines , en 
février  ou  mars;  eu  pot  et  dans  la  tannée. 

GANDASÜLI  A BOUQUETS.  Hedjehium  coivaanum. 
Bot.  M.  De  l’Inde.  Tiges  de  70  m.  à i m.  3o  c.,  simples  ; 
feuilles  distiques,  ovales,  aiguës,  velues  en  dessous;  en 
septembre  et  octobre,  fleurs  en  épi  terminal,  odorantes, 
à tube  long,  à 6 divisions,  dont  3 extérieures  égales  et 
repliées,  et  3 inférieures  inégales,  d’un  blanc  jaunâtre. 
Terre  franche,  légère,  humide ;•  serre  chaude.  Multi- 
plication de  rejetons. 

Gaudasüli  a feuilles  étroites,  h.  angustifolium. 
B.  R.  De  Coromandel . Feuilles  distiques,  plus  étroites; 
en  juin,  fleurs  en  épi  long  et  terminal,  rouge-orangé 
foncé,  beaucoup  plus  belles  que  les  précédentes;  éta- 
mines écarlates,  longues.  Terre  de  bruyère  mêlée  d’un 
quart  de  terre  à oranger  ; même  culture. 

GandAsulide  GARDNER.ff.  Gardiierianuni . Wall. 
De  l’Inde.  Tige  de  i m.  3o  c.  àa  ra.;  feuilles  distiques, 
ovales,  ondulées;  épi  terminal,  distique;  fleurs  jaunes, 
grandes  et  fort  belles.  Même  culture. 

COSTUS  ADMIRABLE.  Costus speciosus ,\j . Indesorient. 
Tiges  stériles,  hautes  de  près  d’un  mètre,  tortueuses,  mu- 
nies de  feuilles  oblongues,  alternes  ; tiges  ou  hampes  fer- 
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tiles  moins  hautes,  terminées  par  un  pompon  d’é- 
cailles  rouge-pourpre  protégeant  des  fleurs  jaunes. 

CLASSE  14.  ORCHIOIDÉES.  Périanthe  adhé- 
rent, iri-égulier  ou  rarement  régulier  ; étamines  1-3  in- 
sérées sur  le  style. 


FAMILLE  DES  Orchidées.  De  toutes  les  plantes  celles-d 
sont  les  plus  singulières  et  les  plus  difficiles  à cultiver.  Leurs 
Heurs  toujours  anormales  , toujours  bizarres  , représentent 
tantôt  le  corps  humain  , tantôt  quelque  insecte,  et  varient  en 
grandeur  autant  qu’en  forme  ; les  unes  brillent  des  plus  vives 
couleurs,  les  autres  répandent  une  odeur  delicieuse;  les  unes 
croissent  dans  les  prés  humides,  dans  les  bois;  les  racines 
tXreuses  et  charnues  de  plusieurs  fournissent  en  Orient  la 
fécule  appelée  Salep  ; les  autres  croissent  dans  la  mousse  , sur 
les  arbres  dans  les  régions  tropicales  et  humides,  vivent  en 
parasites  ou  en  épiphyL  depuis  le  bas  jusqu  au  sommet  des 
plus  grands  végétaux.  La  vanille,  le  plus  nrecieux  de  tous  les 
bromes,  est  letruit  de  la  plus  grande  orchidee  qui  s e^blisse 
sur  les  arbres  des  tropiques.  — plusieurs  orchidées  indigènes  , 
YOrchis  mi/itaris  surtout,  mentent  bien  1 honneur  de  la  cul- 
ture • mais  on  la  trouve  difficile  et  on  la  négligé.  Celle  des  or- 
chidée“qui  croissent  sur  les  arbres  des  tropiques  est  plus  dif- 
Se  encore  ; mais  à force  de  tâtonnenaent  on  est  parvenu  a 
intyduWe  d'une  manière  passable  en  France,  en  établissant 
ces  plantes  dans  une  serre  chaude  humide,  peu  eclairee,  eii  les 
p?acSrdans  de  la  mousse  , sur  des  mottes  de  terre  bruyere 
rùr  des  écorces  d’arbres  morts  ouvivatits,  sur  des  planches  de 

l£e  dans  des  paniers  suspendus  en  l’air,  etc.,  eten  tenant  la 
température  de  la  serre  entre  i5  ou  si5  degres  cent.gr.  La  mul- 
IfplicPtion  des  orchidées  par  graines  est  peu  connue  ; mais  les 
esPèS  épiphytes  se  multiplient  très  aisement  par  la  separa- 
tTon  des  buîbJs  ou  en  bouturant  des  tronçons  de  tige  de  celles 
qui  n ont  pas  de  bulbe. 

On  trouve,  à Paris,  chet  MM.  Cels.M.  Thibaut,  Morel 
et  au  lard,  de  VEc.  de  Médecine,  unasset  graÿ  nombre 
^1  U II  rvncbîdéps  éoÎDh-vtes  dignes  de  l intérêt  des  ama- 

teursaeces  u j.,,_andpnt  une  culture  particulière  en 

‘"ÏSXt'itumtdrU  "Son  de  A.  Loddigs, 

rc^udres , contient  plus  de  lOM  oreb.d«» 

Pt  celle  de  M.  Van  Houtte,  a Gand,  plus  de  600. 
Voici  quelques-unes  des  belles  especes  cultivées  : 


Dendrobium  nobile, 

cserulescens. 

Cattleya  crispa. 

lîibiata. 


Myantlius  barba  tus. 
Catasethum  tridentatum, 

■ atratum , 
Claveringii, 
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Cattleja  Loddigcsü. 

Mossiœ. 

Maxillaria  rufcsccns. 

llarrisonia 

aromatica. 

Govenia  superba. 

Stanhopea  insigliis  major. 

fulva, 

— 1/arrisoniœ, 

tigrina. 

eburuea 

Peristeria  data. 

Acropeia  LoJdigesü. 
Acantbophippium  bicolor. 
Zygopetalum  Mackaii  minor. 
maxillare. 


Catasetbnm  XnàmX.floribundùnt. 

citrinum. 

Monacantbus  dlscolor. 
Stanhopea  insignis. 

alla. 

lulca. 

üncidium  flexuosum. 

; Lanceanum. 

— — obtcurum, 

: papilio. 

Brassia  niaculata. 

major, 

Yanda  multiüora. 

teres. 

Rcnanthera  coccinea  *. 


• Celle  plante  se  distingue  des  autres  orchidées  en  ce  qu’elle 
produit  une  tige  simple  de  la  grosseur  du  doigt,  longue  de  2 à 6 in. , 
garnie  de  feuilles  alternes,  scssilcs,  distiques,  oblongues,  coriaces, 
echanrri-es  au  sommet.  De  dislauce  en  distance,  elle  produit  laléra* 
Icmcut  une  grande  pauicule  r.'oneuse,  pedonculées  de  fleurs  rouge 
coccinc  d'un  grand  effet  pendant  plusieurs  mois.  La  plante  s’attache 
d’ellc-nième  au  mur  par  des  suçoirs  en  forme  de  racines  charnues 
qui  naissent  le  long  de  sa  tige.  Multipl.  de  boutures.  Serre  chaude. 
Plantée  dans  de  la  mousse  pressée  et  tenue  humide,  cette  orchidée 
végète  avec  vigueur. 


ORCHIS  (prononcez  orkis).  Plantes  indigènes,  qu’on 
ne  parvient  à cultiver  dans  les  jardins  qu’en  les  plaçant 
dans  la  terre  et  àl’exposiljon  qu’elles  ont  dans  les  bois 
et  dans  les  prés.  On  en  approche,  mais  de  loin,  en  les 
cultivant  à l’ombre  , en  les  tenant  humides;  en  les  cou- 
vrant de  mousse  ; en  semant  entre  elles  duray-grassque 
l’on  arrose  Souvent,  On  cultive  de  préférence  : 1”  L’Orcuis 
A DEUX  FEUILLES.  Orchîs  bifoUa.  L.  Fleurs  blanches , en 
juin.  2°  Le  pyramidal,  O.  pjramidalis  , h.  y dont  les 
belles  fleurs  pui'purines , en  juillet , forment  la  pyra- 
mide. 3°  L’Ôrchis  punaise.  O.  coriophora.  L.  Fleurs 
en  juin,  rouges  et  vertes,  jolies.  4°  Orchîs  mili- 
taire. O,  militaris.  L,  Fleurs  en  mai,  grandes,  variées 
de  pourpre  et  de  blanc,  les  plus  belles  du  genre,  un 

Eeu  en  foime  de  casque.  5°  Orchîs  singe.  O.  sîmia. 

I.  Lam.  Imitant  un  singe  suspendu.  6°  L’Orchis 
MACULÉ.  O .maculata.  Encycl,  A feuilles  longues,  ta- 
chetées, ainsique  la  tige,  de  points  ronges;  en  juin, 
fleurs  panttehées  et  ponctuées  de  blanc  et  de  poui’prC) 
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d’une  agréable  odeur.  L’Orchis  de  Robert.  O.  Ro- 
bertiana.  Feuilles  larges  et  courtes;  fleurs  en  épi,  à ca- 
lice verdâtre,  à labelle  pourpre  clair,  large,  quadrilobé, 
le  tout  maculé  de  pourpre  plus  foncé.  Se  cultive  en  pots 
et  terre  de  bruyère. 

OPllRYS  JAUNE.  Ophr)~s  lutea.  Indigène.  Racines 
tuberculeuses;  feuilles  ovales-oblongues;  tiges  de  i8  à 
23  cent.;  en  mai,  2 à 4 fleurs  à calice  jaunâtre  ; labelle 
jaune  sur  les  bords,  brunâtre  dans  le  milieu.  En  pot  et 
terre  de  bruyère.  Quelques  espèces  ont  des  fleurs  très 
singulières. — Ophrys  homme.  O.  antlu'opophora.  L. 
Il  imite  un  homme  pendu  par  la  tête.  — Ophrys  in— 
.SECTE,  O.  insectifera,  L.  ; mouche,  wi/jcÿêrfl; abeille, 
ARAIGNÉE,  aranea;  dont  les  fleurs  ressemblent 
a s’y  méprendre  aux  insectes  dont  elles  portent  les 
noms.  Les  ophrys  se  cultivent  avec  les  mêmes  difficul- 
tés que  les  orchis. 

NEOTTIE  éc.\rl.\te.  Neottia  speciosa.  D’Améri- 
que. Racines  charnues  en  faisceaux;  feuilles  oblon- 
giies,  un  peu  ondulées;  hampe  de  3o  à 4o  centim.;  en 
mai  et  juin,  quelquefois  en  octobre  et  novembre,  épi 
de  20  à 3o  fleurs  d’un  rouge  clair;  labelle  ovale,  mu- 
croné,  plié  en  gouttière,  enveloppant  le  style.  Culli.er 
en  pot,  eu  terre  de  bruyère  et  serre  chaude.  Multiplie, 
difficile  par  l’eclat  de  ses  racines. 

LIMODORE  DE  Tankerville.  Riniodoriim  Tanher- 
villæ.  S\v.  De  la  Cliine.  Superbe  plante  à racines  fi- 
breuses; feuilles  longues,  larges,  pointues,  plissées; 
hampe  de  65  cent.  ; en  mars  et  avril , grappe  de  grandes 
et  belles  fleui’s  à lanières  blanc  pur  en  dehors,  roux  brun 
en  dedans,  et  labelle  pourpre  brun  roulé  en  cornet. 
Toute  l’anhee  sur  des  tablettes,  à l’ombre.  Multiplica- 
tion par  drageons,  en  pots,  cultivés  comme  la  mère- 
plante  , à laquelle  il  faut  la  terre  de  bruyère  mélangée 
de  terreau  de  feuilles;  beaucoup  d’arrosements  en  été. 
Quand  on  rempote  , si  on  secoue  bien  la  teiTe  des  ra- 
cines , la  plante  en  fleurira  mieux. 

CYMBIDIER  A FEUILLES  d’ai.oès.  Cymbidium  aloê~ 
folium.  Sw.  Du  Malabar,  où  il  croît  sur  l’écorce  des 
arbres.  Racine  noueuse  et  fibreuse;  feuilles  distiques, 
lancéolées,  creusées  on  gouttière;  hampe  écailleuse  à 
la  base,  latérale;  Heurs  en  grappe  lâche,  en  partie 
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blanclies  et  jaunâtres  rayées  de  pourpre;  labelle  con- 
caye  à la  base,  trilobé , rayées  de  pourpre,  marqué  de 
4 points  jaunes,  à lobe  intermédiaire  ligulé  convexe. 
Terre  de  bruyère.  Serre  chaude.  Multip.  par  drageons. 
Culture  des  orchidées  épiphytes. 

Cymbidiek  a fleurs  pehdahtes.  C.  penduhtm. 
Sw.  De  ITnde.  Tige  peu  apparente;  feuilles  raides, 
longues  de  a6  à 3o  cent.,  larges  de  3 cent.,  échancrées 
au  sommet;  à diverses  époques,  grappe  radicale,  pen- 
dante, couverte  de  fleurs  distantes,  pédicellées,  larges 
de  3 cent.,  lavées  de  pourpre  sur  un  fond  jaune.  Cul- 
ture des  orchidées.  Chez  M.  Cels.  Confondue  souvent 
avec  la  précédente. 

Cymbidier  pourpre.  C.  purpureum.  H.  P.  Li- 
modorvm  purpureum.  Lam.  Des  Antilles.  Racines  fi- 
breuses à tige  pseudo-bulbeuse;  feuilles  ensiformes, 
longues  et  plissées;  hampe  de  3î  cent.;  fleurs  pendantes 
en  grappe  lâche,  grandes,  belles,  pourpre  vif;  labelle 
plissé , plus  pourpre,  trilobé,  marqué  de  5 lignes  jaunes 
au  milieu.  De  bonne  serre  tempérée;  en  pot  et  bonne  terre 
douce,  légère,  sans  engi’ais.  Multiplication  par  caïeux 
que  l’on  détache  avec  précaution.  Humidité  modérée 
pfrîdant  la  végétation.  On  doit  laisser  reposer  cetteplante 
pendant  l’iiiver  pour  l’avoir  belle. 

SOBRALE  BLET10ÏDE.  Sobralia  Bletioides.  Brohg. 
De  Chine.  Très-belle  plante;  ses  fleurs  sortent  du 
bourgeon,  et  non  sur  les  bulbes  comme  dans  le  genre 
précédent,  et  sont  plus  colorées.  Se  cultive  en  serre 
tempérée.  ' 

CYPRIPÈDE  SABOT  DE  Vénus.  Çypripedium  cal- 
ceolus.  L.  Du  Dauphiné.  Feuilles  ovales-lancéolées , 

ftointues , engainées  à leur  base;  tige  de  35  cent.,  feuil- 
ée,  un  peu  en  zigzag.  En  mai  et  juin,  fleurs  à odeur  de 
fleur  d’orange , à lanières  très  longues,  d’un  brun  pour- 
pre , posées  comme  les  ailes  d’un  moulin  à vent,  et  lat- 
belle  enflé,  creux  , ouvert  par  en  haut,  imitant  un  sa- 
bot, et  d’un  beau  jaune.  Terre  de  bruyère  tenue  fraîche, 
et  à l’ombre. 

Cypripède  pubescent.  c.  pubescens.  De  la  Cai*o- 
line.  5 à 6 feuilles  ovales-oblongues , pubescentes,  en- 
gainantes à leur  base.  Au  printemps  une  ou  a fleurs 
d un  jaune  pâle  pointillé  de  rouge.  Même  culture. 
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Cyphipède  gracieux.  C.  venusium.  Wallich. 
Du  Nëpaul.  Feuilles  radicales  distiques,  oblongues , 
carénées , marbrées  de  violet  pourpre  en  dessous  ; 
hampe  pourpre,  uniflore,  haute  de  20  à 3o  centim.; 
fleur  penchée,  vci'dâtre  en  dehors,  purpurine  en  de- 
dans, à 4 pétales,  le  supérieur  et  l’inferieur  nervés , 
les  2 latéraux  plus  longs , lancéolés  , ciliés  et  ponctués 
sur  les  bords  : labelle  en  sabot  strié.  Terre  de  bruyère 
■ ■ " ' '*  bien  et  fleurit  en  serre  chaude  en 


Cypripède  admirable.  C.  insigne.  Wallich. 
Du  Népaul.  Feuilles  radicales  nombreuses  lancéolées, 
obtuses,  longues  de  18  à 22  centim.;  hampe  haute  de 
20  ou  3o  cent.,  violâtre,  terminée  par  une  fleur  large 
de  près  de  8 centim.,  diversement  maculée  de  pourpre 
sur  un  fond  jaunâtre;  le  labelle  très-gros  a deux 
appendices  latéraux  très  saillants.  Terre  de  bruyère. 
Serre  tempérée. 

Cypripède  curieux,  c.  spectabile.  Sw.  De  l’Am. 
sept.  Tige  velue,  haute  de  20  à 35  centim.;  feuilles  ova- 
les, nervées,  pubescentes;  une  ou  deux  fleurs  termi- 
nales , à calice  blanc,  veiné  de  rose.  Fort  belle  fleur. 
Terre  de  bruyère  et  mi-ombre. 

CALAINTHE  a feuilles  de  vAraire.  Calanthe 
veralrifolia.  R.  Rr.  D’Amboine.  Du  centre  d’un  fais- 
ceau de  grandes  feuilles  divergentes,  lancéolées  et  plis- 
sées,  s’élève  une  hampe  de  ■joc.  à i m.  terminée  par 
une  grappe  pyi’amidale  de  fleurs  blanches,  larges  de  3 
cent,  et  très  élégantes.  Serre  chaude.  Terre  légère  et 
fertile.  Multipl.  par  turions. 

ÉPIDENDRE  en  coquille.  Epidendrum  cochlea- 
tiim.  L.  .Jolie  plante  des  Antilles.  Tige  pseudo-bul- 
beuse ; 2 feuilles  lancéolées,  sessiles,  paraissant  oppo- 
sées; hampe  cylindrique,  de  20  à 3o  cent-,  et  s’allon- 
geant davantage  à mesure  de  la  floraison;  de  novembre 
en  avril,  12k  i5  fleurs  renversées,  à calice  verdâtre; 
labelle  en  cœur,  concave,  violet  rayé  de  blanc.  Terre 
de  bruyère, serre  chaude  ; multiplication  par  les  pseudo- 
bulbes. 

Epidendre  a long  pédoncule.  E.  elongatum. 
Jacq.  Feuilles  distiques,  oblongues,  raides,  carénées, 
étalées;  tige  droite,  haute  de  35  c.à  i m.;  fleurs  en  cime. 
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d’abord  roses,  ensuite  rouge  vermillon;  labellc  à 3 lo- 
bes arrondis,  les  deux  latéraux  frangés  et  l’inter- 
médiaire bifide.  Même  culture. — UE.  crassifolium  est 
aussi  une  espèce  recommandable  par  la  beauté  de  sa 
fleur  ; serre  chaude.  £lle  va  bien  en  pot  dans  de  la 
mousse  tenue  fraîche. 

VANILLE  ATIOM.ATIQUE.  V aiiilla  aromatica.  Sw. 
Epidendrum  vanilla.  L.  Du  Brésil.  Tiges  charnues,  sar- 
menteuses  et  grimpantes,  munies  de  racines  en  su- 
çoirs qui  s’appliquent  contre  les  arbres;  feuilles  alter- 
nes , sessiles , oblongues  , entières;  fleurs  grandes  , en 
grappes  terminales,  d’un  blancjaunâtre;  fruit  en  forme 
de  gousse,  d’un  parfum  délicieux  ; il  donne  un  go At  exquis 
aux  liqueurs  et  aux  substances  alimentaires.  Serre 
chaude;  terre  substantielle,  tenue  humide  pendant  la 
végétation.  Quand  le  vanillier  a 35  à 5o  c.  tfe  hauteur, 
il  faut  le  mettre  contre  le  tronc  d’un  arbre  sur  l’écorce 
duquel  il  puisse  appliquer  ses  suçoirs  , ou  du  moins 
contre  un  mur,  sans  quoi  il  languit  bientôt.  Cette 
plante  précieuse  a commencé  à fructifier  en  Europe  , 
en  i836,  et  ses  fruits  y possèdent  le  même  arôme 
qu’au  Brésil. 

RODRIGUEZIE  lancéolée.  Rodnguezia  lanceo- 
lata.  Hortul.  Bulbe  comprimée;  feuilles  lancéolées, 
raides,  longues  de  lo  à iG  centim.;  en  octobre,  fleurs 
d’un  beau  rose,  unilatérales  sur  un  épi  droit  long  de  i6 
centim.  Serre  chaude.  Terre  de  bruyère.  Multiplie,  par 
la  séparation  des  bulbes  avec  racines. 

GOODYÈRE  DE  DEUX  couleurs.  Goodjera  discolor. 
Ker.  Tige  vivace,  couchée,  de  i8  à'Aocent.,  fragile  et 
succulente.;  feuilles  ovales , vertes  en  dessus,  lie  de  vin 
en  dessous  ; en  février  et  mars  , fleurs  blanches  , en 
épi , pédonculées  , fort  jolies.  Cette  plante  aime  l’om- 
bre et  l’humidité  ; couvrir  ses  racines  de  mousse.  Terre 
de  bruyère.  Serre  chaude. 

CLASSE  U.  FLUVIALÉES.  Périanthe  libre  ou 
adhérent,  double  ou  quelquefois  nul;  l'externe  sépa- 
loïde,  l’interne  pétaloïde;  étamines  indépendantes  du 
pistil , souvent  dans  des  fleurs  distinctes. 

FAMILLE  DES  Htdrocharidées.  Les  plantes  de  cette  fa- 
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iriillc  ont  des  ports  très  differents  et  ne  se  ressemblent  qu'en  ce 
qu'elles  croissent  dans  les  eaux. 

VALISNERE  ew  spirale,  Valisncria  spiralis.  L. 
Du  midi  de  la  France,  Plante  fluviatile,  vivace,  à 
feuilles  de  grauien , à fleurs  monoïques , et  dont  la  fé- 
condation, comme  on  sait,  s’opère  d’une  manière  toute 
merveilleuse.  Dans  le  bassin  dune  serre  temp.  l’Iiiver. 


STRATIOTE  a feuilles  d’aloes.  Stratioles  aloi- 
des.  L.  De  la  France.  Plante  fluviatile,  vivace,  res- 
semblant A un  petit  ananas,  nageant  l’été  et  s’enfon- 
çant dans  l’eau  l’hiver.  Fleurs  insignifiantes.  Dans  un 
bassin  à l’air  libre  l’été,  et  en  serre  tempérée  l’hiver, 
HYDROCHARIS  d’Humboldt.  Ilydrocharis  Iluni- 
boldtii.  Rien.  Amér.  mér.  Vivace;  feuilles  ovales, 
échancrées  en  cœur,  nageantes;  hampes  droites,  uni- 
flores  ; fleur  grande,  à trois  pétales  jaunes.  Se  conserve 
comme  les  précédentes. 

FAMILLE  DES  Bdtomées.  La  seule  plante  de  cette  famille 
qui  mérite  de  trouver  place  dans  les  eaux  d'un  jardin  est  le 

BUTOME  OMBELLÉ,  JoMC-FLEURi.  Butomus  umbel- 
lalus.  L.  Indigène,  Feuilles  di-oites  et  graminées  ; tiges 
nues  de  i mètre,  couix>nnées  en  juillet  par  une  ombelle 
d’une  vingtaine  de  fleurs  assez  gi’andes  , roses  , d’un  bel 
effet  et  durant  longtemps.  Variété  à feuilles  panachées. 
Terrain  aquatique.  Propre  à orner  le  bord  des  eaux  et  les 
bassins. 


F A3IILLE  DES  Ausmacées.  Cette  famille  offre  deux  genres 
qui  peuvent  figurer  dans  les  eaux  d'un  jardin;  celui  le  plus 
ordinairement  cultivé  est  le  suivant  : 

FLÉCHIÈRE  COMMUNE.  Sagittaria  sagittifolia.  L. 
Indigène.  Tige  droite  de  loà  iScent.  ; feuilles  nervées, 
en  fer  de  flèche,  d’où  .son  nom  ; de  juin  en  juillet,  fleurs  eu 
épi  terminal , verticillées  3 par  3,  moyennes  , blanches, 
un  peu  teintes  de  pourpre,  les  supériem'es  mâles, 
les  inférieures  femelles.  — S.  sinensis.  Bot.  Mag.  A les 
feuilles  larges , spatulées , les  fleurs  plus  grandes  ; ces 
deux  espèces  se  placent  dans  les  bassins  des  jardins. 

FAMILLE  DES  Najadées.  Les  plantes  de  cette  famille  sont 
nombreuses  sur  les  étangs  ; mais  il  n'y  a que  le  genre 
Aponogctüu  qui  soit  digne  de  contribuer  à animer  l'eau  du 
bassin  d'une  serre. 
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APONOGETON  ADEUx  épis.  Aponogelondislachion. 
Thunb.  Du  Cap.Yivace;  feuilles  nageantes,  lancéolées, 
d’un  beau  vert,  les  plus  jeunes  maculées  ; hampe  plus 
grosse  que  les  pétioles,  terminée  par  deux  épis  de  fleurs 
blanches,  couchées  sur  l’eau  , d’une  odeur  très  suave. 
Se  conserve  dans  le  bassin  d’une  serre  chaude  ou  tem- 
pérée. 


3"*  DIVISION.  — PHANÉROGAMES. 


DICOTYLÉDONES.  — Étamines  et  pistil.  Embryon 
à deux  cotylédons  opposés,  entiers  ou  divisés.  Tiges 
présentant  des  faisceaux  fibro-vasculaires  formant  un 
cylindre  autour  d’une  moelle  centrale,  séparable  en 
une  zone  interne  ligneuse  et  une  zone  externe  corti- 
cale, et  s'accroissant  par  des  couches  concentriques. 

MONOPÉTALES  (i). 

CIlASSB  16.  CAMPANULINÉES.  Corollemono- 
pétale  à préfloraison  valvaire  ou  valvaire  plissée.  Etam. 
symétriques,  presque  toujours  indép.  de  la  corolle,  sou- 
vent soudées  par  les  anthères.  Stigmate  accompagné  gé- 
néralement d’un  organe  collecteur  pour  le  pollen.  Péri- 
sperme  charnu  huileux.  Cotylédons  étroits  non  foliacés. 
— Feuilles  alternes  sans  stipules.  Suc  laiteux. 

FAMILLE  DES  Campanulacées.  Plantes  vivaces  ou  annuel- 
les, presque  toutes  de  pleine  terre  et  propres  à l'ornement  des 
jardins  , à fleurs  blanches  et  bleues  ; terre  ordinaire.  Multipl. 
de  graines  par  la  division  du  pied  et  quelques-unes  de  bou- 
tures. 

MICHAUXIE  CAMPANULOÏDE.  Michauxia  campa- 
nuloides.  Vent.  Dédiée  à André  Michaux.  D’Alep.  Tris- 
annuelle. Tige  de  1 m.  30c., grosse;  feuillesdela  base  en 
lyre , les  autres  découpées , dentées  et  ciliées  ; tout  l’été , 
fleurs  nombreuses  sur  toute  la  tige , grandes , en  roue , 


(i)  M.  A.  Brongniart,  considérant  la  corolle  monopétale 
comme  plusieurs  pétales  soudés  ensemble,  appelle  cette  co- 
rolle Gamopétale , c'est-à-dire  pétales  soudés;  et  il  emploie  le 
terme  Dinlypétales  quand  les  pétales  ne  sont  pas  soudés  entre 
eux.  On  a cru,  dans  le  Bon  Jardinier,  devoir  conserver  les 
mots  Monopétale  et  Polypétale. 
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à 8 divisions  rosées  ou  blanches  et  réfléchies.  Terre  lé- 
gère et  substantielle;  au  midi.  Multiplie,  de  boutures, 
ou  de  graines  sur  couche  ; en  pots  et  orangerie  ; pleine 
terre  au  printemps.  Replanter  en  pots,  et  remelti'e 
en  seiTe  à l’automne  pour  avoir  de  la  graine.  Plante 
d’un  bel  aspect,  préférée  à la  MichAuxie  lisse  et  à la 
M.  decanara. 

MUSCHIE  DORÉE.  Muschia  aurea^  Dümort.  Cam- 
panula  aurea  L.  De  Madère.  Tige  ligneuse,  de  35  à 65 
cent.;  feuilles  oblongues,  lancéolées,  doublement  den 
tées,  glabres;  en  août-septembre,  panicule  de  grandes 
fleurs,  jaune  doré,  à divisions  étroites,  réfléchies  ; style  à 
5 stigmates.  Terre  franche  légère;  orangerie  ; semer  sur 
couche;  reprend  dilflcilement  de  boutures. 

TRACHÉLIE  BLEUE.  Tracheliumcœruleum.h.  Bis- 
annuelle et  fort  jolie.  D’Alger.  Feuilles  radicales  ovales  ; 
tige  de  35  cent.,  à feuilles  plus  petites;  en  juillet  et  août, 
un  parasol  de  fleui-s  petites,  tunulées,  à 5 divisions,  joli 
bleu  violacé.  TeiTC  légère  et  un  peu  sèche;  exposition 
chaude  et  pleine  terre  pendant  l’été.  Multiplie,  de 
graines  dès  la  maturité , ou  de  boutures  sur  couche  au 
printemps.  Orangerie. 

CAMPANULE  des  jardins,  Campanule  à feuilles 
de  pêcher.  Campanula persicifolia . L.  Indigène,  vivace, 
iTistique  et  jolie;  tiges  de  50  cent.;  feuilles  un  peu 
semblables  à celles  du  pêcher;  en  juin  et  septembre  , 
fleurs  successives , grandes , évasées  , blanches  ou  bleues. 
Les  doubles  font  un  très  bel  effet  d.ins  les  plates-ban- 
des. Terre  franche  légère;  mi-soleil.  Multiplie,  par 
éclats , ou  de  graines  aussitôt  la  maturité,  sans  les  recou- 
vrir, comme  pour  beaucoup  d’autres. 

Campanule  POMPEUSE.  C.  grandis.  Fisch.  De  Sibérie. 
Vivace;  tige  de  i m.  à i m.  5o  c,  de  hauteur;  feuilles 
longues,  luisantes,  arquées;  fleurs  grandes,  d’un  beau 
bleu.  Mnltipl.  d’éclats. 

Campanule  pyramidale.  C.  pyramidalis . L.  Indi- 
gène ; bisann.  et  rustique.  Tige  droite,  en  belle  pyramide 
de1  m.  30  c.  àlm.  50  c.;  feuilles  radicales cordiformes, 
grandes,  feuilles caulinaires petites, ovales-lam.éolées ; de 
juillet  en  septembre,  fleurs  d’un  beau  bleu,  disposées  en 
très  longues  grappes  et  en  bouquets.  Terre  franche  lé- 
gère ; mi- soleil  pendant  la  floraison,  et  de  fréquents  ar- 
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rosements.  Croît  très  bien  dans  les  murailles  et  dans  les 
rocailles.  Var.  à fleurs  blanches. 

CAMPiNULE  A GROSSES  FLEi  RS,  Violette  marine. 
C.  medium.  L.  Bisannuelle;  tige  de  65  cent,  ; feuilles  lan- 
céolées , en  rosette  ; en  juin  et  septembre  fleurs  nom- 
breuses , allongées  et  grandes , d’un  bleu  violet  plus  ou 
moins  pâle,  ou  blanches,  velues  dans  1 intérieur,  siùiples 
ou  doubles.  Semer  au  printemps  et  repiquer  en  août 
pour  avoir  de  belles  toufl'es.  . 

Campanule  doucette,  Miroir  de  Vénus.  C.  spé- 
culum. L.  Indigène  et  annuelle,  fige  de  20  à 30  ceut., 
étalée;  feuilles  petites,  ovales;  en  mai  et  juillet,  fleurs 
s’ouvrant  au  soleil,  terminales,  nombreuses , d un  joli 
violet  ; capsule  prismatique.  \ arieté  à fleurs  blanches. 
Semer  en  place  et  en  bordure. 

Campanule  gantelée  , Gant  de  Notre-Dame.  C. 
trachelium.  L.  Indigène  et  vivace,  liges  de  70  c.  àl  m.  ; 
feuilles  cordiformes, pointues;  en  juillet,  fleurs  moyen- 
nes, bleues  ou  blanches.  On  ne  cultive  que  les  doubles. 

Campanule  des  Alpes.  C.  alpina.  L.  li^e  de  8 
cent.;  feuilles  linéaires,  lancéolées,  laineuses  ; d avril  eu 
juin , fleurs  grandes , penchées , d’un  bleu  vif  ou  pale , 
fort  jolies.  Semer  en  terre  de  bruyère  humide  et  grave- 
leuse; exposition  ombragée. 

Campanule  a feuilles  en  ccœuR.  C.  carpatica. 
Jacq.  Des  Alpes.  "Vivace,  et  formant  une  large  touffe  , 
haute  de  35  cent.  ; feuilles  cordiformes,  dentées  ; de  juin, 
en  août,  les  rameaux  se  couvrent  de  fleurs  assez  grandes 
et  d’un  beau  bleu. 

Campanule  A larges  feuilles.  C.  latifolia.h.  Des 
Alpes.  V ivace  ; tige  de  1 mètre  ; feuilles  larges , lancéo- 
lées ; fleurs  en  épi,  très  belles,  grandes,  bleues,  ou  d uu 
blanc  pur,  en  juin  et  juillet.  Même  culture. 

Campanule  a fruit  velu.  C.  eriocarpa.  Marsch. 
Du  Caucase.  Vivace  ; lige  de  70  cent,  à I m.  30c.,  pyra- 
midale; feuilles  inférieures  ovales  en  cœur,  pétio- 
lées;  feuilles  super,  oblong.,  sessilcs;  l’été,  fleurs  en  épi, 
grandes,  droites,  bleues , fort  belles  ; fruit  incliné,  velu. 
Terre  douce  fraîche  ou  de  bruyère.  Multiplie,  de  grai- 
nes et  d’éclats. 

Campanule  a fleurs  blanches.  C.  lact^ora. 
Fisch.  De  Sibérie.  Vivace;  tige  de  1 mètre;  feuilles 
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oblongues,  aiguës , dentées , sessiles  ; en  juillet,  fleurs 
blanches  moyennes , en  large  panicule  terminal. 

Campakule  a crakdes  fleurs.  C.  macranlha.  Fiscti. 
De  Russie.  Vivace;  tiges  hautes  de  i m.  33  c.,  pubes- 
cenles;  feuilles  radicales  en  cœur,  pétiolées,  les  cauli- 
naires  sessiles,  oblongues,  toutes  épaisses,  drapées  et 
inégalement  dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  lon- 
gue grappe  terminale,  d’un  beau  bleu  violacé  ; corolle 
grande,  à divisions  lancéolées  ; fruit  glabre. 

Caupanule  a larges  feuilles,  c.  lalifolia.  llonT. 
non  des  botanistes.  Vivace;  tiges  hautes  de  i m.,  ron- 
geàtres,  hérissées;  feuilles  inferieures  oblongues,  acu- 
minées,  profondément  dentées;  les  supérieures  plus 
étroites;  fleurs  bleues,  grandes,  doubles,  axillaires  et 
terminales.  Pleine  terre;  fleurit  en  juin  et  juillet. 

Campanule  a fleurs  en  tète.  C.  glomeraia.  L. 
Fleurs  bleues  ou  blanch.,  simpl.  ou  doubl.  Pleine  terre. 

Campanule  de  Loue.  C.Lorei.  Link.  De  la  Grèce. 
Annuelle;  tiges  diffuses,  très  rameuses,  longues  de  35 
à 70  cent.  ; feuilles  lancéolées,  subdentées;  de  juin  en 
septembre;  fleurs  assez  grandes  d’un  très  beau  bleu 
ou  blanches.  Terre  ordinaire.  Semer  en  place. 

Campanule  élégante.  C.  speciosa.  Willd.  De 
la  Sibérie.  Vivace;  feuilles  radicales  oblongues,  pétio- 
lées; feuilles  caulinaires,  sessiles  plus  étroites;  tiges 
simples,  hautes  de  40  cent.;  en  mai  et  juin,  fleurs  ag- 
glomérées en  tête  terminale,  grandes,  d’un  bleu  vio- 
let très  foncé.  Variété  plus  rameuse. 

Campanule  pomctuée.  C.  punctata.  Lam.  De  Si- 
bérie. Vivace  ; tige  haute  de  3o  cent.;  feuilles  radicales 
n cœur;  fleurs  grandçs,  penchées,  jaunâtres,  ponc- 
uées  de  brun  en  dedans.  Introduit  en  i844-  Mult. 
d’éclats. 

Campanule  fragile.  C.  gracilis.  Cyr.  Des  Alpes. 
Plante  vivace,  à tiges  couchées  très  rameuses  ; feuilles 
ovales,  incisées;  en  été,  fleurs  bleues,  planes. 

Campanule  de  Bocconi.  C.  Bocconi.  W'illd.  Des 
Alpes.  Vivace;  petite  plante  basse  en  touffe,  se  cou- 
vrant de  fleurs  blanches  nombreuses  tout  l’été.  Propre 
à faire  des  Ijordures,  ainsi  que  la  suivante. 

Campanule  des  murailles.  C.  muralis.  Bivon. 
D’Italie.  Vivace;  petite  plante  touffue,  à feuilles  très 
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dentées;  fleurs  bleues  ou  blanches  bleuâtres,  nom- 
breuses. 

PLATYCODON  A gkamdes  fleurs.  Platicodon  gran- 
dijlorum.  Dec.  Campanula  grandijlora,  L.  F.  Sibé- 
rie. Vivace;  feuilles  ovales,  longues  de  40  à 55  mill., 
à grandes  dents  inégales;  tige  de  65  cent.,  divisée  dans 
la  partie  supérieure  en  plusieurs  rameaux  qui  se  ter- 
minent chacun,  en  juillet,  par  une  seule  fleur,  large 
de  70  millimètres,  du  plus  beau  bleu.  Pleine  terre 
de  bruyère  mélangée;  demi-ombre.  Semis  au  prin- 
temps , et  repiquage  en  automne.  Mérite  d’être  plus 
multipliée. 

RAIPONCE  ORBicuLAiEE.  Phyteuma  orbicularis.  L. 
Indigène.  Vivace;  tige  haute  de  2 déc.  ; feuilles  infé- 
rieures, pétiolées,  en  cœur,  les  supérieures  sessiles,  étroi- 
tes , aiguës  ; fleurs  bleues , réunies  en  tête  terminale. 
Semer  l*^automne  ou  au  printemps  ; terre  sableuse. 

ROELLE  CILIÉE.  Roella  ciliata.  Du  Cap.  Arbuste 
de  16  à 25  cent.;  feuilles  linéaires,  aiguës,  glabres, 
ciliées;  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes,  campa— 
nulées,  solitaires  , d’un  beau  violet,  avec  un  cercle 
blanc  au  bord  du  tube,  et  le  fond  bleu  foncé.  En  pots; 
terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  boutures  et  par  grai- 
nes. Serre  tempérée. 

CANARINE  CAMPANULÉE.  Canarina  campanulata. 
L.  Des  Canaries.  Racine  tubéreuse,  vivace;  tige  de  1 à 
2 mètres,  herbacée;  feuilles  hastées,  dentées,  molles  et 
glauques;  de  décembre  en  mars,  fleurs  grandes  , pen- 
dantes, jaunes,  rayées  de  rouge.  Terre  légère  et  sub- 
stantielle; serre  tempérée  ou  orangerie,  près  des  jours. 
Multiplie. , en  été,  par  la  séparation  du  pied  loi'squ’il 
est  fort  ; repiquage  quand  la  plaie  est  desséchée , et  des 
premiers  bourgeons  comme  boutures,  en  pots,  sous 
châssis  ombragé,  et  peu  d’aiTosements.  Les  tiges  dispa- 
raissent une  partie  de  l’année. 

JASIONE  VIVACE.  Jasione  perennis.  Lam.  Indigène. 
Plante  droite , branchue  à la  base,  haute  de  3 à 4 déc.  ; 
feuilles  nombreuses,  éparses,  linéaires;  lleui’s  bleues  en 
tête  terminale.  Cette  plante,  cultivée  chez  M.  Pelé, 
mérite  de  figurer  parmi  les  plantes  d’agrément. 

FAMILLE  DES  Lobélucées.  Les  plantes  de  cette  famille 
diffèreut  des  précédentes  eu  ce  quelles  ont  la  corolle  irrégu- 
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lière  et  les  anthères  soudées  autour  du  style.  Il  y a parmi  des 
plantes  annuelles  et  vivaces  de  pleine  terre  quelques  unes 
ligneuses,  et  d’orangerie;  la  plupart  brillent  par  l’éclat  de 
leurs  fleurs.  Plusieurs  préfèrent  la  terre  de  bruyere  mélangée, 
d’autres  se  contentent  de  la  terre  ordinaire.  Multipl.  de  grai- 
nes, éclat,  bouture  ou  couchage. 

ISOTOME  A FLEüKS  AXILLAIRES.  Isotoma  axUlnris. 
Hot.  Reg.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Plante  bisan- 
nuelle ou  vivace  à tige  étalée  rameuse,  à feuilles  pinnati- 
fides;  fleurs  bleuâtres  portées  sur  de  longs  pédoncules 
axillaires.  Mise  en  pleine  terre,  elle  forme  des  touffes 
a rrondiescpii  fleurissent  tout  l’été  et  l’automne.  Multip, 
de  boutures  et  graines.  Orangerie. 

SIPHOCAMPYLUS  de  2 couleurs.  Siphocampylus 
btcolor.üOTi.  De  Géorgie. Vivace;  plusieurs  tiges  simpl., 
bautesde  70  c.  à 1 m.  30c.;  feuilles  opposées  obi.  lancéol.; 
tout  l’été,  fleurs  solitaires,  axillaires,  longuement  pédon- 
culées,  tubuleuses,  rouges  en  dehors,  jaunes  en  dedans. 
Serre  tempérée  et  pleine  terre  l’été.  Multiplication  d’é- 
clats, de  boutures,  de  graines  et  de  racines. 

Siphocampylus  a feuilles  de  bouleau.  S,  betulœ- 
folius.  Du  Rrésil.  Arbnsscau  toujours  vert,  haut  de  60 
à 80  cent.;  tige  pom-pre  et  rameuse;  feuilles  alternes 
et  ternées,  en  cœur  allongé,  veloutées,  souvent poui*pres 
en  dessous  ; fleurs  solitaires,  axillaires,  longuement  pé— 
donculées,  d’un  beau  rouge  avec  l’extrémité  jaune. 
Bonne  serre  tempérée  l’hiver  et  plein  air  l’été.  Terre 
de  bruyère.  Multipl.  de  boutures  en  terre  légère. 

TUPA  A LARGES  FEUILLES.  Tupa  feuUlei.  Lobelia 
tupa.  L.  Du  Chili.  D’une  grosse  racine  vivace  s’élève 
une  ou  plusieurs  tiges  herbacées,  hautes  d’un  mètre  ; 
gi’andes  feuilles  ovales-oblongues , presque  dressées, 
un  peu  velues;  en  août,  les  tiges  se  terminent  en  épis 
de  grosses  fleurs  rougeâtres,  éloignées  les  unes  des  au- 
ti’es.  Pleine  terre  avec  couverture  l’hiver } elle  est  plus 
belle  en  terre  de  bruyère,  dans  une  serre  tempérée. 

Tupa.  a feuilles  de  saule.  T.  salicifolia.  Swt. 
Lobelia  salicifolia.  Lam.  Tige  arborée,  droite, rameuse, 
liante  de  1 m.  50  c.  ii  2 m.;  feuilles  éparses,  lancéolées, 
étroites,  finement  dentées,  longues  de  8 à 10  cent.;  de 
juillet  eu  octobre,  fleurs  ponceau,  longues  de  40  inill., 
disposées  en  longues  grappes  feuillues  au  bout  des  ia-« 
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ineaux.  Serre  tempérée.  Terre  de  bruyère.  Multiplie, 
de  graines,  boutures  et  marcottes.  ^ 

LOBÉLIE  CARDINALE.  Lobelia  cardinalis.  L.  Vivace 
comme  les  suivantes.  Très  belle  plante  de  la  Virginie. 
Tiges  de  70  cent,  àlm.;  feuilles  ovales,  pointues;  en  juil- 
let-octobre, fleurs  en  grappe  de 32  cent.,  grandes,  écar- 
lates , à tube  long  et  limbe  plane.  Terre  franche 
légère,  fraîche  en  été;  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines 
sur  couche , sous  châssis  ou  sous  cloche  aussitôt  leur  ma- 
luiilé,  et  orangerie  la  i"  année;  de  bouture  de  raci- 
nes au  printemps,  ou  d’éclats  à l’automne.  Couverture 
en  hiver,  ou  mieux  orangerie.  Variété  à fleurs  roses. 

Lobélie  brillante.  L.  fulgens , et  Lobélie  écla- 
tante. L.  splendens  W.  Du  Pérou.  La  première  a 
les  feuilles  plus  étroites , rouges  sur  les  bords  ; les 
fleurs  pubescentes  beaucoup  plus  grandes,  et  d’un  rouge 
plus  beau.  Même  culture , mais  orangerie.  — La  se- 
conde a la  tige  plus  haute  et  purpurescente;  les  feuilles 

f dus ‘larges,  plus  vertes,  et  glabres  à leur  extrémité  , 
es  fleurs  du  double  plus  larges  et  d’un  rouge  p^us  vif. 
Multiplication  de  boutures  et  par  racines.  Meme  cul- 
ture. 

Lobélie  ignescente.  L.  ignea.  Vivace;  plusieurs 
tiges  droites,  simples,  brun-noir,  de  1 m.  50  c.  à 2 m.; 
feuilles  radicales  et  caulinaires,  lancéolées -linéaires, 
colorées  en  dessous  comme  la  tige;  en  août,  grande 
gi-appe  unilatérale  de  fleurs  rouge  feu,  plus  large  cjue 
dans  les  antres  especes.  Pleine  terre. 

Lobélie  syphilittqle.  L.  sjj)hililica.  De  Vir- 
ginie. Tiges  de  50  cent.,  en  touffe;  feuilles  ovales  lan- 
céolées; en  aoôt-oct. , fleurs  en  épi  terminal,  plus 
grosses  , plus  courtes  et  bleues  ; se  plaît  sur  le  bord  des 
eaux  au  midi , où  elle  se  ressème.  Semis  en  teiTC  meu- 
ble et  humide.  Ne  point  couvTir  la  graine.  — La  ZjO- 
helia  speciosa  aies  fleurs  d’un  violet  poui-pre,  plus 
belles  que  celles-ci.  — Les  Lobelia  bicolor^  Ê.  M.,  L. 
erinus,  Lin.,  L.  pubescens^  Jacq.  sont  trois  petites 
plantes  vivaces  de  châssis  à fleurs  bleues  qui  forment 
qe  jolies  touffes  et  se  reproduisent  de  graines. 

Lobélie  rameuse.  L.  raniosa.  Benth.  De  la  Nouv.- 
Holl.  Plante  f'rêle  ï ameuse,  haute  de  3o  à 4o  c.  5 de 
juin  à septembre,  fleurs  beau  bleu  cobalt,  lai'ges, 
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glacées  de  blanc  à l’envers.  Culture  des  mimnlus. 

CLINTONIE  ÉLÉGANTE.  Clintonia  elegans.  Don. 
De  la  Colombie.  Plante  annuelle;  tige  tortueuse  de  16 
à 20  cent.,  couchée,  rameuse;  feuilles  ovales,  sessiles, 
glabres,  longues  de  12  mill.  ; en  juillet  et  août,  fleurs 
d’un  beau  bleu,  axillaires  et  terminales’,  ayant  la  gorge 
blanc  maculé  de  jaune  ; semer  de  bonne  heure  au 
printemps  en  pot  sur  couche,  ou  en  pleine  terre  meuble 
et  légère,  à mi- ombre. 

Clihtonie  ghacieuse.  C.  pulchella.  Lindl.  Du 
même  pays.  Annuelle;  charmante  espèce,  plus  jolie  que 
la  précédente;  six  semaines  après  le  semis,  elle  se  cou- 
vre de  belles  fleurs  bleues.  — Var.  à fleurs  blanches. 
Ombre , aéré. 

CENTROPOGON  de  Surinam.  Centropogon  Suri- 
namensis.  Lobelia  lævigata.  Arbrisseau  de  1 m.  à 
1 m.  30  c.;  feuilles  ovales  oblongues,  grandes  ; en  inars- 
avnl,  fleurs  d’un  beau  rouge,  longues,  droites,  peu  ou- 
vertes, axillaires  et  solitaires.  Serre  chaude.  Multiplie, 
de  boutures. 

FAMILLE  DES  GoodiShiac^es.  Petites  plantes  ou  bisan- 
nuelles et  herbacées  ou  ligneuses,  et  de  serre  tempérée,  dont  les 
caractères  de  famille  difièrent  à peine  de  ceux  de  la  précé- 
dente. Terre  de  bruyère  pour  les  leschenaultia  et  terre  douce 
ordinaire  pour  les  goodenia.  Multipl.  de  graines  et  boutures. 

LECIIENAULTIEagréable.  Lechenaultia  formosal 
R.  Br.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Arbuste  à port  de 
bruyère;  feuilles  subulées,  éparses,  ponctuées;  en  tout 
temps,  fleurs  coccinées  pourpres,  bilabiéés,  axillaires  et 
dans  les  dichotomies  des  rameaux.  Culture  des  bruyères. 

Lechenaüi.tie  bléle.  L.  biloba.  Bot.  mag.  Fleurs 
bleues  et  plus  grandes  que  les  précéilentes.  Serre  tem- 
pérée. Multiplie,  de  boutures. 

GOODÉNIE  A GRANDES  FLEURS.  Goodcfiia  gratidi- 
yZoru.SiMs.  De  la  Nouv.-IIoll.  Tige  frutiqueuse,  droite, 
haute  de  70  c.  à Im.  30  c. , un  peu  visqueuse;  feuilles 
ovales  oblongues,  dentées;  en  juillet,  fleurs  jaunes  axil- 
liarcs.  Serre  tempérée.  Terre  légère.  Multiplie,  de  bou- 
tures et  de  graines  semées  en  jx)t  sur  couche. 

Goodénie  lisse,  g.  lævigata,  CuiiT.  Moins  haute,  à 
Heurs  violet  clair  ; vient  du  même  pays , se  cultive  de 
même. 
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FAMILLE  DES  Stylidibes.  Un  seol  genre  compose  cette 
famille;  les  espèces  en  sont  très  grêles,  délicates,  et  intéres- 
santes quoique  avec  de  très  petites  fleurs. 

STYLIDIERglandüleux.  Stjlidium  glandulosum . 
Ski..  De  la  Nouv.-IIoll.  Arbuste  de  25  à 35  cent.,  à 
feuilles  linéaires,  3 à 3,  un  peu  charnues;  en  avril,  mai 
et  juin,  fleurs  petites,  d’abord  jaune  pâle,  puis  rou- 
geâtres, sans  éclat,  en  grappe  terminale,  singulières 
par  l’irritabilité  de  leur  style. 

Stylidier  a fruits  soudés,  s.  adnatum.  R.  Br. 
Du  même  pays;  haut  de  25  centim.  ; feuilles  linéaires 
spatulées;  fleurs  roses  en  tête  ovale  terminale.  Terre  de 
bruyère  en  pot  ; orangerie  ; multiplication  par  les 
graines,  boutures  et  d’éclats.  Le  S . fasciculare  est  aussi 
une  jolie  espèce,  ainsi  que  le  S.  graminifolium  qui  est 
beaucoup  plus  haut  que  les  autres. 

C&A.1SE  17.  ASTÉROIDÉES.  Corolle  à préflo- 
raison valvaire;  étamines  symétriques  insérées  sur  la 
corolle,  à anthères  soudées,  style  avec  poils  collec- 
teurs. Ovaire  uniloculaire,  ovule  solitaire  dressé.  — 
Feuilles  alternes  ou  opposées  sans  stipules. 

FAMILLE  DES  Composées,  divisée  en  9 tribus  qui  se  sub- 
divisent en  4>  sections,  (i) 

ÉPERVIÈRE  ORANGÉE.  Hieracium  aurantiacum.  L. 
Indigène.  Jolie  plante  vivace  et  traçante;  feuilles  ovales, 
en  rosette;  tige  de  35  c._;  de  juin  eu  septembre,  fleui*s  en 
corymbe  , assez  grandes,  jaune  capucine  éclatant.  Terre 
légère  et  substantielle,  arrosements  fréquents  en  été  ; ex- 
position ouverte.  Changer  de  place  tous  les  3 ans.  Mul- 
tiplie. d’œilletons  ou  de  graines. 

PRENANTHE  a fleurs  blanches.  Prenanthes  alba. 
L.  Amér.  sept.  Bisannuelle;  feuilles  grandes,  cordifor- 
mes,  sinueuses,  dentées,  à pétiole  ailé  ; tige  droite, 
haute  de  1 in  .30  c.,  paniculée;  en  septembre,  fleurs  nom- 
breuses, blanches,  légèrement  lavées  de  rose.  Terre 
fraîche  , demi-ombre.  Multipl.  de  graines.  Plante  pit- 
toresque. 

(1)  M.  A.  Brongniart  n'ayant  pas  encore  fait  connaître  les 
caractères  employés  pour  établir  les  familles,  les  tribus  et  les 
sections  de  sa  méthode , nous  les  rapporterons  dans  le  Bon 
Jardinier  aussitôt  qu’il  les  aura  publiés. 
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LAITRON  A GBOSSE8  fleurs.  Sondais  macranthos. 
Des  Canaries.  Souche  ligneuse  el  écailleuse,  à rameaux 
herbacés;  feuilles  sessiles,  oblongues-lancéolées,  i-onci- 
nées  , finement  dentées;  fleurs  jaunes,  larges  de  55 
raillim.,  en  corymbe.  Terre  franche  légère  mêlée  de 
terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  boutures  ou  de  serais 
sur  couche.  Orangerie. — Le  Laitron  en  arbre,  S-fruti- 
cosus^  L’Hér.  , originaire  du  même  pays,  a égaiementdes 
feuilles  roncinées,  une  tige  ligneuse  haute  ae  i à 2 m., 
terminée  par  un  coiymbe  étalé  de  grosses  fleurs  jaunes. 
Orangerie. 

PICRIDIE  T1NG1TAKIE3V.  Picridium  tingitanum. 
Desf.  Scorzonera  tingitana.  L.  Vivace.  Plante  de  70 
cent. , se  couvrant  d’assez  belles  fleuw  jaunes  à centre 
pourpre  noir  d’un  bel  effet. 

BARKHAUSIE  ROUGE. rubra.  Link . Cre- 
pis  rubra.  L.  D’Italie.  Annuelle;  feuilles  découpées,  à 
lobe  tenuinal  plus  grand  ; tiges  de  20  à 30  cent.  ; de 
juin  en  novembre , fleurs  grandes  et  d’un  rose  tendre. 
Semer  en  place,  au  printemps  et  en  été  ; tout  terrain  et 
toute  exposition,  excepté  celle  du  nord.  Propre  à faire 
des  bordures.  Var.  à fleurs  blanches. 

CUPIDONE  BLEUE.  Calnnanche  cærulea.  L.  Indi- 
gène. Vivace  ; tiges  grêles , mais  fermes  ; feuilles  lon- 
gues , étroites , à 2 dents  ; de  juillet  en  octobre  , fleurs 
grandes , beau  bleu  de  ciel  ; écailles  du  calice  à pointes 
lougeàtres,  rayées  et  diaphanes.  Terre  légère;  exposi- 
tion chaude;  peu  d’arrosements.  Multiplication  de 
graines  sur  couche  en  avril , pour  planter  en  mai,  ou 
d’éclats;  repiquer  jeune,  parce  qu’elle  craint  là  trans- 
plantation. Couverture  l’hiver,  et  en  tenir  en  pot  dans 
l’orangerie  crainte  d’accident.  Var.  à fleurs  blanches 
et  doubles. 

MUTISIE  ÉLÉGAMTE.  Mutisia  speciosà.  L.  Du  Brésil. 
Plante  sous-ligneuse  grimpante,  à feuilles  ailées,  pétiole 
conunun  temiiné  par  une  vrille  trifide;  fleur  pourpre  vif, 
solitaire  au  sommet  des  rameaux.  Serre  tempérée.  Mul— 
tipl.  de  boutures  el  de  marcottes. 

SARRETTE  pinnatifide.  Serratula  pinnatifida. 
H.  P.  Vivace;  haute  de  60  cent.,  feuilles  profondé- 
ment pinnatifides  ; en  juillet,  têtes  de  fleurs  rose  violacé. 
Pleine  terre  ; mullipl.  par  la  division  du  pied. 
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JURINE  Ailée.  Jurinea  alata.  Serratula  alata.  W. 
De  Sibérie.  Bisannuelle;  tige  rameuse,  haute  de  70 
cent.;  feuilles  blanches  en  dessous,  les  inférieures  ly- 
rées,  les  sn|K'riiMiics  lancéolées,  décurmites  : tête  de 
fleurs  pédonculées  d un  rose  violacé.  Cultm'e  des  fleurs 
bisannuelles. 

CIl  AlMÆPECSE  CASABONNE.  Camœpcuce  casabone 
et  C.  diacanlha  sont  deux  plantes  bisannuelles  d’un 
mètre,  très  curieuses  par  la  panaebure  et  les  épines 
blanches  de  leurs  feuilles.  Il  est  prudent  de  les  rentrer 
en  orangerie. 

ONOPORDE  d’Arabie.  Onopordum  arabicum.  L. 
Plante  bisannuelle  haute  de  S m.  à 2 m.  60  c. , extrême- 
ment pittoresque  pour  les  jardins  paysagers  par  ses  lar^ 
ges  feuilles  blanches  et  ses  giDSses  télés  de  fleurs.  Semer 
au  printemps  et  repiquer  pour  fleurir  l’année  suivante. 
I SILYBE  CHARDON  MARIE.  SUybum  marianum.  Dec. 
Carthame  maculé.  Carduus  marianus.  L.  Bisannuelle; 
.semée  au  piinlemps;  belle  par  sa  taille  de  1 m.  30à  1 m. 
60  c. , parla  grandeur  de  ses  feuilles  d’un  vert  luisant,  re- 
levées degrandes  marbrures  blanches,  très  aiguillonnées. 
De  graines  ; soleil  et  terrain  frais.  Présente  de  l’inté- 
rêt dans  un  jardin  paysager. 

CARTHAME  des  teinturiers.  Carthamus  tincto^ 
rius.  L.  D’Égypte.  Annuelle;  tige  de  70  cent.;  feuilles 
oblongues  sessiles,  à dents  épineuses  ; de  juin  en  aoAt, 
têtes  de  fleurs  safranées  de  beaucoup  d’effet.  Semer  en 
potclet  sur  place  au  printemps.  Toute  terre. 

CENTAURÉE  odorante  , Barbeau  jaune  , Ambrette 
jaune , Fleur  du  Grand-Seigneur.  Ceniaurea  Amber- 
boi.  Lam.  Du  Levant.  Annuelle;  tige  de  35  à 50  cent.  ; 
feuilles  laides,  dentées,  les  supérieures  pinnatifi— 
des;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  grosses,  d’un  beao 
jaune,  odorantes , semblables  au  bleuet.  Terre  franche 
légère;  plein  soleil;  en  février,  semer  sur  place , ou  sur 
couche  pour  repiquer;  ou  dès  l’automne  , en  couvrant 
avec  une  cloche  et  de  la  litière  par-dessus,  pendant 
l’hiver. 

• Centaurée  Bleuet,  Barbeau,  Casse-Lunette. 
C.  cyanus.  L.  Indigène.  Annuelle.  Tous  terrains  ; semer 
en  automne  et  au  printemps  de  bonne  heure.  Variétés 
de  toutes  couleurs,  excepté  de  jaunes. — La  C.  depressa, 
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Maksc,,  originaire  du  Caucase,  est  un  bleuet  annuel 
beaucoup  plus  beau. 

CENTAUnÉE  ou  JACÉE  DE  MOHTAGNF.  , FAUBEAU  VI- 
VACE. C.  lUü/iia/iti.L.Indigèneet vivace. Tigede  35 cent,; 
feuilles  lancéolées,  entières;  de  juin  en  août.  Heurs 
terminales  d’un  beau  bleu.  Variété  à lieui's  blanches. 
Toutes  terres.  Multiplie,  d’éclats. 

Centaurée  d’Amérique.  C.  amvricana.  Nutt. 
Annuelle;  racine  fusiforme;  tige  rameuse,  droite, 
haute  de  1 mètre;  feuilles  oblongues,  lancéolées,  en- 
tières ou  peu  dentées,  nues,  ponctuées;  en  août, 
septembre,  fleur  terminale  d’un  bleu  lilas,  lai^  de 
8 à 10  cent.  Culture  des  fleure  annuelles.  Plante  ma- 
gnifique, inti’oduite  dans  nos  cultures  par  M.  Vilmorin, 
qui  l’a  reçue  de  M.  Thorburn,  de  New-York. 

Centaurée  musquée.  Barbeau  musqué.  Bleuet 
du  Levant.  C.  moschata.  L,  Annuelle;  tige  de  50  cent.; 
de  juin  en  septembre,  fleurs  blanches , violettes  ou  lé- 
gèrement pui'purines  ; odeur  de  musc.  Culture  de  la  C. 
odorante. 

(iEWTAuRÉE  DU  NiL.  C.  crocodylium.  L.  Annuelle; 
tige  de  50  cent.;  feuilles  lyrées;  de  juin  en  août, 
fleurs  belles  , grandes  , blanches  en  dedans  , purpurines 
en  dehors.  Meme  culture. 

Centaurée  de  Uaguse.  C.  ragusina.  L.  Tige 
courte  et  ligneuse  ; feuilles  lyi'ées  , cotonneuses,  blan- 
ches; fleurs  jaunes.  Orangerie  et  pleine  terre  légère.  Mul- 
lipl.  de  graines  et  d’éclats. 

Centaurée  blanche.  C.  candidissitna.  D’Orient. 
^ivace;  belle  plante,  curieuse  par  son  feuillage  et  ses 
grandes  fleurs  jaunes.  Orangerie  et  pleine  terre  l’été. 

/OE(iK.\  d’Orient.  Z,oegea  Icptaurea.  L.  An- 
nuelle; tige  de  70  cent.,  très  rameuse;  feuilles  infé- 
rieures ailées,  les  supérieures  entières  ; en  juillet,  fleurs 
terminales,  jaunes,  larges  et  fort  élégantes.  Semer  en 
place  ou  sur  couche  au  printemps  pour  l’avancer,  et 
replanter  ensuite  en  place. 

XÉRANTHÈME  ANNUELLE.  Xeranthemum  annuum. 
li.  Indigène.  Tiges  de  70  cent.,  cotonneuses;  feuilles 
lancéolées,  blanchâtres  en  dessous;  de  juillet-octobre, 
fleurs  simples  ou  doubles  , moyennes  , blanches  , vio- 
lettes ou  gris  de  lin;  elles  conservent  longtemps  leurs 


1 1 2 Plantes  et  arbres  d'ornement. 

couleui'S  qu’on  peut  aviver  à la  vapeur  d’un  acide.  Terre 
légère  et  chaude.  Mulliplic.  de  graines  à l’automne  et 
au  printemps.  Semer  eu  place  ou  repiquer  avec  la 
motte  pour  avoir  de  belles  plantes. 

ÉCHINOPE  ou  Boulettk  Azuiiée.  Echinops  rilt'o. 
L.  Indigène.  Vivace  et  rustique;  tige  de  70  cent.  ; feuil- 
les très  découpées , épineuses  , blanches  en  dessous  ; 
en  juillet,  fleurs  en  tête  globuleuse,  d’un  joli  bleu,  toutes 
en  tuyau,  d’un  aspect  agréable  et  singulier  ; variété  à 
fleurs  blanches.  Toute  terre;  exposition  au  soleil;  semis 
en  mars  ; fleurit  la  a*’  année. 

ÉCHIKOPE  PAMiCTjLÉ.  E.  paniculata.  Jacq.  Vivace; 
tige  de  1 m.  50  c.  à 2 m.;  feuilles  grandes,  découpées,  à 
dents  épineuses;  en  juillet,  grosses  tètes  terminales  de 
(leurs  bleues.  Terre  ordinaire. 

ÉcHiNOPE  DE  Russie.  E.  rhutenicus.  Maesch.  Vi- 
vace ; tige  haute  de  i à 2 m. , rameuse  ; feuilles  découpées, 
épineuses,  blanches  en  dessous^  de  juillet  en  septembre, 
fleurs  en  tète  terminale,  d’un  bleu  d’azur.  Même  culture. 
Ces  trois  plantes  conviennent  aux  jardins  pittoresques. 

GAZANIA  A FEUILLES  AILÉES.  Gazanîa  pectinata. 
II.  P.  Vivace;  du  Cap,  comme  la  suivante.  Tige  de  16 
cent.;  feuilles  radicales,  ailées,  cotonneuses  en  dessous; 
en  août,  fleurs  très  grandes,  blanches  en  dessous,  jaune- 
orangé  en  dessus,  rayons  tachés  de  violet  foncé  à la  base  ; 
elle  ne  s’ouvre  qu’au  soleil.  Terre  franche,  légère  et 
substantielle;  bonne  exposition  ; serre  tempérée  ou  oran* 
gerie,  mais  bien  sèche  ; arrosements  fréquents  dans  l’été. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  , ou  de  boutures  av'ec 
talon  , et  parla  séparation  facile  du  pied. 

Gazanîa  pavonia,  H.  K.  Feuilles  plus  petites,  à poils 
raides  et  blanchâtres  ; en  mars  et  avril , fleui's  plus 
grandes,  plus  nuancées  au  centre  des  rayons,  ce  qui  les 
rend  plus  Jolies  et  leur  donne  de  la  ressemblance  avec 
la  Tigridia  pavonia.  Même  culture. 

GORTERIA  A grandes  fleurs.  Gorteria  rigens. 
IT.  K.  Du  Cap.  Vivace;  à tiges  courtes;  feuilles  pin na- 
tifides  à divisions  lancéolées,  blanches  en  dessous  ; en 
différentes  saisons,  fleurs  solitaires  longuement  pédon— 
culées,  grandes,  d’un  beau  jaune  orangé;  chaque  rayon 
a à sa  base  une  tache  pourpre  noir  et  au  centre  de  cette 
tache  un  point  blanc.  Châssis  ou  orangerie;  terre  de 
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bruyère  pure  ou  mélangée.  Multiplie,  de  graines,  de 
boutures  avec  talon,  ou  plus  rarement  par  la  séparation 
du  pied. 

Gorteria  ÜKIFI.ORE.  G.  uTiiflora.  Willd.  Mussinia 
unifiora.  Du  Cap.  Tige  frutescente,  débile,  tombante, 
longue  de  65  cent.,  peu  rameuse;  feuilles  spatulées, 
vertes  en  dessus,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous. 
De  juin  en  août,  fleurs  solitaires;  terminales,  jaunes, 
larges  de  55  mill.,  rayons  marqués  d’une  bande  purpu- 
rine en  dessous.  Terre  légèie;  serre  tempérée.  Multipl. 
de  graines,  d’éclats  et  de  boutures. 

ARCTOTIS  TRICOLORE.  Arcloiis  tricolor.  Hort.  Du 
Cap,  Vivace;  à racines  en  fuseau  ; feuilles  ovales,  lyrées 
ou  crénelées  ; tiges  de  35  cent.,  uniflores;  en  mai  et  juin, 
fleurs  à rayons,  couleur  de  soufre  pâle  en  dedans,  d’un 
rouge  sanguin  et  bordées  de  blanc  en  dehors  ; disque 
d’un  pourpre  foncé  et  d’un  joli  efiet.  Terre  franche  mê- 
lée de  terre  de  bruyère.  Expos,  au  midi  et  arrosements 
fréquents,  même  dans  la  ^erre  tempéree  ou  le  châssis 
pendant  l’hiver.  Multiplie,  d’éclats,  de  boutures  et  de 
graines  sur  couches  chaude.  On  cultive  de  même  les 
Arclotis  rosea,  maculata , undulata,  grandiflorUy 
Jdstuosa,  etc.  La  i'®  à. fleurs  roses,  la  a*  blanches,  mar- 
quées de  jaune  à l’extrémité  des  fleurons,  les  autres  tout 
à fait  jaunes;  la  dernière  annuelle. 

OSTÉOSPERME  PORTE -COLLIER.  Osteospemium 
moniUferum.  L.  Arbrisseau  d’Éthiopie,  de  i m.  3o  c.  à 
1 w.  6o  c.;  feuilles  ovales  assez  birges,  arrondies,  persis- 
tantes ; en  juillet,  fleurs  petites,  jaunes;  semences  colo- 
rées et  osseuses  dont  on  peut  faire  des  colliers.  Terre 
franche  légère;  exposition  au  midi  ; arrosements  modérés  ; 
orangerie  près  des  jours  et  garantir  de  l’humidité;  mult. 
de  semences  et  de  boutures  au  printemps,  sur  couche  e) 
sous  châssis.  — O.  pinnatifidum.  L’Hér.  Du  Cap.  Ar- 
brisseau moins  grand  et  plus  élégant  ; feuilles  pinnatifi- 
des;  fleurs  bleues,  à disque  jaune.  Même  culture; 
mais  peut  aussi  se  cultiver  comme  plante  annuelle.  En 
le  semant  au  printemps  sur  couche,  il  donne  des  fleurs 
depuis  août  jusqu’aux  gelées  et  mûrit  ses  graines. 

SOUCI  COMMUN  ou  DES  JARôiNs.  Colendula  ojffici- 
nalts.  Indigène.  Fleui*s  jaune  pâle  ou  safrané.  Terre 
franche  légère  ; exposition  chaude  ; semis  en  sep- 
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tembrcou  en  luai-s. — Souci  A bouquet,  variété  remar- 
quable par  ses  bouquets  de  i5  à 20  fleurs  secondaires 
qui  prennent  naissance  sous  chacune  des  pi'eniières après 
l’épanouisseinent  de  celles-ci  , et  font  un  joli  effet. 
— Souci  de  la  ueine  , de  Trianon,  Souci  anémone. 
Fleui’s  plus  larges , plus  doubles , d’un  jaune  moins 
foncé  ; pétales  plus  étroits.  Même  culture.  En  orangerie, 
il  fleurit  dès  avril. 

SENEÇOiN'  u’Afuique  ou  des  Indes.  Scnecio  ele- 
gans.  L.  Du  Cap.  Tiges  et  feuilles  semblables  à celles  du 
seneçoii  commun,  mais  plus  grandes;  en  juin-août, 
fleurs  beaucoup  plus  grandes,  à rayons  d’un  cramoisi 
clair  et  superbe  ; di.squc  d’uu  beau  jaune  doré.  Varié- 
tés ; cramoisi  foncé,  blanc  rosé;  fleur  double  cramoLsie, 
fleur  double  blanc  rosé.  Ces  variétés  doubles  se  multi- 
plient de  boutures  et  se  conservent  l’hiver  sous  châssis 
sec.  Toutes  se  reproduisent  parfaitement  de  graines  ; 
elles  se  sèment  en  mars,  en  pépinière,  sur  une  terre 
douce  bien  terreautée,  à bonne  exjxisition  ; on  les  re- 
pique en  planches  pour  les^aire  fortifier,  et  enfin  on 
les  met  en  place  pour  fleurir  en  automne  ; et  mieux , 
semer  sur  couche,  pour  replanter  en  motte.  Elle  vit 
3 ans,  traitée  comme  le  réséda. 

Seneçon  LiLACÉ.  S.  Ulacinus.  Schrad.  Du  Cap. 
Tige  frutescente,  rameuse;  feuilles  ainplcxicaules  pro- 
fondément dentées  ou  incisées  ; fleurs  grandes  à dis- 
que jaune  et  rayons  pourpre  violacé , disposées  en  large 
et  clair  coryinbe.  OraMgerie;  terre  ordinaire;  inultipl. 
de  graines  et  de  boutures. 

Seneçon  agréable.  S.  venusUis.  H.  K.  Du  Gap. 
Tige  ligneuse  ; feuilles  sessiles,  lancéolées  linéaires,  den- 
tées, luisantes;  fleurs  de  la  précédente.  Orangerie; 
terre  ordinaire;  multip.  de  graines  et  de  boutures. 

Seneçon  a feuilles  d’Adohis.  5;  adonidifolius 
HoRTUL.Indig.Tig.  de65c.  àf  m.;  feuilles  2 fois  ailées, 
linéaires  ; en  juillet  et  août , fleui-s  jaunes , en  coryinbe. 
Multiplie,  de  graines  et  d’éclats.  — Tes  S.  seracenicus , 
J,.,  S.  Doria,  L.,  S.  coriaceiis,U.  K.,  et  le  S.  nemoren- 
sis,  L.,  sont  de  grandes  plantes  vivaces  à flem-s  jaunes  , 
très  propres  à la  décoration  des  grands  jardins. 

CACALIE  A FEUILLES  HASTÉES.  CacuUa  sagitlata. 
W.  De  Java.  Annuelle;  tige  de  40  cent.,  peu  rameu»e; 
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feuilles  obloiigues,  amplexicaules,  liastecs,  enlières  ou 
dentées;  de  juillet  en  septembre,  fleurs  terminales 
rouge-orange,  très  jolies.  Se  sème  en  terrine  sur  coudie 
eu  mars , et  se  repique  ensuite , ou  bien  se  sème  direc- 
tement en  place  nn  d’avril. 

KLEINIEafleurverte.  Khiniaviridiflora.  Ktii. 
Ce  genre  est  un  démembrement  du  genre  cacalia;  il 
contient  une  Yingt.iine  de  plantes  succulentes,  munies 
ou  dénuées  de  feuilles,  et  dont  aueune  n’a  de  fleurs  re- 
commandables. 

DOIIONIC  A FEUILLES  EN  COELL.  üownwum pardti- 
Uandws.  L.  Des  Alpes.  Vivace  et  rnslique;  lige  de  65  c., 
rameuse;  feuilles  inférieures  pétiolécs  , en  cœur,  les 
supérieures  sessiles  , ovales  ; en  mai  et  juin , fleui's  soli- 
taires, grandes,  jaune  éclatant.  Toute  terre  et  tonte 
ex|>osition  ; multiplie,  de  rejetons.  La  plante  refleurit 
à la  fin  de  l’été  , si  l’on  coupe  les  tiges  après  la  fleur, 
et  si  l’on  arrose  pendant  la  sécheresse  ; propre  aux 
grands  parterres. — Le  D.  planlagineum,  L.,  en  dilTere 
très-peu;  mais  celui  du  Caucase,  L>.  t’auc/ts/cwm,  M.  D., 
est  très  différent;  il  fleurit  de  mars  en  mai  ; ses  fleui-s 
sont  plus  grandes  et  plus  vives;  propre  aux  bordures, 

LIGULAIRE  a grakdks  feuilles.  Ligulariamacro- 
phylla.  Dec.  Cineraria  macrophylla.  Led.  De  l’Altaï. 
Plante  vivace  de  pleine  terre,  paraissant  préférer  un 
sol  frais  ombragé,  à un  sol  sec  et  découvert;  ses  feuil- 
les sont  radicales,  entières,  glauques,  ovales,  longues 
de  45  à 70  centim.;  en  juin,  il  s’élève  de  leur  centre 
une  ou  piusieui's  tiges  rameuses  hautes  de  plus  d’un 
mètre,  ornées  d’un  grand  nombre  de  fleurs  jaunes  h 
rayons  ligulés.  Cette  plante  pittoresque  est  propre  aux 
grands  jardins;  elle  se  multiplie  de  graines  et  par  lu 
division  de  .sa  touffe  avec  précaution. 

CINÉll.^HŒ  MARITIME.  Cineraria  maritiwa.  L.  In- 
digène. Tiges  de  65  cent.;  feuilles  pinnalilldes,  blan- 
châtres; tout  l’été,  fleure  en  colombes,  d’un  jaune 
brillant.  Terie  franche  légère  et  substantielle  ; exjx)si- 
lion  au  midi  , peu  d’aiTosements;  multiplication  de 
graines  qu’on  sème  en  terreau  végétal  passé  au  crible, 
et  de  boutures  sur  couche,  de  marcottes  ou  de  rejetons 
en  pots;  orangerie  à l’automne,  pour  mettre  en  pleine 
terre  au  printemps. 
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CiNÉnAiRE  POURPRE  OU  BICOLORE.  C.  crucnta. 
L’Hérit.  De  ïénérilFe.  "Vivace;  tige  de  35  centimèt. 
à 1 mètre;  feuilles  en  cœur,  dentées,  vert  gai  en 
dessus  et  pourpre  en  dessous  ; de  février  en  mai  , 
fleurs  nombreuses  en  corymbe , rayons  pourpre  clair,  et 
discpie  poui’prc  foncé.  Terre  de  bruyère  mélangée  de 
terreau;  exposition  au  midi  ; arix)semeut8  modérés;  serre 
tempérée.  5iultiplic.  de  graines  sur  couche  chaude,  sous 
clocne  ou  sous  châssis  ; rraiquer  sous  châssis.  La  culture 
a obtenu  quelijues  hybrides  de  cette  espèce  qui  mettent 
de  la  difficulté  dans  la  nomenclature. 

Cinéraire  a feuilles  de  peuplier.  C.  popuU- 
folia.  L'Hérit.  Des  Canaries.  Feuilles  cordilbrmes, 
persistantes,  cotonneuses  et  argentées  en  dessous;  au 
printemps,  fleurs  grandes,  à disque  et  rayons  jaunes. 
Terre  légère  ; même  culture  , et  multip.  de  rejetons 
au  printemps,  ou  de  boutures  en  été. 

Cinéraire  a feuilles  de  tussilage.  C.  petasi- 
ies.  lloT.  Mag.  C.platani folia.  Du  Mexique.  Tige  li- 
gneuse, de  70  cent,  à 1 mèt.  30  c.;  feuilles  grandes, 
en  cœur  lobé,  épaisses,  drapées;  en  mars-avril,  fleurs 
jaunes,  en  corymbe.  Même  culture,  mais  serre  tem- 
pérée, car  il  fleurit  rarement  et  mal  en  pleine  terre. 

Cinéraire  laineuse.  C.  lanata.  L’Hér.  Des  Cana- 
ries. Tiges  faibles,  de  35  cent.;  feuilles  cordiformes,  ar- 
rondies, lobées;  de  mai  à septembre,  fleurs  gi*an- 
des , à disque  brun , rayons  pourpres  en  dessous , vio- 
lets en  dessus.  Même  culture,  mais  orangerie. 

Cinéraire  a oreille.  C.  aurita.  LTIér.  Des 
Canaries.  Tige  cotonneuse,  blanche,  haute  de 70 cent. 
àl  m.  , rameuse;  feuilles  en  cœur,  sublobées,  aiguës, 
dentées , blanches  et  cotonneuses  en  dessous , petites , 
munies  d’une  oreille  amplexicaule  à la  base  ; en  avril 
et  mai , fleurs  en  corymbe , à disque  violet  et  rayons 
blancs;  odeur  douce;  serre  tempérée.  Les  Citteraria  au- 
rita et  cruenla  ont  produit  une  infinité  de  variétés 
préférables  à leur  mère,  très  propres  à orner  les  serres  à 
géranium  avant  que  ceux-ci  fleurissent. 

ANTENNAIRK  de  "Virginie.  Antennaria  margarf 
tacea.  R.  Br.  Gnaphaliwnmargaritaceum.  L.  Vivace- 
rustique  ; tiges de50  cent.  ; feuilles  linéaires,  lancéolées  ; 
en  juillet-septembre,  fleurs  en  corymbe,  jaune  soufre; 
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calice  argenté.  Tous  terrain  et  exjx)sition  ; mieux  au 
soleil  ; multiplie,  de  traces. 

IMMORTELLE  ORIENTALE.  îmmortellejauue.  Gna- 
/j/za/iumor/enla/e.L.D’Afr.Vivace;  tigesimple,de35c.; 
feuilles  linéaires  , persistantes  ; d’avril  en  août , Heurs  eu 
corymbe , beau  jaune  luisant , ainsi  que  le  calice.  Oran- 
gerie près  des  jours.  La  renouveler  souvent  de  bou- 
tures. L’art  de  la  bouquetière  sait  donner  toutes  les 
couleurs  aux  fleurs  de  cette  immortelle,  pour  les  faire 
entrer  dans  les  bouquets  d’hiver. 

Immortelle  globuleuse.  G.  eximium.  L.  Du 
Cap.  Tige  de  35  à 70  eent.;  feuilles  serrées  , opposées  , 
ovales , agglomérées  au  sommet  de  la  tige , grandes , 
blanches  et  soyeuses;  fleurs  d’un  beau  jaune,  ayant  le 
calice  commun  rose  foncé,  tache  carmin  à l’extrémité 
des  écailles.  Culture  en  pot  et  en  teiTe  de  bruyère; 
multiplication  de  graines  sous  châssis;  conservation  en 
serre  tempérée;  arrosements  modérés.  Cette  très  belle 
plante  se  conserve  diflicilemenl  après  sa  première  florai- 
son. 

ÉLICTIRYSE  A grandes  fleurs.  Elichrysum  spe- 
ciosissimum.  W.  Du  Cap.  Tige  ligneuse  de  35  cent.; 
feuiües  lancéolées,  comme  imbriquées,  pei*sistantes;  en 
juin-août,  fleurs  belles,  grandes,  disques  blancs  , fleu- 
rons jaunâtres.  Orangerie  l’hiver;  multiplie,  de  bou- 
tures ; faites  de  bonne  heure  sur  couche  tiède,  elles 
fleurissent  dans  l’année. 

Élichryse  éclatante.  E.  fulgidum.  W.  Du 
Cap.  Tige  de  TOcentim.;  feuilles  amplexicaules , oblou- 
gues,  cotonneuses  sur  les  bords; en  juin, fleurs  réunies, 
jaune  éclatant  et  doré.  Arrosements  légers,  et  jamais 
sur  la  plante  en  hiver;  placer  les  pots  dans  les  lieux 
les  plus  élevés.  Multiplie,  debouturesen  pots  et  à l’om- 
bre, après  la  fleur  et  par  semis. 

Élichryse  prolifère.  E.  proliferum.  Willd.  Phæ- 
noconia  veslilum.  Don.  De  l’Afrique  australe.  Plante 
ligueuse,  droite,  haute  de  35  cent,  à 1 m.  ; feuilles 
inferieures  spatulécs  ; feuilles  sujîérieures  imbriquées, 
granuleuses  arrondies,  aisselles  prolifères  ; en  diftéren— 
tes  saisons,  fleurs  sessiles,  terminales,  larges  de  28  mill., 
ayant  les  pétales  blancs  et  les  écailles  du  calice  pour- 
pres. Terre  de  bruyère;  raultipl.  de  boutures;  orange- 
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rie  près  du  jour,  ou^  ce  qui  est  plus  sûr,  serre  tempé- 
rée. Peu  ou  point  d’eau  î’hiver. 

Élichuyse  a bractées.  E.  hracteatum.  Vent. 
E.  ch/ysanthum.  Pers.  De  la  Nouv.-IIoll.  Annuelle; 
lige  rameuse  de  1 mètre  ; feuilles  lancéolées-aiguës  ; de 
juin  en  octobre,  fleurs  solitaires,  paniculées,  jaune 
dwé.  Variété  à fleurs  blanches.  De  graines  aussitôt  la 
matunté;  en  pots  et  orangerie  Tbiver,  pour  repiquer 
en  pleine  terre  au  printemps;  ou  semer  au  printenips, 
sur  couche , comme  les  fleurs  d’automne.  — XI  Eli— 
chrysum  macranthum  n’est  qu’une  vaiiété  à fleurs 
blanches  lavées  de^rouge  à l’extérieur,  surtout  en  bou- 
ton,. * 

Élichrtse  PUànTB.  E.fœlidum.  L.  Gnaphaliûm fœti- 
dum.  Du  Cap.  Bisannuelle  ; tiges  de  70  c.;  feuilles  nom- 
breuses, larges  et  pointues  ; en  juin-septembre , fleurs 
en  boulets,  grosses  , beau  jaune , à calice  argenté. 
Teire  l^èrc  j exposition  chaude  et  ouverte  en  été;  oran- 
gerie l’hiver;  multipl.  de  graines  sur  couche,  et  en  pots; 
et  de  lîoutures  en  été,  en  pots  et  à l’ombre.  Les  fleurs 
des  gnaphales  se  conservent  belles  plusieurs  années,  si 
on  les  cueille  encoi'c  fraîches  et  les  sèche  la  tête  en 
ibas. 

PODOLÉPIS  A FLEURS  CARNÉES.  Podolepis  gracilis. 
B.  M.  De  la  Nouv.-Holl.  Plante  annuelle,  haute  de 
70  cent.;  à tige  rameuse,  rouge.âlre;  feuilles  alternes, 
lancéolées,  glabres,  longues  de  8 à 14  cent.;  fleurs 
terminales,  larges  de  34  mill.,  subradiées;  de  diffé- 
rentes nuances  du  rose  au  blanc  juir.  Semis  sur  couche 
en  mars,  ou  bien  en  place  au  commencement  d’avril. 

PoDOLÉPlS  A FLEURS  JAUNES.  P.  papUlosa.  BrOWN. 
Arbrisseau  de  la  Nouvelle-llollaude , droit  , rameux  , 
haut  de  70  cent,  à 1 m.;  feuilles  alternes, sessiles,  lancéo- 
lées, glauques,  longues  de  8 cent;  pédoncules  terminaux 
écailleux,  uniflores;  en  été,  fleurs  d’un  beau  jaune,  ra- 
diées, larges  de  40  mill.  Culture  des  plantes  cToran- 
gerie. 

lUlODANTHE  de  Makgles.  Rhodanthe  Manglesii. 
Lindl.  De  la  rivière  des  Cygnes.  Plante  annuelle,  haute 
de  60  à 70  cent.;  feuilles  oblongues,  sessiles;  tout  l’été, 
fleurs  terminales  rose  foncé,  très  jolies  ; la  fleur  persiste 
jusqu’à  la  maturité  de  la  graine  et  devient  d’un  blanc 


Digitized  by  Googl 


Famille  des  Composées»  ny 

d’argent.  Semer  en  avril  sur  couche  chaude , repiquer 
en  pots  et  planter  en  mai  en  pots  plus  grands , ou  en 
pleine  terre  de  bruyère  pure.  Culture  dillicile. 

HUMEA  ÉLÉGANTE.  Humea  elegans.  Sm.  Calome- 
ria  amaranlhüides.  Vent.  Bisannuelle;  tige  très 
simple,  droite,  haute  de  2 ni.  à 2 m.  60  c.;  feuilles 
alternes,  sessiles,  oblongues,  ainpiexicaules,  rugueuse;, 
crénulées  , lanugineuses  à leur  insertion  , longues  de 
20  à 25  cent.  De  juillet  en  octobre,  iiniucuse  punicule 
terminale,  pyramidale,  à rameaux  très  menus  pen- 
dant avec  grâce;  Heurs  innombrables,  petites,  brunes, 
â bord  purpurin.  Orangerie  et  terre  à orangers;  pleine 
terre  {lendant  l’été  qui  suit  le  semis.  Plante  tout  à 
fait  singulière.  Multiplie,  de  graines  qu’elle  donne  en 

ftetile  quantité,  et  par  boutures  qu'on  obtient  en  coupant 
a plante  à nne  certaine  hauteur  avant  la  floraison , ce 
qui  la  force  à jiousser  des  branches  latérales  dont  on  déta- 
che quelques-unes  pour  bouturer  sous  cloches. 

âUMOISë  CiTROMELLE,  AuRONE.  Arlcmisia  abro- 
tanum.  L.  Arbuste iudigène,  de  70  cent,  à 1 m.;  feuilles 
divisées  en  ramifications  sétacées , à odeur  de  citron  ; 
en  août,  fleurs  petites,  en  grappes.  Terre  légère  et 
substantielle;  exposition  chaude;  multiplie,  de  bou- 
tures et  d’éclats  , ou  de  graines  semées  aussitôt  la  matu- 
rité. Garantir  des  grands  froids,  i — Armoise  en  arbre. 
A.  arborescens.  L.  Indigène.  Tige  de  1 ni.  30  c.  à 1 ni. 
60  c.;  feuilles  multifides , blanches  et  soyeuses  ; en  juin  cl 
août,  fleurs  globuleuses  et  jaunâtres. — Ar.moise  argen- 
tée. A.  argenlea.  L’Hér.  De  Madère.  Feuilles  pinna- 
tifides, soyeuseset  argentées.  Plantesaroniatiques.  JMêmes 
terre  et  exposition;  orangerie;  mulliplicaliuu  de  bou- 
tures. 

DIMORPIIOTHÈQUE  hygromètre.  Dimorphothe- 
ca  ]>luvialis.  h.  Calendula  pluvialis.  Du  Cap.  Annuel; 
feuilles  lancéolées,  sinuées,  denticulées;  tige  feuillée, 
faible  ; de  juin  en  septembre , fleurs  à rayons  blancs  en 
dessus , violâtres  en  dessous  , disque  brun.  La  fleur  se 
ferme  à l’approche  de  la  pluie.  Même  culture. 

Dimorphothèqce  a feuilles  de  Chrysanthème. 
D.  chtysanlhemifoUa.  Vent.  Calendula  chtj’sanlhcr 
mifolia.  Du  Cap.  Ligneux.  Tige  de  1 m.  à 1 m.  30  c.; 
feuilles  oblongues,  inégalement  incisées  et  lobées  ; fleurs 
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grandes  et  fort  belles,  d’un  jaune  éclatant,  presque 
toute  l’année,  surtout  en  septembre.  Multiplication  par 
boutures  au  printemps,  sur  couche  et  sous  châssis.  Teri-e 
substantielle  et  un  peu  légère;  serre  tempérée. 

DiMORPHOTHÈQUE  A FEUILLES  DE  GRAMEN.  Z>.  g-ra- 
minifolia.  L.  D’Ethiopie.  Arbrisseau  rameux,  de  70 
centimètres;  feuilles  nombreuses,  linéaires,  longues  de 
637  cent.  ; fleurs  pédonculées  solitaires,  larges  de  5 
cent.,  blanches  en  dessus,  orangées  en  dessous;  onglet 
des  rayons  pourpre  violacé  j disque  poui-pre  et  jaune 
au  sommet.  Orangerie. 

ATHANASIE  admuelle.  Athanasia annua.l,.  Indi- 

f[ène.  Basse  et  jolie;  tiges  de  35  cent. , très  rameuses;  feuil- 
es  pinnatifides;  de  juillet  en  sept.,  coiymbe  de  fleurs 
jaunes  et  durables  , d’où  le  nom  grec  «6«vaert«,  im- 
mortalité. On  sème  ensemble  et  en  place,  au  midi  et 
en  terre  légère,  une  vingtaine  de  graines;  on  couvre 
de  teiTcau  fin , et  on  entretient  humide  jusqu’à  ce  que 
le  plant  ait  acquis  un  peu  de  force  ; alors  il  ne  demande 
plus  de  soin , et  foimie  de  belles  toufles. 

AthÂnasie  a feuilles  de  chrytmum.  a.  chrytmt- 
folia  L.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.  30  c. , à 
feuilles  finement  découpées  ; fleui’s  encorymbe , jaunes , 
ni-dinairement  flosculeuses,  quelquefois  radiées  et  alors 
belles.  Orangerie.  Boutures  et  culture  faciles. 

AMMOBIÜM  AILÉ.  Ammobium  alatum.  Box.  Mac. 
De  la  Nouv.-Hollande.  Vivace;  feuilles  radicales  lan- 
céolées, étalées;  tige  rameuse,  ailée,  haute  de  70  cent.; 
en  août , fleurs  terminales , scarieuses , en  Itouton 
i*ond , jaune  au  centre  et  blanc  à la  circonférence. 
Orangerie  ou  pleine  terre  légère  et  sèche,  avec  cou- 
verture s’il  gèle  fort;  multiplie,  de  graine  sur  couche 
en  mars,  et  d’éclats  en  avril. 

TANAïSIEcoMMUNE.T’anaceti/m  vulgare.  Indigène. 
Aromatique;  d’un  bel  effet  dans  les  jardins  paysagers, 
'l'iges  droites,  très  feiiillées,de  1 m.  à 1 m.  30;  feuillesbi- 
pennées  ; fleui*s  d’un  beau  jaune,  en  corymbe,  en  août. 
Multipl.  de  drageons;  soleil;  terre  franche. — Tanace- 
tum  boreale.  l’iscH.  De  Sibérie.  Vivace;  même  port  ; 
feuilles  simplement  ailées  à folioles  profondément  den- 
tées ; fleurs  jaunes,  plus  grosses,  et  produisant  plus 
d’effet.  Même  culture. 
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CHRYSANTHÈME  DES  lAiiDiNS.  Chr^'sanlhemum 
coronarium.  L.  Du  Levant.  Annuel  ; lige  de  65  cent.; 
feuilles  amplexicaules;  de  juillet  en  septembre,  Heurs 
solitaires,  simples  ou  doubles , blanches  ou  jaunes.  Tout 
terrain;  mieux  teiTC  franche  légère;  multiplication  de 
graines. 

CiinvsANTHÈME  CARÉNÉE.  C.  carinatum.  Sch.  De 
Maroc.  Annuel  ; tiges  de  35  cent.  , diffuses  ; feuilles 
bipinnatifides , charnues,  à odeur  de  géranium.  De 
juillet  en  septembre  , fleurs  grandes , à disque  brun  , à 
rayons  blancs , mais  jaunes  à leur  base.  Elles  s’étalent 
au  soleil , et  se  couehent  en  dehors  dès  qu’il  ne  paraît 
plus.  Semer  en  pots  sur  couche  pour  repiquer  ensuite. 

Chrysanthème  tardive.  C.  serotinum.  Lin.  De 
l’Amér.  sept.  Yivace;  formant  de  grosses  touffes  hautes 
de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.,  qui  en  septembre  sont  termi- 
nées par  de  grandes  et  nombreuses  fleurs  blanches  très 
prop  res  à la  décoration  des  grands  parterres  et  des 
jardins  paysagers.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

Chrysanthème  carnée.  C.  cameum,  Marsch.  Du 
Caucase.  Vivace;  feuilles  découpées;  en  mai  et  juin, 
fleurs  rose  pâle. 

Chrysanthème  rose.  C.  roseum.  Marsch.  Du  même 
pays  et  ressemblant  beaucoup  à la  précédente;  mais 
ses  feuilles  sont  plus  finement  découpées  et  ses  fleurs 
jilus  roses.  Multipl.  de  graines  au  printemps  et  d’éclats 
en  automne. 

Chrysanthème  frutescent.  C.  frutescens.  L.  Des 
Canaries.  Arbrisseau  de  70  centimètres  à 1 mètre , à 
feuilles  oblongues,  pinnalifides;  fleurs  à rayons  blancs, 
portées  sur  de  longs  pédoncules,  se  succédant  une  grande 
partie  de  l’année.  Multiplication  de  boutures  et  de  se- 
mis au  printemps,  sur  couche  et  sous  cloches,  ou  de 
boutures  pendant  tout  l’été , en  plein  air  et  à l’ombre. 
Terre  franche  légère.  On  peut  le  planter  en  pleine 
terre  Tété,  le  rentrer  en  orangerie,  où  il  continue  de 
fleurir  abondamment  tout  Thiver.  — C.  f.  Jlore  luleo, 
var.  à fleur  jaune,  plus  jolie.  — Les  C.  pinnalijidum, 
L.,  liroussonelii,  Vv.v.?,..,  fceniculaceum,  W ii.ld.,  et 
tanacœtifolium,  H.  P.,  sont  également  des  arbrisseaux 
d’orangerie  et  se  cultivent  de  même. 

PyRÈTJlREoFFXCiNALE./^y're<ArHmq/^/ct/Jit/<4’.DKc. 
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Anthémis  pyrelhrum.  L.  Du  Caucase.  Tiges  courtes  et 
couchées  ; feuilles  ailées  ; en  juin  et  juillet , lleui's  gran- 
des , à 20  rayons , blancs  en  dessus  et  roses  en  dessous, 
disque  jaune.  Culture  en  pot  et  rentrer  en  orangerie. 

PlRÈTHRE  k FEUILLES  DR  TANAISIE,  MeNTE-CoQ. 
P.tanacetum.  Dec.  lialsamita  suaveolens . Desf.  Ta- 
nacetum  balsamita.  L.  Vivace.  De  la  France  méri- 
dionale. Tiges  (le  70 cent,  à 1 ra.,  blanchâtres;  feuilles 
ovales,  dentées , grisàti’cs  ; fleurs  jaunes  , petites,  nom- 
breuses, formant  une  large  0te,  en  août.  Tonte  la 
plante  répand  une  odeur  aromatique  lorsqu’on  y 
touche.  Multiplie,  de  drageons  ; exposition  au  soleil  ; 
terre  franche. 

Pyeèthre  saws  obeur.  P.  indorum.  Hort.  Vivace 
et  de  pleine  terre;  touflè  arrondie;  tiges  nombreuses 
hautesde4déoim.;  feuilles  multifides;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  en  têtes,  nombreuses,  doubles,  blanches  et  d’un 
bon  eflet. 

Pyréthre  a orandes  fleurs»  P.  grandiflorum, 
H.  P.  Anthémis  grandijlom.  Chrysadthème  des 
Indes.  Cfuysanthemum.  indicum  L.  De  la  Chine. 
Belle  plante  vivace,  dont  les  tiges,  hautes  de  70c.  à t m. 
30  c.  et  garnies  de  feuilles  diversement  découpées,  se  ter- 
minent par  plusieui-s  fleurs  larges  de  3 à 11  centim., 
d’un  pourpre  foncé  dans  la  plus  ancienne  espèce  qui 
a paru  à Paris  vera  1790  , mais  ornées  de  toutes  les 
couleurs  dans  les  nombreuses  variétés  dont  le  com- 


merce s’est  enrichi  depuis,  il  est  bien  dommage  que 
d’aussi  belles  plantes  fleurissent  si  tard  cj[ue  l’hiver 
les  surprend  toujours  dans  toute  leur  beauté  ; on  est 
obligé  d’en  cultiver  en  pot  que  l’on  rentre  en  orangerie 
où,  arrangées  avec  art  sur  un  gradin,  elles  forment  un 
magnifque  tapis  jusqu’à  Noël  : celles  qui  restent  eu 
pleine  terre  craignent  peu  les  grands  froids.  Elles 
sont  très  voraces,  ont  besoin  d’une  bonne  terre  , et  de 


beaucoup  d’eau  pour  les  faire  monter.  On  les  multi— 

5 lie  aisément  d’eclats  et  de  boutures;  on  doit  en  faire 
e nouveaux  pieds  chaque  année , et  supprimer  ceux 
qui  ont  plus  de  3 arts,  parce  qu’ils  usent  trop  la  terre. 
Les  semts  fleurissent  en  grande  partie  la  même  année. 
On  a essayé  de  les  forcer  sous  châssis  au  printemps  pour 
les  faire  fleurir  en  septembre  ; iMi$  elles  n’ont  pous- 
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sé  que  des  tiges  grêles,  tombantes,  incapables  de  fleu- 
rir ; il  leur  faut  absolument  de  l’air  et  du  soleil. 
Elles  ne  veulent  fleurir  même  que  quand  la  tempéra- 
ture de  l’automne  est  descendue  à un  certain  degré,  et 
j’ai  cru  remarquer  que  |)lus  leur  floraison  est  tardive, 
plus  riûver  arrive  tard,  bi  ou  coupe  des  rninenux. quand 
les  boutons  à fleurs  paraissent , et  qu’on  les  bouture  à 
l’étonlFée,  ou  obtiendra  de  petites  plantes  propres  pour 
mettre  sur  la  cheminée  d’un  appartement.  Plusieurs 
jaixliniers  cherchent  les  moyens  de  faire  fleurir  ces 
plantes  au  printemps,  et  quelques-uns  ont  déjà  réussi 
d'une  manière  encourageante. 

Le  Chrysanthemum  étant  une  plante  dont  chaque 
graine  donne  une  variété  différente,  il  n’est  guère  jflus 
possible  de  les  nommer  toutes  que  de  les  décrire.  M.  Ha- 
wortb , de  la  Société  Imrticulturale  de  T.ondres , qui  a 
beaucoup  étudié  ce  genre  et  toutes  les  variétés  de  son 
époque,  a puJes  réunir  en  six  groupes  dans  lesquels  non- 
seulement  toutes  les  variétés  de  son  temps  se  rangeaient, 
mais  où  devaient  se  ranger  aussi  toutes  les  variétés  à 
venir,  idée  heureuse  que  nous  adoptons  ; car,  lorsque 
nous  considérons  les  variétés  qui  ont  passé  chaque  au- 
tomne sous  nos  yeux  depuis  vingt  ans , nous  reconiiab- 
sons  qu’elles  peuvent  entrer  toutes  dans  l’une  ou  l’autre 
des  six  sections  établies  par  M.  Haworlh.  Ainsi,  comme 
il  n y a pas  de  nomenclature  générale  uniforme  pour 
les  variétés  de  chrysanthèmes,  que  chaque  marchand  , 
chaque  amateur  a la  sieaue,  que  ce  serait  inutilement 
que  nous  eu  établirions  une,  nous  nous  bornons  à rap- 
peler à ceux  qui  font  des  semis  ou  qui  possèdent  une  col- 
lection de  chrysanthèui'.’s,  que  chacune  de  leui’S  var  iétés 
digne  d’être  conservée  trouvera  toujoui's  sa  place  dans 
l'une  des  six  sections  suivantes. 

Section  I.  Fleurs  renonculacées  ou  huilant  une  renoncule  double. 
Section  II.  Fleurs  renonculacées  , dont  les  pétales  sont  Jrisèi, 

Section  III.  Fleurs  ressemblant  à une  reine-marguerite,  ayant 
souvent  un  disque  brillant. 

Section  IV.  Fleurs  ayant  la  forme  et  la  grandeur  de  celles  du 
Souci  double. 

Section  V.  Fleurs  pL-ines,  en  glanl  huppé,  pendant.  Les  plan- 
tes de  cette  section  sont  hautes  o i très  hautes  ; leurs  fleurs  , 
grandes , doubles , pendatttes  d’une  manière  plus  ou  moins  sen- 
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sibte , ont  les  pétâtes  ordinairement  longs , en  tuyau , et  leur 
ensemble  a souvent  la  forme  dun  gland  huppé  de  cordon  de  son- 
nette ou  de  rideau. 

Sectioic'VI.  Fleurs  semi-doubles,  huppées,  souvent  pendantes,  dont 
les  pétales  sont  allongés  en  tuyaux  grêles, 

SANTOLINE  COMMUME  ou  Petit  Cyprès.  Santolina 
vhamœcj-parissus.h.  De  la  France  méridionale.  Arbuste 
de  50  cent.;  feuilles  persistantes,  longues  de  3 cent., 
ailées,  à folioles  nombreuses,  sur  4 rangs,  petites,  d’un 
vert  blanchâtre;  Juillet  et  août,  fleurs  en  tête  d’un 
beau  jaune,  à odeur  forte.  Ten*e  légère;  exposition 
chaude; multiplie,  de  marcottes  et  boutui'es  ; couverture 
dans  les  fortes  gelées.  Propre  aux  bordures  et  à garnir 
les  coteaux  des  jai-dins  paysagers. 

SAKTOI.1IIE  BLANCHE.  S.  tomentosa.  Pers.  D’Es« 
pagne.  Même  port,  mais  plus  blanche.  Mêmes  culture 
et  usage. 

ACHILLÉE DORÉE. .^cAiY/ea  aurea.  Lam.  Du  Levant. 
Vivace,  robuste  et  de  pleine  terre,  ainsi  que  les  sui- 
vantes ; tiges  de  50  cent.;  feuilles  découpées,  coton- 
neuses ; de  juillet  en  septembre , fleurs  grandes  et  d’un 
jaune  doi*é.  Ten'e  franche  légère  et  sèche  ; multiplie 
de  graines  sur  couche,  alors  elles  ne  fleuiissent  que  la 
2*  année,  ou  d’éclats  tous  les  2 ou  3 ans. 

Achillée  d’Égypte.  A.  Ægyptiaca.  L.  Tiges  de 
50  cent.  ; feuilles  ailées , cotonneuses , finement  décou- 
pées, blanchâtres;  de  juillet  enseplemb. , fleurs  en  co- 
rymbe  aplati,  très  serrées,  beau  jaune.  Même  culture, 
'mais  plus  délicate;  quelques  pieds  en  orangerie. 

Achillée  visqueuse  , Eupatoire  de  Mésué.  A.  agé- 
ratum.h.  Indigène  et  rustique.  Feuilles  lancéolées,  ob- 
tuses et  visqueuses.  Tige  de  65  cent.  ; en  août  et  septem- 
bre, fleurs  jaunes  ; odeur  forte  ; tout  terrain  et  toute 
exposition.  Même  culture. 

Achillée  mille-felille,  ou  Mille-feuille. 
Herbe  aux  chai’pentiers.  A.  millefolium.  L.  Indigène. 
V ariétés  à feuilles  panachées , ou  à fleui’s  pourpres  ou 
roses. 

Achillée  rose.  A.  rosea.  11.  P.  A.  asplenüfolia. 
Vent.  D’Amérique.  Assez  semblable  à la  précédente  ; 
tout  l’été,  fleurs  rouges  ou  rosées.  Même  culture. 
Achillée  a feuilles  de  filipenoule.  A.  jili- 
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pendulina.  Lam.  Du  Levant.  Rustique  et  aromatic^ue; 
tiges  de  1 mètre  50  cent.;  feuilles  longues,  bipennees; 
en  juillet,  fleurs  jaunes,  nombreuses,  en  corymbe 
seiré.  Si  on  sème  les  graines  sur  couche  en  mars,  on 
aura  des  plantes  qui  fleuriront  en  septembre  de  la  même 
année. 

Achillée  STERNi'TATOinE,  Heube  a éteukeeii, 
Rocton  d’augemt.  a.  ptarmica.  L.  Indigène.  Tiges  de 
35 à 70 cent.;  fcnilles étroites,  pointues;  dejiiilleten  sep- 
tembre, fleurs  blanches,  doubles,  en  corymbe.  Meme 
culture. 

Achii.lée  a grandes  feuilles,  a.  macro- 
phjlla.  L.  Des  Alpes.  Élégante  ; tige  de  35  à 70  cent.; 
feuilles  ailées , découpées  comme  celles  de  l’armoise  ; 
fleurs  blanches  en  beau  corymbe.  Même  culture. 

Aciiillée  de  Hongrie.  A.  lingulata.  Kit.  Tiges  de 
32  à 40  c.,  munies  de  feuilles  simples,  ligulées,  sessiles, 
finement  dentées  en  scie;  de  mai  en  juin  , fleurs  blan- 
ches, en  corymbe  terminal.  Replanter  tous  les  ?.  ans. 
Même  culture. 

ANTHEMIS  mANdiane.  Anthémis  parthenioides. 
Desf.  Matricaria  mandiana.W.  P.  Tige  sous-ligneuse, 
haute  de  65  cent.;  feuilles  ailées  à 6—7  folioles  incisées 

iûnnalifides;  toute  l’année,  fleurs  en  corymbe  paniculé, 
danches  , très  doubles,  larges  de  28  mill.,  conservant 
à peine  une  légère  teinte  jaunâtre  au  centre.  Terre  or- 
dinaire. Multiplie,  très  facile  d’éclats  et  boutures.  Pleine 
terre,  avec  couverture  l’hiver,  mais  aussi  en  pots  rem- 
plis de  terre  meuble  légère  qu’on  rentre  en  serre  tem- 
pérée, qu’elle  orne  de  ses  fleurs  pendant  presque  tout 
l’hiver.  Très  usitée  sur  les  parterres  comme  fleur  d’au- 
tomne. 

Anthémis  odorante,  ou  Camomille  romaine. 
Anthémis  nobilis.  L.  Indig.  Aromatique  et  vivace ;,en 
touffe  basse,  propre  à faire  des  bordures  ou  46R;to^és  i»- 
en  juin  et  août,  fleurs  doubles,  blanches. 
mieux  terre  franche.  Multiplie,  par  éclats;  - 

Anthémis  des  Teinturiers.  A.  tincidî^‘f^{i^i 
Alpes.  Vivace;  tiges  de  65  cent.,  en  touffes;  feuHlte^  ai- 
lées; de  juin  à novembre,  fleurs  grandes,  à rayons 
jaunes, etdisquepâle.  Mêmeculture;muUipl.  degraines; 
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semer  d’avril  en  juillet  en  pépinière  pour  repiquer  à 

l’automne  ou  au  printemps. 

Anthémis  d’Aua,bie.  yi.  arabica.  L.  D’Alger.  Jolie 
et  annuelle;  liges  couchées,  dîchotoines;  feuilles  bipen- 
nées,  linéaires  ; eu  juillel-sept. , fleurs  d’un  jauue  pres- 
que orangé.  Même  terre  ; semis  eu  avril  et  sur  place. 

OKDERE  PROLIFÈRE.  OEderti  proliféra.  Lin.  Du 
Cap.  Arbrisseau rameux  d un  mètre;  feuilles  de  bruyère; 
fleurs  terminales,  jaunes,  radiées,  à rayons  pourpres 
en  dessous.  Mullipl.  de  boutures  ; orangerie. 

OXYURE  A FEUILLES  DE  CHRYSANTHEME.  OxyUVa 
ch/ysanthenioides.  D,  C.  De  la  Californie.  Annuelle  ; 
tiges  hautes  de  16  à 20  cent.,  rameuses;  feuilles  sessi- 
les,  longues  de  3 cent,  dentées  et  ciliées  sur  les  bords; 
fleurs  solitaires,  larges  de  28  inillim.,  à disque  jaune  , 
le  bord  des  pétales  blanc  et  denté  au  sommet;  semée 
en  automne , elle  fleurit  en  mai  et  juin  ; les  semis  de 
printemps  sont  d’un  moindre  eft’et , la  plante  est  plus 

getite  dans  foules  ses  parties  et  ne  fleurit  qu’en  juillet, 
emer  en  place  ou  repiquer. 

M.\DARI.\  DU  Chili.  Madaria  elegans.  Dec.  Ma- 
dia  elegans.  Lindl.  Annuelle;  tige  droite,  pyramidale, 
haute  de  1 mètre,  à rameaur.  divergents  ; feuilles  sessiles 
ligulées , un  peu  velues  comme  la  tige  ; l’été  et  l’au- 
tomne, fleurs  larges  de  40  mill.,  jaunes , à rayons 
profondément  trindes  au  sommet  et  rougeâtres  à la 
»ase.  Semer  au  printemps  ou  mieux  à l’automne,  et 
mettre  en  place  sur  les  plates-bandes  des  grands  par- 
terres. 

SPIIÉNOGYJNE  ÉCLATANTE.  Sphenogyna  speciosa. 
Dec.  Du  Cap.  Annuelle;  à racines  menues  ; tige  rameuse 
haute  de  50  à 60  cent.;  feuilles  linéaires;  tout  l’été  fleurs 
à rayons  jaune-orangé  , brun-violacé  à la  base,  di.sque 
rouge.  Semer  en  fév.  sous  châssis,  repiquer  eu  pleine 
terre  en  mai  au  midi,  en  terre  fraîche  mêlée  de  terreau; 
propre  aux  rocailles. 

SOGAIitîINE  A TROIS  LOBES.  Sngalgina  trilobala 
Cass.  De  la  Nonv.  Espagne.  Plaute  annuelle,  loulfue, 
haute  de  8o  cent.  ; feuilles  opjwsées,  oblongues,  aiguës; 
ayant  ordinairement  2 languettes  latérales  à la  base* 
en  août , fleurs  radiées  , jaune  safrané  ; rayous  larges 
tridentés.  Tout  terreau;  exposition  chaude. 
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IlÉLÉNIE  d’automne.  Helenium  autumnalc,  L.  De 
I Ainér.  sept.  Très  rustiçjue  et  vivace;  tiges  de  1 m.  60  c. 
à 2 in.;  feuilles  lancéolées;  d’août  en  novembre,  fleurs 
moyennes  , en  corymbes  , beau  jaune  , et  lavous 
déniés.  Tout  terrain  et  toute  exposition;  miiliiplic.‘ par 
racines.  Propre  a 1 ornement  des  grands  jardins. 

Californie.  H.  californicum. 
II.  Berol.  Vivace;  tige  ailée,  haute  de  5o  c.  ; feuilles 
oblongues;  d août  en  sepleuibre,  fleurs  radiées , jaunes, 
nombreuses;  multiplication  de  graines  et  par  la  division 
des  touffes. 

G.VTLLARDE  VIVACE.  Gnllardia pcrvnnis.  Delà  Flo- 
lide.  A ivace;^  lige  de  35  à 70  cent.;  feuilles  lancéolées, 
es  unes  entières,  les  autres  découpées;  au  printemps 
et  a 1 automne,  fleurs  grandes,  à distjue  brun,  rayons 
lauue-orangé  et  pourpre  à la  base.  Terre  légère;  niul- 
Upl.  d eclaU,  de  graines  qui  fleurissent  dans  l’année,  et 
de  boutures,  sur  couche  tiède  et  sous  cloche,  Se  conserve 
mieux  en  pleine  terre  sèche  avec  couverture  l’iiiver, 
qu  en  pot;  rentrée  en  orangerie. 

Gaillarde  aristée.  G.  aristata.  Purs.  De  i’Am, 
sept.  Même  port  que  la  précédente;  fleur  plus  grande, 
Gaillarde  a grande  fleur.  G.  grcmdijlord. 
Hybride  de  la  G.  aristata  et  de  la  G.  picta.  Scs  fleurs 
sont  plus  larges  que  dans  la  G.  aristata,  et  ont  un  iicu 
de  la  couleur  rouge  de  la  G.  picta. 

Gaillarde  peinte.  G.  picta.  Swef.t.  Du  Mexi- 
que. Tige  frutescente,  pmeu.se,  diffuse;  feuilles  cau- 
linaircs  inci.sées , dentecs  ; feuilles  supérieures  plus 
grandes,  linguiformes , entières  ; tout  leté,  fleurs  de 
55  mill.  de  large,  à rayons  larges,  rouge  cramoisi  foncé, 
terminés  en  jaune;  très  belle  plante.- G.  fVellsiana , 
lariété  dont  le  pourpre  des  rayons  est  plus  l'embruni  et 
les  sommités  plus  jaunes.  Culture  en  pleine  terre  et  de 
boutures  en  pot  pour  rentrer  l’hiver.  — G.  cjanijlora, 
var.  dont  les  rayons  sont  tuyaufés  comme  dans  le 
bleuet.  On  ne  peut  la  conserver  et  la  multiplier  que 
par  boutures.  * 

^T.\GÉTÈS  ÉLEVÉ,  GRAND  OEillet  d’Inde  , Rosjç 
D Inde.  T agetes  erecla.  L.  Du  Mexique.  Annuelle;  tige 
droite  et  élevée;  feuilles  ailées,  vert  foncé  et  à ]X)ints 
presque  transparents;  enjuillet  et  octobre,  fleurs  g raudes, 
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solitaires  et  jaunes. On  cultivede  préférence  les  variétésà 
lleui's  doubles  jaune  clair  et  jaune  souci.  M.  Vilmorin  cul- 
tive aussi  une  variété  naine  à fleurs  doubles  , très  gros- 
ses, beau  jaune  foncé,  et  plus  hâtive  d’un  mois. — Tagé- 
TÈs  ÉTALÉ,  PETIT  ŒiLLET  d’Ikde.  T.  patula.  L. 'Moins 
haut  et  plus  étalé;  feuilles  également  ailées,  plus  pe- 
tites; en  juillet-oct. , fleurs  plus  petites , jaune  orangé. 
Variétés  à fleurs  doubles , à fleui*s  rayées,  orangé  plus 
foncé,  ou  jaune  clair,  ou  tachées  en  jaune,  ou  enfla 
jaune  éclatant.  Comme  la  première , elle  a une  odeur 
forte  et  désagréable.  On  distingue  une  variété  ; Œillet 
d’Inde  bubAnné,  T.  p.  bicolor,  à fleur  simple,  large, 
dont  les  pétales  ont  le  centre  jaune  et  les  bords  pom-- 
pres  , qui  produit  unbel  effet. — L’OEillbt  d’Inob  ca- 
cheté , T.  signala,  s’élève  à un  mètre  et  plus;  son 
feuillage  est  finement  découpé,  et  ses  petites  fleurs 
jaunes  marquées  de  taches  lunulées  et  sanguines  sont 
très  abondantes.  Il  fleurit  jusqu’aux  gelées.  Semer  siu’ 
couche  ou  en  pleine  terre  franche  légère  à exposition 
chaude;  repiquer  en  place;  arrosements  nombreux; 
choisir  les  graines  des  individus  les  plus  doubles,  les 
mieux  panachés  et  les  plus  hâtifs. — Tagétès  luisant. 
'I'.  lucida.  Cav.  Du  Chili.  Moins  grand,  mais  vivace  et 
à odeur  agréable;  tiges  rameuses  ; feuilles  opposées , en- 
tières, lancéolées,  finement  dentées,  ponctuées  ; en  août, 
fleurs  en  corymbe , petites , à 3 ou  4 rayons  d’un  ti’ès 
beau  jaune.  Pour  l’avoir  beau  il  faut  le  cultiver  en 
pleine  terre  comme  une  plante  annuelle,  ce  qui  ne  doit 
pas  empêcher  d’en  mettre  en  pots , qu’on  rentrera  en 
orangerie  pour  en  jouir  jusqu’en  janvier,  et  pour  en 
obtenir  des  graines  si  celles  de  pleine  terre  n avaient 
pas  mûri. 

XIMÉNÉSIEa  feuilles  d’Encélie.  Ximenesia  en- 
cetioides.  Cav.  Du  Mexique.  Annuelle;  en  touffe;  tige 
d’un  mètre;  feuilles  ovales  dentées,  à pétiole  auriculé, 
cotonneuses  en  dessous;  de  juin  en  novembre,  fleurs 
nombreuses,  moyennes,  jaunes.  Terre  légère;  exposi- 
tion chaude  ; semis  sur  couche  ou  en  pleine  terre  ; repi- 
quage en  place. 

COSMOS  bipenné.  Cosmos  bipennatus.  Cav.  Cosmea 
bipennala.  W.  Annuelle;  du  Mexique.  Tige  de  1 m.  30c. 
à 1 m.  60  c.  ; feuilles  grandes,  finement  ^coupées , très 
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élégantes;  h la  fin  de  l’automne,  fleurs  à 8 rayons  rouge 
violâtre,  et  disque  jaune.  Semer  sur  couche  de  bonne 
heure;  repiquer  en  pots,  et  mettre  ensuite  en  terre  lé- 
gère à bonne  exposition  pour  qu’il  puisse  fleurir;  con- 
server quelques  pieds  en  pots  que  I on  rentre  en  serie 
pour  obtenir  desgrainesmûresdanslesmauvaisesannées. 

SOLEIL  A GRANDES  FLEURS.  Helianthus  annuus.  L. 
Du  Pérou.  Variété  couleur  de  soufre  ; autre  double. 
Multiplie,  de  graine  en  tout  terrain. — Nain,  II.  annuus 
nanus , haut  de  16  à 32  cent.,  souvent  très  double,  et 
aussi  grand  que  le  commun.  — Soleil  vivace,  Petit 
Soleil,  H.  miiltijlorus,  L.  Vivace;  très  rustique  ; tiges 
de  1 m.  à 1 m.  30  c.;  feuilles  et  fleurs  aussi  plus  petites, 
simples,  serai <loubles ou  doubles, d’aoAt  en  septembre. — 
H.  rigidus.  Vivace;  haut  de  1 m.  30c.;  feuilles  ligulées; 
fleurs  belles  en  août-septembre.  — H.  pubescens.  Vi- 
vace ; tige  d’un  mètre;  feuilles  sessiles  lancéolées;  fleurs 
belles  en  août-septembre.  Terre  ordinaire;  multiplie. 

f)ar  la  division  de  la  touffe.  — H.  orgyalis,  Dblile.  De 
’Am.  sept.;  haut  de  2 m.  à 2 m.  60  c.,  feuilles  linéaires  ; 
en  août  et  sept.,  fleurs  nombreuses,  jaunes,  en  longue 
panicule  terminale. — Les  H.  mollis,  Lam.,  H.  diffusas. 
Pot.  Mag.,  H.altissimus,  L.,  sont  propres  aux  grands 

COREOPSE  HÉTÉROPHYLLE.  Coreopsis  diversi- 
folia.  D.  C.  De  l’Am.  sept.  Annuel;  tige  de  40  cent., 
rameuse;  feuilles  petites  à 3 ou  5 folioles  obovales , 
obtuses;  fleurs  terminales,  larges  de  40  millimètres, 
à disque  pourpre  , rayons  jaunes  avec  une  très  petite 
tache  pourpre  à l.i  base.  Se  sème  l’automne  ou  au 
printemps  en  place. 

CoRÉOPSE  A GRANDES  FLEURS.  C.  grandijlora.  Va- 
riété du  corï?o/7.venu;7c«/é,  à feuille  simple,  à fleurs  plus 
grandes,  d’un  jaune  pur.  C’est  le  C.  integrifolia  de 
quelques  cultivateurs. 

CoRÉoPSE  PRÉCOCE.  C. /Jwcox.  Fres.  Del’Am.  sept. 
Vivace;  tige  de  6o  cent.;  feuilles  étroites,  simples  ou 
divisées,  dun  vert  luisant;  de  juin  en  octobre,  fleurs 
jaunes  en  panicule  corymbiforme.  Multipl.  de  graines 
et  d’éclats. 

CALLIOPSE  DES  TEINTURIERS.  CalUopsis  tinctoria. 
Nutt.  c.  aelphinifolia.  Lam.C.  bicolor.  REiciiENBe 
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Annuelle;  tige  rameuse,  déliée,  haute  de  70  c.  4 1 m.; 
feuilles  composées,  à folioles,  linéaires  ; de  juin  jusqu’aux 
gelées.  Heurs  terminales,  d’un  beau  jaune,  à disque 

riourpre  brun  ainsi  que  l’onglet  des  rayons.  Semis  à 
’aulonine,  ou  au  printemps  en  pleine  terre,  et  repiquer 
en  planche  ou  en  place.  Plante  très  élégante,  produi- 
sant des  variétés  a Heurs  plus  ou  moins  grandes,  et  dont 
le  ]M)urpre  est  plus  ou  moins  étendu.  Les  semis  d’au- 
tomne donnent  de  plus  belles  fleurs. 

Calliopse  d’Atktnsow.  C.  Atkinsoniana.  Bot. 
REG.  De  l’Am.  sept.  Bis  ou  trisannuel;  port  du  précé- 
dent; feuilles  inférieures  plus  grandes;  fleurs  plus  lar- 
ges, à disque  souvent  jaune,  non  moins  belles.  Se 
sème  en  automne. 

RUDBECKIA  potjrpre.  Rudbeckin  purpurea,  L.  De 
la  Vii^inie.  Vivace;  tiges  d’un  mètre  ; fenilles  lancéo- 
lées ; en  été , fleurs  solitaires , grandes  , à rayons  de 
11  cent.,  poui-pre  rosé,  disque  pourpre  noirâtre  et  an- 
thères dorées.  Teri-e  franche  légère  ; exposition  ouverte  ; 
uiultiplic.  de  graines  ou  par  éclats.  Aime  assez  l’hq- 
midité. 

lltDBECKlA  AGRÉABLE.  R.  spedosa.  ScHRAD.  Am. 
sept.  Vivace;  plante  touffue,  de  70  cent.;  feuilles  radi- 
cales lancéolées,  ncrvées,  pétiolées,  les  cauiinaires  plus 
étroites,  sessiles,  quelquefois  incisées;  en  août,  fleurs 
tei'minales,  jaune  salrané,  larges  de8  c.  à disque  noir. 

Ri DHECKiA  DE  Dri’mmond.  R.  DrummondU,  Hook. 
De  la  Californie.  Vivace;  hante  de  65  cent.  ; fenilles 
profondément  laciniées  en  découpures  lancéolées-li- 
néaires;  fleurs  à 6 rayons  laides,  ovales,  arrondis, 
réfléchis , pourpre  noir,  jaunes  seulement  à l’extrémité. 
Mullipl.  debout,  et  de  graines;  pleine  terre  en  été  et 
orangerie  l’hiver.  * * \ 

ZINNIA  ROUGE,  Brésine.  Zinnia  muliijlora.  L.'De 
la  Louisiane.  Tiges  de  50  cent.;  feuilles  lancéolées;  en 
juillet  et  octobre,  fleurs  nombreuses,  à disque  jaune  , 
rayons  d’un  rouge  vif  qu’ils  conservent  jusqu’à  la  ma- 
turité de  la  graine , laquelle  se  sème  souvent  d’elle- 
même.  Quelquefois  la  fleur  devient  beaucoup  plus 
grosse  et  comme  semi-double. 

Zinnia  élégante  ou  a fleurs  violetti  s.  Z.  ele- 
gans.  Jacq.  Du  Mexique.  Tige  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles 
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en  copnr,  ovales,  crénelées  ; de  juillet  en  novembre,  fleurs 
grandes,  à rayons  d’nn  roSe  violacé,  disque  conique  d’un 
j)oiirpre  obscur.  Celte  espèce  a p^duit  une  jolie  variété 
à fleurs  corriiiéos  plus  éclatante  que  la  mère,  ensuite 
une  varitHé  à fleurs,  blanches  ; maintenant  ces  variétés 
produisent,  par  des  fécondations  croisées,  d'autres  va- 
riétés à fleur  écarlate,  feu,  jaune,  chamois,  violacé,  etc., 
tantôt  fort  Ixdle  et  tantôt  à réfonner.  Les  revalut  a, 

verlîcillata  et  paucijlora^  ne  sont  plus  guère  cultivés 
pour  l’ornement,  depuis  qu’on  a obtenu  le  Z.  elegans 
et  ses  vai’iétés. 

SILPHIÜM  A FEUILLES  LACINIÉKS.  Silphiiim  lacinîa- 
tum.  L.  Tiges  de  2 lu.  50  c.  à plus  de  3 m.,  à tubercules 
bruns;  feuilles  grandes,  ailées,  à folioles  lancéoléespinna- 
tifides;  fleurs  en  grapj>e,  jaunes,  larges  de  1 i cent. — SiL- 
PHiuM  A FEUILLES  K«  COEUR.  S.  terehinlhinaceum . 
Jacq.  Tiges  de  1 m.  à 1 m.  60  c.;  feuilles  radicales,  coi'di- 
forines,  dentées  et  rudes. — Silphium  perfolié.  S.per- 
foUatum.  L.  Feuilles  lancéolées,  dentées  et  opposées,  qui 
semblent  être  enfilées  par  la  lige  de  2 à 3 m.  — Sil- 
phium A FEi  iLLF.snéüMEs.  S.  connaluni.  L.Feuilles  réu- 
nies, entourant  les  tiges  quadrangulaires  et  de  1 m.  30c. 
à 1 m.  60c. — Silphium  A FEUiLLESTERNÉES.  S.  trifolia- 
tum.  L.  Tigesdel  m.  60c. à2m.,rougeàtres;feuilles ova- 
les, oblonijues,  dentées.  Toutes  ces  espèces  sont  rustiques  , 
vivaces,  etde  l’Aniér.  sept.  ; d’août  en  octobre,  fleurs 
jaunes  , .semblables  à celles  des  soleils,  et  propres  à la 
décoration  des  grands  jardins.  Toute  terre;  mieux  fran- 
che légère  et  profonde;  raultipl.  d’éclats  et  de  graines 
au  levant,  repiquer  en  place  ù l’autonine. 

DAIILI.A.  Du  Mexique.  Introduit  en  France  vers 
i8oo;  présenté  d’abord  comme  ayant  les  racines  co- 
mestibles; niais  on  leur  a trouvé  une- saveur  poivrée  et 
aromatisée  qui  les  a fait  jusqu’ici  repousser  par  les 
hommes  et  les  animaux.  Ces  racines  sont  de  gros  tu- 
bercules fusiformes , réunis  en  faisceau  et  attachés  au 
collet  de  la  plante;  la  tige,  haute  de  65  cent,  à 2in., 
herbacée  , rameuse  , glabre  , ou  velue , munie  de 
feuilles  ailées  plus  ou  moins  composées,  a les  rameaux 
terminés,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu’aux  gelées,  par 
de  grandes  fleurs  radiées,  longuement  pédonculées,  de 
couleurs  très  variées,  très  belles, et  qui  contribuent  puis- 
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sainment  àroi'nement  des  grands  jardins.  Les  botanistes 
ont  cru  reconnaître  d’abord  trois  espèces  de  dahlia,  le 
pourpre  , le  cocciné  et  le  rose  ; mais  bientôt  les  semis , 
en  produisant  des  variétés,  ont  tellement  multiplié  les 
nuances  de  grandeur  et  de  couleur,  qu’il  est  impossible 
aujourd’hui  de  reconnaître  une  espèce  primitive. 

Les  tiges  du  dahlia,  herbacées  et  cassantes,  exigent 
qu’on  les  attache  à un  tuteur  ou  à un  treillage,  afin 
qu’elles  ne  soient  pas  brisées  par  les  vents  ou  abattues 
par  les  pluies.  On  les  plante  par  rang  de  taille  ou  en 
gradins  , pour  le  coup  d’œil  et  pour  mieux  jouir  de  leurs 
fleurs.  L’époque  de  la  plantation  des  dahlia  est  depuis 
la  fin  de  mars  jusqu’à  la  fin  d’avril.  Quand  on  se  pro- 
pose de  mettre  les  tubercules  en  terre , il  est  bon  de  les 
transporter , une  quinzaine  de  jours  auparavant , dans 
une  serre  chaude  ou  sur  une  couche  tiede  et  dans  du 
teiTeau  ; là , tous  les  tubercules  bons  à planter  entreront 
promptement  en  végétation  ; les  autres  seront  rejetés 
comme  avariés.  Si,  pour  avancer  les  dahlia,  on  les  plan- 
tait dès  mars  en  pot  sur  une  couche  tiède  recouverte 
d’un  châssis  élevé,  il  faudrait  leur  donner  beaucoup 
d’air  afin  que  leurs  tiges  ne  s’étiolassent  pas,  et  ne  les 
mettre  en  pleine  terre  qu’en  mai,  quand  les  gelées  ne 
' sont  plus  à craindre , car  ces  tiges  y sont  fort  sensibles. 
La  multiplication  se  fait  par  la  séparation  des  tuber- 
cules , par  bouture  et  par  semis. 

Par  tubercules.  On  divise  les  touffes  en  .séparant  les 
tubercules  avec  la  précaution  indispensable  de  laisser  à 
chacun  une  partie  du  collet  de  la  plante,  munie  de 
quelques  yeux  ou  petits  bourgeons;  mais  ces  yeux  ne 
sont  pas  toujours  visibles,  et  pour  les  découvrir,  en 
mars  ou  avril , quand  on  sort  les  tubercules  de  leur 
retraite , on  place  les  touffes  de  tubercules  sur  une  cou- 
che tiède , on  les  recouvre  d’un  châssis , et  en  peu  de 
temps  tous  les  yeux  qui  doiven  t pousser  se  développent. 
Alors  on  sépare  les  tubercules  munis  d’un  œil  poussant  ; 
on  les  plante  perpendiculairement  en  place  dans  une 
terre  douce , substantielle  et  profondément  ameublie , si 
la  saison  est  avancée , ou  dans  des  pots  remplis  de  bonne 
teiTe  que  l’on  place  sur^couche  et  sous  Aâssis,  si  les 
gelées  sont  encore  à craindre,  ou  qu’on  veuille  avan- 
cer la  floraison.  Quelques  personnes  conseillent  de  sup- 
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primer  la  moitié  inférieure  du  tubercule  j)our  obte- 
nir des  dahlia  nains.  Quand  les  tiges  des  dahlia  mis  en 
place  ont  de  15  à 30  cent,  de  hauteur  et  que  les  cha- 
leui's  arrivent , on  pratique  un  bassin  à leur  pied  , on 
le  tapisse  de  fumier  court  et  on  arrose  copieusement  et 
souvent  pendant  tout  l’été.  En  même  temps  que  les 
dahlia  grandissent  et  fleurissent , ils  forment  au  collet 
de  nouveaux  tubercules  qui  multiplient  et  entretien- 
nent la  variété. 

Par  bouture.  L’expérience  a appris  que  les  boutures 
faites  apres  le  mois  de  juin  n’avaient  pas  le  temps  de 
faire  d'assez  gros  tubercules  pour  pouvoir  passer  facile- 
ment l’blver  suivant  sans  fondre  ou  pourrir.  C’est  donc 
en  mai  et  juin  qu’il  convient  de  les  faire  à l’étouffée 
sous  cloche  ou  sous  châssis.  On  prend  pour  cela  des  som- 
mités de  tige  ou  de  rameaux  longs  de  10  àlGcent.;  on 
en  supprime  la  paire  de  feuilles  inférieure;  on  les  plante 
près  à près  dans  une  terre  douce  à bonne  exposition  ou 
sur  un  bout  de  couche  tiède  ; on  les  prive  d’air  pendant 
quelque  temps,  et  on  le  leur  rend  peu  à peu  quandils  com- 
mencent à s’enraciner;  enfin  on  les  sépare  pour  les  met- 
tre en  place  quand  on  est  sûr  qu’ils  ont  de  bonnes  ra- 
cines. 

Par  greffe.  Quand  un  dalliia  est  ramifié,  on  place  , 
par  la  grefle  /«nc/ie«jc , différentes  variétés  dans  les  ais- 
selles de  ses  feuilles,  et  il  en  résulte  qu’une  plante  porte 
des  fleurs  de  différentes  formes  et  couleurs  qui  pro- 
duisent un  contraste  agréable;  mais  celte  greffe  ne 
conserve  pas  l’espèce,  puisque  la  tige  meurt  chaque 
année.  Pour  conserver  une  belle  variété , on  la  greffe 
en  herbe  et  en  fente  sur  le  côté  d’un  tubercule  ou  sur 
le  tubercule  lui- même  , on  enterre  le  tubercule  jusqu’à 
la  greffe , on  le  met  sur  une  couche  tiède  et  on  re- 
couvre d’une  cloche.  De  l’une  et  l’autre  manière,  la 
greffe  produit  des  tubercules  qui  multiplient  et  con- 
sen  ent  la  variété. 

Par  semis.  C’est  par  ce  moyen  qu’on  a obtenu  les 
variétés  cultivées  aujourd’hui , et  qu’on  en  obtient  de 
nouvelles  chaque  année.  On  sème  depuis  mare  jusqu’en 
mai , mais  il  vaut  mieux  semer  en  mars  dans  des  ter- 
rines pleines  de  terre  légère  et  substantielle  ; on  place 
ces  terrines  sur  couche,  sous  un  châssis , et  on  arrose  an 
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besoin  ; quand  le  plant  a 30  on  60  mill . de  hauteur  on  peut 
le  l’épique!’,  soit  à nu  sur  couche,  soit  dans  d’autres 
terrines  à la  distance  de  10  à 16  cent.  les  uns  des 
autres.  En  mai  ce  plant  doit  avoir  au  moins  30  cent,  de 
hauteur  ; alors  , les  gelées  n’étant  plus  à craindre,  on 
le  plante  en  pépinière  dans  un  carré  à la  distance  de  1 
mètre  au  moins  en  tous  sens  ; on  le  soigne  comme  les 
autres  pieds,  et  en  juillet , août  et  septembre,  il  donnera 
des  fleurs  ; alors  on  juge  quels  sont  les  pieds  qui  méri- 
tent d’être  conservés.  Mais  il  faut  que  les  amateurs  soient 
avertis  que , pour  recueillir  des  variétés  différentes  de 
celles  qui  ont  donné  les  semis , il  faut  semer  en  quan- 
tité sur  un  ^’and espace,  car  les  gi’aines  d’espèces  nou- 
velles et  mei’itantes  sont  rares. 

Les  dahlia , plantés  en  pleine  terre  , ne  parcourent 
jamais  le  cercle  entier  de  leur  végétation  sous  le  climat 
de  Paris  ; c’est  en  octobre  qu’ils  sont  dans  leur  plus  grande 
force  , et  c’est  alors  que  la  moindre  gelée  les  détruit. 
Pour  en  jouir  plus  longtemps , on  en  plante  dans  de 
grands  pots  qu’on  enterre  dehors  pendant  tout  le  heau 
temps  et  qu’on  rentre  en  serre  chaude  ou  tempérée  à 
l’approche  des  gelées.  Quand  les  tiges  des  dahlia  sont  ge- 
lées , on  relève  les  touffes  de  tubercules,  on  les  fait 
ressuyer,  et  on  les  met  dans  un  lieu  sec  à l’abri  de  la 
gelée  , du  grand  air  et  de  l’humidité  jusqu’au  printemps 
suivant  ; une  cave  sèche  est  le  meilleur  endroit  pour  les 
conserver  ; mais  aujourd’hui  l’usage  assez  répandu  est 
de  faire  une  fosse  dans  le  jardin  même , profonde  de 
1 m.  30  c.,  déplacer  dans  le  fondles  touffes  de  tubercules 
debout,  près  à près,  de  glisser  entre  elles  un  peu  de 
terre  sèche  et  de  recouvrir  la  fosse  d’un  toit  de  terre 
bombé  qui  ne  laisse  passer  ni  l’eau  ni  la  gelée.  On  a dit 
que  l’on  pouvait  se  dispenser  de  relever  le  dahlia  chaque 
année  èn  formant  un  monticule  de  feuilles  sèches  ou  de 
litière  sur  leurs  racines,  mais  la  manière  de  végéter  du 
dahlia  ne  nous  permet  pas  de  croire  qu’on  puisse  eu 
obtenir  d’aussi  belles  plantes  qu’en  les  relevant  chaque 
année. 

Le  dahlia  est  devenu  une  plante  de  première  im- 
portance dans  les  jardins  et  sa  culture  se  complique 
plus  que  celle  de  beaucoup  d’autres;  aussi  plusieurs 
auteurs  ont-Hs  essayé  de  donner  tous  les  détails  utiles 
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à cette  culture.  Le  dernier  ouvrage  qui  ait  paru , est 
intitulé  : Le  Dahlia  , histoire  et  culture  dé- 
taillée; par  M.  Augustin  Legrand , membre  de  la 
Société  d’horticulture.  Cet  ouvrage  a été  écrit  d’après 
les  avis  des  meilleurs  cultivateurs  ; tels  que  MM.  Gnau- 
vière  , Roblin , Soutif  et  Salter.  Huit  planches  gravées, 
contenant  beaucoup  de  figures,  représentent  toutes 
les  opérations  relatives  à la  greffe,  au  bouturage,  etc.  ; 
I V.  in-i2,  1 fr.  5o  c.;  chez  l’editeur,  rue  Jacob,  26. 

La  nécessité  d’une  distribution  méthodique  du  genre 
dahlia,  pour  se  reconnaître  et  s’entendre  au  milieu  de 
ses  nombreuses  variétés,  se  faisait  vivement  sentir,  lors- 
qu’en  1826  nous  avons  indiqué  les  caractères  qui  pour- 
raient servir  à les  classer  méthodiquement.  Dans  les 
éditions  de  1827  à i83i  du  Bon  Jardinier , nous  avons 
définitivement  établi  cette  classification  basée  sur  la 
couleur  des  Heurs.  La  hauteur , la  couleur  des  tiges , 
leur  pubescence;  le  nombre,  la  grandeur,  la  forme  dei 
folioles  des  feuilles  ; la  grandeur,  la  forme  et  la  plus  ou 
moins  grande  plénitude  de  Heurs , leur  plus  ou  moins 
grande  précocité,  leur  direction  , leurs  diverses  éléva- 
tions au-dessus  des  feuilles  forment  des  caractères  spé- 
cifiques. 

Depuis  la  publication  de  cette  méthode , tous  les  au- 
teurs de  catalogues  de  dahlia  l’ont  adoptée , probable- 
ment parce  qu’il  serait  ditlicile  d’en  imaginer  une  autre 
jilus  commode;  maison  ne  trouve  pas  la  meme  unifor- 
mité dans  la  nomenclature  des  esjièces  ; chaque  auteur  a 
la  sienne  ; un  nom  qui  désigne  une  espèce  chez  l’un , 
en  désigne  une  autre  chez  l’autre,  de  manière  que,  vu 
l’augmentation  continuelle  des  nouvelles  variétés  et  l’a- 
bandon des  anciennes , il  est  devenu  fort  difficile  de 
s’entendre  sur  leur  nomenclature.  Cependant  nous 
présentons  ici  la  liste  des  plus  beaux  dahlia  cultivés 
par  M.  Chauvière,  très  habile  horticulteur,  rue  de  la 
Roquette  , io4,  à Paris.  Par  ses  relations  continuelles 
avec  l’Angleterre  et  la  Belgique  , sa  collection  est  tou- 
jours enrichie  des  variétés  les  plus  nouvelles  et  du  meil- 
leur choix,  et  nous  y ajoutons  celles,  non  moins  re- 
commandables,de  MM.  Salter,  de  Versailles.  M.  Soutif, 
de  Passy,  les  cultive  également  d’une  manière  remar- 
quable. 
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V liste  de  Dahua  (choix  de  1844),  à conserver  dans  une  collecUon, 

Cb«i  H.  CHAUVIÉRE , rue  de  U Roquette,  lOt,  A Perle. 


Blanc  f. 

Antagonist. 

Bianca. 

Tenus  Atwell. 

— victrix. 

Mariane  de  Mondeville. 

Fond  blanc  panache,  nuancé 
oubordiderote,  lilas  oupour- 
pre. 

Brille  maid  (Brown’s). 

Belsize  rival. 

Beauty  Parson. 

— of  Snssex  (Mitchel). 

Bridai  ring. 

Comte  de  Chambord  de 
Mienssé. 

Caroline  Walner. 

Heloïse  Courtellemont. 

Ltlas. 

Lady  Middleloti. 

— Harland. 

— Princess  royal  (Sharp). 
Lilac  incomparable. 

Rival  lilac. 

King  of  lilacs. 

Comtesse  deSenety  (M“*  la). 

Rose  clair,  on  pourpré. 
Attila. 

Claude  Lorrain. 

Exiraia. 

Elegans  (Gaine's). 

— Shelly. 

Lady  Cooper. 

Alajestic. 

Perpétuai  grand. 

Rose  unique. 

Fiolets. 

Pompon  du  Palais  Bourbon. 
Eiigland  rival. 

Rouge-cramoisi,  oupourpre-car. 
miné. 

Sure  enongh. 

Pompon  de  Nanterre. 

Virgile. 

GreatMogul. 

Gribanval. 

Marrons  on  bruns  très  foncés 
Essex  triumph. 


Asmodeus. 

Andrew  Marvel. 

Admirai  Stopford. 

Lesage. 

Lycurgue. 

Jaune  pur. 

Prince  of  Wales  (Dodd). 

Orion. 

Docteur  Parnot. 

Boule  d'or  perfection. 

Jaune  nuancé,  bordé  ou  pana~ 
ché  de  rose,  rouille,  lilas  ou 
pourpre. 

Godl'rey. 

Archduke  Palatinus. 

Coquette  de  Bagnolet. 

Le  glorieux. 

Rival  yellow. 

Rainbow. 

Saumons,  bronzes  ou  nankins. 
Trierre. 

Confidence. 

Premier  Voisenon. 

Archevêque  de  Tyr. 

Oranges  et  écarlates, 
Applause. 

Dumont  Courset. 

Red  cross  knight. 

Orange  surprise. 

Faiiétés  à pointes  blanches  , 
dites  incomparables  (incon- 
stantes). 

Princess  of  Meternich. 

M<»c  Schuauenfeld. 

Nicolas  Becker. 

La  lionne. 

Miss  Funnel. 

Charivari. 

Jean  Rose. 

Beauté  de  Paris. 

Etoile  de  Colmar. 

Don  Fernand. 

Don  Antonio. 

Modesta. 

Louise  Messire. 

Gaspard  Monge. 

I St-George  de  N.mcy. 
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2*  liste  de  Dahlia,  les  plus  nouveaux,  choix  pour  1845  ; 

Cbet  N.  CHAUVIÈRE. 


Blancs. 

Princess  Alice. 

Cliellenham  queen. 
Indispensable  Tassart. 

Fond  blanc  panaché  , nuancé 
ou  bordé  de  rose,  lilas  ou  pour- 
pre. 

Beauty  of  Birmingham. 
Odalisque. 

Delectus  Salter(Fairy  Brown). 
Beauty(Beck). 

Schune  Erfurterin. 
riympli  Batteurs. 

Lady  Ântrobus. 

Marie  Schmidt. 

Lady  St-Maur  (Brown). 

Lilas. 

Athlète  (Chereau). 

Godefroi  de  Bouillon. 

Lady  Gray. 

Clara  (Larclause). 

Beauty  of  Pinley. 

fiose  clair  ou  pourpré. 
Queen  of  roses. 

Bosc  of  belvoir. 

Rival  rose. 

Leodile  Bera. 

Julie  Hauliii. 

Fiolets. 

Standard  of  perfection- 
Beauté  de  St-Jeau. 
Ilouge-cramoisi  ou  pourpre-car- 
miné. 

Red  Rover. 

Nutwith. 

Bermondsey. 

Pet  Rival. 

Marrons  ou  bruns. 
Freiclmtz. 


Raphaël. 

Abd-el-Kader. 

Beauté  de  Couvreux  (M“®  Loc- 
kroi). 

Jaune  pur. 

Ville  de  Meaux. 

Oliver  Golsmith. 

Jaune  nuancé,  bordé  ou  pana- 
ché. 

Cagliostro. 

llelleodora. 

Atar  Gull. 

Franklin. 

Barberonsse  (Gaillard). 

M”"*  Kœnick. 

Saumons  broutés  ou  nankins. 

Biondetta. 

Chateaubriand. 

Reine  de  Saba. 

Barberousse  (Poulet). 

A la  mode. 

Sir  J.  Steward  (Richardson). 

Oranges  et  écarlates. 
Essex  champion. 

Général  Changarnier. 
Souvenir  de  Mulhouse. 
Anrantia  (Spairy). 

Aurantia  (\Vidnall). 

Pointés  de  blanc,  dits  incompa- 
rables (inconstants). 
Nouveau  Protee. 

La  vogue. 

Baron  de  Rostremes. 

André  CampCord. 

Robert  Lefebvre. 

M“*  Chauvière. 

M">«  Mieilez. 

M.  Reverchon. 

Village  maid. 


Liste  de  Dauua  (choix  de  1844)  à conserver  dans  une  collection. 

Chez  H.  SALTER,  arenoe  de  Picardie,  SS,  à Tenaiiiei. 


Blancs. 

Antagonist. 

Mont-Blanc. 

Blancs  bordés  de  lilas,  rose  ou 
pourpre. 

Beauty  of  Susses. 


Caroline  Walner. 
Dame  de  beauté. 
Favorite. 

Miranda. 

Mrs.  Richardson. 
Marchioness  Exeter. 
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Princess 

Queen  ofTrntnps. 

Lilas, 

Germania. 

Lilac  incomparable.  / 

Lady  Hailand- 
Mrs.  Shelly. 

Oranges,  Jaunes  ou  soufre. 
Victor. 

Rainbow. 

Aarantia. 

Comte  de  Cassy. 

Orion. 

Prince  of  Wales. 

La  Reine  d’Or. 

Roses. 

Eximia. 

Pourpres  ou  violets, 
Euffland's  rival. 

Earl  of  Leitrim . 

Osgar. 

Cuivrés. 

Satirist. 

Premier  de  Voisenon. 

Cramoisis. 
Perpétuai  Grand. 
Chieftain. 


Virgil. 

Black.  Climax. 

Hero  of  Stonehenge. 

Marrons. 

Essex  Triumphant. 

Asmodeus. 

Jlougcs  ou  écarlates , 
Bloombury. 

Victory  of  Sussex. 

Red  cross  knight. 

Lochicl. 

yariéiés  h pointes  blanches  dites 
incomparables  (inconstantes). 
La  Lionne. 

Alba  purpureasuperba. 

Miss  Fnnnel. 

Mbs  Watson. 

Beauté  de  Paris. 

Niliil. 

Princess  Sopbia  Matilda. 
Surprise  (Oakley). 

Maria  Decamps. 

Beauty  of  England. 

Lady  Rae  Reid. 

— Jermyn. 

Purpurea  alba. 


Liste  do  Dahua  les  plus  nouveaux , choix  de  18ft5  ; 


CUeiH. 

Blancs, 

Diamant. 

Indispensable. 

Emma  Noke. 

Monseigneur  Picey. 

Schoue  Erfurterin. 

Zoé. 

Blancs  bordés  de  rose,  lilas  ou 
pourpre. 

Lady  St-Maur. 

— Antrobus. 

Beauty  of  Buchs. 

Odalisque. 

Counters  of  Zetland. 

M“®  Lockroy. 

Marie 

Delectus. 

Lilas. 

-Athlète. 

La  Jeune  Parisienne. 

Ursula. 


SALTER. 

Oranges , jaunes  ou  soufre. 
Royal  sovereign. 

Aurantia  (Sparry). 

Oliver  Goldsmith. 

Von  Zur  Weston. 

Essex  Champion. 

Rob-Roy. 

Gralin  asseburg. 

Roses. 

Queen  of  Roses. 

Lady  Gray. 

Rival  rose. 

Belle  forme. 

M”*  Deronge. 

Espartero. 

Pourpres  ou  violets. 
Standard  of  perfection. 
Mutwith. 

Cora. 

Beauty  of  Suffolk. 
Grpssherxogiu  V.  Weimar. 
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Sir  J.  S.  Richardson. 
Kiiig  of  Saram. 

A la  mode. 

Yenusta. 

Frau  V.  Pasqualati. 
Delight. 


Firebrand. 

Président  Hummann. 
Privateer. 

A pointes  blanches  (incoii- 


Albert. 

Sidonie. 

Nouvelle  Protée. 
Chauvière. 

— Miellez  (Keyues). 
— Mardi. 

Isis. 

Charles  Ablen. 
Invincible. 

La  vogue. 

Radegonde. 


stants}. 


Cramoisis. 

Consolation. 

Raphaël. 

Rembrandt. 

Marrons 

Baudoin. 

Beauté  deCouvreaux. 
Evêque  de  Bayeux. 

Rouges  ou  écarlates. 


Nonpareif. 

JASONIE  GLUTiNEUSE.  JosoTiia  glulinosa.  Lam. 
Conyza  glulinosa.  Psiadia  glulinosa.  Willd.  Ar- 
brisseau de  l’îlede  France,  toujours  vert,  de  1 m.  30  c.  à 
1 m.  60  c.;  feuilles  laucéolées,  pointues,  très  visqueuses; 
de  juillet  en  septembre  , (leurs  nombreuses  , petites  , 
jaunes , en  corymbes.  Elles  produi.sent  beaucoup  d’ef- 
fet. Terre  franche  légère  , serre  chaude  ou  au  moins 
tempérée;  uuiltiplic.  de  marcottes,  de  semences,  et 
boutures  au  printemps,  en  pots  sur  couche  tiède  et 
sous  châssis.  Livrer  à la  pleine  terre  eu  mai. 

TELEKIE  A FEUILLES  EN  coET  E.  Tdekùz  cordifo- 
lia.  Buphlhalmiim  cordifolium.  Wald.  De  Hongrie. 
Vivace  et  rustique;  tiges  de  1 m.  30  cent.,  simples, 
en  lai'ge  touffe , feuilles  radicales  en  cœur,  longues  de 
32  cent.,  les  supérieures  plus  petites,  ovales  et  sessi- 
les  ; de  juin  eu  octobre,  fleurs  nombreuses , à rayons 
longs,  d’un  beau  jaune.  Même  culture;  se  sème  d’elle- 
inéme. 

INULE  A FEUILLES  glAdiées.  Inula  cnsifoUa.  Lin. 
De  l’Autriche.  Vivace  ; tiges  hautes  de  50  cent.  ; 
feuilles  lancéolées  linéaires,  sessiles  ; fleurs  en  co- 
lymbe,  larges  de  35  mill. , à disque  et  rayons  jaunes 
pendant  tout  l’été.  Pleine  terre  ordinaire. 

BRACHYLÆNE  de  Virginie,  Seneçon  en  arbre. 
Brachilæna  halimifolia.  L.  Conyza  halimifoUa,  H.  P. 
Arbrisseau  de  2 à 3 m.  et  plus;  feuilles  persistantes; 
obovales,  dentées  et  lobées,  ponctuées  de  blanc;  en  oc- 
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lobre,  fleurs  petites , blanchâtres à écailles  pourprées 
et  disposées  en  corymbe.  Terre  légère  et  sablonneuse  ; 
exposition  chaude  et  abritée , en  terre  franche  légère  ; 
multiplie,  de  marcottes  et  boutures. 

BUPHTHALME  a &RA^DES  fleurs.  Buphlhalmum 
grandijlontm.  L.  Indigène.  Vivace  et  rustique;  tiges 
de  50  centimètres  ; feuilles  lancéolées , étroites  ; fieu  rs 
estivales,  jaunes,  grandes.  Terre  franche  légère;  ex- 
position chaude;  multiplie,  d’éclats  ou  de  graines. 

CHRYSOCOME  doré,  Chevelure  dorée.  Chrrsoco- 
ma,  coma  aurea.  L.  Du  Gap.  Arbuste  de  65  cent  ; feuilles 

Çersistantes , linéaires  ; tout  l’été,  fleurs  jaune  doré. 

'erre  légère  et  substantielle;  midi , orangerie  près  du 
jour;oiult.  de  graine  sur  couche  chaude  ou  de  boutures. 

Ghrysocome  a feuilles  de  lin,  Dorelle.  Ckry- 
socomalinosjrris . L.  Indigène.  Vivace;  tiges  de  65  cent., 
en  touffe  ; feuilles  nombreuses,  linéaires  ; d’août  en  octo- 
bre, fleurs  petites,  jaunes , en  corymbe.  Ten'e  légère  et 
substantielle , mi-soleil  ; de  graine  ou  d’éclats. 

VERGE  d’or.  Solidago.  Plantes  vivaces,  presque 
toutes  de  l’Araér.  sept.  ; de  pleine  terre,  très  robustes; 
tiges  de  1 m.  à 1 m.  60  c.,  fleurs  jaunes,  nombreuses,  en 
épisè  effet,  mais  durant  trop  peu;  propres  aux  massifs 
et  grands  parterres.  On  en  connaît  plus  de  6o  espèces, 
pont  les  ])Hncipales  sont  : S.  eanadensis , altissima , 
glabra,  laterifolia,  latifolia,  licolor,  fnsea,  lœvigata. 

NEJAgrêle.  Neja  gracilis.  Don.  Du  Met.  Plante 
soui-ligneuse,  rameuse,  de  5o  cent.  -,  feuilles  linéaii-es, 
simples,  longues  de  2 à 3 cent. , munies  de  poils  blancs  ; 
fleurs  terminales  jaunes , rougissant  après  la  floraison. 
Multipl.  de  graines  et  boutures.  Terre  de  bruyère  sa- 
bleuse; orangerie  l’hiver. 

MARGUERITE  vivace  ou  Pâquerette  , fleur  de 
Pâques.  Bellis  perennis.  L.  Indigène,  très  jolie.  Varié  tés 
rouge-pâle,  rouge  foncé  , à cœur  vert , panachée , blan- 
che , à fleurs  en  tuyaux  ronges  ou  blancs , proliière.  Les 
relever  annuellement  pour  qu’elles  ne  dégénèrent  pas  ; 
multiplie,  par  éclats  des  touffes.  Terre  franche  légère, 
fraîche;  peu  de  soleil. — Marguerite  Lépine,  variété 
plus  grande,  à fleurs  blanches,  pleines,  formant  de  plus 
grosses  têtes. 

BOLTONE  A FEUILLES  if  ksTLv.^.BoUoniaasleroides . 
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L’Hér.  De  la  Virginie.  Rustiq.  et  vivace  ; tiges  en  toufFe, 
liantes  de  70  cent,  à 1 ni.;  feuilles  lancéolées  linéaires, 
glabres;  d’août  en  octobre , fleurs  petites,  paniculées , à 
rayons  blancs,  disque  jaune.  Terre  légère  et  humide; 
multiplie,  de  graines  semées  en  plate-bande  ou  d’éclats. 

Holtone  a feuilees  de  Pastel.  B.  glastifolia. 
I/IlÉR.  De  l’Amérique  sept.  Rustique  et  vivace;  tiges 
droites,  cylindriques,  de  1 m.  60  cent.  à2  m.;  feuilles 
lancéolées,  écartées ► en  septembi’e  et  octobre,  fleurs 
en  grande  panicule , à disque  jaune  et  rayons  blancs, 
i|uelquefois  teints  de  pourpre  ou  de  gris  de  lin.  Même 
culture. 

CllARIEIS  A FEUILLES  VARIÉES.  Charicis  Jietero- 
jihj'lla.  Cass.  Kaulfussia  amelloides.  Nees.  Du  Cap. 
Annuelle;  tige  rameuse,  haute  de  18  à 22  cent.; 
feuilles  inféiieures  roncinées,  feuilles  supérieures  lan- 
céolées ; l’été  fleurs  terminales  d’un  très  beau  bleu 
d’aiur,  larges  de  28  mill.  Semer  sur  couche  ou  en  place. 
Propre  à faire  de  très  jolies  bordures. 

ÉRIGÉRON  PRESQUE  jiv . F rigero fl glabellum.  Nutt. 
Stenactis speciosa.  Cass.  De  l’Am.  sept.  Vivace;  feuilles 
radicales  spatulées  ; feuilles  caulinaires  lancéolées  enliè- 
I es  ; plusieurs  tiges  hautes  de  50  cent.  , divisées  en 
corymbedans  la  partie  supérieure,  et  portant  tout  l’été 
des  fleurs  larges  de  35  mill.,  à rayons  lilacés  et  à dis- 
<jue  jaune.  Pleine  terre  ordinaire;  mullipl.  de  graines 
en  avril  et  par  la  division  du  pied  à l’automne. 

Erigéron  agréarle.  E.  speciositm.  Dec.  Stenactis 
speciosa.  Lind.  De  la  Californie.  Vivace;  tiges  nom- 
breuses, hautes  de  65  cent.;  feuilles  lancéolées,  lui- 
santes, subdentées;  tout  l’été,  fleurs  terminales , lar- 
ges de  70  mill.,  à disque  jaune;  rayons  nombreux,  li- 
néaires, pourpre  violacé.  Terre  ordinaire;  multipl. 
de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

REINE-MARGUERITE,  Calllstephe  de  laChime. 
Cnllislephus  sinensis.  Cass.  Aster  sinemis,  L.  Annuel. 
(!eUe  belle  plante  fait  l’ornement  de  nos  jardins,  depuis 
juillet  jusqu’aux  gelées.  Ses  fleurs  sont  variéesdans  toutes 
les  nuances  du  blanc  au  bleu  foncé,  ou  au  pourpre,  ou 
panachées  dans  les  mêmes  couleurs.  Ou  en  cultive  4 va- 
riétés principales  : la  double,  dont  le  disque  reste 
j g ne,  taudis  que  les  rayons  sont  très  variés;  la  naine 
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hdtire,  dont  les  fleurs  louchent  la  terre;  celle  à 
tujaux^  à peluche  ou  anémone,  dont  le  disque,  rem- 
pli de  fleurons  en  tuyau,  de  même  couleur  que  les 
rayons,  est  d’un  très  bel  effet;  enfin,  la  Reime-Margue- 
RITE  pyramidale,  A.  sinensis  pyramidalis,  plus  haute 
que  les  autres,  et  dont  les  rameaux  érigés  forment  avec 
la  lige  un  bouquet  tout  fait.  Cette  précieuse  variété  se 
reproduit  de  graines,  et  mérite  la  préférence  sm*  l’es- 
pèce ordinaire.  Elle  double  et  vaiÿ  dans  toutes  les  cou- 
leurs. Mullipl.  de  graines,  en  mars  et  avril , sur  couche 
ou  sur  plate-bande  terreautée  au  midi  ; repiquer  en 
place,  ou  en  pépinière  pour  planter  ensuite  à demeure 
avec  la  motte,  lorsque  les  fleurs  commencent  à paraître  ; 
par  ce  dernier  moyen  , on  peut  distribuer  les  couleurs 
suivant  son  goût.  Pour  avoir  des  fleurs  très  doubles, 
il  ne  faut  recueillir  des  graines  que  sur  les  petites  têtes 
tardives  du  bas  de  la  plante.  C’est  d’après  l’expérience 
que  nous  donnons  ce  conseil. 

OLE  ARIA  DENTÉE.  Oleanatomentosa.\Wii.i,Yi.As/er 
dentatuf.  And,  De  la  Nouv.-Holl.  Feuilles  linéaires  , 
persistantes;  fleurs  blanches,  de  28  mill.  de  large.  Oran- 
gerie; luultipl.  de  boutures  en  mars  et  août. 

EÜRYBIÉ  MUSQUÉE.  Eurybia  argophylla.  Aster 
argophyllus.  Lab.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  2 
à 3 mètres;  feuilles  lancéolées,  attentées  en  dessous, 
dentées,  à odeur  de  musc  quand  on  les  froisse;  en  avril 
et  mai,  fleurs  nombreuses,  en  têtes  petites  et  rondes, 
d’un  blanc  gris  ; disque  jaune.  Orangerie. 

Eurybie  lyrée.  E.  Ijrata.  Bot.  Mac.  Aster  ly- 
ratus.  Arbrisseau  de  1 m.  30  c.,  feuilles  lancéolées,  un 
peu  sinuées  ; fleurs  blanches  ; du  même  pays.  Serre 
tempérée. 

CALIMERIS  INCISÉ.  Calimeris  incisa.  Nees.  Aster 
incisas.  Fisch.  Tige  de  65  cent.  ; feuilles  lancéolées  , 
incisées  ; en  juillet , fleurs  grandes , lilas  clair  , se 
succédant  pendant  longtemps  si  on  coupe  les  tiges  à 
mesure  qu  elles  défleurissent. 

TRIFOLIUM  maritime.  Tripolium  maritimitni. 
Aster  tripolium.  L.  D’Europe.  Bisannuelle;  tiges  de 
35  c.;  feuilles  lancéolées;  de  juillet-septembre,  fleurs 
bleu  pâle,  disque  jaune. 

AdTÉRE.  Geni-e  très  nombreux  en  espèces  et  qui 
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pi-esque  toutes  sont  originaires  de  rAmérique  seplen- 
Irionale.  Celles-ci  sont  des  plantes  vivaces,  robustes, 
hautes  de  65  cent,  k 3 m.,  formant  de  grosses  touffes , et 
qui  se  couvrent  de  fleurs  nombreuses  de  différentes  cou- 
leurs. Elles  sont  très  propres  k orner  le  milieu  des 
planches  des  grands  parterres.  Comme  elles  effritent 
beaucoup  la  terre,  on  doit  les  replanter  et  les  changer 
de  place  au  moins  tous  les  4 ans.  Quelques-unes  fleu- 
rissent deux  fois,  ou  tout  l’été  si  on  coupe  leurs  tiges  à 
mesure  qu’elles  déûeurissent.  Il  y en  a aussi  de  hâtives 
et  de  tardives , de  sorte  qu’en  choisissant  hien  les  es- 
pèces , on  peut  en  obtenir  des  fleurs  depuis  mai  jus- 
qu’aux gelées.  On  peut  aussi  retarder  les  espèces  trop 
hâtives  en  coupant  les  tiges  en  juin. 

Astèbe  DES  Alpes.  L.  Aster alpinus.  L.  Vivace;  tiges 
velues,  de  16  k 19  cent.;  feuilles  spatulées  et  hérissées  ; 
en  juillet  et  août,  fleui-ssolilaires,  grandes,  rayons  violets, 
disque  jaune.  Tout  terrain;  multiplie,  de  graines  ou 
d’éclats.  Propre  aux  rocailles.  Variété  à fleurs  blanches. 

Astère  CÊil-de-Christ.  Oculus  Christi  des  jar- 
dinier.amellus.  L.  Indigène  et  vivace;  feuilles  oblon- 
gues-lancéolées  ; tiges  de  35  cent.  ; en  août  et  septem* 
bre  ; fleurs  nombreuses , en  coiymbe , rayons  d’un  beau 
bleu , disque  jaune.  Ud.  amelloides  est  une  variété 
plus  grande  dans  toutes  ses  parties. 

Astère  de  la  Nouvelle-  Angleterre.  Aster 
Novœ~AngUœ.  L.  Tiges  droites,  roides,  velues;  feuilles 
scssiles,  lancéolées,  embrassantes,  entièi’es,  étalées; 
d’août  en  octobre  , fleurs  grandes , bleu-violacé,  rap- 
prochées en  coiymbe  court  au  sommet  des  rameaux. 

Astère  rose.  A.  roseiis,  H.  VKK.^puniceus,  h.,  déco- 
rus,  Hortul.  Port  et  feuilles  de  la  précédente  ; tige  plus 
élevée,  pourpre  dans  le  haut;  de  sept,  en  octobre,  fleurs 
presque  aussi  grandes,  mais  d’un  rose-violacé,  moins 
serrees  entre  elles  et  formant  une  panicule  allongée. 

Astère  a grandes  fleurs.  A\  grandijlorus . L.  De 
l’Amér.  sept.  Feuilles  petites,  oblongues  ; tiges  raides  en 
touffe  de  65  c.;  en  novembre,  fleurs  solitaires,  peu  nom- 
breuses, bleu-pom-pre , odeur  de  citron. 

Astère  horizontale.  A.  horizonlalis.  H.  P.  De 
l’Am.  sept.  Tiges  hautes  de  65  cent,  très  rameuses  , 
étendues  Uorizoutalement  d’une  manière  toute  parti - 
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culière;  feuilles  petites,  étroites;  en  octobre,  fleurs  très* 
nombreuses,  petites,  d’uu  blanc  purpurin  , couvrant 
tous  les  rameaux. 

Astèue  agréable,  a.  decorus.  Houtul.  Tige  d’un 
mètre  ; en  septembre  , Heurs  iiombi'euses , grandes  , 
pourpre-violet , belles  et  produisant  de  l’eflet. 

Astère  géakte.  a.  elatior.  De  l’Amér.  septent. 
Feuilles  lancéolées  ; tiges  de  1 m.  à 2 m.  50  c.  ; d’août  à 
octobre,  fleurs  pourpres,  grandes,  à raj'ons  nombreux. 

Astère  remarquable.  A.  spectabilis.  H.  K.  De 
l’Amér.  sept.  Feuilles  lancéolées;  tige  de  65  cent.;  en 
août  et  septembre , fleurs  d’un  beau  bleu  ; elles  pit>dui- 
tent  beaucoup  d’effet. 

Astèive  multiflobe.  A.  multijlorus.  Willd.  A. 
ericoides.  Micb.  Tige  de  70  ceut.  à 1 m.,  très  rameuse  ; 
feuilles  linéaires  courtes;  fleurs  très  nombreuses, 
blanches  et  petites. 

Astère  de  Paris.  A.  parisiensis.  Hortul.  Ti- 
ges un  peu  velues,  hautes  d’un  mèti'e;  feuilles  lan- 
céolées et  liuéaii'es;  fleurs  nombi’euses , roses,  larges 
de  12  mill.  Hybride  des  astères  multiflore  et  rose. 

Astèue  en  gazon.  A.,  cœspitosus.  Hore.  Tiges 
hautes  de  3o  cent.,  rameuses,  ctolées;  feuilles  lancéo- 
lées; fleurs  grandes,  nombreuses,  d’un  blanc  violacé. 

Astèue  uetuouvée.  A.repcrtus.  IIout.  De  l’Am. 
sept.  Haute  d’un  mètre;  feuilles  inférieures  lancéolées, 
les  supérieures  linéaires  ; en  sept,  et  oct. , fleurs  nom-» 
breuses,  larges  de  28  mill. , rose  lilacé. 

Astère  de  Réveus.  A.  Ret>enii.  Hort.  Tige  haute 
de  25  à 3o  cent.;  feuilles  étioites;  fleurs  blanc  carné, 
petites,  nombreuses  et  couvrant  toute  la  plante.  Toutes 
les  aslèros  mentionnées  jusqu’ici  se  multiplient  facile- 
ment par  la  division  de  leur  touffe  à l’automne  ou  au 
printemps. 

Astère  soveuse.  A.  argenteus  Micii.  A,  sert- 
ceus.  Vent.  Des  bords  du  Mississipi.  Très  jolie  espèce 
sous-ligneuse.  Tiges  rameuses  ; feuilles  lancéol.-aiguës , 
couvertes  d’une  soie  argentée;  en  automne,  fleuix  soli- 
taires, à rayons  violets  et  à disque  jaune.  Se  conserve 
mieux  en  pleine  terre  avec  une  couverture  légère  que 
dans  l’orangerie.  Terre  légère  ; multiplie,  de  rejetons 
et  boutures  en  été. 
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Astère  a feuilles  glauques,  a.  glaucm.  II.  P. 
A.  calendultefolius.  De  la  Californie.  Tige  ligneuse, 
grosse  , haute  de  35  à 65  cent.  ; feuilles spatulées , den- 
tées ; une  partie  de  l’année,  Heurs  larges  de  55  mill. , so- 
litaires, à rayons  violet  pâle  et  fleurons  jaunes.  Terre 
franche  légère,  mêlée  de  terre  de  bruyère  ; serre  tem- 
pérée, ou  pleine  terre  avec  couverture  j multiplication 
de  boutures  et  d’éclats. 

AGATHÉE  A FLEURS  BLEUES.  Astèi’C  d’Afrique. 
Agalhea  amelloides . L.  Cineraria  amelloides.  Du 
Cap.  Tiges  en  buisson,  de  50  cent.;  feuilles  ovales, 
rudes  et  denticulées;  presque  toute  l’année,  fleurs  à 
rayons  d’un  bleu  céleste  et  disque  jaune,  solitaires  sur 
de  longs  pédoncules.  Multiplication  de  graines,  bou- 
tures , mai'cottes  et  rejetons  ; orangerie  ; terre  franche 
légère,  substantielle. 

FÉLICIE  GRÊLE.  Felicia  tenella.  L.  Du  Cap,  An- 
nuelle; plante  diffuse;  feuilles  linéaires,  longues  de 

3 cent.  ] fleurs  terminales  , bleu  pâle,  à disque  jaune. 
Semer  sur  place. 

NARDOSMIE  odorante.  Héliotrope  d’hiver.  Nar~ 
dosmia  fragrans.  Dec.  Tussilago  fragrans.  Vill.  Du 
Lyonnais.  Racines  traçantes  ; tiges  de  35  cent.;  feuilles 
moyennes,  arrondies,  àlong  pétiole;  de  novembre  en  jan- 
vier, fleurs  en  thyrse , blanc  pui’purin , odeur  d’hélio- 
trope. Terre  franche  légère  et  fraîche;  mi-soleil;  multi- 
plication de  racines  et  d’éclats. 

EÜPATOIRE  POURPRE.  Eupatorium purpureum.  L. 
del’Am,  sept.  Vivace  ; tiges  de  70  cent.,  rouges,  tache- 
tées de  brun;  feuilles  ovales-lancéolées , verlicillées  par 

4 ou  5 ; en  septembre  et  octobre , flcui-s  purpurines. 
Teire  ordinairo  ; multipl.  par  la  division  du  pied  et  de 
graines  sur  couche.  — On  peut  cultiver  aussi  de  ce  genre 
nombreux,  VE.  gleconophyllum,  Less.,  arbrisseau  du 
Chili  à fleurs  blanches  et  d’orangerie  ; VE.  adenopho- 
rum,  Spreng.,  autre  arbiisseau  du  Mexique,  également 
à fleurs  blanches,  de  serre  chaude  ou  tempérée;  VE. 
micranthum,  Less.,  arbrisseau  du  Mexique,  qui  pro- 
duit en  terre  de  belles  panicules  de  fleurs,  blanc  carné, 
d'octobre  à,  mars  ; enfin  VE.  ageratoides,  Lin.,  plante 
vivace  de  l’Am.  sept.,  à fleurs Mancltes,  et  propre  pour 
les  parterres. 

“f.  9 
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LIATRTSen  tvi.Liatris  spicaia.  W.  De  la  Caroline, 
rouilles  linéaires,  ponctuées,  ciliées  à la  base;  tige 
très  simple,  haute  de  70  cent.,  terminée  par  un  seul 
épi  (le  fleurs  pourpre  foncé , fort  jolies. 

Liatuis  élégakte.  L.  elegans.  W.  De  la  Géorgie, 
heuilles  linéaires  ponctuées,  non  ciliées  à la  base;  en 
septembre  et  octobre,  fleurs  en  épi,  lilas. 

Liatris  écailleuse.  L.  scariosa,  W.  Tige  de  70 
cent.,  pubescenle;  feuilles  linéaires,  lancéolées,  Apres 
sur  les  bords,  ponctuées  en  dessous;  en  septembre, 
grappe  de  grosses  têtes  de  fleui’s  d’un  beau  louge  pour- 
pre , et  dont  les  écailles  du  calice  commun  sont  spa- 
tulées  et  bordées  de  rouge  pourpre.  Plante  magnili— 
que.  Terre  légère;  couverture  l’hiver  ou  orangerie;  mul— 
^Ipl.  de  boutures,  degraines  et  de  racines,  en  enlevant 
une  portion  du  centre  où  se  tiumve  la  tige. 

Liatuis  a écailles  rudes.  L.  squarrosa.  Willd. 
Ressemble  beaucoup  à la  précédente;  les  écailles  de  la 
calathide  sont  blanchâtres  et  marginées.  Même  culture. 
Toutes  le  espèces  de  ce  beau  genre  sont  vivaces  à racines 
tubéreuses.  Il  faut  en  conserver  pendant  l’hiver  sous 
châssis  ou  relever  les  bulbes. 

STÉVIA  POURPRE.  Stevia  purpurea.  W.  Du  Mexi- 
que. Vivace;  tiges  droites,  hautes  de  50  cent.;  feuil- 
les lancéolées-liiiéaires, éparses , denticulées;  en  juillet- 
août  , fleurs  roses,  jietites  et  nombreuses,  disiiosées  en 
corymbe.  Pleine  terre  avec  couverture  l’Iiiver;  inulli— 
plicatiou  de  graines  et  d’éclats. 

Stévia  a feuilles  de  saule,  s.  saîici folia.  Gav. 
Du  Mexique.  Arbrisseau  de  f\o  à 5o  c.  ; feuilles  lon- 
gues, étroites  ; de  juillet  en  octobre,  fleurs  blanches 
en  corymbes  teriuiuaux.  Orangerie;  mult.  de  boutures. 
— Les  5.  servala,  Cav.,  S.  ovaia  et  ivœfoHa,\S .,  se  cul- 
tivent aussi,  maissont  moins  beaux.  Semés  tous  les  ans 
de  bonne  heure  sur  cxmche  comme  plante  annuelle  , 
et  repiqués  en  place,  ils  produisent  plus  d’effet  et  mû- 
rissent leurs  graines. 

CÉLESTlîiE  BLEUE.  Cœ/es/i/nzc<prw/eÆ.  Cass.  Agé- 
ratum cœruleum.  L.  Des  Antilles.  Plante  annuelle, 
rameuse,  haute  de  40  à 60  cent.,  à feuilles  en  cœur  ci'é— 
nelées  ; tout  l’été , fleurs  d’un  bleu  céleste  en  corymbe 
terminal.  Culture  des  fleurs  d’automne. 
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CéLtSTiNE  VIVACE.  C.  azurea.  Agératum  calesli- 
Tium.  L. Vivace;  fleuri  d’un  plus  beau  bleu.  Serre  tem- 
pérée; pleine  terre  en  été;  iiiullipl.  de  boutures. 

VERNONIE  DE  New-Yokk.  Vernonia  novehora- 
censis.W . De  l’Ani.  sept.  Tige  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.; 
feuilles  lancéolées,  oblongues,  dentées  en  scie;  en  août 
et  septembre,  fleurs  purpurines  en  corymbe  terminal. 
'J  erre  ordinaire;  mulliplic.  d’éclats. — Vkrkonie  éle- 
vée. Vernonia prœalta.  W.  Tige  de  2 m.  à 2 m.  30  c.; 
feuilles  lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie  , velues  en 
dessous  ; octob.  et  noV. , fleurs  pourpre-violacé  en  grand 
corymbe  terminal.  Même  culture. 

CI.ASSK  18.  LONICÈROIDÉJ^.  Corolle  à pré- 
floraison  imbriquée,  étamine  insérée  sur  la  corolle  à 
anthères  libres,  souvent  une  partie  avortée.  Graines 
suspendues;  périsperme  charnu  ou  nul;  embryon  à 
radicule  supérieure.  Feuilles  opposées  sans  stipules. 

FAMILLE  DES  Dipsacées.  On  ne  recounatt  que  deux  gen- 
res qui  contiennent  quelques  plantes  d'ornement  dans  cette 
famille;  elles  sont  de  pleine  terre  et  d'orangerie. 

SCABIEUSE  Fleur-de-vecve.  Scabiosa  atropur- 
purea.  L.  T)es  Indes.  Bisannuelle;  tiges  de  65  cent.  ; feuil- 
le.s  radicales  , spatiilées  ou  pinnatifides;  en  juillet-oc- 
tobre , fleurs  nombreuses , solitaires , pourpres  , plus  ou 
moins  foncées  ou  veloutées  , roses  et  panachées;  odeur 
de  muse  ou  de  fourmi.  Terre  meuble;  exposition  chaude; 
semis  au  printemps,  mieux  en  automue  en  place,  et  aloi*s 
couverture  l’iiiver.  Variété  naine  ou  au  moius  plus 
courte. 

ScABiEiJSE  étoilée.  S.  slellala.  L.  Indigène  et  an- 
nuelle. Tige  de  65  c.,  dichotome;  feuilles  blanchâtres; 
en  juillet-août , fleurs  blanches.  Culture  de  la  jirécéd. 

ScABiEusE  IHJ  Caicase.  S.  caucasica.  Cxirt.  Vivace; 
feuilles  inférieures  lancéolées,  feuilles  supérieures  inci- 
sées; tiges  simples;  de  juin  en  octobre,  fleurs  solitaires, 
très  larges,  planes,  d’un  bleu  tendre.  Pleine  terre; 
multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

ScABiEusB  DE  Crète.  S.  cretïca.  Toujours  verte. 
Tige  ligneuse  de  65  c.;  feuilles  lancéolées,  blanchâtres; 
tout  l’été,  fleurs  bleu  pâle  presque  blanc.  Teire  légère; 
orangerie;  multiplie,  de  boutures  ; semis  sur  couche. 
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jMORINE  a LONfiUES  FEUILLES.  Morina  longifûlia. 
Walh.  Du  Népaul.  Très  belle  plante  vivace  de  pleine 
terre;  à feuilles  longues , dentées , radicales;  tige  llori- 
lêre  haute  de  70  cent,  à 1 m.  , portant  un  long  épi  de 
fleurs  verticillées,  tubulées,  d’un  blanc  rosé,  se  succé- 
dant pendant  longtemps  en  juin.  Terrain  frais;  luultipl. 
de  graines  aussitôt  la  maturité  et  d’éclats  difllciles  à la 
reprise. 

FAMILLE  DES  VALÉMAirBEs.  Plantes  vivaces  et  annuelles 
(le  pleine  terre. 

CENTRANTHE  nouGE.  Valériane  rouge.  Centrait- 
thus  ruber.üv.Q.ksxi.F’alerianarubra.lnàtgene.ywsiCe-, 
tiges  de  65  cent.;  feuilles  lancéolées,  glauques;  de  juin 
en  octobre,  fleurs  nombreuses , éperouiiées,  en  panlcule, 
poui’pres,  ou  rouges  , ou  blanches  , ou  lilas.  Terrain 
un  peu  sec  ; de  graines  ou  d’éclats. 

VALÉRIANE  des  JAnDiiaEUS.  Valenana.  phu.  L. 
D’Allem.  Tigesde  1 m.  à 1 ni.  30  c.;  feuilles  ovales  ou  à 3 
folioles  ; de  mai  en  juillet,  fleurs  blanches,  moins  jolies. 

Valériane  des  Pyrénées,  pyrcnaïca  L.  Tiges 
de  1 m.  à 1 m.  60  c.,  un  peu  rougeâtres;  feuilles  cordi- 
formes,  ou  à 3 divisious;  en  juin  et  juillet,  fleurs  rosâ- 
tres, nombreuses,  d’un  bel  effet.  Terre  un  peu  légère; 
exposition  ombragée  et  médiocrementbumide.  Ces  deux 
plantes  se  multiplient  par  divisions  de  leur  tourte. 

Valériane  corne  d’abondance.  F',  coniucopiæ.  L. 
Plante  annuelle , diffuse  à fleurs  rouges. 

Valériane  d’Alger.  Fœdia  graciliflora.  Fischer. 
Annuelle  comme  la  précédente,  mais  plus  grande,  plus 
rameuse  et  plus  prolifère;  fleurs  également  rouges  et 
nombreuses.  L’une  et  l’autre  se  mangent  en  salade 
comme  les  mâches. 

FAMILLE  DES  Capripoliacées.  Exccpté  deux  plantes  dont 
une  très  petite  et  intéressante,  la  Linnea  borealis,  celte  famille 
ne  contient  qne  des  arbrisseaux  et  des  petits  arbres  de  pleine 
terre , droits  ou  grimpants , dont  les  fleurs  sont  disposées  en 
rime  ombelliforme , en  verlicille  capité , ou  deux  à deux  et 
axillaires.  Tous  sont  employés  pour  l'ornement  des  jardins,  et 
se  multiplient  de  graines,  de  marcottes,  boutures  et  greffe. 

LINNÉE  BORÉALE. Z/i‘/i/irt?a  borealis.  L.  Plante  alpine 
dédiée  à Linné;  tiges  de  35  cent.  , filiformes,  couchées, 
formant  un  joli  tapis;  feuilles  petites,  arrondies,  cré- 
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nelées;  en  mai,  fleurs  jolies  et  persistantes,  petites, 
l>enchées,  en  grelot,  teintes  de  rose  en  dedans,  blan- 
châtres en  dehors,  à odeur  très  suave.  Terre  de  bruyère; 
exjwsilion  ombragée  et  fraîche;  couverture  de  mousse 
pendant  les  gelées;  multiplie,  facile  de  marcottes  et  des 
rameaux  rjiu  ont  pris  racine. 

SYMPHORINE  a,  petites  fleurs.  Symphoricarpos 
paivijlora.  I)i-sf.  Lomccra  sjrmphoricarpos.  L.  De  la 
Caroline.  Petit  arbrisseau  touffu;  en  août,  fleurs  peu 
apparentes;  fruits  ramassés  et  rouges, d’un  effet  agréa- 
ble, à la  fin  de  l’été. 

Symphouine  a grappes,  s.  racemosa.  S.  leucocnr- 
pa,  H.  P.  Charmant  arbuste  remarquable  par  ses  jolies 
grappes  de  fruits  d’un  beau  blanc,  de  la  grosseur  d’une 
cerise,  produisant  l’effet  le  plus  agréable  jusqu’à  l’hiver. 
Pleine  terre;  multiplication  de  graines,  de  traces  ou  de 
marcottes.  Variété  à fruits  agglomérés. 

Symphorine  du  Mexique.  S.  mexicana.  Lonn. 
Arbrisseau  trèsrameux,  haut  de  i m.  à i ro.  3oc.;  feuilles 
ovales,  entières,  longues  de  28  mill.;  en  été,  fleurs  ro- 
sées en  grappe  terminale;  fruit  pisiforme,  blanc,  pi- 
queté de  violet.  Pleine  terre.  Même  culture. 

LEYCESTERIE  ÉLÉGANTE.  Leyccsteria  formosa. 
Wal. DuNépauI. Arbrisseau  rameux,hautde  i m.Goc. 
à 2 m.;  feuilles  ovales,  aiguës;  tout  l’été,  fleurs  blanc 
rosé,  disposées  en  épi  verticillé,  terminal  et  pendant  ; 
fruit  rouge.  Muitipl.  de  boutures,  graines,  marcottes; 
pleine  terre  ordinaire;  couverture  au  pied  dans  les 
fortes  gelées. 

CHÈVRE-FEUILLE.  Lonicera.  Ce  genre  est  divisé 
en  2 sections  : i*  les  Periclymenum^  arbustes  sarmen- 
teux  et  grimpants  ; 2®  les  Chamœcerasus , qui  ne  le  sont 
pas.  Nous  suivrons  ces  distinctions,  en  citant  les  plus 
jolies  espèces  qui  sont  rustiques  et  de  pleine  terre.  Mul- 
tiplication de  graines,  marcottes  et  de  drageons  ; ni  trop 
de  soleil,  ni  trop  d’ombre;  toute  terre,  mais  mieux  la 
bonne. 

§ I.  Tige  volubile.  Chèvre- feuille  des  jardins. 
Lonicera  caprifolium.  L.  Indigène.  Feuilles  supé^ 
rieures  coadunées,  les  autres  libres,  ovales-oblongues, 
toutes  glabics  en  dessous  et  caduques  ; eu  mai  et  juin, 
fleurs  en  têtes  verticillées,  bilabiées , plus  ou  moins 
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routes  en  dehors.  On  peut  l’élever  en  boule  ou  le  lais- 
ser grimper  en  palissade.  Variétés  à feuilles  'panachées 
et  à feuilles  de  chêne. 

Chèvre-feïjille  toujours  fleuri,  chèvre-feüille 
SF.MFER.  UoRT,  X.  CtrUSC^l*  SaKTI.  D Ilâlîc.  ÂSS6Z  SClU— 
blable  au  précédent,  mais  il  conserve  ses  feuilles  et 
fleurit  prescjue  toujours.  Cest  celui  cjue  les  jardiniers 
cultivent  en  grand  de  préférence. 

Chèvrf.-feuille  d’Ibérie.  L-  iberica.  Bieb.  Tiges 
rougeâtres;  feuilles  supérieures  coiinées,  glabres  ; fleurs 
nombreuses,  grêles,  jaunâtres,  odorantes. 

Chèvre-feuilll  de  Minorqub.  L.  balearica.  Dec. 
Tige  moins  grande  et  plus  grêle;  feuilles  super,  coadu- 
nées,  les  autres  petites,  oblongues,  toutes  persistantes 
et  glauques  en  dessous;  fleurs  pubescentes,  grêles,  lon- 
gues, violet  rouge  en  dehors;  fleurit  l’été  et  l’automne. 

Chèvre-feuille  moïQUE.L.  dioica.kvr.parvifiora. 
Lam.  De  la  Caroline.  Feuilles  sup.  coadunées,  les  autres 
ovales  ou  oblongues,  toutes  glauques  en  dessous  et  cadu- 
ques; fleurs  courtes,  jaune  sale,  lavees  de  pourpre  au 
sommet,  bosselées  à la  base.  Ses  feuilles  varient  beau- 
coup eu  grandeur  à raison  de  la  culture. 

Chèvre— FEUILLE  de  Fraser.  L.  Fraaen.  Pursh. 
L.flava.  SiMS.  Delà  Caroline.  Feuilles  super,  coadu- 
nées, les  autres  ovales,  toutes  glauques  en  dessous; 
fleurs  d’un  jaune  très  éclatant,  nombreuses,  pubescen- 
tes à la  base.  Espèce  délicate  et  rare. 

Chèvre-feuille  de  Virginie.  L.  sempervirens. 
L.  De  l’Amcrique  sept.  Feuilles  supérieures,  coadunées, 
les  autres  oblongues,  luisantes  en  dessus,  toutes  glau- 
ques ou  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  verlicillées, 
longues,  infundibuliformes,  rouge  très  vit  en  dehors, 
jaune  en  dedans,  à limbe  court  presque  régulier;  sans 
odeur,  mais  très  belles.  Variété  plus  faible  a feuilles 

Elus  étroites , plus  longues,  et  à Heurs  moins  iioiii— 
reuses. 

Chèvre-feüille  velu.  L.  pilosa.  W' . pubescens. 
IlooK.  De  la  Nouvelle- Espagne.  Feuilles  supér.  coadu- 
nées, les  auti’es  ovales-oblongues,  gaufrées,  velues; 
fleui's  jaunes  pubescentes  et  glanduleuses,  ainsi  que  les 
ovaires.  Terre  fraîche  et  sableuse.  Espèce  délicate. 
Chèvre-feuille  de  Goldik.  L.  Ooldii-  Sfreng, 
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Du  Canada.  Ne  difiei-e  du  pi-écédent  que  par  ses  feuilles 
ovales,  arrondies  et  plus  petites. 

CHÈvRE-FEorLLR  DES  BOIS.  L.  pencljrmenwn . L. 
Indigène.  Hameaux  pubescents;  toutes  les 'feuilles  li- 
bies,  caduques,  oblongues,  glauques  en  dessous;  fleurs 
en  Ictes,  blanches  ou  rosées,  ensuite  jaunes,  odoran- 
tes, pubt'sccntes.  On  dit  que  M.  A.  Lrroy,  à An-rers 
possède  beaucoup  de  superbes  variétés  de  cette  section! 

Chèvue-keuillp;  du  Japon.  L,.  jnponica.  Tuv-nt» 
Hameaux  pubescents;  toutes  les  feuilles  libres,  ovales- 
olilongues,  un  peu  velues;  fleurs  géminées,  nombreuses, 
pubescentes,  d’abord  blanches  , ensuite  jaunes  (d’oii  le 
nom  japonais,  d’or  et  d’argent),  à odeur  de  fleur 
d oranger;  refleurit  l’été  et  l’automne.  Orangerie;  bou- 
tures et  marcottes. 

Chèvre-feuille  de  la  Chine.  L.  sinensis.  Bar- 
clay.  L.  flexuosa.  Thunb.  Tigepourpre,  jpubescènte: 
teuilles  toutes  libres  . ovales,  ciliées  sur  les  bords,  quel- 
ques-unes des  inferieures  incisées  comme  celles  du 
chêne  ; fleurs  géminées  , lavées  de  pourpre  en  dehors , 
blanc  jaune  en  dedans;  odeur  agréable.  En  conserver 
en  orangerie. 

Toutes  ces  espèces  résistent  à 12  degrés  de  froid;  cel- 
les d’Europe  et  d’Amérique  aiment  une  terre  franche , 
substantielle  ; celles  de  l’Inde  demandent  une  terre  plus 
légère  et  fraîche;  toutes  préfèrent  une  exposition  pas 
trop  chaude,  et  forment  de  belles  palissadesou  d’élégan- 
tes guirlandes.  On  les  multiplie  aisément  de  marcottes 
et  de  boutures.  Les  Z.  baleanca  et  periclymenutn  fleu- 
rissent en  été  et  en  automne;  mais  en  soignant  conve- 
nablement les  boutures  des  autres  especes , faites  au 
printemjis,  on  en  obtient  aussi  des  fleurs  en  automne. 

§.  II.  Fige  non  volubile.  Chamécerisif.r  de  Tar- 
TARiE.  Chaméceiisier  et  chamæcerasus  des  jardi- 
nieis,  ou  Cerisier  nain.  L.  tatarica.  L.  Arbrisseau  de 
2 m.  50  c.  à 3 m . ; feuilles  presque  en  cœur,  vert  bleuâtre  ; 
en  mars  et  avril , fleurs  petites,  roses  en  dehors , blanches 
en  dedans;  baies  rouges.  Tout  terrain  et  toute  exposi- 
tion; multiplication  de  graines  et  de  drageons.  Variété  5 
fleurs  toutes  blanches  et  d’autres  à fleurs  beaucoup  plus 
rouges, 

Chamécerisier  des  Pyrénées.  L.  pyrcndica.  L. 
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Petites  feuilles  d’un  vei't  glauque;  en  mai,  fleui's  d’un 
blanc  un  peu  rosé.  Ce  bel  arbrisseau  est  plus  sujet  aux 
pucerons  que  les  autres.  Multiplie,  de  graines  semées 
aussitôt  leur  maturité , de  marcottes  ou  de  greffe  ; terre 
légère  çt  soleil. 

Chamécerisier  DES  Alpes.  Z.  Lin.  Arbris- 

seau touffu  à rameaux  érigés;  feuilles  larges;  fleurs 
roses;  fruits  rouges  et  gros  comme  des  petites  cerises. 
Multiplication  de  toute  manière. 

Chamécerisier  xylostéon.  L.  xylosteon,  L.  Des 
Alpes.  Buisson  de  2m.  30  c.  à 2 m.  60  c.;  en  mai,  fleurs 
d’un  blanc-jaunâtre;  baies  rouges,  noires,  blanches  ou 
jaunes,  selon  la  variété.  On  peut,  comme  du  précé- 
dent, en  faire  des  haies. 

Chamécerisier  de  Ledebodr.  L.  Ledebourii. 
Eschsch.  De  la  Nouv. -Calédonie.  Arbrisseau  de  pleine 
terre,  haut  de  1 m.  30  c.  à 2 m.,  à rameaux  divergents  ; 
feuilles  ovales,  oblongues,  entières,  luisantes  des  deux 
côtés,  réticulées  en  dessous;  tout  l’été,  pédoncule  axil- 
laire long , terminé  par  un  involucre  rouge  de  deux 
bractées,  contenant  de  deux  à quatre  fleurs  jaune  rou- 
geâtre, dont  le  calice  devient  très  grand  et  rouge.  Il 
succède  à ces  fleurs  des  baies  pisiformes,  noires  et 
succulentes.  Tcrre-ineuble  et  fraîche;  multiplie,  de 
boutures  et  marcottes  qui  s’enracinent  la  même  année. 

DIERVILLE  JAUNE.  Diervilla  lutea.  H.  P.  Arbris- 
seau rustique,  du  Canada.  Racines  traçantes;  tiges  à 
odeur  forte  quand  on  les  casse  ; feuilles  lancéolées-ova- 
les,  dentelées  , luisantes.  Depuis  juin  jusqu’aux  gelées , 
fleurs  jaunes,  petites  , légèrement  odorantes.  Terre  fraî- 
che; mi-soleil;  multiplie,  de  graines,  de  traces,  de  mar- 
cottes ou  de  boutures. 

VIORNE  Laurier-Tin.  Vibumum  tinus.  L.  D’Esp. 
Bel  arbrisseau  toujom’s  vert,  de  2 m.  30  c.  à 2 m.  60  c.; 
feuilles  opposées  en  croix,  ovales-aiguës  ; en  mars  et  avril, 
fleurs  petites,  rouges  en  dehors  et  blanches  en  dedans. 
Terre  franche,  légère;  exposition  ombragée  et  non  hu- 
mide. Pleine  terre,  ou  orangerie  près  des  jours;  arrose- 
ments modérés  en  été  et  garantir  de  l’humidité.  Il  s’é- 
lève à 5 et  7 mètres  dans  le  Midi,  et  y fleurit  souvent 
tout  l’hiver.  Variété  à larges  feuilles.  V.  t.  lalifolia. 

VxoRJIE  A FEUILLES  RUDES.  VeNT-  Dg 
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ISfadère.  Il  forme  une  large  tête  arrondie  sur  une  tige  de 
70  c.  à 1 m.;  ses  feuilles  sont  ovales,  grandes,  plissées, 
raides  et  un  peu  velues;  ses  fleurs  blanches,  oinbellées, 
sont  plus  grandes  que  celles  du  laurier-tin.  Orangerie. 

VioBMK ODORANTB.  odoratissi/iium.^.  Br.  V.ca- 
pense.  Hort.  De  la  Chine.  Joli  arbuste  ; tige  haute  de  2 
à 4 mètres;  feuilles  larges,  persistantes,  ovales;  en  août 
et  sept.,  fleurs  blanches  en  eorymbe.  Multipl.  de  bou- 
tures sur  couche  tiède,  terre  à oranger;  arrosements 
fréquents  en  été.  Orangerie  à Paris,  et  en  pleine  terre 
dans  l’ouest  de  la  France. 

Viorne  commune,  Mansiène.  lantana.  L.  Indi- 
gène. De  2 m.  50  c.  à plus  de  3 m.;  feuilles  en  cœur, 
pointues,  cotonneuses;  en  juin,  fleurs  blanches;  baies 
d’abord  rouges,  puis  noires.  L’écorce  des  racines  sert  à 
faire  de  la  glu,  ses  branches  à faire  des  liens,  des  pa- 
niers. Il  a une  variété  à feuilles  panachées;  il  réussit 
dans  les  craies. 

Viorne  a feuilles  de  prunier.  ^ruu//b//«m. 
L.De  l’Am.  sept.  Feuilles  ovales,  dentées,  glabres  des 
deux  côtés;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches , plus 
petites  que  celles  de  la  précédente. 

Viorne  a manchette.  ]F.  lantago.  L.  De  l’Amér. 
sept.  De  2 m.  50  c.  à plus  de  3 mètr.;  feuilles  ovales, 
pointues  et  dentées;  fleurs  blanches,  en  juin  et  juillet. 

Viorne  a feuilles  de  poirier.  V . pyrifoliwn . 
l.AM.  De  l’Amér.  septent.  Feuilles  semblables  à celles 
du  poirier;  fleurs  blanches,  en  juin. 

Viorne  orier.  Sureau  d’eau.  opulus.  L.  Indi- 
gène. Feuilles  semblables  à celles  de  l’érable;  en  mai, 
fleurs  blanches,  légèrement  odorantes;  baies  rouges.  Va- 
riétés, i"  à rameaux  rougeâtres  et  luisants,  del’Aiuér. 
sept.;  2"  à fcnilles  panachées;  3"  à fleurs,  en  mai, 
très  blanches,  en  globe  nommé  Boule  de  neige.  Rose 
de  Gueldre , CailleboUe , et  Obier  à fleurs  doubles.  . 
opulus  sterilis.  Terrain  frais,  et  la  tête  au  soleil;  mul- 
tiplie. de  rejetons  et  de  marcottes  simples;  si  on  veut 
les  tondre,  il  faut  le  faire  aussitôt  qu’elles  sont  dé- 
fleuries. 

Viorne  comestible.  F',  edule.  Mich.  De  l’Am. 
se;)!.  Il  a le  port  du  V.  opulus,  mais  les  lolies  et  les  den- 
telures de  ses  feuilles  sont  plus  aigues  ; à scs  fleurs  blau- 
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ches  succèdent  (les  fruits  rouge  éclatant,  mangeables. 

Pleine  terre. 

Viorne  nue.  P',  nudum.  L.  De  l’Amér.  sept.  Bel 
arbrisseau  , de  4 à 5 mètres;  à feuilles  ovales-laneéolées, 
longues  de  16  cent.,  larges  de  8,  très  luisantes,  rou- 
lées sur  les  bords;  en  juin , fleurs  blanches  , sans  brac- 
tées. Délicat.  Mêmes  culture  et  multiplication.  Variété 
à feailles  crépues.  nudum  crispiini.  Dort. 

Les  viornes  fleurissent  mieux  au  soleil  qu’à  l’ombre. 
On  les  multiplie  de  graines , marcottes , rejetons  et 
greffe.  Leur  bois  est  dur.  Les  espèces  (/cnlalnm , aeerifo~ 
liiim  et  davurium.  ne  sont  pas  moins  belles , et  se  cul- 
tivent de  même.  Le  F.  cassinoides.  L.  a besoin  de  cou- 
verture au  pied  ou  de  l’orangerie. 

SUREAU  COMMUN.  Sambucus  nigra.  L.  Indigène.  De 
4 à 5 mètres  ; feuilles  à 5 folioles  ovales  dentées;  en 
juin,  fleure  blanches , en  ombelles;  fruits  en  baies  noi- 
res. Variétés  à fruits  blancs,  à fruits  verts,  S.  oiridis , 
qui  a une  sous-variété  à rameaux  aplatis;  — à feuilles 
panachées  de  blanc  , td.  de  jaune,  S.  variegata  ; — à 
feuilles  laciniées,  S.  laeiniata  \ plus  recherchée  à cause 
de  l’élégance  de  son  feuillage.  — >-9.  cnnnabifolia,  va- 
riété très  curieuse  par  ses  folioles  panachées  et  lon- 
guement découpées,  ressemblant  à celles  du  chanvre; 
elle  fleurit  presque  tonte  l’année  et  se  reproduit  de 
graines.  Tous  terrains  et  exjwsilions,  mieux  un  sol  frais 
et  mi-soleil,  surtout  pour  les  variétés  qui  sont  plus  dé- 
licates. Multiplie,  de  graines,  de  boutures  et  de  rejetons. 
On  en  fait  des  haies. 

Sureau  a feuili.es  rondes.  S.  rotundifolia.  ITort. 
Feuilles  tei-nées  et  quinées  à folioles  arrondies;  fleurs 
blanches  doubles  et  stériles. 

Sureau  du  Canad.A.  S.  canadensis.  Mien.  Un  peu 
moins  grand  que  le  sureau  commun  ; feuilles  à 5 - 9 
folioles  oblongues  aiguës,  dentées;  ombelle  de  fleurs 
plus  large.  On  l’appelle  encore  Sureau  de  tous  les 
MOIS,  parce  que  ses  Heurs  durent  et  se  succèdent  long- 
temps. Il  trace  beaucoup.  Variétés  à fleurs  doubles. 
Même  culture. 

Sureau  a (îrappes.  S.  racemosa.  L.  Indigène.  De 
2 ni.  à 2 m.  30  c.;  distingué  par  ses  fleure  jaunâtres  en 
grappe  ovale  et  non  en  ombelle,  auxquelles  succèdent 
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des  fruits  rouges  qui  font  beaucoup  d’effet.  Même  cul- 
ture; plus  délicat.  Situation  abritée.  S pnbens^  Mich., 
a des  rapports  avec  ce  dernier;  ses  feuilles  sont  pu- 
bescentes.  Espèce  délicate.  Tous  les  sureaux  reprennent 
si  bien  de  bouture  qu’on  les  multijplic  rarement  d’une 
autre  manière,  quoique  les  semis  réussissent  très  bien. 

CliAaST  19.  COFFÉINÉES.  Corolle  à préflo- 
raison  valvaire  ou  contournée,  étamines  symétriques 
insérées  sur  la  corolle.  Stigmate  sans  organe  collec- 
teur. Graines  ordinaii'ement  ascendantes,  périsperme 
corné.  Embryon  à cotylédons  plats  foliacés,  radicule 
généralement  inférieure.  Feuilles  opposées  ou  verticil- 
lées  avec  stipules. 

FAMILLE  DES  Rübiacées  Cette  famille  fournit  beaucoup 
de  plantes  à la  médecine,  à la  teinture  et  à l'ornement  des 
serres;  elle  est  divisée  en  la  tribus  dont  plusieurs  ne  contien- 
nent que  des  arbres  des  pays  chauds , comme  le  café,  le  quin- 
quina; d’autres  tribus  ne  contiennent  que  des  herbes,  an  nom- 
bre desquelles  se  trouve  la  garance.Tons  les  procédés  de  culture, 
depuis  la  pleine  terre  jusqu'à  la  haute  serre  chaude,  trouvent 
leur  application  dans  cette  famille. 

ASPERULE  ODORANTE.  Asperula  odorata.  L.  In- 
digène. Vivace;  formant  des  touffes  arrondies  hautes 
de  20  à 30  cent.,  à tiges  simples  anguleuses  ; feuilles 
oblonguesverticillées,  âpres;  fleurs  blanches  en  corym- 
be,  odorantes.  Tout  terrain;  multipl.  par  séparation. 
Croîtel  vit  parfaitement  sous  les  arbres  et  peut  y rem- 
placer le  gazon. 

CllOISETTE  A LONG  STYLÉ.  Crncianella  stylosa. 
Trenius.  De  la  Perse  Plante  vivace,  couchée,  très  ra- 
meuse, formant  en  peu  de  temps  une  touffe  considéra- 
ble; feuilles  verticillées , glabres;  fleurs  pourjires  dispo- 
sées en  tête  terminale  et  se  succédant  pendant  tout 
l’été;  propre  aux  rochers.  Multipl.  de  graines  en  mai 
et  par  séparation  des  touffes. 

SERISSA  A FEUILLES  DE  MYRTE.  Senssa  feetid'a. 
H.  P.  Lycium  japonicum.  L.  fils.  Du  Japon.  Ar- 
buste de  35c.  à 1 m.;  feuilles  persistantes,  petites,  ovales 
lancéolées;  de  juin  en  septembre,  fleui’s  en  cloche* 
blanches,  axillaii'es;  vai-iété  à fleur  pleine,  plus  petite! 
commune  à Paris.  Culture  dn  myrte;  exposition  clmu-! 
de,  pour  qu’il  fleurisse.  Boutures  faciles  de  racines  La 
feuille  froissée  exhale  une  odeur  désagréable. 
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CÉPIlALAIiTllE  OCCIDENTAL,  Bois-Bouton.  Cepha- 
lanlhus  occMentalis . L.  De  l’Ainér.  sept.  Arbrisseau  de 
2 mètres;  rameaux  rouges  au  sommet;  feuilles  grandes, 
ovales- lancéolées  , opposées  et  ternées;  eu  été , Heurs 
petites  , blanches,  enleles  arrondies.  Terre  de  bruyère; 
exposition  ombragée;  multiplie,  de  graines  longues  à 
lever  si  elles  sont  vieilles,  de  boutures  de  racines  ou 
de  marcottes  enracinées  la  2*  année. 

CAFÉIER  d’Arabie.  CoJJ'ea  arabica.  L.  Fort  joli  ar- 
brisseau toujours  vert,  de  1 à 5 mètres;  feuilles  opposées, 
ovales,  lancéolées,  aiguës  ; en  juillet  et  août,  fleurs  axil- 
laires, groupées,  seniblables  à celles  du  jasmin,  blan- 
ches, d une  odeur  suave;  baies  rouges,  à 2 semences  qui 
mûrissent  dans  nos  serres,  d’où  M.  Desclieux  porta  les 
2 premiers  plants  dans  nos  colonies,  et  eut  la  générosité, 
dans  un  moment  de  disette  d’eau,  de  se  priver  de  sa 
faible  ration  pour  les  conserver.  Terre  à oranger  ; serre 
chaude  ; arrosements  fréquents  en  été,  modérés  en  hiver; 
placebien  aéréepour  éviter  que  les  cochenilles  de  serre  ne 
l’attaquent;  semis  aussitôt  la  maturité  des  graines,  en 
petits  pots  enfoncés  dans  la  tannée  ou  dans  une  couche 
chaude;  rempotement  annuel.  Quand  les  fourmis  se  lo- 
gent dans  les  racines,  il  faut  dépoter  le  pied  et  les  dé- 
truire. — Café  le  Roi.  Variété  moins  grande,  plus 
touffue , à feuilles  crépues  ; envoyée  de  File  Bourbon 
au  Jardin  du  Roi,  en  iBiq. 

PAVETTA  DE  l’Inde.  Pavetta  indica.  L.  Joli  buis- 
sonde  35  cent.;  feuilles  persistantes,  obtuses,  ondulées; 
d’août-oclobre , fleurs  à long  tube,  jaunâtres,  petites, 
très  odorantes.  P.  temifolia,  Hoktvl.  y à fleurs  ecarlate 
foncé.  P.  alba,  L.,  à fleurs  jaune  rougeâtre.  Terre  fran- 
che légère,  serre  chaude  pour  les  avoir  beaux  en  fleur; 
multiplie,  de  rejetons,  marcottes  ou  boutures,  sur  cou- 
che chaude,  ou  dans  la  tannée,  et  sous  verre  ; préserver 
des  cochenilles. 

IXORE  ÉCARLATE.  Ixora  coccinea.  L.  I.  grandi- 
Jlora.  Ker.  De  Ceylan.  Superbe  arbrisseau  de  t m.  à 
1 m.  30  c.;  feuilles  persistantes,  ovales-pointues,  un  peu 
charnues;  eu  juillet-août,  fleurs  écarlates,  à tube  grêle 
formant  un  cory  mbe  éclatant  et  de  longue  durée  au  som- 
met des  rameaux.  — IxouE  rose.  /.  incarnata.  Sweet. 
Diücreparliculicremculdupréccdeulparscs  fleurs  roses. 
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MORINDE  noYOC.  Morinda  rojoc.  De  l’Aniér. 
luérid.  Arbuste  de  70c.  à 1 m.  30  c.;  feuilles  lancéolées; 
en  juin-juillet,  Heurs  petites,  blanches,  ramassées  en 
globe.  Le  M.  macropliylla,  cultivé  au  Jardin  du  roi, 
est  beaucoup  plus  beau.  Terre  de  bruyère;  serre  chau- 
de; multiplication  de  marcottes. 

MITCHELLA  rampant.  Mitchella  repens,  L.  Plante 
agréable  de  Virginie.  Tiges  et  rameaux  couchés  à terre 
ou  ils  jettent  des  racines;  feuilles  pei"sistantes , petites, 
ovales  en  cœur;  au  printemps.  Heurs  blanches,  en  en- 
tonnoir; odeur  suave;  fruits  rouge  de  corail  et  percés 
de  2 trous.  Demi-ombre  et  terre  de  bruyère  humide; 
multiplication  de  branches  enracinées. 

BÜRCIIELLIA  DU  Cap.  Burchellia  capensis.  R.  Rn. 
Arbrisseau  de  70  c.  àl  ni.  30  c.;  feuilles  en  cœuroblong, 
coriaces;  en  mai  et  juin,  fleure  en  tète,  coccinées,  assez 
grosses  et  d'un  bel  effet.  Serre  tempérée;  terre  légère; 
boutures  et  marcottes.  Ce  bel  arbrisseau  n’est  pas  mul- 
tiplié autant  qu’il  le  mérite.  Il  existe  plusieurs  variétés 
qui  méritent  d’être  recherchées. 

OXYANTHE  a longue  fleur.  Oxyanihus  longi- 
Jlorus.  Dbcand.  De  Sierra-Leone.  Arbrisseau  à feuilles 
lancéolées,  aiguës;  Heure  fasciculées,  terminales,  très 
longuement  tubulées , blanches  en  naissant,  ensuite 
roses,  et  enfin  violettes.  Plante  très  florifère,  de  serre 
tempérée;  multiplication  de  boutures;  terre  légère. 

GARDENIE  a grandes  fleurs.  Jasmin  du  Cap. 
Gardénia florida.  L.  Des  Indes.  Arbuste  de  i m.  Soc. 
à I m.  6o  c.,  charmant  par  son  feuillage  persistant, 
ovale,  lancéolé,  lisse  et  d’un  beau  vert;  en  juin  et 
juillet,  fleurs  simples  ou  doubles,  blanches,  durantlong- 
temps,  à odeur  suave  de  girofle.  Terre  franche  légère  ou 
de  bruyère;  mi-soleil,  plein  air;  serre  chaude,  arrose- 
ments fréquents  en  été;  multiplie,  de  graines  sur  cou- 
che chaude  et  sous  châssis,  ou  de  marcottes  pour  le  sim- 
ple, et  pour  le  double,  de  marcottes,  de  boutures  trai- 
tées comme  les  graines,  et  de  greffes  sur  le  simple. 

Gardenieverticillke.  g.  verticillata,  Lam.  Du  Gap. 
Feuilles  persistantes  et  verticillées  ; en  juin  et  juillet, 
fleurs  blanches,  larges  de  55  mill.,  longues  de  8o,  et 
oilorantes.  Mêmes  soins. 

Garuemie  RAuiGAKTE.  G.  rudicans.  Tuunb.  De  la 
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Chine.  Arbuste  plus  petit,  à feuilles  lancéolées;  en  juin 
et  juillet,  fleurs  presque  pleines,  blanches  et  odorantes. 
Les  fleuristes  cultivent  cette  espèce  en  grande  quantité 
sous  châssis  à chaud,  ou  elle  fleurit  très  bien.  Même 
culture,  ainsique  pour  les  G.tubiflora,  Arin,,  de  Sierra- 
Leone;  feuilles  elliptiques,  persistantes;  fleurs  à tube 
lonjî  et  filiforme,  blanches  et  d’un  parfum  suave;  G.  la- 
tifolia,  feuilles  ovales,  obloimues;  fleurs  à corolle  en 
forme  de  coupe;  G.  amœna.  ai*u.  De  la  Chine.  Arbuste 
de  65  cent.,  toujours  vert,  se  couvrant  de  fleurs  lon- 

f,iies  de  28  mill.,  moitié  blanches  et  moitié  rouges  à 
'extérieur,  roses  à l’intérieur  une  partie  de  l’automM- 
Serre  tempérée.  Plus  les  G.  spinosa  et  G.  thunbergi<s. 

RONDELETIA  écarlattk.  Rondeletia  speciosa. 
Bot.  CAB.  De  I..a  Havane.  Arbrisseau  de  70  c.  à i m., 

• rameux,  à feuilles  ovales  et  sessiles;  en  juin,  fleurs  en 
corymbe  terminal,  tubulées,  d’un  rouge  écarlate  en 
dehors  et  à gorge  orangée.  Serre  chaude  ordinaire- 
ment; mais,  selon  M.  ^«'cumann,  la  plante  se  porte 
mieux  en  bonne  serre  tempérée  et  y fleurit  en  novem- 
bre, décembre  et  janvier.  Multiplication  de  boutures 
étouffées. 

SIPAJNE  DB  Catbrbb.  Sipanea  carnea.  Broimgn. 
Plante  sous-ligneuse,  s’élevant  à la  hauteur  de  1 m 50c., 
mais  fleurissant  à la  hauteur  de  15  à 30  cent.;  feuilles 
grandes,  ovales,  oblongues,  acuminées;  en  tout  temps, 
fleurs  nombreuses  en  corymbe  terminal  d’un  blanc  carné, 
passant  au  violâtre.  Multipl.  facile  de  boutures.  Cette 
plante  aime  l’ombre  et  la  chaleur.  On  l’a  tenue  jusqu’ici 
en  serre  chaude  dans  de  la  terre  légère. 

PINCKNEYA  PUBESCEKT./'j/jf^neya pubens.  Mich. 
De  la  Géorgie.  Arbrisseau  d’un  beau  port  à rameaux 
pubescents;  feuilles  ovales-aiguës,  grandes,  pubescenles 
en  dessous  ; fleurs  moyennes,  blanches  rayees poui-pre  , 
en  faisceaux.  Terre  l^ère  ou  de  bruyère  et  fraîche; 
multiplie,  de  semences  et  boutures  sur  couche  un  peu 
tiède  et  ombragée,  ou  de  marcottes.  Garantir  de  l’hu- 
midité  et  rentrer  les  jeunes  plants  en  orangerie.  Terre 
de  bruyère  pour  les  pieds  plantés  en  plein  air.  Cet  ar- 
brisseau , qui  réussira  mieux  dansle  midi  de  la  France, 
a de  grands  rapports  avec  le  quinquina.,  et  paraît  en  avoir 
les  propriétés;  ce  qui  doit  déterminer  à le  multiplier. 
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150Ü  V ARDl  E A TTiois  ¥Ÿ.v\hi.t.s.  Rouvardia  triphylla. 
H.K.  B-  Jacqiiini,  Kunth.  Ilonstouia  coccinea.  And. 
Du  Mexique.  Arbuste  charmant.  Souvent  ses  tiges,  de 
65  c.,  périssent,  mais  il  en  re|xmsse  d’auti-es  au  prin- 
temps; feuilles  ovales,  jwintues;  en  juin,  fleurs  d’un 
rouge  éclatant,  en  ombelles  à tube  peu  évasé.  Variété 
à fleiu's  blanches,  assez  jolie.  Terre  franche  légère; 
l’hiver , place  sèche  et  aérée  dans  la  serre  tempérée , 
ou  ces  arbustes  continueixmt  à fleurir  jusqu’en  janvier. 
Multiplie,  de  couchage,  ou  de  boutures  et  plus  facile- 
ment de  racines  en  mars,  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis,  pour  les  remettre  en  pots  et  rentrer  Thiver; 
ou  en  pleine  terre,  en  juin  , à bonne  exposition.  Elles 
y fleuriront  jusqu’à  ce  que  le  froid  les  tue. 

Büuvardie  bleue,  b.  cœrulea.  Housionia  cœrulea. 
De  la  Virginie.  Vivace;  tiges  de  10  à 15  cent.  ; feuilles 
petites,  spatulées;  d’avril  en  août , fleurs  terminales, 
bleuâtres,  semblables  à celles  du  mouron.  Multipl.  de 
graines  et  d’éclat;  pleine  terre  ou  mieux  châssis  Thiver. 

MANETTIE  a feuilles  en  coeur.  Manettia  cor- 
data.  Mutis.  Arbrisseau  grimpant  ou  volubile,  ra- 
meux,  formant  une  longue  guirlande;  feuilles  opi>osées 
en  cœur  oblong,  acuminées,  longues  de  8 à 11  cent.; 
tout  l’été,  llcurs  axillaires  et  terminales  longuement 
pédouculées,  pendantes,  tubuleuses , longues  de  4 c., 
d’un  pourpre  cocciné.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère; 
multipl. de boutiiresetdemarcottes.  Pour  avoirde  belles 
fleurs , il  faut  rabattre  les  branches  sur  le  vieux  bois 
tous  les  ans. 

Monettie  bicolore.  M.  bicolor.  Plante  volubile,  à 
feuilles  un  peu  ’pubescentes;  en  décembre  et  janvier, 
fleurs  d’un  beau  rouge  et  jaune,  d’un  efl'et  charmant. 
Serre  tempérée. 

COUT  AU  DE  Cayenne.  C’m/tflreasyw/oja.  Aubl.  Ar- 
brisseau touffu  de  la  hauteur  du  lilas  Varin;  ses  rameaux 
se  terminent  deux  fois  chaque  année  par  des  bouquets  de 
grandes  fleur»  pourpres  magnifiques  ; c’est  le  plus  bel 
arbrisseau  de  la  Guyane.  Nous  l’avons  envoyé  deCayenne 
au  Jardin  du  Roi  en  1819;  on  le  multiplie  de  bouture 
étouffée  sous  cloche.  Il  lui  faut  la  pleine  terre  de 
bruyère  en  serre  chaude. 

IIILLIE  A LONGUES  FLEURS.  Illllia  longijlora.  Sw. 
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Des  Antilles.  Tige  ligneuse,  grimpante  dans  son  pays  et 
munie  de  vrilles;  feuilles  ovales;  en  septembre  et  oc- 
tobre, fleurs  solitaires,  infundibulifoi’ines , à tube  cylin- 
drique long  de  8 cent.;  limbe  à 6 divisions  lancéolées, 
d’un  blanc  sale,  plus  ou  moins  roulées.  Serre  chaude. 

CLASSE  30.  ASCLÉPJADINÉES.C,ovo\\ea.-çvé- 
floraison  valvaire  ou  contournée.  Pistil  à deux  carpelles 
multiovulés  (rarement  1-2  ovulés  ).  Graines  à péri- 
sjîerme  corné  ou  charnu  (rarement  nul).  Embryon  à 
cotylédons  plats  foliacés.  Feuilles  opposées.  Suc  souvent 
laiteux. 

FAMILLE  DES  Spigélucbes,  ne  contenant  jusqu'alors  qu'un 
seul  genre. 

SPIGELIA  DU  Matiylakd.  Sjpigelia  marjrlandica.h. 
Vivace;  liges  herbacées,  de  30  a 35  c;  feuilles  opposées, 
ovales-oblongues,  très  aiguës;  en  juin,  épi  unilatéral 
de  fleurs  à tube  long,  enflé,  légèrement  odorantes, 
d’un  beau  rouge  à l’exlérieur,  jaunes  en  dedans.  Terre 
de  bruyère  humide;  moyen  soleil  ; multiplie,  de  se- 
mences, d’éclats,  ou  de  boutures, 

FAMILLE  DES  Apocybées.  Divisée  en  4 tribus,  compren- 
nant  des  genres  de  tous  les  climats,  des  arbres  droits,  des 
plantes  volubiles , grimpantes,  rampantes,  ayant  la  plupart 
des  fleurs  agréables , quelques-unes  odorantes  ; mais  toutes  ces 
plantes  ont  des  qualités  ou  suspectes  ou  dangereuses  ; celles 
qui  produisent  les  plus  belles  fleurs  sont  de  serre  chaude, 
tempérée  ou  d'orangerie;  plusieurs  se  multiplient  de  boutu* 
res;  d'autres  par  la  division  des  racines.. 

ALL  AM  AN  DE  purgative  . A llamanda  cathartica.l,. 
De  la  Guyane.  Arbrisseau  sarraenteux,  grimpant; 
feuilles  lancéolées,  en  verlicilles  écartés;  de  juin  à la 
fin  de  l’automne,  fleurs  grandes,  belles,  jaune  clair, 
camjianulées.  Serre  chaude;  arrosements  fréquents; 
multiplication  par  marcottes. 

CERBÈRE  DES  Indes.  Cerbera  manghas.  De  l’Inde. 
Arbre  dans  son  pays,  arbrisseau  dans  nos  serres.  Feuilles 
ovales,  semblables  à celles  du  laurier-amande;  en  juil- 
let, fleurs  grandes,  d’un  blanc  pur,  marquées  de  rouge 
Q’amoisi,  à odeur  agréable.  Serre  chaude,  dans  la  tan- 
née; raultipl.  de  boutures  sur  couche  et  sous  cloche. 

Cerbère  arbrisseau.  C.  fraticosa.  Roxb.  De 
ITnde.  Arbrisseau  de  1 in.  30  c.  à 1 in.  60  c. , à feuilles 
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lancéolées,  longues  de  16  à 22  cent.  ; de  juin  en  août, 
fleurs  terminales  tubuleuses,  roses,  larges  de  34  mill. 
Même  culture. 

TARERNÆMONTANA  A fleürs  doubles.  Taber- 
nœmontana  coronaria.  Hort.  Kew.  Nerium  corona-~  * 
r/um.  WiLLD.Del’Inde.  Arbrisseau  de70c.  à Im.  30c. , à 
rameaux  étalés,  dichotomes;  feuilles  oblongues-lancéo- 
lées,  luisantes;  en  été,  fleurs  doubles,  larges  de  34  mill., 
d’une  odeur  très  suave.  Serre  chaude;  multiplication 
de  boutures  sous  cloches  ; terre  substantielle. 

Taberwæmohtana  a feuilles  de  laurier.  T.  lait- 
rifoUa-  L.  Des  Antilles.  Assez  semblable  au  précédent; 
fleur  également  blanche,  mais  simple.  Même  culture. 

Tabernæmontana  a feuilles  d’amandier.  T.  amyg- 
dalifolia.  Jacq.  Des  Antilles.  Moins  grand  que  le  pré- 
cédent; à fleurs  également  simples  et  blanches,  plus 
larges,  à divisions  plus  étroites.  Même  culture. 

ERANGIPAjNIEK  rouge.  Plumierarubra.\j.T\^e 
grosse,  ligneuse  et  flexible,  laiteuse,  succulente,  peu 
rameuse;  feuilles  oblongues,  grandes,  coriaces,  rappro- 
chées au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  terminales , 
grandes,  d’un  rouge  clair,  odorantes,  et  disposées  en 
corj'mbe.  Continuellement  la  tannée  en  serre  chaude. 
Craint  l’humidité.  Multiplie,  de  boutures.  Le  FrANgi- 
PA9IER  BLANC,  L.,  se  cuitive  de  même. 

AMSONIA  A LARGES  FEUILLES.  Amsonia  latifolia. 
Midi.  De  l’Ara,  sept.  Vivace;  en  touffe,  haute  de 50  cent, 
feuilles  ovales-lancéolées  ; fleurs  bleues  en  corymbe 
terminal. — Amsonia  a feuilles  étroites.  A.  an~ 
gustifolia.  Mich.  De  l’Ain,  sept.  Également  en  touffe, 
un  peu  moins  haute  ; feuilles  linéaires-lancéolées.  Même 
fleur.  Terre  de  bruyère  humide  et  à l’ombre;  multiplie, 
d’éclats,  de  graines  et  boutures  pour  les  deux  espèces. 
\JA.  salicifolia  est  plus  robuste.  Ces  plantes  n’aiment 
pas  à être  déplantées  souvent. 

PERVENCHE  (grande). L.  Indigène, 
rustique  et  vivace.  Touffes  à rameaux  longs  de  70  c.  à 
1 m.  30c.,  rampants  ou  grimpants;  feuilles  ovales,  lisses; 
en  mai  et  septembre,  fleurs  axillaires,  infundibuliformes 
et  bleu  tendre,  ou  blanches.  Autre  à feuilles  panachées. 
Fait  un  bon  effet  sur  le  liord  des  massifs  ombragés  et 
entre  les  rocailles  en  pente  au  nord. 
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Pervenche  ( petite  ).  P",  minor.  L.  Plus  petite  ; 
à fleura  doubles  ou  simples,  pourpres,  bleues  ou  violâ- 
tres , blauches  et  précoces , rouges  et  à feuilles  pana- 
chées en  blanc  ou  en  jaune.  La  dernière  est  plus  belle 
• exposée  au  soleil.  Toute  terre  ; de  graines  ou  de  rejetons. 

Pervenche  herbacée.  herbacea.  Kit.  De 

Hongrie.  Tiges  1res  couchées  5 feuilles  lancéolées-li- 
néaires  ^ fleurs  bleu  foncé.  Terre  ordinaire;  multij)Iic. 
par  traces.  Il  y aune  variété  à fleurs  doubles,  bleues,  et 
une  à fleurs  doubles  rougeâtres.  Ces  trois  espèces  sont 
propres  aux  rocailles. 

LüCHNlîlŒ  ROSE.  Pervenche  du  Cap.  Lochnera 
rosea.  Vincarosea.  Plante  charmante,  sous-ligneuse. 
Tige  droite,  rameuse,  rouge;  feuilles  ovales-oblongues, 
lisses  ; en  juillet  et  août,  fleurs  axillaires  et  terminales, 
de  couleur  rose,  plus  foncée  au  centre.  Variété  à tiges 
jaunâtres,  à fleurs  blanches,  à cœur  rouge;  autre  à 
cœur  vert.  Terre  franche,  substantielle  ;au  midi;  semis 
sur  couche  sous  châssis  ; serre  chaude,  où  elle  dure  plu- 
sieurs années  ; mais  il  vaut  mieux  en  semer  tous  les  ans, 
parce  que  la  plante  est  plus  belle  dans  sa  première  année. 

APOCYN  GOBE-MOUCHE.  Apocjnum  androsœmifo^ 
lium.  L.  De  Vii'ginie.  Vivace  et  traçante;  tiges  de  65  c., 
rameuses,  portant  de  juillet  en  septembre  une  grande 
quantité  de  jolies  petites  fleurs  roses  qui  contiennent  du 
miel.  Pour  avoir  ce  miel,  les  mouches  passent  le  pavillon 
de  leur  trompe  entre  les  filets  des  étamines;  quand  elles 
veulent  se  retirer,  elles  lèvent  la  tête,  alors  leur  trompe 
s’engage  entre  les  anthères;  le  pavillon  de  leur  trompe, 
qui  est  très  gros,  ne  peut  pas  sortir  par  cette  fente  étroite, 
et  elles  restent. prises  là,  parce  qu’elles  n’ont  pas  l’in- 
stinct de  baisser  la  tête  pour  faire  sortir  leur  trompe 
par  l’endroit  où  elles  l’avaient  fait  entrer.  Terre  fran- 
che légère  et  fraîche;  exposition  du  levant;  multiplie, 
de  graines  en  mars  , ou  d’éclats.—  Apocyk  dehté.  A. 
veneltim.  L.  Des  îles  Ioniennes.  Vivace^  tige  de  1 mètre; 
feuilles  de  saule  ; en  juillet  et  août , fleurs  blanches  ou 
rougeâtres.  Terre  légère  et  substantielle;  exposition  du 
midi;  même  multiplication. 

CRYPTOLEPIS  RÉTICULÉ.  Cryptolepis  reticulata. 
R.  Br.  Arbrisseau  droit , haut  de  70  c.  à 1 m.  30c.,  fort 
élégant;  feuilles  oblongues-laucéolées,  aiguës  des  deux 
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bouts,  longues  de  14  à 2â  cent.,  à nervures  latérales 
ti'ès  nombreuses  et  parallèles  ; eu  août,  fleurs  termina- 
les, blanches  et  grandes  comme  celles  du  jasmin.  Terre 
substantielle  et  légère;  serre  chaude;  multiplication  de 
boutures  étouffées. 

MANDEVILLE  odorshte.  Mandevilla  suaveolens . 
Grande  plante  ligneuse,  grim(>ante,  très  propre  à faire 
des  guirlandes;  feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  acu- 
minées,  échancrëes  en  cœur  4 la  base,  entières  eu>leur 
bord  ; en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches,  grandes,  odo- 
rantes, disposées  en  longues  grappes  paniculées,  laté- 
rales. Serre  chaude;  multiplie,  de  boutures.  Plante  à 
très  belles  fleurs. 

LAURIER-ROSE.  Nerium.  L.  Charmants  arbrisseaux 
du  midi  de  l’Europe  et  de  l’Inde,  formant  des  touffes 
arrondies  hautes  de  70  cent,  à 2m.,  à bois  flexible,  à 
feuilles  opposées  ou  3 à 3,  lancéolées,  coriaces;  pendant 
l’été , et  une  partie  de  l’automne , les  rameaux  se  ter- 
minent par  des  bouquets  de  jolies  fleurs  roses,  blanches , 
ou  plus  ou  moins  jaunes,  simples  ou  doubles,  et  qui  du- 
rent fort  longtemps,  et  dans  lesquelles  les  mouches 
se  prennent  par  la  trompe  comme  dans  l’apocyn  at- 
trape-mouche. Tous  demandent  une  teiTe  à oran- 
ger et  beaucoup  d’eau  pendant  l’été  ; l’orangerie, 
une  mouillure  ou  deux,  et  peu  de  soins  pendant  l’hiver. 
Multiplie,  très  facile  de  graines  , de  marcottes,  de  bou- 
tures et  de  greffe.  Les  variétés  de  ce  beau  genre  commen- 
çant à être  nombreuses,  et  le  goût  des  amateurs  s’étant 
porté  vers  leur  culture , il  nous  a paru  nécessaire  de 
mettre  plus  d’ordre  dans  leur  énumération  qu’on  n’en 
trouvait  par  le  passé. 

§.  Lf.s  Européens.  Les  5 dù’isious  de  la  couronne 
de  la Jleiir  lerminées  par  de  courtes  découpures. 

Laijkier-rose  oRDiNAiivE.  N.  olcander.  L.  Du  midi. 
Feuilles  érigées,  raides,  d’un  vert  un  peu  cendré;  fleurs 
roses. 

Laurier-rose  pourpre.  N.  oleander  atr^urpu- 
reuni.  Jolie  variété,  préférable  à l’ordinaire.  Elle  n’est 
pas  plus  délicate  que  l’ancienne  espèce  , fleurit  aussi 
abondamment,  et  longtemps  ; ses  fleurs,  d’un  pourpre 
foncé,  ont  bien  plus  d’éclat  et  plaisent  davantage. 
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N.  à fleurs  blanches , moins  grandes , exigeant 
plus  de  chaleur  pour  leur  épanouissement. 

N.  radicans.  Hortül.  Fleurs  d’un  plus  beau 
blanc , à divisions  plus  larges.  Superbe  plante  répandue 
dans  le  commerce  par  M.  Lémon. 

N.  carné  double.  Hortul.  Tiges  et  feuilles  plus 
petites,  fleurs  doubles,  carnées,  petites,  fort  jo- 
lies. Rare  dans  le  commerce , on  ne  sait  pourquoi  ; elle 
portait  autrefois  le  nom  de  laurier-rose  blanc  à fleurs 
doubles. 

§§.  Les  Indieks.  Les  5 divisions  de  la  couronne  de 
la  fleur  terminées  par  de  longs  filaments. 

Laurier-rose  de  l’Inde.  N.  indicum.  B.  Jard. 
Feuilles  inférieures  étalées  , les  supérieures  droites , 
toutes  plus  vertes , plus  étroites  et  plus  longues  que  dans 
l’espèce  européenne;  fleurs  blanches  à divisions  larges, 
tube  de  la  couronne  marqué  de  i5  lignes  pourpres.  Au 
grand  air,  cette  fleur  prend  une  légère  teinte  de  chair. 
Introduite  d’abord  sous  le  faux  nom  de  i\T.  tinctorium. 

JY.  ochroleucum.  Hortul.  Fleurs  crandes,  bien 
planes,  d’un  très  beau  blanc,  à lobes  larges;  couronne 
d'un  jaune  pâle,  dénuée  des  lignes  pourpres  qu’on 
trouve  dans  plusieurs  autres,  et  ayant  ses  divisions  ter- 
minées chacune  seulement  par  2 longs  filaments  et  un 
très  court  au  milieu. 

JY.  aurantiacum.  Hortul.  Fleurs  d’un  jaune 
oi'angé,  tube  de  la  coui-onne  plus  foncé , et  marqué  de 
lignes  pourpres. 

'N.  luteum.  Hortul.  Plante  plus  faible  que  la 
précédente;  fleurs  plus  petites,  jaune  pâle,  à lobes 
étroits;  tube  de  la  couronne  dénué  de  lignes  pourpres. 

N,  odorum.  Ait.  Plante  moins  faible  que  la 
précédente  ; fleurs  moyennes , carnées  , sentant  la  vio- 
lette; tube  de  la  couronne  marqué  de  lignes  pourpres. 

N.  splendens.  Hortul.  Introduit  dans  nos  cultures 
en  1800  , par  Bicquelin;  son  mérite  est  connu.  Une 
sous-variéte  richement  panachée  de  jaune  s’est  vue  dans 
les  cultures  de  M.  Lémon. 

N.  Hacville.  Obtenue  par  le  fleuriste  dont  elle 
porte  le  nom  ; cette  variété  est  encore  plus  belle  que  le 
splendens^  les  feuilles  sont  plus  grandes  , ses  fleurs  plus 
larges  et  plus  colorées. 
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N.  Ragonot.  Fleurs  panachées  et  semi-doubles. 
Obtenue  par  M.  Ragonot. 

N.  il/aWri.  Hortul.  Variété  à fleurs  blanches, 
disposées  en  pyramide  autrement  que  dans  les  autres 
espèces.  Obtenue  en  i838  par  M.  Mabire,  horticulteur 
fleuriste  à Paris.  Le  môme  fleuriste  a encore  obtenu 
en  i84ï  une  variété  à fleurs  cuivrées  : Neriunt  cu- 
preum,  décrite  par  M.  Jacques  dans  les  Annales  de  la 
Soc.  d’horticulture. 

N.  Jeanne  d’Arc.  Nouvelle  espèce  obtenue  de 
semis  par  M.  Grangé-Fougouin , fleuriste  à Orléans, 
et  que  la  Société  d’horticulture  de  la  même  ville  a jugée 
digne,  à son  exposition  de  1842,  de  porter  le  nom  de 
la Pucelle d’Orléans.  Ses  fleurs  sont  blanches,  disposées 
en  pyramides  et  odorantes. 

On  voit  au  Jai'din  royal  de  Neuilly  une  collection 
de  nerium. — Un  amateur,  M.  Grisart  de  Sauget,  à 
Ligny , en  a fait  connaître , U y a plusieurs  années,  une 
collection.  — Un  autre  amateur  très  lélé  , M.  Croxet 
de  Seyras , à Marseille , en  sème  avec  persévérance  et 
succèsdepuis longtemps.  M.  Rantonnet,  cultivateur  mar- 
chand à Hyères , a fait  aussi  des  semis  de  nerium  qui 
ontproduitentre  autres  une  belle  variété  dite  N.  grandi- 
florum , d’un  rouge  éclatant  et  très  florifère.  Mais  à 
Paris  il  n’y  a que  M.  Mabire,  fleuriste  rue  de  l’Our- 
cine,  qui  sème  des  Nerium  et  s’occupe  de  les  collectionner. 

ARDUINIE  A.  DEUX  tviw.s.  Aniuiniabispinosa.'N . 
D’Arabie.  Arbuste  de  65  cent.,  muni  de  2 épines  à cha- 
cun des  rameaux;  feuilles  ovales,  peiristantes ; en  juil- 
let , fleurs  blanches,  très  petites,  à odeur  agréable.  En 
pot  ; terre  de  bruyère,  mêlée  à celle  d’orangers  ; multi- 
plication de  semences,  boutures,  de  racines  et  mar- 
cottes; orangerie. 

FAMILLE  DES  Asclépiadées.  Celle  famille  est  divisée  en 
4 tribus  ; c’est  assez  dire  qu’il  est  difficile  de  leur  trouver  un 
caractère  commun. 

, PERIPLOCA  DE  LA  Grèce.  Periploca  grœca.  L.  Ar- 
brisseau sarmenteux  ; rameaux  de  6 à 8 mètres,  volu- 
biles;  feuilles  pointues,  ovales;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
pourpre-noirâtre,  de  mauvaise  odeur.  On  en  garnit  des 
berceaux  exposes  a mi— soleil.  Multiplie,  de  semences, 
drageons,  marcottes  et  boutures;  tous  terrains.  — ■ Pb- 
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RIP1.0CA  A FEUILLES  ÉTROITES.  P.  angustifoUo.  Lab.  De 
Syrie.  Arbrisseau  de  I sm.SOc.à  2 m.,  grimpant  ; feuilles 
presque  spatulées,  persistantes;  fleurs  pourpres  inté- 
rieurement, marquées  dans  leur  milieu  d’une  tache 
blanche , disposées  eu  corymbes.  Oi’angerie. 

AllAUJA  sÉRicoFÈRE.  Arauja  sericofera.  Brol. 
Physianlhus  albetis.  Mart.  Du  Brésil,  Plante 
vivace,  ligneuse  , grimpante , longue  de  4 à 5 mè- 
tres,’ avec  des  feuilles  oblongues,  blanchâtres  en 
dessous,  un  peu  ondulées  sur  les  bords;  tout  l’été  et 
l’automne,  pédoncules  extra-axillaires,  multiflores  ; 
fleurs  blanches , odorantes,  à limbe  ondulé  ou  crispé, 
longues  et  larges  de  27  mill.  Multipl.  de  boutures,  en 
terre  légère  ; seiTe  tempérée  ; terre  ordinaire  mêlée  de 
terreau.  Livrée  à la  pleine  terre  en  mai,  elle  fleurit  jus- 
qu’aux gelées. 

TWEDIE  BLEU.  Twedia  cœrulea.  Hook.  Plante 
ligneuse  volubile  ; feuilles  cordiformes,  molles,  Soyeuses; 
en  été,  fleurs  bleuâtres,  étoilées,  disposées  en  grappe. 
Arbrisseau  qui  peut  être  tenu  bas  par  la  taille;  il  passe 
bien  en  serre  tempérée,  mais  est  plus  beau  en  serre 
chaude  ; terre  de  bruyère  mêlée  de  terreau  ; multiplie, 
de  boutures  et  de  racines. 

PHILIBERT  A GBAKDEs  FLEOBs.  PhUibertia  gran- 
dijlora.  Hook.  Plante  vivace  volubile,  grimpante; 
feuilles  opposées  cordiformes  acuminées,  pubescen- 
tes.  En  été,  pédoncules  axillaires,  multiflores;  co- 
rolle large,  en  soucoupe , à 5 dents,  panachées  et  tigi-ées 
de  pourpre  sur  un  fond  jaunâtre,  ayant  5 gros  nectaires 
arrondis  autour  des  organes  sexuels.  Serre  tempérée  ; 
terre  légère  ordinaire;  mult.  de  boutures  et  mai’cottes. 

CALOTROPIS  géant.  Calotropis  gigantea.  R.  Rn. 
Asclepias  gigantea.  H.  K.  De  l’Inde!  Plante  ligneuse, 
peu  rameuse,  haute  de  i à x mètres,  feuilles  grandes, 
ovales,  sessiles.;  en  aoàt,  fleurs  terminales  grandes, 
blanches  lavées  de  pourpre  lilacé  Serre  chaude;  mul— 
tipl.  de  hontures  dont  il  faut  laisser  sécher  la  plaie  à 
l’air;  terre  de  bruyère. 

ASCLÉPIADE  ivckJH'SiK.'rF..  Asclepias incamata.  L.De 
la  Vilenie.  Belle  plante  vivace  ; feuilles  lancéolées,  gla- 
bres, aiguës;  tiges  de  i m.  à 1 m.  30  c.;  en  juillet  et  août, 
fleurs  en  ombelles,  petites,  rouge-pourpre,  odeur  de 
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vanille,  à 5 pétales  , avec  5 cornets  saillants.  Terre  de 
bruyère  ou  légèi’e,  un  peu  humide;  exposition  au  soleil  ; 
couverture  l’hiver  , ou  en  pots  et  orangerie;  multiplie, 
de  graiues  aussitôt  mûres  , en  terrine  ou  en  plate-bande 
qu’on  couvre  l’hiver;  d’éclats,  ou  par  la  séparation  des 
traces. 

Asclépias  agrévbi.k.  a.  amœna.  Lin.  De  l’Amé- 
rique septentrionale.  Vivace;  tiges  comme  dans  la  pré- 
cédente ; feuilles  ovales  en  cœur,  sessiles  j fleurs  en  om- 
bellephis  grandes  et  moins  coloi'ées que  dans  la  première. 
Toutes  terres. 

Asclépiadr  a la  ouate,  a.  sjrriaca.  L.  Vivace; 
feuilles  ovales, épaisses,  cotonneuses  ; tiges  de  f m.  30  c.  à 
1 in.  60  c.  ; en  juillet  et  août,  fleurs  blanches  nombreuses, 
lavées  de  rougeâtre , penchées  , d’une  odeur  agréable. 
Ses  graines  ont  de  plus  longues  aigrettes  soyeuses  que 
les  autres,  et  forment  la  ouate,  d^ù  son  nom  spécif. 
Plante  incommode  par  ses  traces;  elle  aime  les  mauvais 
terrains. 

Asclépiade  de  CimAçAo.  A.  curassavfca.  L.  Des 
Antilles.  Sous-arbrisseau  ; feuilles  oblongues,  lancéolées 
et  lisses;  tiges  de  65  cent  ; de  juin  en  septembre,  en  plein 
air,  et  quelquefois  l’hiver  dans  la  serre,  fleurs  d’un  rouge 
safran,  moins  nombreuses  que  les  précédentes.  Teree 
légère;  serre  chaude;  très  peu  d’eau  en  hiver. Seméeen 
mars  sur  couche  chaude  et  mise  en  place  en  mai  à bonne 
exposition  elle  fleurit  et  donne  des  graines  mûres  dans 
'année. 

AscLf:piADr,  A feuilles  nv,  saule.  A.fruticosa.  L. 
Gomphocarjms  fruticosus  R.  Bn.  De  Tunis.  Tige  de 
1 ni.  50c. :i  2 m.,  droite;  feuilles  linéaires-lancéolées  ; de 
juin  en  septembre  ,fleurèblanches,  en  ombelles  axillaires. 
Même  culture  que  VA.  incarnata , mais  sen*e  tempérée. 

Asclépiade  tubéreuse,  a.  iiiberosa.  L.  De  l’Amé- 
rique. septent.  Racine  tubéreuse;  feuilles  lancéolées  et 
velues  ; de  juillet  en  septembre , fleurs  en  ombelles , 
beau  reuge  safrané.  Ten*e  franche  légère;  même  cul- 
ture que  fa  première. 

HOYER  CHARNU.  Hoj'a  camosa.  R.  Br.  Asclepias 
eamosa.  L.  De  l’Asie,  'fige  et  rameaux  sannenteux , à 
crampons  radiciformes,  à l’aide  desquels  ils  s’attachent 
et  s’élèvent  très  haut;  feuilles  ovales,  charnues,  per- 
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sistantes;  une  vingtaine  de  fleurs  blanches,  teintes  de 
rose,  en  ombelles,  luisantes  comme  de  l’émail  avant 
d’être  épanouies,  puis  veloutées,  successives  et  de  lon- 
gue durée.  Cet  arbuste,  par  ses  longues  guirlandes,  fait 
un  des  plus  agréables  ornements  des  serres  chaudes.  Mul- 
tiplication de  marcottes  ou  de  boutures  sur  couche  et 
sous  cloche. 

STEPHANOTE  floribond.  Stephanotis  flori- 
bunda.  On  cultive  sous  ce  nom , une  plante  ligneuse , 
volubile,  grêle,  mais  devenant  fort  longue,  et  dont 
les  feuilles  sont  opposées , pétiolées , ovales , coriaces  , 
paisses , mucronees  et  longues  de  8 centimètres  ; les 
fleurs  naissent  en  ombelle  axillaire  ; elles  sont  d’un 
beau  blanc,  tubuleuses,  longues  de  40  millimètres, 
à limbe  plane  quinquélobé,  et  large  de  45  mill.  Elles 
durent  longtemps  et  répandent  une  odeur  de  tubé- 
reuse. Serre  chaude;  multip.  de  bouture.  Stepha- 
notis 77iouÆrsü  diffère  de  celui-ci  par  la  nervure  rouge 
de  ses  feuilles.  Même  culture. 

CANDELABRE  A FLEURS  PENDANTES.  Ceropcgiu  can- 
delabrum.  L.  Du  Malabar.  Tige  ligneuse,  volubile; 
feuilles  ovales  échancrées  en  cœur , mucronées  ; fleurs 
brunes  en  ombelle,  pendantes,  limbe  de  la  corolle 
velu,  fleurs  très  singulières.  Serre  chaude. 

STAPÉLIE  VELUE.  Stapelia  hirsuta.  L.  Du  Cap. 
Plante  grasse,  toujours  verte,  vivace  et  singulière, 
comme  toutes  celles  du  genre  qui  sont  très  nombreuses. 
Tiges  de  50  centim.,  quadrangulaires  et  pyramidales, 
rameuses,  charnues,  épaisses,  à dents  droites;  d ete 
en  automne,  fleurs  larges  de  14  cent.,  à pétales  oblongs, 
aigus , épais,  velus,  couleur  lie  de  vin  ; un  bouton  au 
centre,  contenant  le  pistil  et  les  étamines;  odeur  de 
chair  corrompue.  Terre  franche  fertile , peu  d arro- 
sements en  été,  point  en  hiver  ; serre  chaude;  multipli- 
cation de  boutures  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 
— Stapélie  panachée.  Fleur-de-crapaud.  >S.  varie- 
gata.  Fleurs  de  moitié  plus  petites  , tachelees^de  brun 
foncé  sur  un  fond  plus  clair.  Même  culture. — Stapélie 
A grandes  fleurs,  s.  grandijlora.  Mass.  Dents  de  la 
tige  courbées;  en  août,  fleurs  grandes  comme  celle>  e 
Yhirsuta,  d’un  pourpre  noir,  à 5 pointes  aiguës,  ciliees 
en  leurs  bords.  Alciue  culture. 
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FAMILLE  DBS  Gentianées.  L'amateur  trouve  ici  quel- 
ques plantes  vivaces  de  pleine  terre  et  quelques  sous-arbustes 
de  châssis. 

GE^^TIANE  SANS  tige.  Gentiana  acaulis.  L.  Vivace 
et  alpine  comme  les  4 suivantes.  Plante  basse;  feuilles 
ovales-laucéulées,  persistantes  ; tiges  de  3 à 10  cent.;  en 
mai,  ou  en  automne,  une  (leur  grande,  campanulée, 
bleu  céleste.  Multiplie,  de  drageons  et  de  graines  nou- 
velles, en  terre  légère  et  un  peu  ombragée  ;tmieux  en- 
core en  terre  de  bruyère. 

Gentiane  I’Hintanière.  G.  verna.  L.  Indigène.  Pe- 
tite; tiges  couchées,  teintes  de  pourpre;  feuilles  ovales 
aiguës  ; en  mai,  fleurs  d’un  bleu  superbe.  Même  culture. 

Gentiane  a fleers  pourpres.  G.  uurpurea.  L. 
Tiges  de  65  cent.;  feuilles  opposées,  ovales-aiguës ; en 
juillet  et  août , fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune  ponctué 
de  pourpre.  Même  culture. 

Gentiane  j.aune,  grande  Gentiane.  G.  lutea.  L. 
Indigène.  Très  belle  ; tiges  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  GOc.;  en 
juillet,  fleurs  grandes  , en  reue,  d’un  jaune  éclatant. 
Terre  franche  à mi-ombre  ; multipl.  de  graines  et  d’œil- 
letons. 

Gentiane  a feuilles  d’asclépiade.  G.  ascle- 
piadæa.  L.  Tige  de  50£Cntim.;  feuilles  amplexicaules  , 
ovales-lancéolées  ; de  juin  en  août , fleurs  campanulées, 
et  d’un  beau  bleu.  Même  culture.  Cette  belle  plante  réus- 
sit très  bien  en  terre  de  bruyère. 

Gentiane  saponaire.  G.  saponaria.  L.  De  l’Ain, 
sept.  Vivace;  plusieurs  tiges  droites  hautes  de  35  cent.; 
feuilles  ovales-lancéolées;  en  août,  septembre,  (leurs 
bleues  , ventrues , à limbe  peu  ouvert,  disposées  en  tête 
terminale.  Terre  de  bruyère. 

Gentiane  visqueuse.  G.  viscosa.  Ait.  Exacum 
viscosum.  Sm.  Des  Canaries.  Bis-annuelle  ; lige  divisée 
en  rameaux  nombreux,  de  1 m.  à 1.  m.  30  c.  ; feuilles 
lancéolées,  semi-amplexicaules;  en  juin-juillet , fleurs 
visqueuses,  infundibuliformes , d’un  beau  jaune,  ou- 
vertes, et  d’un  très  bel  effet  ; craint  les  grands  arrose- 
ments. Multiplie,  de  graines  et  de  boutures  en  terre  de 
bruyère  ; orangerie  l’hiver. 

SWERTIA  VIVACE.  Swertia  perennis.  Indigène. 
Racine  traçante;  tige  de  30  à 35  c.,  herbacée;  feuillej 
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miennes , otales  ; en  juin-juillet,  fleurs  en  panicules , 
à 5 divisions  fonuant  étoile , bleues , avec  des  lignes 
plus  foncées  et  des  points  bleu-verdâtre.  Terre  tourbeuse 
et  humide  ; mi-soleil  ; multiplie,  de  graines  aussitôt  la 
maturité , ou  de  traces.  Jolie  plante. 

CHIRONE  A FEUILLES  DE  LIN.  Chirotùa  linoides. 
Tige  de  65  c.;  feuilles  linéaires,  étroites,  glauques;  de 
juin  en  octobre,  fleurs  petites,  rose  pourpré. 

CHinoNfe  A FEUILLES  EN  CROIX.  C.  decussata.  Vent. 
Tige  plus  grosse;  feuilles  en  croix,  plus  grandes;  de 
juillet  en  septembre,  fleurs  plus  grandes,  de  même 
couleur;  c’est  la  plus  jolie. — C.  jasminoides,  jolie 
espèce  à fleurs  roses. 

Toutes  les  chirones  sont  de  charmantes  petites  plan- 
tes sous-ligneuses , extrêmement  délicates,  qui  ne  vi- 
vent pas  longtemps;  il  est  donc  prudent  de  les  se- 
mer, marcotter  ou  bouturer  tous  les  ans;  elles  crai- 
gnent l’humidité , exigent  une  terre  de  bruyère  rendue 
substantielle  ; elles  exigent  un  air  vif  et  veulent  être 
placées  près  du  verre  dans  la  serre  tempérée. 

ORPllIUM  VELU.  Orphium frutescens.  Mayer.  Chi- 
ronia  frutescens.  L.  Tige  de  65  cent.;  feuilles  étroites, 
lancéolées;  de  juin  en  octobre,  fleurs  à divisions  gran- 
des, ovales,  rose  purpurin,  se  fermant  la  nuit,  et 
d’une  longue  duree.  Var.  à fleurs  blanches. 

MENY ANTES  a feuilles  ovales.  Menyanihes  ovata. 
L.  Villarsia  ovata.  Vent.  Du  Cap.  Très-jolie  plante 
aquatique.  Faisceau  de  feuilles  persistantes,  épaisses,  en- 
tières ; en  juillet,  tiges  divisées  à leur  sommet  en  grappes 
simples  de  fleurs  inodores  , monopétales,  en  entonnoir, 
de  3 c.  de  large,  beau  jaune-citron.  Terre  marécageuse 
humide;  orangerie;  multiplie,  par  la  division  du  pied. 

VILLARSIE  ÉLEVÉE.  Villarsia  excelsa.  Hortul. 
De  la  Nouv.-IIoll.  Feuilles  radicales,  ovales-lancéolées, 
en  cœur  à leur  base  ; tiges  de  40  à 55  centim.;  en  juin 
et  juillet,  fleurs  assez  grandes,  beau  jaune,  en  co- 
lymbes.  Teire  de  bruyère,  orangerie;  arrosements  fré- 
quents pendant  l’été  ; mieux  dans  un  vase  rempli  d’eau; 
multiplie,  de  graines  et  par  séparage  des  bourgeons. 

CLASSE  SI.  CONVOLVULINÉES.  Corolle  à 
préfloraisoa  contournée  ou  plissée*tordue.  Pistil  à 2-3- 
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5 carpelles  paüci-ovulés  ; ovules  dressés.  Graines  à 
pëi'isperme  mince , charnu  ou  mucilagineux.  Embryon 
a cotylédons  foliacés  et  à radicule  inférieure.  Feuilles 
alternes,  rarement  opposées.  Suc  souvent  laiteux. 

FAMILLE  DES  PODÉMOKiACÉss.  Celte  fiunille  ne  contient 
que  deux  genres  ligneux , l’un  d'orangerie,  l'autre  de  serre 
chaude  ; le  reste  se  compose  de  plantes  de  pleine  terre,  vivaces 
ou  annuelles,  et  toutes  d'ornement.  • 

GOBÉE  GRiMPAMTE.  Cobœa  scandens.  Ca  v.  Du  Mexi- 


que. Tige  grêle,  grimpante,  de  8 à 10  mètres;  feuilles 
à 3 paires  de  folioles  ovales , avec  vrille  ; pendant  tout 
l’éte,  fleurs  grandes  et  violettes.  Teire  franche  légère; 
exposition  chaude  ; arrosements  fréquents  en  été;  mul- 
tiplie. de  semences  sur  couche  tiède,  en  mars,  ou  de 
boutures  et  de  marcottes  en  tout  temps.  Elle  est  vivace 
en  serre  tempérée,  fait  de  charmantes  guirlandes  et 
peutcouvrir  des  tonnelles  d’une  grande  étendue  la  même 
année.  Le  Cobœa  s/t/7u/arû,BEMTH.,n’estbon  que  pour 
les  jardins  botaniques. 

C Aü  TU  A PIQUETÉ . Cantua  picta . H . P . Ipomopsis  ele- 
gans,  Mich.  De  la  Caroline.  Plante  bisannuelle;  feuilles 
eu  rosette , profondément  pinnatifides  et  à découpures 
linéaires;  tige  peu  rameuse,  haute  de  1 m.  à 1 m.  60  c., 
finissant  en  août  et  septembre  en  une  très  longue  grappe 
de  fleurs  rouge-cocciné  piquetées  intérieurement  dé 


points  pourpre-brun.  Semer  au  printemps  ou  en  juil- 
let en  bonne  terre  douce.  On  les  repique  de  bonne 
heure  en  pot  pour  les  conserver  l’hiver  en  serre  tempé- 
rée, près  du  jour;  elles  craignent  l’humidité;  et  quoi 
que  Ion  fasse , il  en  fond  toujours  une  partie.  Au  prin- 
temps, on  les  plante  en  pleine  terre.  Plante  charmante. 
ïIOITZIE  cocciMÉB.  Hoitzia  coccinea.  Cav.  Du 


Mexique.  Arbrisseau  à tiges  grêles,  droites,  hautes  de 
1 m.  à 1 m.  30c.  ; feuilles  elliptiques,  aiguës,  dentées  ; tout 
l’hiver  en  serre  tempérée  ; fleurs  très  rouges , tubuleu- 
ses, axillaire.s  dans  le  haut  des  rameaux.  Il  existe  une 
autre  espèce  à fleurs  roses  qui  a le  même  port.  Toutes  • 
deux  sont  d’ornement  et  se  cultivent  en  bonne  serre 


tempérée.  Fleur  du  Cantua. 

POLÉMOINE  BLEU,  Valériane  grecque.  Polemo^ 
niumcœruleitm.  L.  Delà Gi*èce.Vivace;tigesde65  cent., 
nombreuses;  feuilles  ailées,  sessiles;  en  mai-juillet ^ 
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fleurs  à bouquets,  en  roue,  bleues.  Variété  à fleurs 
blanches.  Tout  terrain  : exposition  ouverte  ; multipl. 
de  graines  qui  se  sèment  d’elles-mcmes , ou  séparation 
des  touffes.— PoLÉMOiNE  rampant.  P.  reptans,  L.  De 
l’Amériq.  sept.  Tiges  traînantes  ; en  avril  et  mai , fleurs 
petites  et  plus  pâles , moins  jolies.  Même  culture. 

PHLOX  A FEUILLES  ÉTROITES.  Phlox  setacco.  L. 
Très  joli;  tiges  de  32  c.,  couchées;  branches  florifères 
redressées  ; feuilles  sétacées,  pubescentes  ou  velues  ; en 
juin-juillet,  fleurs solitaii'es  , grandes,  roses  ou  pourpre 
léger,  tachées  de  rouge.  Variété  à fleurs  blanches.  P.  ni- 
('â/is.HoRTUL.  Multiplie,  de  boutures  et  par  la  division 
des  toufl'es;  terre  de  bruyère  ; à demi-ombre. 

Phlox  subulé.  P.  subulata.  L.  Toujours  vert; 
tiges  rampantes,  velues  et  grises  ; feuilles  en  faisceaux , 
subulées,  velues,  à pointes  blanches  ; en  avril-mai,  fleurs 
à calice  velu,  vert  foncé  ou  violet-noirâtre;  corolle 
rose-poui’pre  avec  une  étoile  d’un  brun  pourpre  au 
centre.  Boutures  ; exposition  à mi-soleil. 

Phlox  agréable.  P.  amœna.  H.  K.  Tiges 
grêles , diffuses , longues  de  16  à 22  cent.;  feuilles  lan- 
céolées, linéaires,  velues  ; fleurs  grandes,  rose  foncé. 
Espèce  délicate.  Terre  de  bruyère  ; oi-angerie  ou  châssis. 

Phlox  printanier.  P.  uerna.  Sweet.  Amér.  sept. 
Vivace  ; tiges  couchées , feuilles  ovales,  cordées  ; fleurs 
grandes,  beau  rose-violacé,  de  novembre  en  mai.  Tout 
terrain  , toute  exposition.  Fait  de  jolies  bordures. 

Phlox  veltt.  P.  pilosa.  L.  Tiges  de  32  c.,  droites, 
peu  nombreuses;  feuilles  lancéolées  , et  un  peu  velues  ; 
en  juin-juillet,  fleurs  en  coi7mbe,  lilas  pâle. 

Phlox  rampant.  P.  reptans.  Mich.  Tiges  ram- 
pantes, radicantes,  brun  rougeâtre;  feuilles  ovales;  en 
mai  et  à l’automne,  hampe  de  18  à 30  cent.,  droite,  ter- 
minée par  un  large  corymbe  de  grandes  fleurs  bleuâtres, 
odorantes.  Terre  douce  à mi-ombre. 

- Phlox  divariqué.  P.  cfiVaricafa.  L.  Tigesde32c., 
' grêles  ; feuilles  sessiles,  ovales,  lancéolées,  les  supérieures 
alternes;  tout  le  printemps,flcurs  eu  grappe, et  gris  de  lin. 

Phlox  de  Drummond.  P.Drutnmondii.  Très  jolie 
espèce,  à tige  rameuse,  diffuse,  un  peu  velue,  haute 
de  35  à 70  c.,  dont  les  feuilles  inférieures  sont  ovales 
et  les  supérieures  lancéolées;  tout  l’été,  fleurs  rose- 
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poui*pre  pins  foncé  au  centre  que  sur  le  limbe.  Multipi. 
de  graines,  fleurissant  l’année  du  semis  et  de  boutures  ; 
terre  de  bruyère  et  mi-ombre.  La  culture  a obtenu  un 
grand  nombre  de  variétés  de  cette  espèce,  toutes 
belles,  mais  d’une  conservation  si  diflicile  que  leur  cul- 
ture en  est  beaucoup  diminuée.  Elles  exigent  le  châssis 
l’hiver. — On  traite  h présent  ce  phiox  comme  annuel  ; 
et  l’on  obtient  beaucoup  de  varie^,  sans  embarras  de 
conservation. 

Phlox  a feuilles  ovales,  P.  ovata.  L.  Tiges  de 
35  c.;  feuilles  ovales;  en  juillet,  fleurs  les  plusgrandesdu 
genre,  rouge  vif,  en  large  panicule.  Mult.  de  boutures; 
exposition  ombragée  et  fi'aiche. 

Phlox  sous-ligneux.  P.  suffriUicosa.  W,  Fleurs 
d’un  rouge  vif  violacé,  en  coi*ymbe,  légèrement  odo- 
rantes , en  panicule,  plus  précoces.  Il  garde  ses  tiges  en 
le  rentrant  dans  la  serre.  Cette  espèce  a produit  de  grai- 
nes une  quarantaine  de  variétés  que  M.  Jacques  a dé- 
crites dans  les  Annales  de  Flore  et  de  Pomone. 

Phlox  blanc.  P.  candida  ; suaveolens.  H.  K« 
Tiges  de  50  cent.  ; feuilles  opposées;  eu  juin-juillet, 
et  souvent  en  septembre , fleurs  odorantes,  paniculées, 
blanc  pur.  Variété  à feuilles  panachées  de  blanc, 

Phlox  omwiflobe.  P.  omnijlora.  Ilonx.  Cette  variété 
se  couvre  en  juillet  et  août  d’une  quantité  prodigieuse 
de  fleurs  blanches.  On  peut  rapporter  ici  les  phlox 
alb a carmesina  ci  omnijlora  striata  de  M.  Rifkogel. 

Phlox  moyen  ou  glabbe.  P.  glaberrinia.  L. 
Tiges  de  50  centim. , grêles  , purpurines  ; feuilles  li- 
néaires-lancéolées , glabres,  pointues;  en  juin-juillet, 
fleurs  en  coi-ymbe,  pourpre  claü’. 

PiiLOXMAcuLÉ.  P.  maculata.  L.  Tiges  del  m.  30c.  à 
1 m.70  c. , tachées  de  brun  ; feuilles  lancéolées-oblongues; 
en  août-septembre,  quelquefois  dès  juin,  fleurs  en  grap- 
pes longues,  bien  faites  et  odorantes,  lilas  ou  pourpres. 

Phlox  paniculé.  P.  paniculata,  L.  Un  des  plus 
beaux;  tiges  nombreuses,  de  1 mètre 20c.;  feuilles op- 

E osées,  lancéolées,  à bords  nides  ; en  août  et  septem- 
re  , fleurs  lilas  en  panicule.  Variété  à feuilles  pana- 
chées, mais  délicate,  qu’on  couvre  pendant  l’iiiver; 
autre  à fleurs  blanches. 

Phlox  de  la  Caroline  ou  grand  Phlox.  P. 

10. 
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caroüna.  L.  Tiges  de  1 mètre;  feuilles  lancéolées  ; en 
juillet-septembre , ileurs  en  cor^'iube  fascicule,  pourpre 
foncé.  Variété  à feuilles  panachées. 

Phlox  EM  CROIX.  P.  decussala.  ITortul.  P.  acii- 
minata.  Pursh.  Tige  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  ovales- 
allongées,  rétrécies  aux  deux  bouts,  opposées  en  croix  ; 
en  septembre  et  octobre , fleui's  lilas,  un  peu  rouges  au 
centre.  Multiplie,  d’éclats,  de  racines  et  de  boutures. 

Phlox  a trois  fleurs.  P.  trijlora.  Ram.  Pédoncules 
ordinairement  triflores  ; fl.  grandes,  rose  pâle.  Del’ Am. 
sept.  Donne  peu  de  drageons.  Multipl.  facile  de  bout. 

Phlox  pyramidal.  P.  pyramidalis.  Hort.  ang. 
Tige  de  1 m.  30c. , tigrée  ; de  juillet-septembi-e,  fleurs  en 
gi'appe  pyramidale , d’un  beau  pourpre.  Même  culture. 

Phlox  a feuilles  réfléchies.  P.  rejlexa.  Sw. 
Tige  de  I m.  30  c. , ponctuée  de  pourpre  ; feuilles  lancéo- 
lées, glabres,  les  inférieures  l’étléchies;  panicule  com- 
pacte de  grandes  fleurs  d’un  pourpre-violacé  plus  vif 
et  plus  brillant  que  dans  les  autres  espèces  ; fleurit  en 
septembre  et  octobre. 

Phlox  rose.  P.  rosea.  Hortul.  Fort  belle  variété 
de  P.  acuminata,  qui  se  distinguepar  de  grandes  fleurs 
rose  pur.  Obtenu  par  M.  Souchet,  à Fontainebleau. 

Phlox  a fleurs  de  P.clarkioides.  Poit. 

Variété  à tiges  droites,  grêles,  à feuilles  linéaires,  et 
dont  la  corolle  est  divisée  jusqu’à  la  base  en  5 parties  et 
imite  une  fleur  de  clarkie;  obtenu  de  graine  en  i84i  > 
parM.  Coché,  pépiniériste  à Suines  (Seine-et-Marne). 

Phlox  Van  Houttb.  P.  Van  HouUei.  Lind.  Phlox 
obtenu  de  semis  par  M.  Van  Houtte,  à Gand , et  qui , 
selon  Lindley.est  un  hybridedesP.suai^eo/ensetcaro- 
lina.  Il  s’élève  à 1 m . 30  c.;  ses  panicules,  de  35  c.  de  long, 
sont  formées  de  fleurs  blanches,  serrées,  planes,  ornées 
de  5 rubans  amarantes  posés  sur  la  couleur  blanche. 

Phlox  primcessb  Marianne.  P.  Marianna.  Lisdl. 
Var.  méritante , ayant  quelque  rapport  avec  le  P.  Van 
Huutiei  ; les  fleurs  sont  manches  rayées  de  rubans  lilas. 

Phlox  de  montjoy.  P.  picta.  Celui-ci  a des  rap- 
ports avec  le  précédent,  mais  sa  corolle  est  rubanee 
de  lilas  pâle.  G est  un  gain  obtenu  en  Angleterre. 

Bientôt,  sans  doute,  la  plupart  des  espèces  naturelles 
céderont  la  place  aux  nomWeuses  variétés  qui  surgissent 
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de  toute  part  dans  les  semis  des  hoi'ticiilteui's.  En  fait 
de  variétés  nous  recommandons  aux  amateurs  les 
collections  de  MM.  Verdier  et  Rilkogel. 

Tous  les  phlox,  excepté  les  variétés,  sont  de  l’Ara, 
sept.,  vivaces,. à fleurs  infundibuliforraes  et  produisent 
beaucoup  d’effet. 

Les  I O premiers  aiment  la  terre  de  bruyère  et  le 
mi-soleil.  Tous  les  autres  réussissent  en  terre  ordinaire 
de  jardin,  et  se  multiplient  par  la  division  du  pied, 
par  bouture  et  par  semis. 

LEPTOSIPHON  A FI.BTTRS  densbs.  Leptosiphon 
densiflorus.  Benth.  Annuelle;  tige  diffuse,  rameuse  par 
trichotomies , formant  une  toufte  haute  et  lai^e  de  30 
à 35  c.;  feuilles  opposées,  divisées  jusqu’à  la  base  en  6- 
la  parties  subulées  divergentes  en  éventail , longues  de 
25  à 35  mill.;  tout  l’éte,  fleurs  terminales  larges  de  3 
cent. , d’un  rose  clair  d’abord , et  passant  ensuite  au 
bleu  clair.  Semer  en  pot  sur  couche  au  printemps  , ou 
immédiatement  en  place. 

Leptosiphom  amdrosace.  L,  androsaceus . Beuth. 
Même  port,  mais  plus  bas  ; fleurs  réunies  en  tête  entre 
de  grandes  bractées  ; elles  sont  bleues  ou  blanches  à dif- 
férentes intensités.  Toutes  deux  de  la  Californie.  Même 
culture. 

GILTE  A FLEURS  EN  tÊte.  GiUa  capitata.  Hook. 
I>e  la  Californie.  Plante  annuelle,  haute  de  65  cent., 
rameuse,  à feuilles  pinnatifides  finement  découpées  ; 
l’été  et  l’automne,  fleurs  petites,  nombreuses,  d’un  beau 
bleu,  disposées  en  têtes  terminales.  Variétés  à fleurs  blan- 
ches. Culture  des  reines-marguerites.  Semer  en  place 
au  printemps  ou  mieux  à l’automne.  Se  sème  aussi 
d’elle-même. 

Gilie  a feuilles  de  millbfeville.  g.  achillàfolia. 
Bentb.  De  la  Californie.  Moins  grande  et  à feuilles  plus 
menues  que  la  précédente;  en  été,  fleurs  d’un  bleu 
foncé  rapprochées  au  bout  des  rameaux.  Semer  en 
place,  vu  la  difficulté  de  la  reprise. 

Gilie  tricolore.  G.  tricolor.  Benth.  Do  même 
pays.  Jolie  plante  annuelle,  à fleurs  en  corymbe,  plus 

f;randes , ayant  le  tube  jaune , la  gorge  pourpre  et  le 
imbe  bleuâtre.  Vai’iété  à fleur  blanche.  Même  culture. 
Gilie  carnée.  G.  carnea.  IIortlil.  Variété  de  la 
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pi-écédcnte,  et  qui  s’en  distingue  parie  blanc  carné  du 
limbe  de  la  (leur. 

COLLOMIE  A GRANDES  FLEURS.  CoUomia  grandi- 
flora.  B.  M.  De  la  Colombie.  Annuelle;  tige  rameuse, 
haute  de35  à 70  c.;  feuilles  linéaires  lancéolées,  divisées 
au  sommet;  tout  l’été,  fleurs  safranées  en  tête  termi- 
nale. Semer  en  place  au  printemps  oii  à l’automne. 

CoLLOMiE  cocciNÉE.  C.  coccinca.  Leh.\i.  Du  Chili, 
Annuelle;  haute  de  20  à 30  cent.;  feuilles  alternes 
éparses,  étroites,  pointues  ; fleurs  ramassées,  terminales, 
d’un  rouge  écarlate.  Semer  en  place  au  premier  prin- 
temps ou  mieux  à l’automne  en  touffe  ou  en  bordure. 

FAMILLE  DES  Noukées.  Un  seul  genre  compose  celle  famille. 

NOLANE  A FEUILLES  d’arroche.  Nolanu  atriplici- 
folia.  Annuelle;  tige  couchée,  très  rameuse;  feuilles 
ovales,  épaisses,  charnues;  tout  l’été  et  l’automne, 
fleurs  axillaires,  grandes,  bleues  et  jaunes.  Propre  pour 
les  rochei-s  et  rocailles.  Les  N.  prostrata  et  paradoxa 
produisent  le  même  effet.  Semer  au  printemps  sur  cou- 
che chaude. 

FAMILLE  DES  CoHvoLvuLAcÉES.  Lc  nom  de  cette  famille 
serait  exact  si  elle  ne  contenait  que  des  plantes  volnhiles  à 
droite  ou  à gauche , et  si  d’autres  familles  n’en  contenaient 
pas.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  y trouve  des  plantes  à belles  fleurs 
de  serre  cbaude , d'orangerie  et  de  pleine  terre. 

LISERON  TRICOLORE , Liset  , Belle-de-jour.  Con- 
volvulus  tricolor.  L.  De  Portugal,  Annuel;  tige  de  35 
cent.,  diffuse;  feuilles  spatulées;  de  juin-septembre, 
fleurs  solitaires , très  nombreuses  , grandes,  bleues  sur 
les  bords  du  limbe , blanches  au  milieu , jaune  soufre  à 
la  gorge.  Var.  à fleurs  blanches  et  à fleurs  panachée. 
Semis  sur  couche,  fin  mars,  ou  en  place  fin  d’avril. 

Liseron  satiné.  C.  cneorum.  L.D’Espaçne.Joliarbuste 
de  70  c.,  toujours  vert  ; feuilles  lancéolées  et  satinées  , 
couvertes  d’un  duvet  argenté  ; tout  l’été  , fleurs  blan- 
ches, lavées  de  rose.  Multipl.  de  boutures  et  de  graines. 
Terre  franche  légère;  peu  d’humidité;  orangerie. 

Liseron  linéaire.  C.  linearis.  Curt.  Du  Levant. 
Feuilles  plus  étroites  , plus  longues,  moins  argentées; 
fleurs  rose  pâle , tout  l’été.  Même  culture. 

IPOMÉE  NIL, ou  Liseron  de  Michaux.  Ipomea  nil. 
Convolvulus  nil.  L.  Annuelle  comme  les  suivantes. 
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D’un  effet  charmant;  d’août  en  octobre,  fleurs  nom- 
breuses , satinées , et  d’un  bleu  d’azur  parfaitement  pur. 
Grimpante;  semer  en  place  en  mai,  contre  un  support 
ou  elle  puisse  s’accrocher. 

Ipomêf,  remarquable.  /.  insignis.  Ker.  De  Coro- 
mandel. Racine  tubéreuse;  lige  herbacée  ; feuilles  cor- 
difonnes  à 5 lobes,  violettes  en  dessous;  de  juillet- 
septembre  , fleurs  nombreuses  en  corymbe,  roses  à l’ex- 
térieur, rouges  à l’inténeur.  "Terre  à orangers;  serre 
chaude;  multiplie,  de  boutures.  C’est  une  des  plus  belles, 
plantes  sarmentenses.  Serre  chaude. 

Ipomée  en  panicüle.  I.  paniculala.  R.  Br.  De 
l’île  de  France.  Vivace;  tige  sarinenteuse , allongées 
feuilles  palmées  à 7 lobes;  de  juillet-septembre,  fleur, 
nombreuses  , en  panicüle,  à tube  blanc  rosé , fond  pour- 
pré, et  limbed’unbeaurose.  Serre  chaude; belle  plante. 

Ipomée  changeante.  /.  mutabilis.  Kev.  De 
l’Amér.  mérid.  Tige  ligneuse;  feuilles  cordiforines 
et  trilobées;  de  juillet-sept. , fleurs  en  boufpiets  nom- 
breux , tube  allongé  , limbe  large  de  8 oent.  d’un  bleu 
nuancé  de  rose.  Même  culture.  Belle  plante. 

Ipomée  a feuilles  de  lierre.  /.  hederacea. 
Plante  annuelle,  culture  des  quamoc  it, 

Ipomée  veinée.  /.  venosa.  Roem.  De  Bourbon.  Ra- 
cine tubéreuse;  tige  ligneuse;  feuilles  à 3 ou  5 folioles, 
ovales,  oblongues,  veinées  en  dessous;  fin  de  l’automne  ; 
fleurs  grandes,  blanches , latérales  et  groupées , ou  ter- 
minales en  grappes.  Serre  chaude;  terre  substantielle; 
multiplication  de  boutures. 

Ipomée  de  Leare.  I.  Learii.  Plante  vivace;  tige 
volubile  pubescente;  feuilles  très  grandes,  pubescen- 
tes,  la  plupart  en  coeur,  les  autres  bi  ou  trilobées;  pé- 
doncules a.xillaires,  multiflores;  fleurs  grandes,  infun- 
dibuliformes,  bleu-violet,  magnifiques  et  très  nom- 
breuses tout  l’été  et  l’automne.  Il  est  avantageux  de 
mettre  la  plante  en  pleine  terre  l’été,  et  de  la  rentrer 
on  serre  l’iiiver.  On  cultive  encore  en  serre  chaude  les 
/.  Ailoni,  HorsfnlUæ^  rubro-cæmlea , Schiediana. 

QUAMOCLIT  écarlate,  Jasmin  rouge  de  l’Inde. 
Quamoc  lit  coccinea.  L.  fpom.va  coccinea.  De  laCaro- 
line.  Annuelle;  tiges  de  2 mètres  à 2 mètres  50  cent., 
volubiles,  ayant  besoin  d’appui  ; feuilles  cordiformes  ; 
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de  juillet  en  septembre,  fleurs  nombreuses,  petites, 
campanulées , ecarlate  vif.  Terre  légère  et  substan- 
tielle;, exposition  au  midi;  multiplication  de  graines 
en  pleine  terre , fin  d’avril  et  mai , ou  sur  couche  en 
mars  pour  jouir  plus  tôt. 

Quamoclit  cardinal.  Q.  pinnatifidus.  L.  De  l’Inde 
Tige  de 2 m.  30  c.’à  2 m.  60  c. , volubile  et  rameuse; 
feuilles pinnatifides,  à folioles  linéaires;  de  juillet-sept., 
fleurs  presque  solitaires , écarlate  très  vif.  Semer  sur 
couche  en  mars,  et  mettre  en  pleine  terre  en  avril, 
à exposition  chaude. 

PHARBITIS  POURPRE.  Pharbüis pnrpureus . Choisy. 
Volubilis  des  jardiniers.  Convolvulus  purpureus.  Ipo- 
meapurpurea,  Lam.  Del’Amér.  mér.Tigesde2m.  50c. 
à 3 m.,  volubiles;  feuilles  en  cœur;  de  juin  en  septembre, 
fleurs  grandes , poui-pres  à l’intérieur , blanc  mélé  de 
violet  à l’extérieur.  Variété  à fleui*s  blanches,  à fleurs 
d’un  bleu  violet,  et  à fleurs  panachées.  Culture  des 
quamoclit,  ou  semer  en  pleine  terre,  à toute  expo- 
sition, en  avril. 

CLASSE  22.  ASPÉRIFOLIÉES.  Corolle  à pré- 
floraison imbriquée  ( rarement  contournée).  Pistil  à 2 
carpelles,  chacun  à 2 ovules  ( rarement  davantage  ). 
Fimit  : 4 akènes,  capsule  uniloculaire  à placentas  pa- 
riétaux. Graines  à périsperme  nul  ou  plus  ou  moins 
épais.  Embryon  à radicule  supérieure  ou  latérale. 
Feuilles  alternes,  suc  aqueux. 


SEBESTIER  a larges  feuilles.  Cordia  macro- 
phylla.  L.  Des  Antilles.  Arbre  de  13  à 20  met.;  feuil'es 
de  35  cent.,  velues;  en  juillet  et  août,  fleurs  blanches, 
en  grappes.  Terre  franche;  serre  chaude;  la  i'®  année 
dans  la  tannée;  arrosements  fréquents  en  été  ; nuiltipl. 
de  graines  ou  de  boutures  en  pots  sur  couche  chaude 
et  sous  verre.  Dans  la  serre  , il  fleurit  tout  l’été. 

Sebestier  a feuilles  rudes.  C.  sebestena.  L.  De 
l’Inde.  Arbrisseau  de  3 m.  à 4 m.  50c.;  feuilles  grandes, 
ovales-oblongues,  pointues  ; de  mai  en  juillet,  fleurs  en 
grappes,  rouge  aurore,  semblables  à celles  du  laurier- 
rose.  Même  culture. 


FAMILLE  DBS  BeRaAomxxs.  Celte  famille  contient  beaucoup 
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(le  plantes  herbacées,  vivaces  ou  annuelles,  de  pleine  terre, 
quelques  arbres  et  arbustes  de  serre  chaude,  et  peu  d’agré- 
ment. 

CABRILLET  A feuilles  larges.  Ehrelia  tinifolia. 
ïloRTUL.  De  la  Jamaïque.  Tige  de  70  cent.  ; feuilles 
ovales,  aiguës,  dentées  eu  scie";  en  avril,  fleurs  blan- 
ches ou  légèrement  purpurines,  en  bouquets.  Multiplie, 
de  boutures  et  marcottes  ; serre  chaude  ; terre  franche 
légère  avec  terreau  de  bruyère. 

TOURNEFORT  COUCHÉ.  Tournefortia  heliotro-'" 
pioides.  Hook.  Du  Mexique.  Vivace  ; tiges  couchées,  di- 
vergentes^ longues  de  35  c.;  feuilles  oblongues,  ondu- 
lées; fleurs  terminales,  nombreuses,  plus  bleues  que 
celles  de  l’héliotrope.  Orangerie  l’hiver,  et  pleine  terré 
l’été.  Les  graines  se  sèment  aussi  d’elles- mêmes  à l’au- 
tomne, lèvent  au  printemps  et  fleurissent  la  même  année. 

HÉLIOTROPE  DU  Pérou.  Heliotropium  peruvia- 
num.  Arbuste  de  75  c.  à Im.  60  c.;  feuilles  persistantes, 
lancéolées,  ovales;  en  juin— novembre,  fleurs  petites, 
bleuâtres,  en  corymbes,  à odeur  de  vanille.  Terrefranche 
légère;  midi,  un  peu  abritée;  beaucoup  d’eau  en  été; 
seiTe  tempérée  ou  bâche  près  des  jours  ; multiplie,  de 
graines  ou  de  boutures  sur  couche  tiède,  au  printemps 
et  en  été;  on  le  conserve  très  bien  l’hiver  dans  une 
chambre  habitée  si , au  lieu  de  l’arroser,  on  pose  de 
temps  en  temps  son  pot  dans  une  assiette  pleine  d’eau. 

Héliotrope  a gr  vkoes  fleurs.  H.  grandijlorum. 
Du  Pérou.  Tiges  et  rameaux  plus  élevés,  épis  de  fleurs 
plus  forts,  à corolles  plus  grandes;  odeur  plus  faible; 
•fleurissant toute  l’anneeen  serre  chaude.  Même  culture. 

VIPÉRINE  BLANCHATRE.  Echium  candicans.  Jacq. 
De  Ténériffie.  Tige  de  2 mètres;  feuilles  pemstantes,  en 
rosettes,  couvertes  de  poils  blancs;  de  juillet  en  septem- 
bre, fleurs  en  grappes,  d’un  beau  bleu.  * 

Vipérine  gigantesque.  E.  giganteum.  L.  GXsTie 
Madère,  'faille  plus  haute;  couleur  plus  blanche;  fleurs 
bleu  céleste,  en  mai. 

V IPÉRIHE  A GRANDES  FLEURS.  E.  formOSum.  PeRS. 
And.  grandijlorum.  Vent.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  t ni. 
à 1 m.  60  c.,  à rameaux  diffus  et  pendants;  feuilles 
dersistantes,  lancéolées;  au  jprintemps , fleurs  grandes, 
rose  tendre.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude  et 
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arrosements  fréquents  en  été;  serre  tempérée  ; multipl. 
(le  semences  aussitôt  la  maturité,  de  marcottes  ou  de 
boutures  en  mai,  sur  couche  tiède  et  sous  châssis.  Tenir 
en  pot  et  ne  pas  toucher  aux  racines  lors  du  rempotage. 

Vipérine  a fecili.es  de  cynoglosse.  E.  cynoslos- 
soûieA,  Desf.  Arbuste.  Tige  simple,  haute  de  30  à 50 c.; 
leuilles  longues  , presque  blanches  ; fleurs  blanches  en 
fongue  grappe  terminale.  La  plante  mûrit  ses  graines  et 
meurt  ordinairement  après  avoir  fructifié.  Même  cul- 
ture. 

PULMONAIRE  de  Virginie.  Pidmonaria 
gùiica.  L.  Rustique;  racines  vivaces;  feuilles  longues, 
obtuses,  glauques;  tiges  de  70  c.;  de  mars  en  mai,  fleurs 
en  bou(]uets  pendants,  petites,  bleues,  quelquefois  rou- 
ges ou  blanches,  durant  un  mois.  Tout  terrain  frais  et 
ombragé.  Multiplication  par  racines. 

■ Pulmonaire  DE  Sibérie.  P.  Jiômcu.  L.  Feuilles  en 
cœur,  assez  larges,  glauques;  en  mai  et  juin,  fleurs  peti- 
tes, en  grappes  (le  5 ou  6 , bleues  et  Jolies. 

PcLMONAIltE  A FEUILLES  MOLLES.  P.  molHs.'D^C. 

Indigène.  Vivace;  feuilles  incanes , velues;  en  mai  et 
juin,  plusieurs  grappes  de  fleurs  roses  et  bleues  qui 
s’élèvent  du  centre  des  feuilles, et  produisenlun  bel  effet. 
Multipl.  de  racines,  de  graines  en  pleine  terre  légère. 

BUGLOSSE TOUJOURS  verte.  Anchusasempervirens. 
L.  Indigène.  Vivace  ; d’avril  en  août,  fleurs  disposées 
en  une  espèce  d’ombelle  , petites,  d’un  bleu  charmant. 
Multiplie,  de  racines  ou  de  pieds  éclatés.  La  Buglosse 
d'Italie  en  diffère  par  la  grandeur  de  ses  fleurs.  Bisan- 
nuelle, semis  en  pleine  terre.  — Buglosse  de  Virginie. 
A.  virginica.  L.  Lilhospermum  sericeurn.  Lehm.  Les 
sauvages  se  peignent  le  corps  en  rouge  avec  la  racine 
de  cette  plante  vivace.  Feuilles  longues  et  ovales  ; tiges 
moins  grandes,*aussi  rudes  ; en  été,  fleui-s  jaunes,  en  épi, 
etd’un  effet  agréable.  Terre  de  bruyère  ; exp.  chaude. 

SCORPIONE  DES  marais,  Gremillet,  Souvenei- 
\ous  de  moi.  Myosotis  palustris.  With.  Charmante 
miniature,  vivace  et  rustique,  à tige  de  35  cent.,  radi- 
cante;  feuilles  oblongues  étroites;  d’avril-août,  fleurs 
petites,  bkn  ouvertes,  d’un  bleu  céleste  avec  des  points 
jaunes,  disposées  en  épi  unilattual.  Terre  humide; 
inultiplication  facile  de  boutures , graines  ou  éclats. 
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BOURRACHE  .coMMüHE.  Borrago  qfficinalis.  h.  In- 
digène. Rustique  et  annuelle;  de  juin  en  septembre, 
fleurs  bleues,  blanches  ou  rougeâtres,  en  roue,  sei'vant 
à parer  les  salades.  De  semis  en  tout  temps  et  tout 
terrain.  Les  B.  laxijlora  et  orientalis  se  remarquent 
aussi  par  leurs  jolies  fleurs  bleues. 

COrlSOUDE  A FEUILLES  RUDES.  Sjmphytum  asper~ 
rimum.  Marsch.  Du  Caucase.  Vivace;  tige  de  1 m.  30c., 
rameuse,  hispide  ; feuilles  ovales,  rétrécies  en  pétiole  à la 
base,  rudes;  en  mai-juin,  fleurs  nombreuses,  azurées  et 
d’un  grand  effet.  Propre  aux  grands  jardins  paysagers. 
Terre  ordinaire;  multipl.  facile  de  gi'aines  , île  racines 
et  d’éclats. 

OMPHALODE  a feuilles  de  lir.  Nombril-de- 
Yénus.  Omphalodes  linifolium.  L.  Cj-noglossum  lini- 
folium.  Du  Poiiugal.  Annuelle;  tig^  de  32  cent.,  ra- 
meuses ; feuilles  lancéolées  ; de  juin  en  août , fleurs 
blanches,  en  panicule.  Semer  l’automne  ou  de  bonne 
heure  au  printemps,  en  touffe  ou  en  bordures. 

OMPHALODEraiRTANiÈBE.  Petite  Gonsoude.  O.  azurea. 
Çynoglossuni  Omphalodes.  L.  Du  midi  de  l’Europe. 
Charmante  plante  vivace;  tiges  de  16  centim.;  feuilles 
persistantes,  ovales  en  cœur;  de  mars  en  mai,  fleurs 
en  grappe,  petites,  du  plus  joli  bleu  d’émail.  Même 
culture  ; multiplie,  de  ses  traces;  exposition  à mi-soleil 
et  un  peu  fraîche. 

RINDÈRE  AILÉ.  Rindern  tetraspis.  Pal.  Çynoglos- 
sum  lœvigatum.  L.  F.  De  Russie.  Vivace;  tige  de  50  à 
70  cent.;  feuilles  lancéolées,  blanchâtres,  presque  im- 
briquées; mai  et  juin,  fleurs  jaunâtres,  disposées  d’abord 
en  ombelle,  ensuite  en  grande  girandole  dégante  et  pit- 
toresque. Pleine  terre  à mi-soleil; multiplie,  de  graines, 
d’éclats  et  tronçons  de  racines. 

■ CYNOGLOSSE  argentée.  Cynoglossum  cheirifo- 
/iu/n.L.Dumidi  de  la  France.  Bisannuelle;  tige  de  50c.; 
feuilles  nombreuses  , couvci  tes  d’un  duvet  argenté;  en 
juin  et  juillet , fleurs  rouges  , en  épi.  Terre  légère; 
bonne  exposition;  multiplie,  de  graines  et  rentrei*  le 
jeune  plant  en  orangerie  pour  être  mis  en  pleine  terre 
au  printemps.  Ses  feuilles  infusées  donnent  du  thé. 

.FAMILLE  DES  HToaoFoYi.i.iES.  Il  n’y  a dans  cette  famille 
que  des  petites  plantes  yiraccs  et  annuelles,  de  pleine  terre  et 
de  peu  d'effet. 

II.  * " Il 
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- PHACÉLIE  uiPBNNÉE.  Phacelia  coheesta.  ftor. 
Mao.  De  la  Californie.  Annuelle  ; tige  très  rameuse , 
formant  touffe  de  30  à 35  c.  en  tous  sens  ; feuilles  deux 
fois  découpées,  à découpure  terminale  plus  large;  tout 
-l’été,  fleurs  bleues,  petites,  disposées  comme  celles  de 
l’héliotrope;  étamines  saillantes.  Semer  en  place  à 
l’automne  ou  au  printemps. 

pHACÉLiE  A FEUILLES  DE  tAnaisie.  P.  tannceti- 
foUa.  Doi  O.  De  la  Californie.  Plante  annuelle  haute 
de  20  à3o  cent.;  feuilles  ailées  à folioles  incisées;  en  mai, 
]>lusieurs  épis  terminaux,  recourbés,  à fleurs  unilatérales 
d’un  bleu  clair.  Semer  l’automne  ou  au  pi’emier  prin- 
temps en  bordure  ou  en  touffe  ; toute  terre. 

Phacélie  a fleurs  frangées.  P.Jimbriata.  Micu. 
De  l’Am.  sept.  Annuelle;  tige  rameuse,  diffuse,  haute 
de  i5  b a5  c.;  feuilles  auriculées,  lobées;  en  mai  et 
juin,  épis  de  fleurs  blanc-violacé,  bordées  de  cils  blancs. 
Semer  l’automne  on  de  bonne  heure  au  printemps  en 
terre, ordinaire  et  peu  d’arrosement. 

NÉMÜPHILE  PHACÉLOÏDE.  Nemophila  phaceloi- 
des.  Bart.  De  l’Amér.  sept.  Annuelle;  ti|;e  rameuse 
diffuse,  haute  de  35  cent.;  feuilles  pinnatifides  ; tout 
l’été,  fleurs  en  soucoupe,  d’un  bleu  pile,  larges  de  2U 
â 25  mili. , disposées  en  grappe  unilatérale  et  termi- 
nale. Semer  en  place  au  printemps  et  à l’automne. 

Némophile  remarquable.  N.  insi^nis.  Dougl.  An- 
nuelle; tige  diffuse,  rameuse;  feuilles  pinnatifides; 
fleurs  axillaires,  solitaires,  d’un  beau  bleu,  portées  sur 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ; le  calice  est 
à lo  divisions,  dont  5 extérieures  plus  petites  et  diver- 
gentes. Propre  à faire  des  bordures  ou  de  petits  tapis 
dans  les  plates-bandes  des  parterres.  Toutes  préfèrent 
être  semées  d’automne  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 
La  N.  alowaria.  Fisch.  est  une  plante  annuelle  de  la 
Californie,  qui  a le  port  de  la  précédente  et  dont  les 
fleui-s,  en  été,  sont  blanches  ponctuées  de  brun.  Même 
culture. 

EUTOCA  VISQUEUX.  Euloca  viscida.  Benth.  De  la 
Californie.  Plante  annuelle,  rameuse,  touflue,  haute 
de  35  cent.,  à feuilles  en  cœur,  dentées,  incisées  ; fleurs 
bleues  en  épi  unilatéral  roidé  en  crosse.  Propre  aux 
•plates-bandes  des  parterres.  Semer  en  place  au  prin- 
temps, Guluire  ordinaire. 
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Eutoca  a fleubs  nombreuses.  E.  midtifiora.  Dougl. 
De  la  Calilornie.  Annuelle  ; haute  de  16  à 30  cent., 
très  rameuse,  à feuilles  lancéolées  , rudes  et  un  peu 
velues  ; tout  l’été  la  plante  est  couverte  de  fleurs  bleues 
qui  produisent  un  assez  bel  effet.  Pleine  terre  ordinaire. 

FAMILLE  DKS  Hydroléacres  , composées  d’un  genre  du 
Mexique  et  d’un  genre  des  Pyiénces.  . . 

WIGANDIE  BRULANTE.  TVigandia  urens.  H.  B.  Du 
Mexique.  Arbre  de  6 à 7 mèt.  au  jardin  du  Roi  où  on 
le  tient  en  pleine  terre  mélangée  dans  une  serre  chaude^ 
s’élevant  beaucoup  plus  haut  dans  son  pays  ; bois  cas- 
sant ; feuilles  d’un  beau  vert,  longues  de  30  à 35  cent.) 
il  donne  chaque  année  des  fleure  en  panicules  assez  jo* 
lies,  rouge-violacé,  de  3 à 4 cent,  de  diamètre. 

R.\MONDE  DES  Pyrénées.  Rantondia' pyrenaica. 
Bien.  V erbascum  Myconi.  L.  Vivace;  tige  nulle  ; 
feuilles  radicales  ovales, crénelées,  roussâtres,  laineuses; 
hampe  portant  quelques  (leurs  purpurines  fort  jolies. 
Terre  de  bruyère  mêlée  de  gravier  et  tessons,  à demi- 
ombre;  multiplie.  de  graines  et  d’éclats.  Rare  et  d’une 
conservation  difficile  à Paris. 


CLASSE  as.  SOLANINÉES.  Corolle  à préfloraison 
valvaire.plissée  ou  imbriquée, Pistil  à 2 carpelles  soudés, 
multi-ovulés.  Fruit:  capsule  ou  baie  biloculaire , po- 
lysperme.  Graine  àpérisperme  charnu,  épais.  Embryon 
à radicale  inférieure,  souvent  courbé.  Feuilles  alternes 
ou  géminées  par  confluence. 


, FAMILLE  DU  CuTRiNÉu.  Deux  genres  connus  en  culture 
appartieunent  à cette  famille.  Ils  se  composent  d'arbrisseaux 
d oriiement , de  serre  chaude  ou  tempérée.  Un  ou  deux  cestrum 
résistent  en  pleine  terre. 


CESTREAU  ou  Galant  dé  jour.  Cestrum  diumum. 
L.  Des  Indes.  Tige  de  2 m.  50  c.  à 3 m.  50  c.;  feuilles 
ovales-oblongues,  pointues;  en  novembre,  fleurs  blan- 
ches, en  faisceaux,  à odeur  suave  pendant  le  jour. 

Cestreau  ou  Galant  du  soir.  C.  vespertinum.UlliR. 
Des  Indes.  Tige  de  2 m.  50  c.  à 3 m.  50  c.  ; feuilles  en 
mai-juillet,  fleurs  violâtres  à odeur  de  vanille  le  soir. 

Cestreau  nocturne.  C.  noclurnum.  L.  En  no- 
vembre, fleurs  verdâtres,  odorantes  la  nuit.  Ces  trois 
premières  espèces  demandent  la  serre  tempérée  l’hiver. 
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CestiieAu  a guandes  feuilles.  C.  macrophyl- 
lum.  H.  P.  De  Porlo-Rico.  Tige  de  2 m.  à 2 m.  50  c.; 
feuilles  lancéolées,  grandes,  persistantes;  en  sepleiubre- 
noveinbre,  fleurs  en  bouquets,  jaune  soufi’e.  Semis  sur 
couche,  marcottes,  ou  boutures.  Serre  chaude  l’hiver. 

Cestkeau  a baies  noires,  c.  parqui.  L’Hér.  Du 
Chili.  Arbrisseau  de  pleine  terre,  produisant  du  pied, 
chaque  année,  une  touffe  de  tiges  hautes  de  1 m.  à 1 m. 
80c.  dont  les  feuilles,  lancéolées  et  ondulées,  répandent 
une  odeur  nauséabonde  lorsqu’on  les  touche,  mais  dont 
les  fleurs,  jaunâtres  et  disposées  en  panicule  terminale, 
exhalent  une  agréable  odeur  de  jasmin  pendant  la  nuit. 
— Le  C.  fattidissinmm  lui  ressemble  beaucoup  ; ses 
feuilles  et  ses  fleurs  sont  plus  grandes;  il  réussit  moins 
bien  en  pleine  terre  et  n’y  fleurit  pas  ; pour  en  voir  la 
fleur  il  fautia  cultiver  en  potet  la  rentrer  en  orangerie. 

Cestreau  a fleurs  roses,  c,  roseum.  Kuhth.  Du 
Mexique.  Arbrisseau  del  à2m.;  feuilles  grandes,  ovales 
entières,  veloutées;  l’été,  fleurs  rouges  en  têtes  termi- 
nales et  axillaires.  Serre  tempérée;  terre  ordinaire; 
multiplication  de  gi'aines  et  par  boutures. 

HABROTAMNE  élégant.  Habrotamnus  elegans. 
Brong.  Du  Meuque.  Arbrisseau  à rameaux  flexibles; 
feuilles  oblon^es-lancéolées , entières,  hispides  infé-r 
rieurement;  l^utomne , fleurs  pourpi'es,  tubuleuses, 
réunies  en  corymbe  ,panicujé,  et  pendant  au  sommet 
des  rameaux.  Multipl.  faeüe  de  boutures  sous  cloche, 
terre  douce  mélangée;  serre  tempérée. 

HabbotAmmb  a fleurs  bn  faisceaux,  a.  fascicülàris. 
Tiges  plus  droites  ; feuilles  plus  laides,  fétides  ; fleurs  en 
fidsceavR,  telrnduales,  d’un  rouge  orangé,  droites  d’a- 
puis  îhcliriées.  Même  culture. 

FAMILLE  DBS  SoLAH^Es.  Le  caractère  le  plus  évident  de 
cette  famille  est  que  ses  étamines  répandent  lenr  pollen  par 
déax  Irons  qui  se  forment  au  sommet  des  anthères.  Elle  se 
coktipose  d'aiUenrs  d'aibrisseaax  droits  on  sarmenteux , de  serre 
ou  de  pleine  terre,  de  plantes  herbacées , vivaces  ou  annuelles. 

LYCIET  DE  LA  Chine.  Lyciurn  shiense.  Lam.  Ar 
brisseau  de  2 m.  50c.  à 3 m.  oüc.;  feuilles  ovales-aiguës; 
tout  l’été,  fleurs  violet-purpurin;  baies  rouges  oblon- 
gues. LycIET  A FEUILLES  LANCÉOLÉES,  JasMINOÏDE. 

Z,,  barbarum.  Indigène.  Il  ressemble  au  précédent  ; 
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feuilles  plus  petites  ; fleurs  blanc-pourpre,  baies  ovales, 
rouge  orangé.  Pleine  terre  ordinaire  pour  ces  2 espèces, 
dont  les  rameaux  arcpiés , inclinés , les  rendent  très- 
pittoresques.  Propres  à faire  des  haies  et  à retenir  les 
terres  en  talus. 

Lyciet  ou  Jasmin  d’Afrique. L.  afrum.  L.  Rameaux 
épineux  et  raides  ; feuilles  étroites  et  linéaires  ; fleurs  vio3 
lettes;  fruits  noirs.  Orangerie;  multipl.  de  traces,  bou- 
tures et  de  graines. 

MüRELLErecodrbéb.  Solanum  reclinatum. L’iléa. 
Du  Pérou.  Bisannuelle;  tige  épaisse,  haute  de  35  à 70  c.; 
feuilles  pinnatifides,  d’un  vert  foncé  et  luisant  ; fleurs 
bien  clair,  larges  de  35  à 40  millim.,  3 à 6 ensemble, 
successives  depuis  avril  jusqu’en  juin;  fruit  oblong, 
rouge  orangé.  Multipl.  de  graines  sur  couche;  repiquer 
de  juin  en  juillet;  orangerie;  terre  substantielle,  mê|ée 
avec  du  terreau;  arrosements  fréquents  en  été. 

Mobelle  faux-piment  , Amomum , Cerisette.  So- 
hinum  pseudo-capsicum.  L.  Arbrisseau  de  Madère,  de 
1 m.  à 1 m.  30  c.;  feuilles  lancéolées,  persistantes;  de  juin 
en  septembre , fleurs  blanches  ; baies  semblables  à de 
petites  cerises,  jaunes  ou  rouges,  suivant  la  variété,  et 
ne  tombant  qu’au  printemps.  Terre  franche  légère; 
beaucoup  d’eau  en  été  et  peu  en  hiver  ; exposition  chau- 
de; orangerie;  multiplie,  de  graines  sur  couche  tiède. 

Mobelle  de  Buehos-Aybes.  S.  bonariense.  L. 
Plus  grand.  Rameaux  armés  de  piquants  dans  leur  jeu- 
nesse; feuilles  ovales-aiguës,  persistantes;  tout  leté, 
fleurs  blanches , semblanles  à celles  de  l’oi’anger,  en 
ombelles;  fruits  jaunes.  Même  culture,  et  multiplie,  de 
rejetons. 

Morelle  de  Madagascar.  S.  pyracanthum. 
Lam.  Arbrisseau  de  70  cent.;  feuilles  roncinées, 
oblongues , munies  en  dessus  et  en  dessous  de  longues 
épines  droites  couleur  de  feu.  Serre  chaude.  Seme  au 
printemps,  il  fleurit  la  même  année. 

Morelle  a feuilles  de  chêne.  S.  qiiercifoliurn. 
L.Du  Pérou.Vivace. Racine  traçante;  ti^e  sarmenleuse 
de  1 m.  30  c.  ; feuilles  assez  grandes,  divisées  en  lobes  pro- 
fonds et  aigus  ; en  juillet,  fleurs  en  grappes,  d’un  beau 
violet  vineux  et  àanlheresd  unjaune  dore.  Pleine  terre; 
multiplication  de  graines  et  de  racines. 
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Morelle  atrosanguine,  s.  atrosanguineum.  Scbr, 
Tige  sous-ligneuse  à la  base,  haute  de  1 m.  30  c., 
d’un  rouge  noir,  horriblement  épineuse  ; feuilles  pin- 
natifîdesj  fleurs  petites,  jaunes,  fruits  couleur  carmin 
d’un  bel  effet.  Plante  très  pittoresque , propre  à placer 
en  été  dans  les  jardins  paysagers;  serre  chaude  l’hiver. 

Morelle  a feuilles  glauques.  S.  glaucophjl- 
lum.  H.  P.  Arbrisseau  d’abord  cultivé  en  serre;  con- 
fié plus  tard  à la  pleine  terre  à l’air  libre,  où  ses  racines 
tracent;  ses  tiges  périssent  dans  les  hivers  rudes;  mais 
il  en  produit  d’autres,  hautes  de  1 m.  30  c.,  qui  se  cou- 
vrent de  grandes  feuilles  glauques  d’un  très  bel  effet  ; 
à l’automne  paraissent  des  corymbes  de  fleurs  bleues 
de  moyenne  grandeur.  Cette  plante  se  multiplie  par 
tronçons  de  racines. 

Morelle  de  Quito.  S.  quitoënse.  Lam.  S.  niaro- 
niense.  Poit.  Awk.  de  la  Soc.  d’Hort.  De  la  Guyane. 
Tige  sous-ligneuse,  droite,  simple,  rousse,  épineuse, 
haute  de  1 à 2 mètres;  feuilles  très  grandes,  ovales,  si- 
nueuses ; fleurs  d’un  très  beau  bleu,  les  plus  grandes  du 
genre;  fruit  rond , velu  et  gros  comme  une  pèche.  Serre 
chaude  ; multiplication  de  boutures  étouflées. 

Morelle  grimpante,  noucE-AMÈRE.Vigne  de  Judée. 
S.  duleamara.  L.  Indigène.  Tiges  de-2  m.  à 2 m.  50  c. , 
sarmenteuses , et  propres  à garnir  des  murs  ou  des  ber- 
ceaux ; feuilles  cordiformes  , oblongues  , quelquefois 
auriculées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  violettes  et  en  grap- 
pes; baies  ronges.  Tout  terrain  ; multiplie,  de  semences, 
marcottes  et  éclats  des  racines.  Variétemoitié  pluspetite 
et  traçante;  autre  à feuilles  panachées  et  d’orangerie. 
On  la  préfère  aux  deux  autres. 

Moselle  nzh’ Kwkiov^.  S ■ amazonicum.  Njeterium 
amazonicuni.  B.  M.  Arbrisseau  rameux,  hautde  1 m.  à 
1.  m.  30c.;  feuilles ovales-oblongues  drapées,  longues  de 
11  cent.  ; fleurs  bleues,  grandes,  polygames  , disposées 
en  corymbe,  n’ayant  qu’une  fleur  fertile  à ehatjue  co- 
rymbe,  laquelle  se  reconnaît  à ce  qu’elle  a le  tube  de 
son  calice  hispide.  Multipl.  de  boutures.  Rentrer  en 
serre  l’hiver,  et  abandonner  en  pleine  terre  l’été  pour 
l’avoir  très  belle. 

PIMENT  Cerise.  Capsicum  cerasiforme.  L.  De  la 
Chine.  Arbuste  de  70  c.  à 1 m,,  dont  le  mérite  est  de 
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produire  des  fruits  gros  et  routes  comme  des  cerises , 
et  qui  se  conservent  et  se  succèdent  longtemps  sur  la 
plante.  Serre  chaude  ; terre  douce  mélangée.  Semis 
sur  couche  et  sous  châssis  en  mars.  Fleurit  et  fructifie 
la  même  année  en  pleine  terre.  On  peut  cultiver  les  es- 
pèces et  les  nombreuses  var.  de  ce  genre  comme  plantes 
annuelles  en  les  semant  de  bonne  heure  sur  couches. 

üLhOA  oRAN(;É.  Ulloa  aurantiaca.  Broko,  Du 
Mexique.  Arbrisseau  peu  rameux  à gros  bois  un  peu 
pubescent;  feuilles  ovales  elliptiques,  pétiolées;  calice 
grand,  prismatique}  corolle  tubuleuse  plus  longue  que 
le  calice,  un  peu  arquée,  d’un  jaunie  orangé.  Serre 
tempérée.  Multiplication  par  boutures  de  rameaux  et 
de  feuilles. 

SOLANDRE  a grandes  fleurs.  Solandra  grandi- 
flora.  SwABTz.  Datura  sarmentosa.  Lam.  Très  grand 
ai'brisscau  des  Antilles,  à tige  sarmenteuse}  feuilles 
grandes,  ovales-Iancéolées,  un  peu  roulées  sur  les  bords; 
en  mars  et  avril,  fleurs  grandes,  assez  semblables  à celles 
du  Datura  arborea,  mais  droites  et  à limbe  lobé,  d’une 
plus  longue  durée,  blanches,  à 5 stries  verdâtres  en  de- 
hors, lavées  de  pourpre  dans  l’intérieur,  et  légèrement 
odorantes.  Terre  franche  légère;  serre  chaude,  près  des 
jours.  Au  printemps,  multiplie,  de  graines  ou  de  bou- 
tures sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ; garantir  de 
l’humidité  et  des  pucerons.  Il  y a dans  le  commeree  une 
espèce  ou  variété  à tige  pubescente,  qu’il  faut  préférer, 
en  ce  d’elle  fleurit  jeune  et  beaucoup  plus  facilement. 

BRÜGMANSIE  odorant.  Brugmansia  suaveolens. 
WiLD.  Datura  arborea.  Hort.  Du  Pérou.  Tige  à bois 
mou,  haute  del  m.  50c.  à3m.  50c., etformantune tête 
arrondie;  feuilles  grandes,  ovales-Iancéolées;  de  juillet 
en  octobre,  belles  fleurs  de  32  c.  de  long,  en  entonnoir 
plissé  et  à 5 angles , pendantes , très  odorantes , d’un 
Deau  blanc  rayé  de  jaune  pâle.  Terre  d’oranger;  expo- 
sition chaude;  orangerie;  multipl.  facile  de  boutu- 
res pendant  toute  la  belle  saison  ; arrosements  fréquents 
en  été,  et  rares  en  hiver.  Cet  arbrisseau  est  un  de  ceux 
qu’on  doit  mettre  en  pleine  terre  l’été  afin  de  le  voir 
bien  végéter,  et  le  rempoter  à la  fin  de  l’automne  pour 
le  faire  passer  l’hiver  en  orangerie.  ' 

RrVCmansie  9LAKCHATRB.  B.  condida.  Pers.  Introduit 
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dans  nos  cultures  en  i845  par  M.  Ryfkogcl.  C’est  un 
arbrisseau  de  serre  à grandes  feuilles  pu*bescentes , à 
grandes  fleurs  blanches,  pendantes,  non  odorantes.  • 
Brcgmansie  a fleurs  rouges.  R.  et 

P.  Du  Mexique.  Taille  du  précédent;  feuilles  lobées  et 
sinuées  ; la  corolle , moins  longue  et  moins  évasée  que 
la  précédente,  est  verte  à la  base,  jaune  sur  son  mi- 
lieu , et  d’un  rouge  orangé  vif  sur  son  limbe.  Même 
culture. 

STRAMOINE  fastueuse,  Pomme  épineuse  d’É- 
GYPTE.  Dalurafastuosa.  L.  Annuelle;  tiges  de  70  cent, 
violâtres  etbranchues;  feuilles  larges  et  sinuées;  souvent 
2 nu  3 corolles  blanc-violâtre,  l’une  dans  l’autre.  Terre 
légère  chargée  de  terreau  bien  consommé.  Semis  en 
mars  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  pour  l’y  laisser, 
ou  le  repiquer  en  pot  ou  en  pleine  terre,  à une  exposi- 
tion chaude;  frequents  arrosements  en  été.  Variété  à 
fleurs  blanches , également  doubles  ou  triples. 

Stramoine  cornue.  D.  ceratocaula.  OrtégA. 
Solandra  herbacea.  De  Cuba.  Tige  annuelle  de  70  c.  à 
1 m,;  feuilles  lancéolées,  sinuées,  blanchâtres  en  dessous; 
fleurs  très  grandes,  blanches  en  dedans,  légèrement 
teintes  de  violet  en  dehore , à odeur  agréable,  se  succé- 
dant depuis  juillet  jusqu’en  octobre:  s’ouvrent  vers 
5 heures  du  soir  et  se  ferment  le  lendemain  vers  les 
9 heures  du  matin.  Multiplie,  par  graines  sur  couche 
en  mars,  et  repiquer  en  pot  ou  en  pleine  tei’re  en  mai. 
Peut  se  semer  aussi  en  place  en  avril.  Arrosements  fré- 
quents. Ces  stramoines  lèvent  souvent  toutes  seules  où 
elles  ont  déjà  été  cultivées. 

TABAC  ordinaire.  Nicotiana  tabacum.  L.  Annuel; 
tigedel  ro.  30  c.  à.  1 m.  50  c.,  velue,  rameuse;  feuilles 
grandes»!  velues,  visqueuses,  ovales-aiguës;  en  juillet, 
fleum  purpurines  en  grande  panicule  terminale.  Semer 
dans  une  terre  substantielle  en  place  ou  pour  être  re- 

Siquée.  Un  pied  de  tabac  isolé  est  une  fort  bellejplante 
’ornement.  On  peut  le  relever  à l’automne  , le  mettre 
en  pot  et  le  rentrer  en  serre.  , 

Tabac  ondulé.  N.  undulata.  Vent.  Delà  Nouvelle- 
Holl.  Annuel;  tige  de  70  cent.  ; feuilles  en  spatule,  ou 
oblongues;  presque  tout  l’automue,  fleurs  moyennes, 
nombreuses , blanc  de  lait  et  à odeui'  de  jasmin.  Multip. 
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de  graines , sur  couche;  orangerie  si  on  veut  en  conser- 
ver l’hiver. 

Tabac  a feuilles  glauques.  N.  glauca.  Bot.  Mao. 
De  Buenos-Ayres.  Grand  arbrisseau  que  l’on  maintient 
par  la  taille  à la  hauteur  que  l’on  veut.  Son  écorce  et 
ses  grandes  feuilles  glauques  lui  donnent  un  air  pittores- 
que et  curieux  parmi  les  autres  végétaux  ; ses  fleurs  sont 
jaunes  en  longues  grappes  terminales,  et  moins  grosses 

aue  celles  du  tabac  ordinaire.  Mu  Itipl . facile  de  graines  et 
e boutures.  Pour  en  jouir  il  faut  en  faire  de  jeunes  pieds 
tous  les  ans,  leur  faire  passer  l’hiver  en  serre  tempérée, 
et  les  mettre  en  pleine  terre  au  printemps.  On  greffe 
dessus  des  pétunia  qui  produisent  un  bel  effet. 

PETUrîIE  owiruimz.  Pétunia  nyctaginiflora.  Jus. 
Nicoliana  nyctamnijlora.  Lehm.  De  la  Plata.  Plante 
sous-ligneuse  à la  Base,  très  rameuse,  visqueuse,  diffuse, 
longue  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  ovales,  entières,  à 3 ner- 
vures; tout  l’été  et  l’automne,  fleurs  infundibuliformes, 
grandes,  blanches,  odorantes,  pédonculées,  axillaires  et 
terminales.  Multipl.  très  facile  de  graines,  d’éclats  et  de 
boutures,  dans  de  la  terre  à oranger.  Pour  jouir  de  cette 
plante,  il  faut  en  faire  de  jeunes  pieds  chaque  année 
qu’on  cultiveen  pot  pour  leur  faire  passer  l’hiver  en  serre 
tempérée  ; en  mai  suivant,  on  les  met  en  pleine  terre  où 
ils  poussent  vigoureusement,  et  fleurissent  jusqu’aux 
gelées. 

PÉTuniE  A FLEURS  VIOLETTES.  P.  violaceu.  L.  Fleurs 

fourpre  violacé,  moins  grandes  que  les  précédentes. 

ar  des  fécondations  croisées  entre  ces  deux  espèces,  il 
en  est  sorti  des  hybrides  à fleurs  dont  les  couleurs  sont 
quelquefois  plus  belles  que  celles  de  leurs  parents,  et 
auxquelles  les  fleuristes  donnent  des  noms  particuliers, 
ie\s  argentea , superbaet  grandiflora,  que  l’on 
"conserve  en  les  multipliant  de  bouture.  En  les  mélan- 
geant toutes  avec  goût , on  en  obtient  des  massifs  ou 
des  lignes  très-agréables  à la  vue. 

' NIEREMBERGIE  a tige  filiforme.  Nierembergia 
filicaulis.  Lmo.  Bot.  reg.  De  Buenos-Ayres  Vi- 
vace; tiges  nombreuses,  grêles,  très  rameuses,  dif- 
fuses, longues  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  lancéolées- li- 
néaires, longues  de  3 cent.  ; en  été,  fleurs  latérales  et 
terminales , bleuâtres , à disque  jaune , à limbe  peu 
concave,  dont  l’une  des  5 divisions  est  plus  longue  que 

II. 
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les  autres.  Le  tube  est  long  et  très  grêle.  Multiplication 

de  graines  et  boutures. 

Nierbmbeboib  cbêle.  N.  gracilis.  Hook.  Bot.  mag. 
De  Buenos-Ayres.  Moins  haute,  plus  diffuse  et 
plus  rameuse;  feuilles  plus  larges;  fleurs  à 6 lobes, 

Elus  pâles.  Culture  en  pot,  en  terre  légère,  à mi-ombre, 
es  Jeux  plantes  ont  les  fleurs  opposées  aux  feuilles. 
Nierembergie  a fleurs  pourpres.  JV.  interme- 
dia. Hort.  Beaucoup  plus  petite  que  les  preceden- 
tes; fleurs  plus  petites  à fond  pourpre,  très  jolies. 

Nierembergie  agrAkd  calice.  N.  calrcina.  Petite 
plante  rampante,  à feuilles  ovales  ; fleurs  manches,  axil- 
laires, à tu^  long  ; le  calice  persiste , s’ouvre,  et  devient 
très  grand  après  la  chute  de  la  corolle.  Toutes  ces 
petites  plantes  se  conservent  en  serre  tempérée. 

FABIENNE  IMBRIQUÉS.  Fabiana  imbricata.  R.  et  P. 
Ou  Pérou.  Arbrisseau  très  élégant,  effilé,  droit,  fastigié, 
haut  de  1 m.  50c.  à2m. , assez semblableàune  bruyère: 
feuilles  très  courtes,  charnues,  imbriquées,  couvrant 
entièrement  les  jeunes  rameaux;  au  printemps,  fleurs 
nombreuses,  tubuleuses,  blanches,  axillaires  et  termi- 
nales. Serre  tempérée  et  pleine  terre  avec  couverture; 
multiplication  de  boutures.  > ^ : 

CLASSE  34.  PERSONÉES.  Corolle  h^préfloraison 
imbriquée,  labiée:  pistil  à 2 carpelles  multi-ovulés. 
Fruit  : capsule  ou  Dgiebilpculaire , polysperme  cbarnu 
ou  nul.'  Feuilles  oppd^sj  rarement  aftenies. 

FAMILLE  m»  ScAOn(in.AKUiiM.  Cette  nombreuM  famille 
se  divise  en  IP  tntfu.gt  compose  d'une  foule  de  plantes 
de  port  très  divers , les  unes  basses  et  herbacées , vivaces , an- 
nuelles oai  bisanhuéllé^ , les  autres  sont  des  arbrisseaux  de 
serre  ; lillë  Éompte' Un  seul  arbre  de  pleine  terre.  ' ; J'  ' 

' BRtlïfSFELSIER  des  Antilles.  Brunsjelsià  ame- 
ricana.  ti.  Grand  arbre  qui  reste  nain  dans  les  serres 
chaudes;  son  beau  feuillage,  toujours  vert,  et  ses 
charmantes  fleurs,  grandes,  blanches,  y répandent 
pendant  tout  l’été  l’odeur  la  plus  suave.  Chaleur  conti- 
nue, sans  laquelle  il  ne  fleurit  point  ; bonne  terre  sub- 
stantielle. Multiplie,  de  boutures  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis  ombragé.  — Brunsfelsier  ondulé.  B.  un- 
dulata.  And.  B. gracilis.  H.  P.  De  la  Barbade  et  de  la 
Jamaïque.  De  plus  de  6 m.  dans  son  pays,lm.  à Im.ôOc. 
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dans  le  nôtre;  feuilles  lancéolées,  rétrécies  à la  base; 
mars-septembre,  fleurs  grandes,  à tube  long,  légèrement 
courbé,  verdâtre,  à limbe  d’un  blanc  jaunâtre,  un  peu 
oodulé,  à odeur  d'œillet.  Même  culture. 

FRANCISQUE UMiFLOUK.  Francisceaunijlora.  Poul. 
Du  Brésil.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.,  ramena  ; feuilles 
alternes,  elliptiques,  entières  ; calice  tubuleux,  renflé, 
à ô dents  ; corolle  tubuleuse , limbe  plane , à 5 divisions , 
d’un  bleu  violacé  dans  la  jeunesse , ensuite  blanches , à 
odeur  très  agréable  ; anthères  didynames , stigmate  à 
deux  lèvres.  Bonne  serre  tempérée;  terre  mélangée, 
légère;  multiplication  de  boutures,  fleurit  en  avril  et 
tout  l’été.  Plante  que  les  fleuristes  devraient  introduire 
dans  leur  commerce. 

Frajicisqub  a tABOBS  FEUILLES.  F.  latifoUa.  Arbris- 
seau d’un  mètre,  rameaux;  feuilles  grandes , ovales* 
obloBgues;  en  mai  et  juin,  fleurs  plus  grandes,  d’un 
bleu  tendre,  odorantes.  Meme  culture. 

BROÜALLE  ÉLEVÉE , , VIOLETTE  BLEUE.  Browollia 
data.  L.  Du  Pérou.  Annuelle;  feuilles lancéolées-poin- 
toes;  tiges  de  65  <%nt.,  très  rameuses;  fleurs,  de  juillet 
en  septembre,  axillaires,  souvent  par  3,  d’un  beau  bleu 
lilas,  à tube  long  et  jaune  doré.  Var.  blanche.  Terre  lé- 
gère etsubst.;  expos,  chaude;  multiplication  de  graines 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ou  cloche  ; repiquer 
en  pleine  teive,  ou  en  pots  poiu'  faire  mûrir  les  graines 
en  serre  ou  sous  châssis. 

BaouALLEÀTiGETOUSAJSTE.i?,  demissa.  L.  De  Pana- 
ma. Annuelle;  tiges  de  35  cent.,  tombantes;  lEeuilles  eu,- 
tièm,  ovales;  fleurs  estivales,  axillaires,  solitaires,  à 
tube  cylindrique,  et  limbe  d’une  seule  pièce , quoiqu’il 
paraisse  en  avoir  5 , d’un  violet  bleuâtre , taché  en 
jaune  à la  base  de  la  division  du  haut  ; moins  agréa- 
ble que  la  précédente.  Même  cultui-e,  arrosemepls 
fréquents. 

ANTHOCEBGIS  a fleubs  jaures.  Aiuhocercis  lit- 
torea^Lkn.  De  la  Nouv.-Uoll.  Arbrisseau  rameux,  haut 
de  70  c.  à 1 m.  50  c.,  à feuilles  spatulées,  charnues,  en« 
tières  ou  dmitées,  de  la  grandeur  de  celles  du  buis  ; en 
été,  fleurs  jaunes,  axillaires  et  terminales,  dont  le  tube 
est  strié  de  brun,  et  le  limbe  divisé  en  cinq  lobes  lan- 
céolés, Multiplie,  de  boutures;  serra  tempérée. 
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Anthoceucts  a FLEtins  BLAiyrcHEs.  A.'viscosa.  R. 
Br.  Du  même  pays.  Arbrisseau  de  même  taille  , mais 
mieux  fait,  visqueux,  à feuilles  ponctuées,  ovales-arron- 
dies,  plus  grandes,  finement  dentées  ; une  grande  par- 
tie des  beaux  jours , fleurs  blanches  beaucoup  plus 
m andes  que  les  précédentes.  Même  culture. 

SALPIGLOSSIS  POURPRE.  Salpiglossis  atropurpu- 
rea.  Sw.  Du  Chili.  Plante  vivace,  haute  de  50  centim, 
àfleurs  pourpre-noirâtre  infundibuliformes,  longues  de 
35  millim.  On  doit  la  semer  sur  couche  en  terre  légère, 
la  repiquer  en  pot,  lui  faire  passer  l’hiver  en  serre  tem- 
pérée près  du  jour;  mieux  semer  au  printemps 
comme  plante  annuelle  en  terre  légère , où  elle  dé- 
veloppera ses  belles  fleurs  en  juillet  et  août. 

Salpiglossis  variable.  S.  straminea.  Hoos.  Du 
Chili.  Bisannuelle  ou  vivace,  plus  grande  et  plus  diffuse 
que  la  précédente;  fleurs  moins  grandes,  plus  nom- 
breuses j striées  et  lavées  de  toutes  les  couleurs  entre 
le  blanc , le  bleu , le  violet,  le  pourpre.  Culture  de  la 

précédente.  r.  i . i. 

SCTlfZANTHR  A feuilles  ailées.  Schizanthus 

innnatus.  R.  et  P.  Du  Chili.  Annuelle;  lige  rameiue, 
liante  de  40  à 60  cent.  , un  peu  velue  ; feuilles  ailees  , 
à folioles  oblongues,  décuiTentes  et  pinnatifides  ; fleurs 
en  panicule  teiminale,  renversées,  d’un  lilas  clair, 
ayant  le  palais  jaune,  tigré  de  pourpre  et  entoure  de 
4 taches  violettes.  On  peut  la  semer,  à 1 automne,  en 
terrine  pour  faire  passer  le  jeune  plant  1 hiver  en  serre 
tempéree  ou  sous  châssis,  et  le  mettre  en  pleine  terre 
au  printemps;  mais  la  reprise  est  assez  difficile  si  on  ne 
le  plante  pas  en  motte.  Pour  avoir  de  très  belles  et 
nombreuses  fleurs,  il  faut  la  semer  en  pleine  terre  en 
novembre  ou  au  premier  printemps.  j ; 

Schizanthe  émoussé,  s.  retusus.  Hooe.  Bisannuel; 
fleurs  d’un  rose  pourpre  sur  trois  divisions  du  limbe; 
fiiiatrième  lobe  plus  long  et  plus  etmitque  les  autres, 
jaune  , réticulé  de  pourpre,  rose  seulement  à son  ex r 
trémité,  qui  est  échancrée.  Cette  espèce  a produit 
plusieurs  variétés  qui  diffèrent  par  la  couleur  des  fleurs, 
et  auxquelles  les  Anglais  donnent  des  noms  differents. 
Terre  plus  substantielle  et  culture  plus  difficile  que  la 
précédente.  On  doit  la  semer  en  août,  la  repiquer  en 
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pot,  la  placer  sous  châssis  pendant  Thiver,  et  la  mettre 
en  pleine  terre  substantielle  en  avril. 

CELSIA  A FEUILLES  LANCÉOLÉES.  Cclsia  lonccolata . 
Vent.  Des  bords  de  l’Euphrate.  Racines  vivaces  ; liges 
faibles,  striées,  rameuses  ; en  mai  et  juin,  fleui's  solitai* 
res,  beau  jaune  jonquille,  taché  de  pourpre.  Terre  fran- 
che légère  ; orangerie,  ou  pleine  teire'  de  bruyère  à 
exposition  chaude  ; couverture  Thiver  ; multiplicat.  de 
boutures  sur  couche  au  printemps,  ou  d’éclats. 

MOLÈNE  PUHPÜRINE.  Ferbascum  phœniceum.  L. 
De  l’Europe  mérid.  Vivace;  feuilles  radicales,  gran- 
des, ovales,  crénelées,  ridées;  tiges  de  40  c.  à 1 m.  et 
minces;  fleurs  en  grappes  lâches  , purpurines.  Variétés 
à fleurs  pâles  et  à fleurs  roses.  Terre  légère  substan- 
tielle. Semer  au  levant,  aussitôt  la  maturité  des  graines. 
Dans  les  grands  jardins  paysagers,  on  peut  cultiver 
aussi  le  f'.  rugulosum,  W. , et  le  F.  pynzmidaium, 
Marsh.;  ils  produiront  un  bel  effet  par  leurs  fleurs 
jaunes  et  nombreuses. 

ALONZOA  ARBRISSEAU.  Alonzoa  fruticosa.  Hemi- 
iomus  Jruticosus.  L’Hér.  Hemimeris  a feuilles  li- 
néaires. Hemimeris  linearis.  Du  Pérou.  Fort  joli  ar- 
buste, toujours  vert;  tige  de  70c.  à 1 m.;feuilles  verlicil- 
lées,  longues,  linéaires-lancéolées;  en  été,  fleurs  en  épis, 
écarlates,  à divisions  rouge  capucine,  brunes  au  centre 
et  marquées  de  5 raies  vertes.  Culture  de  l’héliotrope.  ■ 

Alonzoa  a feuilles  d’ortie.  A.  urticœfolia. 
H.  urticœfolius . Del.  Celsia  urticœfolia.  Ccrt.  He- 
mimeris urticœfolia.  Willd.  De  l’Am.  équinoxiale. 
Arbuste  de  70  cent.,  presque  herbacé;  feuilles  persis- 
tantes, oblongues,  profondément  dentées;  de  juillet 
en  octobre , fleurs  en  grappes  plus  petites  et  plus  vives 
en  couleur.  D’orangerie;  terre  douce;  multiplication  de 
graines  et  boutures. 

Alonzoa  a feuilles  aigues.  A,  acutifolia.  R.  et  P. 
Du  Pérou.  Sous  ce  nom  les  fleuristes  cultivent  et 
vendent  une  variété  de  V Alonzoa  urticœfolia,  qui 
n’en  diffère  que  par  ses  feuilles  plus  aiguës  et  moins 
dentées. 

CALCÉOLAIRE.  Calceolaria.  L.  Ce  n’est  que 
de  1830  que  date  l’introduction  des  calcéolaires  dans 
le  commerce;  les  botanistes  en  connaissent  plus  de  60 
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espèces , ' la  plupart  originaires  des  régions  tempérées 
de  l’Amérique  méridionale;  il  y eu  a d’herbacées  et 
de  ligneuses  ; tontes  sont  singulières  par  la  conforma- 
tion de  leur  fleur , et  plusieims  sont  extrêmement 
jolies,  élégantes  ou  cm-ieuses.  On  les  cultive  en  pot 
dans  de  la  terre  légère  ou  de  bruyère,  à mi-orobj-e; 
elles  craignent  la  grande  sécheresse  et  la  grande  humi- 
dité; l’hiver  on  les  rentre  en  serre  tempérée  où  il  faut 
les  placer  à la  lumière.  Les  ligneuses  se  multiplient 
de  boutures  étouifées,  les  herbacées  par  la  division 
de  leur  pied,  et  toutes  par  graines  qu’elles  donnent 
assez  iacilement,  et  qu’il  laut  semer  en  teiTe  de  bruyère 
tenue  humide  et  chaude.  Voici  les  plus  belles  espèces 
cultivées  à Paris. 

CSLCÉOLilRE  A FEUILLES  RVGUEPSES.  C.  rugOSa. 
R.  et  P.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.j  feuilles  ovales- 
oblongues,  rugueuses,  munies  en  dessous  dans  leur 
jeunesse  de  scutelles  dorées  ; fleurs  jaunes  nombreuses , 
en  corymbe,  et  ayant  leurs  deux  lèvres  presque  égales. 

I^CalcéoJ-Aire  k felilles  de  salge.  c.  $ah>iJolia. 
Horx.  integrifolia.  Desf.  Arbrisseau  moins  fort  et 
moins  toufi'u  que  le  précédent  ; feuilles  lancéolées,  mu- 
nies de  scutelles  muges  en  dessous , ainsi  que  les  jeunes 
rameaux;  fleurs  jaunes  en  corymbe,  plus  grosses  que 
les  précédentes,  et  a^ant  la  16X1*6  supérieure  upo  mis 
plus  com’te  que  l’inferieure.  > ' 

Calcéolaire  a FfJBURjs  CRÉMELÉis.  C,  crenatiflora. 
Hook.  V ivace}  tige  d«  "^O ceot.  ; feuilles  radicales 
oblongues,, longues  de  Ip  cent.,  les  caubnaires moins 

fraudes  et  sessih^  ; fleui's  eu  ombelle , les  plus  grandes 
U genre,  d’un  beau  mune,  à lobe  inférieur  oblong, 
comme  lobé  par  des  sillons,  ponctué  de  pourpre. 

CAApipiuAiaK  OE  Yowgius.  c.  Yoi}gii.  Hortul.  Tige 
frutescente  ; feuilles  en  msette,  subspatulées,  dentées  eu 
sfie,  blanchâti'es, longues  de  g à 10  oeot.  ; ileursen  faux 
fprymhe,  grosses,  jaunes,  ayant  la  base  et  le  sommet  de 
.lalKre  inférieure  d’uu  pourpre  foncé  ; lèvre  supérieure 
4 ou  ô fois  plus  petite  que  IMiiférieure.  i 

Calcéolaiue  en  coRVMBE.  C.  coiymbosa.  K.  ciV . 
Vivace  et  produisant  plusieurs  tiges  annuelles,  grêles, 
longues  de  65  cent.  ; feuilles  radicalesencœur,  ovales  ob- 
tuses; feuilles  cauliuaires  awplexicaules  ; pédoncules 
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longs,  visqueux,  à fleurs  jaunes,  petites,  dontia  lëyre  su- 
péneure  est  un  tiers  plus  petite  que  rinférieure. 

CalcéolAiue  panachée.  C.  variegata.  ïTortul. 
Vivace  J feuilles  oblongues,  étalées  en  rosette;  hampe 
feuillue,  haute  de  35  à 50  centim.,  terminée  par  un 
corymbe  de  grandes  fleurs  richement  maculées  de  pour- 
pre sur  un  fond  jaune. 

Parmi  les  plus  nouvellement  introduites  nous 
recommandons  particulièrement,  comme  les  plus  belles, 
la  C.  talisman,  à grosses  fleurs  cramoisies,  et  la  C.  ar- 
lequin, maculée  de  pourpre  sur  un  fond  jaune. 

Au  reste,  on  obtient  enaque  année  de  nouvelles  va- 
riétés qui  font  négliger  les  anciennes.  Parmi  les  hor- 
ticulteurs qui  chaque  année  obtiennent  les  plus  belles 
variétés  , soit  de  leurs  propres  semis  , soit  par  le  com- 
merce, nous  citerons  MM.  Chauvière,  Guéiin  Modeste, 
Lemichez  à Paris,  J.  Salter  à Versailles,  L.  Van- 
Houtte  à Gand. 

ANGELONE  A feuilles  de  salicaiee.  Angelonîa 
salicaricefolia.  Humb.  De  Caracas.  Plante  vivace, 
haute  de  65  centim.,  touffue,  à feuilles  opposées, 
lancéolées,  dentées  en  scie,  longues  de  6 à 10  cent.  ; 
fleurs  bleu  lilas , de  moyenne  grandeur,  disposées  en 
grappe  terminale,  tout  l’été  et  rautomne.  Pleine 
terre  avec  couverture  l’hiver;  ce  qui  n’empêche  pas 
d’en  cultiver  en  pot  pour  rentrer  en  serre  tempé- 
rée. Multiplie,  facile  d’éclats,  de  boutures  et  graines. 
— A.  minor,  jolie  petite  plante;  même  culture.  — A. 
hirsuta , espèce  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  très 
velues  ; elle  parait  moins  délicate.  Au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris. 

NÉMESIEploribohdb.  Nemesiajloribunda.  Vent. 
Genre  fait  aux  dépens  de  la  lioaire  à gros  fruit.  Bis- 
annuelle. Sa  fleur  a l’éperon  droit , le  palais  jaune  et  les 
lèvres  blanches.  Orangerie. 

BINAIRE  A FLEURS  d’orchis.  Linaria  hîpartita. 
W.  De  Maroc.  Plante  annuelle,  dioite,  rameuse,  haute 
de  40  à 50  centim.;  feuilles  linéaires;  fleurs  en  grappes 
droites,  d’un  bleu  violet,  ayant  le  palais  saillant,  blan- 
chàüe,  safrané  à la  gorge.  Se  sème  de  mars  en  juin  sur 
-les  plates-bandes , en  touffes , en  lignes , ou  en  bordures. 

Binaire  a trois  feuilles.  L.  triphylla.  Annuelle; 
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feuilles  obtuses,  glauques  et  sessiles;  fleurs  grandes, 

jaunes,  lavées  de  violet.  Même  culture. 

Lihaihe  a grosses  fleurs.  L.  triornitophora.  W. 
Du  Portugal.  Vivace;  le  plus  souvent  bisannuelle;  tige 
rameuse,  diffuse,  longue  de  70  cent.  ; feuilles  ternées, 
lancéolées,  luisantes;  tout  l’été,  fleurs  grosses,  violet- 
tes; palais  jaune  veiné;  éperon  très  long,  strié  obli- 

auement.  Pleine  terre  ; se  ressème  souvent  d’elle-même, 
emande  peu  ou  point  d’arrosements  en  pleine  terre  j 
abri  l’hiver  ou  châssis. 

LiNAiRE  des  Alpes.  Linaria  cdpina.  Cand.  Vi- 
vace; très  jolie  petite  plante  délicate  à rameaux  étalés, 
longs  de  14à  16  c.;  feuilles  opposées  et  quaternées,  oblon- 
gues-lancéolées , glauques  ; en  avril  et  mai , fleurs  en 
grappes  terminales  d’un  bleu  clair,  à long  éperon  , à 
palais  saillant,  cocciné  vif.  Terre  de  bruyère,  sous  châssis; 
mult.  de  graines  et  boutures. 

MUFLIER  DES  JARDINS,  Mufle  de  Veau,  Gueule 
DE  Lion.  Antirrhinum  majus.  L.  Indigène.  Bisannuel 
ou  vivace;  tige  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  lancéolées,  lis- 
ses; en  mai  et  août,  fleurs  en  épi,  grandes,  en  mufle, 
rouges , ou  blanches  sulfurées  ; mais  on  en  a obtenu 
des  variétés  plus  jolies  qui  sont  : i®  M.  pourpre  , préféré 
pour  orner  les  parterres.  2“  M.  feu.  A.fulgens.  3°  M. 
BICOLORE.  Tube  de  la  corolle  blanc  pur,  limbe  d’un 
pourpre  vif.  Se  perpétue  de  gi-aines.  4“  M*  Cabyophyl- 
LOÏDES,  strié  de  rouge  sur  un  fond  blanc.  5°  M.  A fleurs 
DOUBLES,  fleur  double,  rouge  pâle,odorante,|singulière, 
mais  moins  jolie.  Toutes  ces  variétés  se  multiplient  de 
boutures.  . > 

MAÜRANDYEtoujours  fleurie.  Maurandyasem- 
perflorens.  JjLcq.Usteria  scandens.  Cav.  Du  Mexique. 
Belle  plante  grimpante,  ligneuse  à la  base,  de  1 m.  50  c. 
à 2 m . ; feuilles  deltoïdes  hastées  ; de  mars  en  septembre, 
fleurs  nombreuses,  grandes,  solitaires,  rose  pourpre,  à 
lobes  du  limbe  échancrés. 

Maurandye  a fleurs  de  muflier,  m.  antir- 
rbiniflora.  Humb.  Du  Mexique.  Tige  également  grim- 
pante; feuilles  deltoïdes,  sagittées  ; lobes  du  limbe  des 
fleurs  entiers,  lilacés.  Terre  légère  substantielle,  ou  d« 
bruyère;  pleine  terre,  à ex]X)sition  chaude  et  couverture 
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l’hiver,  ou  oran^rie;  de  graines  sur  couche  chaude  ou  de 
marcottes  et  mieux  de  boutures. 


^ Maurandye  de  Barclat.  M.  Barclayana.  Fleur 
d’un  beau  bleu  et  deux  fois  plus  gi’ande  que  les  précé- 
dentes et  ayant  le  calice  hérissé  de  poils  bruns.  Même 
culture.  On  peut  en  rentrer  l’hiver  sous  châssis,  pour 
les  remettre  en  pleine  terre  au  printemps. 

LOPHOSPERME  A fleurs  roses.  Lophospermum 
erttbescens.  Bot.  reg.  L.  scandens.  Du  Mexique. 
Plante  grimpante,  ligneuse  à la  base,  longue  de  2à  3 m. 
etplus,  pubescente  ; feuilles  grandes,  cordiformes,  pubes- 
centes;  tout  l’été  et  l’automne,  grandes  fleurs  roses, 
tubuleuses,  longues  de  Scentim.,  sortant  d’un  large 
calice , et  marquées  intérieurement  de  deux  lignes  de 
poils  jaunes.  Fait  un  très  bel  effet  tapissée  contre  un 
mur.  On  en  possède  quelques  variétés  dans  la  longueur 
et  la  couleur  des  fleurs.  Multipl.  de  graines  et  de  bou- 
tures en  terre  substantielle,  riche  ; beaucoup  d’arrose- 
ments; rentrer  en  serre  tempérée  l’hiver.  ’ 

RHODOCHITON  vôlubilb.  Rhodochiion  volu- 
bile.  Zucc.  Do  Mexique.  Plante  grimpante,  sous- 
ligneuse,  volubile;  tige  grêle;  feuilles  en  cœur,  lobées; 
fleurs  pendues  à de  longs  pédoncules  : elles  ont  le 
calice  très  grand,  campanulé,  rose;  la  corolle  est 
d’un  pourpre  noir  pointillé , moins  grande  que  dans 
le  lophosperme.  Même  culture;  serre  tempérée  l’hiver* 
ï COLLINSIE  DE  DEUX  COULEURS.  ColUnsia  bicolor. 
Nuttal.  De  la  Californie.  Annuelle;  tige  rameuse, 
droite,  haute  de  20  à 32  cent.,  purpurine;  feuilles 
opposées , sessiles,  ovales  oblongues  de  3 à 5 cent.  ; en 
juin  et  juillet  fleurs  verticillées  tubuleuses,  striées  de 
rose  ; lèvre  sup.  blanche , l’inf.  rose-violacé.  Semer  en 
place  au  premier  printemps  , ou  mieux  à l’automne  en 
terre  légère  et  fertile , où  elle  forme  de  belles  touffes  ou 
de  jolies  bordures. 

" PAULOWNIE  IMPÉRIALE.  Paulownia  imperialis. 
SiEBOLD.  Du  Japon.  Arbre  de  pleine  terre , qui  porte 
des  feuilles  en  cœur,  très  grandes;  ses  fleurs  sont 
bleues, odorantes  et  larges  de  55  mill., disposées  en  pa- 
nicule  rameuse  et  pyramidale  au  sommet  des  rameaux. 
La  première  floraison  a eu  lieu  à Paris  en  avril  1842.  Les 
boutons  à fleurs  se  montrant  dès  le  commencement  de 
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septembre  et  se  conservent  tout  l’hiver  sans  aitcufi, 
abri.  Multiplication  très  facile  de  tronçons  de  vslt 
cine  boutures.  Obtenu  d’un  semis  fait  par  M,  Neujuann 
au  jardin  du  Roi  en  i834,  provenant  de  graines  don-i 
nées  par  M.  de  Cussy.  , 

GALARE  BLAKCHE  ou  A ÉPI.  Chelone  glabra.  L.  De 
l’Aiuér.  sept,  et  vivace  comme  toutes  les  autres.  Tiges 
de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  oblongues-lancéolées , opposées, 
à peine  dentées  j de  septembre  en  octobre  , fleurs  blan- 
ches, en  épis  courts;  filets  et  anthères  velues,  blan- 
ches et  grosses.  Toutes  les  galanes  se  cultivent  en  terre 
substantielle , à mi-ombre  ; multiplie,  de  boutures  à 
l’ombre,  de  traces,  d’éclats  et  de  graines.  Il  est  bon  d’en 
tenir  en  pot  sous  châssis  ou  en  orangerie. 

Galane  oblique.  C.  çbliqua,  L.  C.  purpurea. 
Mil.  Tiges  moins  hautes;  feuilles  ovales-lancéolées , 
profondément  dentées  ; fleurs  semblables  à celles  de  la 
galane  blanche , mais  pourpre  vif.  Même  culture. 

Galane  a grandes  fleurs.  Chelone  major.  Bot. 
MAG.  C.  speciosa.  Hortul.  De  l’Am.  sept.  Port  des 
précédentes;  feuilles'grandes,  presque sessi les,  en  cœur 
a la  base,  acumiuées,  dentées  en  scie,  rugueuses  ; flewa 
rosc’-violacé , grosses , disposées  en  épi  court-  Même 
culture. 

Galane  des  bois.  C.  nemorosa.  B.  et  R,  Vivace.  De 
l’Amér.  sept.  Tiges  rougeâtres,  rameuses,  hautes  de  70  c. 
à 1 m.;  feuilles  ovales,  en  cçeur  allongé,  aiguës,  dentées  ; 
en  août,  fleurs  pourpres  en  corymbe  terminal. 

Galane  barbue.  C.  barbota.  Cav,  C.  ruellaides. 
And.  Du  Mexique.  Tiges  de  65  cent. , divergentes  ; 
feuilles  inférieures  spatulées,  celles  des  tiges  lancéolées  ; 
de  juin  en  octobre , fleurs  en  grappe  ; corolle  écarlate,  à 
deux  lèvres , dont  l’inférieure  garnie  de  poils  dorés , à 
lignes  rouges.  Terre  franche  légère  ; exposition  chaude  j 
couverture  l’hiver , ou  orangerie.  Variété  à fleur  blan- 
che. Multiplie,  par  pieds  gu  printemps,  boutures  ou 
de  graines  sur  couche. 

GALAjiE  CAMPANULÉE.  C.  campanulata.  Cav.  Du 
Mexique.  Tiges  de  70  c.  à 1 m.  Feuilles  lancéolées;  de 
juin  en  octobre,  fleurs  eu  épi.  campanulées,  rouge 
foncé  eu  dehors,  blanchâties  eu  dedans.  Meme  culture. 
En  reotr^f  e»  orangerie  Thiver, 
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Gai.ane  rose.  C.  rosea.  Hortul.  Variété  de  la 
précédeate  qui  n’en  diffère  que  par  ses  fleurs  roses. 

PENTSTEMüN  a feu ilj.es  lisses.  Pentstcmonlæ- 
vigaïus.yV De  l’Àm.  sept.Vivaceet  touflu;  tiges  de 
50  centim.;  feuilles  glabres,  les  inférieures  pctiolées, 
oblongues,  entièi'es;  les  supériewes  amplexicaules,  lan- 
céolées, dentictilées  ; en  juillet,  fleurs  d’un  blanc  pur- 
purin , en  panicule. 

Pentstemon  glanduleux.  P.  glnndulosus.  Dug. 
De  l'Am.  sept.  Vivace  ; feuilles  radicales  pétiolées , 
oblongues,  dentées  j feuilles  caulinaires  ovales,  aiguës, 
sessiles  ; tige  haute  de  50  centt  ; fleurs  grandes,  velues, 
d’un  violet  clair.  Pleine  terre. 

Pentstemon  a feuilles  de  gentiane.  P.  gen- 
tianoides,  Linol.  Du  Mexique.  Tiges  hautes  de  65  cen- 
timètres, feuilles  caulinaires  oblongues,  sessiles,  glabres; 
en  été,  fleurs  pourpre  foncé , longues  de  6 centimètres, 
disposées  en  longues  grappes  unilatérales.  Très  belle 
espèce.  Variété  à fleurs  rouges  coccinées,  un  peu  moins 
longues,  disposées  en  grappes  rameuses,  et  produi- 
sant beaucoup  plus  d’effet.  Pleine  terre. 

Pentstemon  a fleurs  de  uigitale.  P,  digitalis. 
Nutt.  D’Arkansas.  Tiges  de  65  cent.,  feuilles  caulinaires, 
ovales,  sessiles;  en  été,  fleurs  blanches  en  panicules 
terminales.  Plante  robuste,  propre  à l’ornement  des 
parterres. 

Pentstemon  Gobée.  P.  cobcea.  Nutt.  Du  Texas. 
Tiges  de  65  cent.;  en  été,  fleurs  grosses,  couleur  de 
chair,  striées  de.  carmin , disposées  en  forte  panicule 
terminale.  De  pl.  terre,  mais  délicate.  Très  belle  plante. 

Pentstemon  éclatant.  P.  splendens.  Celui-ci 
parait  être  une  variété  du  P,  gentianoides  avec  des 
fleurs  plus  brillantes,  d'un  pourpre  cocciné,  et  un  peu 
moins  longues. 

Pentstemon  de  Murray.  P,  Miirrayanum-  Hook. 
Du  Texas.  Plante  vivace,  glauque;  feuilles  inférieures 
oblongues,  feuilles  supérieures  amplexicaules,  perfb- 
liées  ; tiges  hautes  de  40  à 50  c.;  fleurs  en  grappes  ter- 
minales, pétiolées,  opposées,  longues  de  3 c.,  d un 
très  beau  rouge.  Terre  légère  ou  de  bruyère  ; orange- 
rie; multipl.  d’éclats.  Difficile  à conserver  et  à mul- 
tiplier. 
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Ce  genre  s’est  beaucoup  enrichi  en  espèces  depuis  quel- 
ques années.  On  distingue  encore  les  suivantes  : 


P,  speciosus.  P.  eriantherus. 

— campanulatut.  — pchellus. 

— roteus.  — Scouleri. 

— eUgaru.  — confertut. 

— atropurpureus.  — pubeicens. 

— Kunthii.  — angustifoUus, 

— Richardsonii,  — albidus. 


P.  Bradburii. 

— gracilis. 

— venuslus. 

— densatus. 

— procerus. 

— ovatus. 

— perfoliatus. 


La  plupart  des  pentstemons  se  cultivent  en  pleine 
terre  comme  les  galanes  dont  ils  sont  un  démembre- 
ment ; mais  il  est  prudent  de  rentrer  sous  châssis  les 
espèces  du  Mexique  et  du  Texas. 

DIDYMOCARPE  A fleurs  bleues.  Didjmocarpus 
Rexii.  llooR.  De  l’Afrique.  Plante  vivace,  acaule; 
plusieni’s  feuilles  oblongues  étalées  en  rosette  sur  la 
terre;  presque  en  tout  temps,  plusieurs  hampes  simples 
terminées  par  une  grande  fleur  bleue  à laquelle  succède 
un  fruit  en  alêne,  long  de  plus  de  10  cent,  et  tors  d’une 
manière  remarquable , d’où  le  nom  de  streptocarpus 
que  porte  aussi  la  plante.  Orangerie  ; teire  légère  ; mul- 
tiplication de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

RUSSELIE  MULTiFLORE.  Russelîa  mullijlora.  De 
Vera-Cruz.  Vivace;  tige  de  30  à 35  centimètres;  feuilles 
ovales-aiguës,  dentées  au  bord;  en  juin-juillet , 'fleurs 
écarlates,  très  jolies,  en  panicules.  Terre  dè  bruyère; 
multipl.  de  marcottes  et  de  boutures;  serre  tempérée  et 
mieux  serre  chaude. 

Russelie  juiïciforme.  R.  juncea.  Zccc.  Du  Mexi- 
que. Arbrisseau  ayant  des  tiges  nombreuses,  grêles, 
pendantes  si  on  ne  les  soutient  pas , sans  feuilles , 
ou  n’en  ayant  que  rarement  de  très  petites;  tout 
l’été,  fleurs  rougc-cocciné , tubuleuses,  disposées  en 
panicules  verticilYées  au  bout  des  rameaux. Serre  chaude  ; 
multiplication  d’éclats , de  graines  et  boutures.  Il 
faut  pendre  le  pot  en  l’air  ou  attacher  les  rameaux  sur 
un  treillage  en  rond  pour  jouir  de  la  fleur  de  cette 
plante  singulièi'e;  ou  mieux  la  planter  en  pleine  terre 
en  serre;  attacher  la  tige  principale  à un  long  tuteur, 
d’où  les  rameaux  retomberont  avec  grâce  en  formant 
la  pyramide. 

DIGITALE  fourprée  , GANTELÉE , gAnx  de  Notre- 
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D^me.  Digilalis  purpiirea.  L.  Indigène.  Bisannuelle; 
feuillesovales,  aiguës,  cotonneuses;  liges  de  1 ni.  à 1.  ni. 
30  c.,  paraissant  la  2"  année  ; en  juillet  et  août , fleurs 
uombi'euses,  en  épi  unilatéral,  pendantes,  pui'purincs, 
ponctuées  de  brun;  variétés  à fleur  plus  pâle,  à fleur 
blanche.  Terre  légère,  sèche;  exposition  chaude;  mul- 
tiplie. de  foraines  aussitôt  la  maturité  et  repiquer  à 
l’automne. 

Digitale  a grandes  fleurs.  D.  ambigua.  L.  f. 
De  la  Suisse.  Bisannuelle;  tige  de  70  cent.;  en  juin  et 
juillet,  fleurs  gi-andes,  ventrues,  jaune  taché  de  pouiqn  e. 
Même  culture  ; leire  fraîche. 

Digitale  obscure.  D.  ohscura.  L.  D’Hispagne. 
Tige  ligneuse  de  40  à 50  centim.  ; feuilles  étroites , 
longues;  en  juin  et  juillet,  fleurs  plus  petites,  roussâ- 
tres.  Terre  franche  légèi*e  et  substantielle  ; soleil  ; oran- 
gerie ; passe  souvent  en  pleine  terre  ; multiplie,  de  bou- 
tures et  de  graines  sur  couche , repiquer  en  pleine  terre. 

Digitale  ferrugineuse.  D . ferruginea.  L.  D’Ita- 
lie. Bis  ou  trisannuelle;  tige  de  1 m.  à 1 m.  30  c.  ; 
feuilles  nombreuses,  longues,  rayées  ; en  juin  et  juillet, 
fleurs  couleur  de  fer.  Même  culture. 

Digitale  dorée.  D.  aurea.  Lind.  De  la  Grèce. 


Vivace  ; tige  de  70  cent,  garnie  dans  le  bas  de  feuilles 
lancéolées,  réfléchies,et  terminée  par  une  grajipe  de  fleurs 
jaune  doré  en  dehors  et  bla nches  en  dedans . Memecul  tu re . 

Digitale  des  Canaries.  D.  canariensis.  L.  Tige  fru- 
tescente, velue,  glabre,  haute  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles 
lancéolées , dentées  en  scie  ; éjpi  terminal  de  gi'andes 
fleurs  jaune  safrané,  vertes  intérieurement.  Orangerie; 
teiTe  de  bruyère  fi-aîche,  et  exposition  du  levant  en  été. 

Digitale  de  Madère.  D.  sceptrum.  L.  Belle 
plante;  tige  droite,  ligneuse,  rameuse;  feuilles  oblou- 
gues,  aiguës, dentées  en  scie  , velues  en  dessous,  rap- 
prochées, spatulées  , blanchâtres , en  large  rosette,  au 
sommet  des  branches  ; en  juin  et  juillet , fleurs  en 
épi,  pendantes,  rouges  et  jaunes.  Même  culture. 

Digitale  cotonneuse,  D.  lanata.  Ehrh.,  dont  la 
corolle  est  brune,  la  lèvre  inférieure  très  longue  et 

Cmetuée  de  poui*pre.  Aime  assez  la  terre  de  bruyère. 

a plupart  de  ces  plantes  se  fécondent  souvent  récipro- 
quement , et  produisent  des  hybrides  ou  variétés. 
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ÉRINE  DES  Alpes.  Erinus  alpinus.  L.  Petite  et  vi^- 
vace  ; formant  toufTe;  feuilles  oblongues,  crénelées  en 
rosettes;  tiges  courtes  formant  autant  de  grappes  de 
jolies  fleurs  pourpre-rose.  Terre  franche,  fraîche  et  om- 
bragée ; dans  les  rocailles  des  jardins  paysagers,  elle 
produit  de  l’eftet.  Variété  à feuilles  velues.  Multiplie, 
de  graines,  ou  par  la  division  des  touifes  en  automne.  Il 
est  nécessaire  d’en  tenir  en  pot  que  l’on  rentre  sous 
châssis  ou  en  cot)servatoire. 

Éla^E  LYCHMDE.  E.  Ijchnidea.  THlJ^B.  D’Afrique. 
Tige  droite  frutescente,  haute  de  30  à 40  cent.;  feuilles 
liïiéaires,  dentées,  ciliées  au  sommet  ; fleurs  en  épi  ter- 
minal , fort  longues , odorantes,  blanches  en  dedans , 
rougeâtres  en  dehors,  à limbe  plane  dont  les  5 div.  sont 
bifides.  Terre  de  bruyère;  serre  tempérée;  multiplie, 
d’éclats  et  de  boutures  en  herbe.  Très  délicate. 

DIPI.ACL'S  GLUTiMEUX.  Diplacus  glutinosus. 
WiLLD.  Miniulus  glutinosus.  W.  Du  Pérou.  Arbuste 
de  1 m.;  feuilles  oblongues-lancéolées,  obtuses,  dentées 
en  scie,  visqueuses  ainsi  que  les  fleurs  et  les  rameaux; 
de  juin  en  octobre,  fleurs  )>randes,  solitaires,  d’un 
jaune-orangé,  et  un  peu  odorantes.  Terre  franche,  mê- 
lée de  terre  de  bruyère  un  peu  humide;  orangerie; 
multiplie,  de  boutures  et  semences  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis. 

Ml  MULE  PE  VinoiNiE.  Mimulus  ringens.  L.  Vivace 
et  rustique  ; tiges  earrées  vertes  et  cannelées,  de  40  c.  à 
1 ni.  ; feuilles  opposées,  dentées,  lancéolées;  en  juillet 
et  août , fleurs  moyennes  , solitaires  , à long  pédoncule, 
bleu  pâle.  Terre  franche  légèro  et  humide,  mieux 
bruyère;  mi— soleil;  multipl.  de  graines  aussitôt  la  ma- 
turité , ou  de  racines. 

Mimule  poüctlé.  M.  guttatus.  Dec.  Du  Pérou. 
Vivace;  tiges  radicantes  à la  base,  hautes  de  35  cent.; 
feuilles  ovales,  dentées,  à pétioles  auriculés;  de  mai  en 
août,  fleurs  axillaires,  grandes,  beau  jaune  ponctué  de 
rouge.  Même  culture,  mais  couverturo  l’hiver. 

Mimule  a grande  macule.  M.  rimlaris.  IIort. 
Du  Chili.  Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  fleurs 
plus  grandes  et  marquées  d’une  large  tache  pourpre 
sur  le  palais.  Même  culture. 

Mimule  varié.  M,  variegatus.  H.  P.  Plus  jolie 
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tjue  ia  prà»dente , en  œ que  les  cinq  divisions  du 
limbe  ont  chacune  une  grande  tache  pourpre,  et  que 
le  reste  est  pointillé  de  la  même  couleur.  Variété  entiè- 
Tement  pourpre. 

Mimule  rose.  M.  rùseus.  Vivace,  rameuse;  tige 
droite,  visqueuse,  pubescente  ; feuilles  oblongues,  den- 
tées dans  la  partie  supérieure  , vert  foncé  en  dessus  , 
pâles  en  dessous;  fleurs  d’un  rose  vif,  pointilldes  de 
pourpre  sur  la  partie  inférieure  du  tube.  Mult.  de  bou- 
tures et  de  graines.  Ces  4 derniers  Mimulus  paraissent 
des  variétés  l'un  de  l'autre,  et  doivent  être  semés  tous 
les  printemps  (quoiqu’ils  puissent  passer  l’hiver), 
afin  de  les  avoir  plus  beaux;  ils  aiment  une  terre  lé- 
gère, douce  et  peu  de  soleil. 

Mimule  des  Amdes,  M.  andicola.Kwrti.  Du  Pérou. 
Vivace;  tiges  rampantes  à la  base;  feuilles  cordiformes 
de  3 cent. , obtuses,  inégalement  dentées  ; fleurs  oppo- 
sées, axillaires,  rose  pourpre.  Même  culture;  multipl. 
de  boutures  et  de  graines. 

Mimule  musqué.  M.  moschalus.  Douglas.  De  la 
Colombie.  Petite  plante  vivace , étalée,  rampante,  ve- 
lue, à petites  fleurs  jaunes,  et  répandant  de  toutes  ses 
parties  une  forte  odeur  de  musc.  Se  sème  d’elle -même 
à l’ombre , surtout  en  terre  de  bruyère. 

Mimule  cardinal.  M.  cardinalis.  B.  reo.  Belle 
plante  vivace,  haute  de  70  c.  à 1 m. , très  propre  k l’orne- 
ment des  parterres,  pendant  l’été  et  l’automne  , par  ses 
fleurs  écarlates.  Elle  a produit  d’abord  une  variété  à 
fleurs  rose-violet,  plus  belle  que  sa  mère,  et  ensuite 
plusieurs  autres  de  diverses  nuances.  Multiplie,  facile 
de  graines , boutures  et  divisions  du  pied.  Toutes  ces 
plantes,  pour  restei*  belles,  demandent  d’étre  replantées 
chaque  année  au  printemps. 

AGHIMENES  coccinkum.  Brown.  Psss.  Colum- 
nea  erecta.  Lam.  CyriUa  pulchella.  Thbr.  Ttevi- 
rania  coccinea.  Willd.  De  la  Jamaïque.  Petite  plante 
herbacée,  haute  de  20  à 35  cent. , à racines  tuber- 
culeuses; tige  rougeâtre,  velue;  feuilles  opposées,  pé- 
tiolées  ovales,  dentées  à nervures  sanguines  en  des- 
sous; tout  l’été,  fleurs  solitaires  axillaires,  pétioiées,  tu- 
Imicuses,  d’un  très  beau  rouge  cocciné , à limbe  plane. 
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Terre  légère;  serre  chaude;  arrosements  fréquents  en  été; 
multiplication  par  les  tubercules  de  ses  racines. 

AcHiMÈifEs  BOSE.  A.  roscum.  Tige  et  feuilles  plu 
grandes  que  dans  la  précédente  ; fleurs  roses  et  plu^ 
grandes.  Mêmes  culture  et  multiplication. 

Achimèkës  bled.  a.  loîigi^orum.  Tige  et  feuilles 
plus  grandes  encore;  fleurs  d un  beau  bleu , larges  d« 
40  miilira.  Même  culture. 

Ar.HlME^Es  EosB  VIOLACÉ.  A.  GhiesbregliUanum. 
Dbap.  Du  Mexique.  Racines  tuberculeuses  ; tige  haute 
de  50  centim.,  velue;  feuilles  ovales,  rugueuses,  den- 
tées, rouges  en  dessous  ; fleurs  solitaires,  axillaires,  rose 
violacé,  large  de  40  millim.  Même  culture. 

Achimenes  écarlate,  a.  pedunculata.'Rv.ovG.VoY 
d’un  Gesneria.  Racines  tubér.  ; tige  haute  d’un  mètre, 
rouge  vin,  rameuse,  pyramidale  ; feuilles  ovales  dentées, 
rudes  au  toucher,  rougeâtres  en  dessous  ; fleurs  termi- 
nales solitaires,  longuement  pédonculées,  nombreuses, 
rouge  écarlate,  marquées  en  dedans  de  lignes  et  points 
rouges  sur  un  beau  fond  jaune.  C’est  la  plus  belle  es- 
pèce du  genre.  A fleuri  en  septembre  i844  au  Jardin 
du  Roi,  et  chez  M.  Chauviëre.  Serre  chaude. 

Tous  les  achimenes  perdant  leurs  tiges  chaque  an- 
née, on  doit  laisser  leurs  bulbes  au  sec  pendant  Tlii- 
ver,  et  ne  les  arroser  que  lorsqu’elles  commencent  à 
pousser. 

MANULÉE  A FEUILLES  OPPOSÉES.  Manulea  opjwsi- 
tifolia.  Vent.  Chœnosloma  hispidum.  Manulea  his- 
pida.  Thunb.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.  30  c. , à 
rameaux  grêles,  nombreux  ; feuilles  petites,  oblongues, 
opposées , dentées  dans  le  haut  ; tout  l'été , fleurs  axil- 
laires et  terminales,  rose  lilas  à disque  jaune.  Variété 
à fleurs  blanchâtres.  Terre  légère;  orangerie;  multipl. 
de  graines  et  de  boutures , renouvelées  souvent. 

BÜDDLEA  GLOBULEUX.  Buddlea  globosa.  Lam.  Du 
Chili.  Arbrisseau  toujours  vert  comme  les  suivants,  de 
2 m.  50c.  à 3 m.;  feuilles  grandes,  ovales-allongées,  très 
blanches  en  dessous;  en  juin,  fleurs  très  petites,  reunies 
en  lioules,  odorantes,  d’un  jaune  doré.  Terre  légère; 
mi— soleil,  et  beaucoup  d’eau  ; exposition  abritée;  mul- 
tiplie. de  marcottes  ou  de  semences  et  de  boutures  sur 
couche  et  sous  châssis;  orangerie  pendant  les  2 premières 
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années,  puis  en  pleine  teiTe  et  couverture  l’hiver. 

Buddlea  a feuilles  de  sauge,  b.  salvifolia.  W. 
Du  Cap.Tigede2  m.  à2m.  30c.;  feuilles  sessiles,  lancéo- 
lées, rugueuses  ; en  replembre,  fleurs  petites,  Manches,  à 
disquejaune,  disposéesenpanicule  terminale.  Orangerie. 

Buddlea  a feuilles  de  saule,  b.  salicifolia.  Jacq, 
Du  Cap.  Fleurs  très  petites,  blanchâtres ^ en  panicule; 
feuilles  cotonneuses  en  dessous.  Serre  tempérée , où  la 
blancheur  de  sou  feuillage  tranche  agréablement  avec 
les  autres  plantes.  Terre  à oranger;  multiplie,  de  dra- 
geons, marcottes  et  boutures  sur  couche. 

Buddlea  très  glabre.  B.  glaberrima.  Jacq. 
Jolie  espèce  de  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  2 mèt.  et 
plus;  feuilles  linéaires- lancéolées,  glabres;  de  décembre 
en  avril,  fleurs  jaunes  en  grappe,  à odeur  agréable  et 
forte.  Serre  tempérée  ; graines  et  marcottes. 

Buddlea  de  Madagascar.  B.  madagascariensis. 
Lam.  L’air  libre  tout  l’été,  et  la  serre  tempérée  l’hi- 
ver. La  cultiver  en  pot  d’une  bonne  grandeur;  terre 
bien  substantielle;  de  l’eau  en  assez  grande  quantité 
pour  la  faire  végéter  avec  vigueur.  En  la  forçant  à mul- 
tiplier ses  rameaux  par  une  taille  convenable , on  les 
verra  tous  se  terminer  par  de  longues  grappes  de  fleurs 
passant  successivement  du  jaune  clair  au  jaune  foncé 
et  au  ponceau  , d’une  odeur  douce  et  agréable  , et  se 
succédant  jusque  bien  avant  dans  l’hiver. 

VÉRONIQUE  AÉPIS.  F erotiicaspi'cala,  L.  Indigène. 
Tiges  de  50  centim.,  simples  ; feuilles  opposées  , cré- 
nelées ; de  juin  en  août,  fleui*s  d’un  bleu  tendre. 

Véronique  maritime.  F.  mantima.  D’Em-ope. 
Tiges  de  65c.,  minces,  blanchâtres;  feuilles  ternées, 
plus  longues, plus  aiguës.  En  été,  fleurs  d’un  beau  bleu, 
ou  blanches , ou  cai'nées , et  à^lusi^rs  épis. 

Véronique  élégante.  F.  élegans.  Dec."  Feuilles 
opposées  et  alternes,  ovales  , doublement  dentées,  pu- 
bescentes  en  dessous;  tige  droite,  haute  de  48  à 55 
centim.,  paniculée;  en  juin,  épis  nombreux  de  jo- 
lies petites  fleurs  roses.  Terre  meuble;  multiplication 
d’éclats. 

Véronique  a feuilles  de  gentiane.  F.  gentia- 
noïdes.  Smith.  Du  Caucase.  Racine  fusiforme  ; tiges  de 
65  cent.,  simples  et  velues;  feuilles  en  touffe,  opposées, 
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couchées,  ovales-oblongues ; en  mai,  fleurs  assez  gran- 
des , d’un  bleu  pâle. 

Véronique  de  Virginie.  F",  virginiana.  Tiges  de 
80  c.  àl  m.  60  c.;  feuilles  verticillées  par  4-6,  un  peu 
velues;  en  juillet-septembre,  fleure  blanches,  en  épi  de 
33  c. 

Véronique  teucriette  ou  germandrée.  F",  teu- 
crium.  Indigène.  Tiges  de  33  cent.,  couchées;  feuilles 
opposées,  ovales,  souvent  incisées;  en  juin,  fleurs  d’un 
joli  bleu  veiné  de  rouge. 

Véronique  CHAMÉDRis,  EETiT  chêne.  F.  chamæ- 
dris.  L.  Indigène.  Tiges  plus  courtes,  rameuses;  feuilles 
opposées,  en  cœur,  dentées;  en  juin,  fleure  d’un  beau  ' 
bleu  et  assez  grandes.  Ces  plantes,  très  rustiques,  s’ac- 
commodent de  tout  terrain,  mais  préfèrent  une  bonne 
terre  fraîche.  Multiplie,  de  graines  ou  d’éclats. 

Véronique  élevée.  F.  elatior.  H.  P.  Tige  de  1 m. 
30  c.;  feuilles  lancéolées , opposées  et  ternées,  profon- 
dément dentées;  en  juillet,  fleurs  d’un  bleu  clair  ou 
blanches,  en  épis  paniculés. 

Véronique  perfoliée.  F.  perfoliata.  Vivace;  de 
la  Nouv. -Hollande.  Tige  grêle,  de  35  c.  à 1 m.;  feuilles 
nombreuses,  ovales,  entières , opposées , sessiles,  glau- 

3ues  ; en  juillet-septembre,  longuegrappe  grêle  de  fleurs 
’un  bleu  tendre.  En  pot  ; terre  de  bruyère;  serre  temp. 
Véronique  remarquable.  F.  speciosu.  Hooker. 
Tige  ligneuse;  feuilles  spatulées,  épaisses;  fleurs 
bleues  en  épi  court,  dense,  pédoncule  dans  les  aisselles 
des  feuilles  supérieures.  Cette  très  belle  et  curieuse 
plante  fleurit  d’àoùt  en  hiver.  Serre  tempérée;  terre 
de  bruyère;  multipUcation  dé  boutures. 

FAMILLE  sBs  Geshïbiacbes.  Cette  famille  n'est  pas  nom- 
breuse , mais  presque  tonies  ses  plantes  ont  de  belles  fleurs  ; 
elles  sont  dé  serre  chaude , à racmes  tubéreuses  la  plupart. 

- GESNÈRE  COTONNEUSE.  Gesnera  tomentosa.  L.Dela 
Jamaïque.  Arbrisseau  de  1 m.  50  c.  à 2 m.  ; feuilles 
étroites,  lancéolées,  longues  de  20  à 32  cent.,  créne- 
lées, un  peu  visqueuses , exhalant  une  odeur  forte;  en 
mars,  avril  et  mai,  fleurs  en  corymbe,  jaunâtres  exté- 
rieurement , tachées  de  pourpre  obscur  à l’intérieur. 
Serre  chaude;  multiplie,  de  graines  venant  du  pays,  ou 
de  boutures  diflicilement. 
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Gesitère  a long  épi.  g.  elongata.  ITumb.  Amér. 
mérid.  Tiges  de  70  c.  à 1 m.,  pubescentes  ; feuilles  ob- 
loDgues,  pétiolées , réti’écies  en  ipointe  aux  deux  bouts 
de  15  à 22  cent.,  dentées;  les  fleui-s  sont  d’un  rouge 
cocciné  quatre  à quatre  sur  chaque  pédoncule,  fleurit 
tout  l’hiver.  Serre  chaude;  mult.  facile  par  boutures 
étouffées. 

Gesnère  molle,  g.  mollis.  Mérite  la  culture  en 
ce  qu’elle  ne  cesse  de  fleurir  depuis  septembre  jusqu’en 
février,  et  que  ses  fleui-s  sont  aussi  belles  que  celles  de 
la  G.  elongata.  Terre  légère  et  serre  chaude. 

Gesnere  a fleurs  de  digitale,  g.  digitaliflora. 
Fleurs  lilas  foncé , grandes  comme  celles  d’un  gloxinia. 
Même  culture.  Au  Jardin  des  Plantes  depuis  1842- 

Gesnere  de  Cooper.  G.  Cooperii.  Paxt.  Racine 
tuberculeuse , vivace  ; tige  annuelle,  pubescente , haute 
de70c.  àlm.;  feuillesen  cœur,  épaisses,  drapées , dou- 
blement dentées,  longues  de  8 à 14  cent.;  au  prin- 
temps, fleurs  terminales,  verticillées,  très  grandes,  d’un 
rouge  magnifique , et  les  plus  belles  du  genre.  Terre 
légère;  serre  chaude.  On  trouve  encore  dans  le  com- 
merce les  G.  Sultoni^  Douglasii,  Lindleyi , sccp~ 
trum , Sellowii , pendulina , ulmijolia  , bulbosa  , 
acaulis,  tubiflora,  hirsuta,  lateritia.,  faucialis  , 
zebrina,  et  d’autres. 

GLOXINIE  maculée.  Gloxinia  maculata.  L’Hér. 
Martynia  perennis.  L.  De  l’Am.  mér.  D’une  racine  vi- 
vace, tuberculeuse,  en  forme  de  chapelet,  s’élève  une  tige 
herbacée,  haute  de  32  cent.,  niaculee  de  lignes  poui-pres, 
munie  de  grandes  feuilles  cordiformes , dentées  ; à 
l’automne  la  lige  se  termine  par  une  grappe  de  fleurs 
bleu-violacé  , assez  grandes  et  munies  de  nractées.  Les 
racines  se  recueillent  et  se  replantent  comme^  des 
ognons.  Terre  légère;  serre  chaude. 

Gloxinie  a fleurs  jaunes,  g.  lutea.  Bot.reg.  Du 
Brésil.  Tige  sous-ligneuse,  haute  de  30  à 35  cent.;  feuilles 
ovales , grandes , rouges  en  dessous  ; fleurs  jaunes  axil- 
laires et  terminales,  munies  de  grandes  bractées.  Serre 
chaude. 

Gloxinie  a grandes  fleurs.  G.  caulescens.  R.  Br. 
De  Fernambouc.  Tige  ligneuse  , carrée  , haute  de  30  à 
35  c.  feuilles  ovales,  crénelées,  pétiolées  ; pendant  l’été, 
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fleurs  très  grandes , d’un  bleu  d’azur  violacé , portées 
sur  de  longs  pédoncules  terminaux  et  axillaires.  C’est  la 
plus  belle  espèce  du  genre.  Multiplication  facile  de  bou- 
tures et  par  la  division  du  pied  ; serre  chaude. 

Gloxikie  bicolore,  g.  discolor.  Fleur  d’ un  bleu 
plus  pâle;  la  plante  diffère  du  G.  caulescens  par  ses 
feuilles  pourpres  en  dessous. 

Gloxikie  brillante.  G.  speciosa.  Bot.  màg. 
Du  Brésil.  1 ige  nulle  ou  très  courte;  feuilles  radicales, 
oblongues,  velues,  violâtres  en  dessous;  tout  l’été,  fleurs 
bleues , nombreuses  , portées  sur  de  longs  pédoncules 
radicaux.  Var.  à fleurs  blanches.  Multiplication  par  la 
division  du  pied  ; serre  chaude. 

Gloxinie  a*  fleurs  rouges,  g.  nibra.  Belle  espèce. 
Culture  des  précédentes. 

Gloxinie  velue.  G.  hirsuta.  R.  Br.  De  la  Nou- 
velle-Hollande. Sans  tige  comme  les  a précédentes,  mais 
elle  est  très  velue  ; ses  fleurs  sont  plus  nombreuses, 
, moins  bleues  et  moins  grandes.  On  rapporle  à cette  es- 
pèce le  G.  guttata,  dont  la  fleur  est  ponctuée  de  bleuâ- 
tre sur  un  fond  blanchâtre.  Même  culture.  Il  y a en- 
core plusieurs  variétés  de  ce  genre , parmi  lesquelles  on 
distingue  les  G.  maxima,  alba  max.  , pallida  max. 

Excepté  la  première  espèce,  qui  demande  seulement 
une  terre  mélangée , toutes  les  autres  veulent  la  terre 
de  bruyère. 

NIPIIÉE  A LONGUES  FEUILLES.  Niphœa  oblonga. 
Plante  vivace,  herbacée,  très  velue;  tige  rougeâtre , 
feuilles  longuement  pétiolées,  à pétiole  embrassant 

Sresque  toute  sa  tige  ; fleurs  blanches  longuement  pé- 
onculées , ne  formant  pas  de  tube  comme  les  autres 
fleurs  de  la  famille.  Serre  chaude. 

NEMATANTHE  de  G\ni,\,^vins.Nematanthus  Guil- 
leinini.  Brong.  Genre  fait  aux  dépens  des  colomnées. 
Plante  à tige  ligneuse  et  charnue, haute  de  i à 2 mèt, 
droite’,  glabre  ; feuilles  opposées , ovales , arrondies , 
lisses  en  dessous;  fleurs  peu  nombreuses,  portées  sur 
des  pédoncules  très  longs  ; fleurs  d’un  rouge  cerise.  Cette 
magnifique  plante  a fleuri  en  août  1841,  pour  la  pre- 
mière fois  en  France. 

BESIiÈRE  A FEUILLES  DE  MÉLiTE.  Beslerùt  melitù 
folia.  L.  De  l’Amérique  mér.  Tige  sous-ligueuse,  qua- 
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drangulaire,  de  65  cent.;  feuilles  ovales,  grandes, 
crénelées,  opposées;  en  juillet  et  août,  6 à 8 fleurs  pé- 
dicellées,  en  ombelle;  calice  tubuleux,  rouge-orangé; 
corolle  jaune  avec  des  raies  d’un  rouge  foncé.  En  pot  et 
tannée  de  la  serre  chaude;  multiplie,  de  boutures. 

Beslère  incarnat,  b.  incarnata.  Aubl.  De  la 
Guyane.  Tige  de  1 m.  60  e.,  cylindrique,  herbacée; 
feuilles  opposées,  ovales,  crénelées;  en  août  et  sep- 
tembre, fleurs  opposées,  solitaires,  axillaires,  d’un 
rouge  incarnat.  Serre  chaude;  multiplication  d’éclats 
et  ^ boutures.  Sa  racine  est  vivace  et  grosse  comme  un 
navet. 

COLOMNÉE  DE  Linden.  Columnea  Schiedeana. 
BnoNG.  Du  Mexique. Plante  ligneuse,  succulente,  haute 
de  35  c.  à plus  d’un  mètre  ; feuilles  opposées  oblongues, 
souvent  pourpres  en  dessous  ; fleurs  latérales,  longue- 
ment pédonculées,  grosses,  tubuleuses,  d’un  jaune  ob- 
scur et  pointillé  de  pouimre.  Plante  curieuse  par  la 
singularité  de  ses  fleurs.  Terre  légère  tenue  humide; 
serre  chaude;  multiplication  très  facile  de  boutures,. 

CoLOMNÉE  GRIMPANTE.  C.  scandeiis.  L.  De  l’Inde. 
Petit  arbuste  à tige  très  flexible,  charnue,  grimpante 
ou  ayant  besoin  de  support  ; feuilles  de  27  luill. , ovales, 
obtuses;  presque  en  tout  temps,  surtout  en  hiver, 
fleurs  solitaires,  axillaires  ; tubuleuses,  d’un  très  beau 
rouge.  Mutiplication  très  facile  de  boutures;  terre  de 
bruyère  ou  dans  de  la  mousse  humide;  serre  chaude. 

CoLOMNÉE  A FEUILLES  ÉPAISSES.  C.  crassifoUa. 
Brong.  Tige  réticulée;  feuilles  longues,  étroites  et  lui- 
santes, très  épaisses,  à nervures  saillantes  en  dessous; 
fleurs  très  grandes,  axillaires,  presque  sessiles,  d’un 
beau  rouge-violacé,  velues  extérieurement.  Même  cuit. 
Au  Jardin  du  Roi. 

FAMILLE  DES  CraTANDRACÉEs.  NOUS  ne  cultivons  encore 
qu'un  genre  de  cette  famille. 

•ÆSCHYNANTHE  rameuse.  yÆschynanthus  ra- 
mosissimus.  Don.  Plante  ligneuse,  sarmenteuse,  ra- 
meuse, à feuilles  opposées,  lancéolées,  épaisses,  char- 
nues, d’un  vert  foncé  en  dessus,  pâle  étayant  les  bords 
roulés  en  dessous;  l’automne  et  l’hiver,  fleurs  extra- 
axillaires, groupées,  sessiles,  tubuleuses,  courbées,  d’un 
rouge  cocciné  pourpre;  les  divisions  du  limbe  ont  une 
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ligne  poui’pre  noir  en  dehore  et  une  tache  en  cœur  de 
la  même  couleur  en  dedans.  Plante  très  curieuse;  mul- 
tiplication de  marcottes  et  boutures;  terre  légère;  serre 
tei^éi’éc. 

Æschymakthe  a gbandes  fleurs.  Æ1.  grandiflorus . 
Plante  également  sarmenteuse.  plus  grande  dans  toutes 
ses  parties;  fleurs  beaucoup  plus  grosses  et  moins  rou- 
ges. Même  culture,  ainsi  que  pour  Æ.  maculatus 
Horsfieldii  nouvellement  introduit. 

FAMILLE  DES  BtGNOiriACÉES.  Dcs  Erbrcs  et  arbrisseaux  d’or- 
nement de  serre  et  de  pleine  terre  composent  cette  famille. 

CALAMPELIS  rude.  Calampelis  scabra.  Don.  Ec- 
cremocarpus  scaber.  R.  et  P.  Du  Chili.  Tiges  ligneu- 
ses, grimpantes,  hautes  de  3 à 5 mètres;  feuilles  ailées 
à folioles  incisées;  en  juillet  et  août,  fleurs  coccinées, 
tubuleuses,  en  grappe  latérale.  Pleine  terre  avec  cou- 
verture l’hiver  sur  la  racine,  ou  en  mettre  en  pot  et 
rentrer  en  orangerie.  Propre  à couvrir  des  tonnelles  et 
à procurer  un  ombrage  léger  aux  plantes  qui  craignent 
le  soleil.  Semer  les  graines  aussitôt  leur  maturité. 

CATALPA  A FEUILLE  DE  SYUINGA.  Catalpa  syringi- 
f'olia.  B.  M.  Bignonia  catalpa.  L De  la  Caroline. 
Arbre  superbe,  de  10  mètres,  à tête  arrondie;  feuilles 
grandes,  en  cœur  aigu;  en  juillet  ou  en  août,  fleurs 
en  larges  girandoles  blanches,  tachées  de  pourpre  et  de 
jaune.  Terre  franche  légère;  mi-soleil.  Cet  arbre  ne 
fait  bien  qu’isolé,  et  ne  produit  aucun  effet  dans  les 
massifs.  Semis  en  mars  en  terrines,  sous  cloches,  ou 
mieux,  en  avril  en  pleine  terre.  Garantir  du  froid 
pendant  3 ans;  repiquer  eu  pépinière  la  2*  année,  et 
mettre  en  place  la  4'-  Boutures , ou  rejetons  butés. 
Bois  léger,  d’un  gris  blanc,  et  lustré  quand  on  le 
polit. 

TECOMA  DE  Virginie.  'Fecoma  radicans.  L.  Bi- 
gnonia radicans.De  l’Am.sept.  Grand  arbrisseau  sar- 
meiiteux,  grimpant,  s’attachant  aux  arbres  au  moyen 
de  petites  griffes;  feuilles  ailées  avec  impaire,  à folioles 
nombreuses,  ovales-aiguës,  dentées,  velues  en  dessous; 
en  août -septembre,  fleurs  en  cime,  longues,  rouge 
cinabre.  Terre  fi-anche,  légère  et  fraîche;  Ixmne exposi- 
tion; multipl.  sur  couche,  de  graines  qui  ne  lèvent  sou- 
vent que  la  2®  année,  d’éclats,  de  marcottes,  ou  de 
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boutures  avec  du  bois  de  2 ans.  Variété  à fleurs  plus 
grandes  et  plus  rouges.  Autre  variété  plus  petite  sous 
le  nom  de  T.  radicans  minor.  Enfin  il  y a une  variété 
à fleurs  pourpres. 

Tecoma  de  la  Chine.  T.  grandijlora.  "W.  Bignonia 
grandijlora.  Port  du  précédent;  feuilles  semblables, 
mais  glabres.  En  août , fleurs  de  même  couleur  à tube 
plus  court  et  à limbe  beaucoup  plus  large,  disposées  en 
grande  panicule.  Même  culture.  En  greffant  sur  l’es- 

Sèce  précédente  les  yeux  d’un  rameau  qui  a fleuri,  dit 
I.  Cnauvière,  on  obtient  des  plantes  qui  fleurissent  de 
suite  à la  taille  de  3o  à 60  cent.,  ce  procédé  s’emploie 
aussi  avec  succès  sur  d’autres  plantes  pour  les  faire  fleu- 
rir basses.  Ces  deux  plantes  demandent  à être  palissées 
au  midi.  On  peut  les  greffer  sur  le  catalpa , et  les  y 
voir  fleurii’  une  ou  deux  fois  et  périr  ensuite.  Elles  se  re- 
produisent aussi  par  tronçons  de  racines  bouturés. 

BIGNONE  A VRILLES.  Dignonia  capreolnla.  !..  De 
Virginie.  Tige  sarmenteuse;  feuilles  géminées , ovales, 
aiguës;  pétioles  terminés  en  vrilles  au  moyen  de.sr{uelles 
la  plante  grimpe;  en  mai,  juin  et  juillet, fleurs  axillaires 
d’un  rouge  roussâtre,  très  nombreuses  et  d’un  grand 
effet.  Plus  elle  est  âgée,  plus  elle  fleurit  abondamment. 
Même  culture. 

Bighone  équinoxiale,  b,  iequinoxialis.  L.  Du 
Brésil.  Tige  grimpante , longue  de  2 à 5 met.  ; feuilles 
à a et  3 folioles  ovales-lancéolées;  en  août,  grappes  axil- 
- laires  de  4 à 6 fleurs  opposées  deux  à deux , longues 
de  55  millim. , à tube  jaune-orangé  et  limbe  jaune- 
soufre.  Serre  chaude;  multiplication  de  bouture.  Jardin 
du  Roi. 

Bignone  de  l’îlede  Norfolk.  B.pandorea.  Andr. 
Tige  sarmenteuse  ; feuilles  ailées , à folioles  entières , 
ovales-oblongues , poruleuses  en  dessous , pétiole  ailé  ; 
au  printemps  en  serre  tempérée , longues  grappes  termi- 
nales de  fleurs  à fond  blanc-rosé  raye  de  pourpre.  Terre 
de  bruyère  dans  un  grand  pot;  multipl.  de  boutures  et  de 
marcottes , ou  de  rejetons  ; serre  tempérée. 

Bignone  a cinq  feuilles.  B. pentàphjila.  L.  Des 
Antilles.  Arbrisseau  de  4 à 5 mètres;  feuilles  à 5 folioles 
ovales  et  inégales  ; fleura  grandes  , purpurines  , en 
grappe.  Terre  franche;  serre  chaude;  chaleur  con- 
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slante;  arrosements  fréquents  pendant  la  végétation,  et 
rares  dans  l’état  de  repos;  multiplie,  de  graines  ou  de 
boutures  en  pots,  dans  la  tannée  et  sous  cloches. 

Bignone  a feuilles  de  fuêne.  b.  stans.  L.  Tiges 
de  2 m.  30  c.  à 2 m.  60  c.;  feuilles  persistantes,  à 3 ou  5 
folioles;  en  août,  Heurs  jaunes  en  grappes.  Culture  de 
la  précédente. 

Bignone  du  Cap.  B.  capensis.  Thdnb.  Arbris- 
seau droit  de  1 m.  àl  m.  60  c.;  feuilles  ailées  à 5 ou  9 fo- 
lioles ovales,  arrondies,  dentées  en  scie.  D’août-octobre , 
Heurs  rouge-cocciné,  en  grappe tenninale.  Terre  légère; 
serre  tempérée;  multip.  de  marcottes  et  Iwulures. 

Bigkone  a feuilles  de  jasmin,  b.  jasminoides. 
Lindl.  Ligneuse,  grimpante,  à feuilles  persistantes;  pa- 
nicule  terminale  de  grandes  fleurs  orangées  dans  l’espèce 
qui  croît  à l’Orénoque  , et  d’uu  beau  blanc  dans  la  va- 
riété du  commerce  et  qui  croît  dans  la  Guyane.  M.  Chaii- 
vière  en  possède  une  sous-variété  à fleurs  rosées.  Serre 
chaude. 

GELSEMIER  luisant.  Jasmin  odorant  de  la  Caro- 
line. Gelsemiiim  nilidum.  Mx.  Bignonia  semperyi- 
rens.  L.  Des  États-Unis.  Tige  sarmenteuse , volubile; 
feuilles  lancéolées;  en  juin— juillet.  Heurs  d un  beau 
jaune,  assez  grandes,  en  entonnoir,  à odeur  agréable 
de  giroflée  jaune.  Terre  franche  légère;  exposition 
chaude  et  couverture  l’hiver,  ou  en  pot  et  orangerie. 
Exposition  contre  un  mur  , au  midi,  lorsque  le  pied  a 
au  moins  trois  ans;mulliplicat.  de  graines  tirées  de  son 
pays  natal,  semées  sur  couche  et  sous  cloche  , de  bou- 
tures et  marcottes. 

FAMILLE  DES  PÉDALIHÉES.  On  ne  connaît  que  deux  genres 
appartenant  à cette  famille. 

CORNARET.  Martjnia.  L.  Quelques  auteurs  réunis- 
sent ce  genre  avec  le  genre  gloxinia  ; d autres  le  clas- 
sent dans  trois  familles  diftérentes , qui  sont  les  bi- 
gnoniées  , les  sesamées  et  les  gesnériées.  Les  cornarets 
cultivés  sont  des  plantes  annuelles  , hautes  de  4-0  à 50 
cent.,  rameuses,  à grandes  feuilles  cordiformes,  vis- 
queuses, et  dont  les  fleurs  ressemblent  beaucoup  a 
notre  belle  digitale  pourpre. 

Counaket  a grandes  cornes,  m.  proboscidea. 
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Hort.  Kew.  Des  Antilles  et  se  distingue  par  ses  grandes 
fleurs  blanches,  ponctuées  à la  gorge,  jaune  dans  le 
fond,  et  par  les  cornes  très  longues  de  ses  fruits.  On  les 
sème  sur  couche  sous  châssis  et  on  les  repique  à bonne 
exposition  en  teire  fertile. 

CoRNARET  A PETITES  CORMES.  Martytiia  angulosa. 
Lam.  Du  Mexique,  et  se  distingue  par  les  cornes  très 
courtes  de  ses  fruits. 

CoRHARET  POURPRE  ODORANT.  AI.' frugrans  Bot. 
Reg.  M.formosa fragrans.  V ii.m.  Du  Mexique.  Plante 
annuelle,  formant  une  haute  et  large  touffe;  feuilles 
grandes , blanchâtres  en  dessous  ; tout  l’automne,  fleurs 
en  grappe  terminale,  grandes,  d’un  pourpre  violacé,  à 
odeur  de  vanille.  Même  culture. 

CoRNARET  JAUNE.  M.  lutea.  Lind.  Très  vigoureuse 
plante  à larges  feuilles,  et  à grands  épis  de  fleurs  jaunes. 
Même  culture. 

FAMILLE  HBs  Acàhthacbes.  Cette  famille,  divisée  en  3 tri- 
bus, renferme  des  plantes  de  port  et  d'aspect  très  différents,  de 
serre  et  de  pleine  terre. 

THUNBEKGIA  odorant.  'Thimbergia  fragrans. 
Ro\b.  Des  Antilles.  Tige  ligneuse  à la  base,  très  grêle, 
grimpante;  feuilles  en  cœur  allongé,  anguleuses;  fleurs 
blanches  assez  grandes,  axillaires  et  solitaires,  odorantes 
ou  sans  odeur  chez  nous. 

Thunbergia  a pétiole  ailé.  'F.  alata.  B.  mag. 
Du  Bengale.  Port  de  la  précédente  ; pétioles  des  feuilles 
ailés;  fleurs  jaunes  avec  le  centre  pourpre.  Variété 
à fleurs  blanches  conservant  le  centre  pourpre  noir. 
La  variété  T.  aurantiaca  est  plus  jolie  que  les  autres. 
Ces  espèces,  rampantes  et  volubiles,  ont  toutes  le 
même  port  ; on  les  sème  sur  couche  au  printemps  et 
on  les  repique  en  pleine  terre  où  elles  fleurissent  et 
grènent  abondamment.  On  peut  aussi  les  conserver 
l’hiver  en  serre  chaude. 

Thunbergia  a grandes  fleurs.  T.  grandiflo^ 
rn.  Bot.  REo.Del’Inde.  Plante  ligneuse,  grimpante, 
d’une  vigoureuse  végétation,  qui  a besoin  debeaucoup  de 
nourriture  pour  développer  ses  grandes  et  magni- 
fiques fleui's  nleues.  Pour  en  jouir,  il  faut  la  planter 
eu  pleine  terre  en  serre  chaude,  non  loin  du  verre. 

HUELLIE  ovale.  Ruellia  ovata.  Cav.  Du  Mexique. 
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Vivace;  tiges  couchées  ; feuilles  opposées,  ovales,  velues 
et  ciliées;  en  août.  Heurs  bleues,  grandes  (3  dans  les 
aisselles  des  feuilles  ) , à divisions  arrondies,  crénelées. 
Sur  couche  et  sous  châssis  l’été  ; serre  tempérée  l’hiver 
près  du  jour;  terre  substantielle;  airosements  fré- 
quents pendant  la  végétation  ; multiplie,  de  graines  et 
de  boutures. 

Ruellie  a fleurs  bleues,  ou  variable.  RuelUa 
varians.  Veut.  De  l’Inde.  Plante  frutescente,  rameuse, 
haute  de  35  à 65  c.;  feuilles  de  16  c.,  ovales-oblongues, 
aiguës  ; en  janvier  et  mai , fleurs  bleu  d’azm'  en  dedans, 
purpurines  en  dehors,  disposées  en  épis  munis  de  grandes 
Lractées  blanches  et  vertes.  — Ruellie  blanche.  R. 
lactea.  Cav.  Du  Mexique.  Fleurs  en  août,  blanc  de  lait 
pur;  vivace.  — Ruellie  magnifique.  R.  formosa. 
Andr.  Du  Brésil.  Tige  sous-ligneuse,  grêle,  ayant  besoin 
de  soutien , velue  ainsi  que  ses  feuilles  qui  sont  ovales- 
entières;  presque  toujours,  fleurs  d’un  rouge  éblouis- 
sant, grandes,  2 à 4 au  bout  de  longs  pédoncules  axil- 
laires ou  terminaux.  Il  faut  empêcher  cette  plante  de 
s’allonger  en  la  taillant  ou  la  renouveler  souvent  pour 
qu’elle  soit  belle.  Serre  chaude;  terre  franche;  multi- 
plie. facile  de  boutures  sur  couche  chaude;  garantir  des 
kermès. 

GOLDFUSSIE  A feuilles  de  pêcher.  GoU^usda 
anisophylla,  Nees.  Ruellia  persicifolia.  Bot.  Reg. 
R.  anisophylla.  Wal.  De  l’Inde.  Tige  sous-ligneuse, 
rameuse;  feuilles  ovales  lancéolées  très  pointues;  fleurs 
en  épi  unilatéral,  d’un  lilas  clair  et  se  succédant  pres- 

3ue  toute  l’année.  Serre  chaude  ou  tempérée;  terre 
ouce  ou  de  bruyère;  multiplie,  de  boutures  et  d'éclatSi 
GEISSOMERIË  A LONGUES  fleurs.  Geissomeria 
longijlora.  £.  R.  Du  Brésil.  Arbrisseau  rameux , droit, 
haut  de 70c.  à Im.  30c.;  feuilles  ovales,  oblongues,  atté- 
nuées aux  deux  bouts,  ondulées  ; fleurs  en  épis  denses, 
imbriquées,  longues  de  3 cent. , tubuleuses,  pourpres 
coccinées  en  dehors , jaunes  en  dedans.  Culture  des 
Justicia.  L’Encyclographie  du  règne  végétal  appelle  ce 
genre  Lyphostachys,  et  en  figure  3 espèces  intéressantes 
sous  les  noms  de  L.floribunda , sessil^oUa  et  villosa, 
ACANTHE  SANS  épines.  Branc- ürsine.  Acan~ 
thus  mollis.  L.  De  la  France  méridionale.  Vivace; 
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feuilles  trës  grandes,  lisses,  agréablement  découpées;  on 
les  a imitées  dans  l’ornement  du  chapiteau  de  V ordre 
corinthien}  tige  simple  de  70  c.  à 1 m.  ; fin  de  l’été, 
fleurs  assez  grandes , aplaties,  lavées  de  ro^e,  n’ayant 
qu’une  lèvre  inféi’ieure  trilobée.  Toute  ten-e  , mais 
mieux  terre  franche  et  profonde;  couverture  l’iiiver; 
multiplie,  de  graines  ou  de  racines. 

CROSSANDRE  ONDULÉ.  Crossandra  undulœfolia. 
Salisb.  De  l’Inde.  Arbrisseau  de  70  c.;  feuilles  ovales- 
ondulées;  de  juin  en  septembre,  fleurs  jaune  safrané, 
en  épi.  Serre  chaude  Iniver;  multiplie,  de  boutures. 
Yar.  à fleurs  plus  claires  et  plus  belles. 

APHÉLANDRE  écaklate.  Aphelandra  coccinea. 
Justicia  coccinea.  Cav.  De  Cayenne.  Arbrisseau  de 
2 m.  à 2 m.  50  *c.,  l’un  des  plus  beaux  du  genre;  feuilles 
veinées,  lancéolées;  tout  l’été,  fleurs  longues,  rouge 
superbe,  épis  considérables. 

Aphélandre  pompon,  ou  A CRÊTE.  A.  cristata.  R. 
Br.  Justicia  cristata.  L.  Amérique  mér.  Tige  peu  ra- 
meuse, frutescente,  haute  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.; 
feuilles  grandes,  ovales;  en  août  et  septembre,  fleurs 
en  épi  quadrangulaire , très  longues,  tubuleuses,  d’un 
beau  rouge  vermillon. 

ADHATODE  en  arbre.  Noyer  des  Indes  ou  de  Cey- 
lan.  Adhatoda  vasica.  Nebs.  Justicia  adhaloda.  L. 
Arbrisseau  de  3 à 4-  mètres;  feuilles  persistantes,  gran- 
des, aiguës,  pubescentes;  en  juin-août,  fleurs  en  épi, 
grandes,  blanches,  tabulées  et  à 2 lèvres.  Terre  àoran» 
ger  ; exposition  chaude  ; aiTosements  fréquents  en  été  ; 
orangerie  ; racines  un  peu  gênées  dans  les  pots  ; bou- 
tures en  terrines  sur  couche  et  sous  châssis,  à l’ombre, 
au  printemps,  et  mai'cottes. 

CARMANTINE  PEINTE.  Justicûï/j/c/a.  W.  Del’Am. 
équat.  Arbriss.  de  2 ni.  à 2 m,  30c.;  feuilles  persistan- 
tes, ovales,  pointues;  en  mars,  fleurs  en  épis,  écarlates 
et  brillantes.  Terre  légère,  fraîche;  serre  chaude; 
multiplie,  de  bouture  et  de  graines,  comme  le  suivant. 

Carmantine  rouge.  J.  quadrifida.  Vahl.  Du  Mexi- 
que. Arbuste  de  70  c.  à 1 m.  30  cent.;  feuilles  opposées, 
lancéolées,  linéaires;  tout  l’été,  fleurs  solilairej,  axil- 
laires , écarlate  vif,  à tube  long,  droit,  divisé  en  4 lobes 
oblongs.  Exposition  au  midi,  et  arrosements  fréquents 
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pendant  la  végétation.  Perd  ses  feuilles.  Orangerie. 

Carmantike  bicolore.  J.  bicolor.  Awd.  De  la  Ja- 
maïque. Arbuste  de  35  à 65  c.;  feuilles  ovales-aiguës; 
de  mai  en  août,  fleurs  blanches  à long  tube  grêle;  limbe 
plane  à 5 gi’ands  lobes  dont  l’inférieur  est  maculé  de 
pourpre. 

Carmantike  jauke.  J.  flavicoma.  Bot.  Reg.  J. 
lutea.  Mortel.  Du  Brésil.  Tige  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles 
ovales-oblongues , aiguës;  en  mars,  épi  terminal  imbri- 
qué de  grandes  fleurs  jaunes  à 5 lobes  étalés,  égaux, 
dépassés  par  les  bractées. 

Carmantike  brillante.  J.  speciosa.  Roxb.  De 
rinde.  Arbrisseau  sous-ligneux,  haut  de  70  c.  à 1 m.; 
feuilles  ovales-oblongues, acuminées,pendantrautomne, 
fleurs  agrégées,  terminales,  d’un  beau  violet  clair,  ayant 
la  lèvre  supérieure  marquée  de  quelques  taches  pour- 
pres à la  base.  Serre  chaude;  multiplication  de  graines 
et  boutures.  Jai-din  du  Roi. 

Cabmantikb  a fleurs  carrées.  J.  carnea.  Bot. 
Reg.  Du  Brésil.  Tige  sous-ligneuse,  grasse,  simple, 
noueuse,  haute  de  1 à 3 mètres;  feuilles  grandes, 
oblongues,  acuminées,  étoffées,  pubescentes;  fleurs 
grandes,  en  gros  épi  terminal,  couleur  de  chair  foncée. 
Multiplication  de  boutures  qui  fleurissent  à 15  cent, 
de  hauteur;  terre  légère  ; serre  tempérée. 

Cabmemtire  pubescekte.  J.  velutina.  Ressemble 
beaucoup  au  précédent  par  le  port  ; mais  ses  fleurs  sont 
plus  jolies  et  se  tiennent  mieux.  Même  culture. 

CLASSE  25.  SÉLAGINO IDÉES.  Corolle  à pré- 
floraison Imbriquée,  labiée  ou  régulière.  Pistil  à 2 ou 
1 carpelles.  Carpelles  uni-ovulés  ou  à 2 ovules  gémi- 
nés. Fruit  : akènes  ou  drupes.  Embryon  à radicule  su- 
périeure. Feuilles  généralement  alternes. 

FAMILLE  DES  Jasminéu.  Il  y a des  jasmins  de  pleine  terre 
et  de  serre  chaude,  et  le  mérite  de  leurs  fleurs  odoriférantes 
est  trop  bien  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  le  faire  valoir 
ici. 

' JASMIN  JAUNE  ou  A FEUILLES  DE  Cytise.  Jasmi- 
num fruticans.  L.  Indigène.  Buisson  de  1 m.  à 1 m.  30  c., 
toujours  vert;  feuilles  alternes,  persistantes,  simples  ou 
à 3 folioles  spatulées;  de  mai  en  septembre,  fleurs  pe- 
tites, jaunes;  baies  noirâtres.  Rustique;  vient  partout^ 
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mieux  en  terre  légère  et  exposition  chaude.  Multiplie, 
de  marcottes  et  de  rejetons. 

Jasmin  d’Italie.  J.  humile.  L.  Plus  petit;  feuil- 
les alternes,  à 3 ou  5 foKoles  ovales-aiguës  ; de  juin  à 
septembre,  fleum  inodores,  jaune  plus  pâle.  Plus  délicat. 
Exposition  chaude  et  abritée,  couverture  l’hiver. Même 
culture,  ' * ‘ 

Jasmin  blanc  ordinaire.  J.  officinale.  L.  Des 
Indes.  Tiges sarmenteuses;  feuilles  opposées,  à 7 folioles 
ovales-acuminées;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  blanches 
etd’une odeur  suave;  en  le  tondantet  en  l’arrosant  beau- 
coup, il  donne  des  fleurs  abondamment.  Pleine  terre  au 
midi.  Quand  l’hiver  détruit  ses  tiges,  il  repousse  du  pied 
qu’on  couvre  de  litière.  Multiplicat.  facile  de  boutures. 
Var.  à feuilles  panachées  en  blanc,  en  jaune. 

Jasmin  a grandes  fleurs,  d’Espagne.  J.  grandi- 
florum.  L.  De  l’Inde.  Tige  droite,  rameaux  longs  , 
dilTus;  feuilles  pei"sistantes,  à 7 folioles  oblongues,  ob- 
tuses; en  juillet  jusqu’à  l’hiver,  fleurs  gi’andes,  rouges 
au  dehors,  blanches  en  dedans-,  odeur  agréable.  — Var. 
à (leurs  semi-doubles  qui  s’ouvrent  difficilement.  Oran- 
gerie; terre  franche  légère.  Au  printemps,  taillei'  sur  3 
ou  4 yeux.  Greffe  en  fente  sur  le  jasmin  blanc  ordinaire. 

Jasmin  jonquille,  J.  odoratissimum.  L.  De 
l’Inde.  Feuilles  persistantes,  simples,  ternées,  ailées, à 
folioles  oblongues,  obtuses;  presque  toute  l’année,  fleurs 
jaunes,  à odeur  de  jonquille.  Multiplie,  de  graines,  de 
rejetons  et  de  marcottes.  Semé  au  printemps  il  fleurit 
l’année  d’apres.  Orangerie;  même  culture. 

Jasmin  des  Açores.  J.  azoricum.  L.  Joli  arbrisseau  ; 
feuilles  persistantes,  opposées,  à 3 folioles,  en  cœur  aigu, 
glabres  ; en  août,  fleurs  blanches  à odeur  suave.  Même 
culture.  Variété  à feuilles  panachées. 

Jasmin  glauque,  ou  a feuilles  de  troène. 
glaucum.  II.  K.  ligustrifolium.  Lam.  Du  Cap.  Feuilles 
glauques , persistantes,  simples  ; en  août,  fleurs  odoran- 
tes , assez  semblables  à 'celles  du  jasmin  d’Espagne. 
Même  culture , et  orangerie. 

Jasmin  SARMEN’rEux.  J.  Jacq.  Du  Cap.  Jolie 

espèce  ; tige  de  2 mèt.,  à rameaux  samienteux  ; feuilles 
simples,  ovales-aiguës  ; de  mai  à juillet , fleurs  blanches, 
odorantes.  Même  culture;  serre  tempérée. 

II.  i3 
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Jasmin  génicvlé.  J.  geniculatum.  Des  Iles,  de  la 
rner  du  Sud.  Pétioles  articulés  ; feuilles  opposées , sim- 
ples, ovales,  persistantes;  eu  été,  fleurs  blanches,  très 
otloraiiles.  Multiplication  de  marcottes  et  de  greffe  en 
feule  pour  la  plupart  des  espèces;  serre  tempérée  ; même 
culture. 

Jasmin  db  l’ile  de  France.  J.  maurhianum. 
Desf.  11  ressemble  au  jasmin  des  Açores.  Même  culture, 
mais  serre  chaude. 

Jasmin  a feuilles  étroites.  J.  angustifoliiim. 
W.  De  l'Inde.  Tige  grêle,  dicholome;  feuilles  op]>o- 
sées  , lancéolées,  simples,  à pétiole  articulé;  en  an-r 
tomiic,  fleurs  ternées,  terminales,  blanches,  odo- 
rantes, à 8-12  divisions  linéaires.  Serre  chaude;  terre 
légère;  multiplication  de  marcottes  et  boutures. 

Jasmin  multiflore.  J.  hirsutwn.  L.  pubescens. 
W.  mtillijlorum.  Andr.  De  Chine.  Tige  un  peu  grim- 
pante , jeunes  pousses  pubescentes  ; feuilles  opposées  , 
simples,  velues  en  dessous;  en  automne,  fleurs  agglo- 
mérées , axillaires  et  terminales  , blanches , à 7 lobes , 
odorantes.  Serre  tempérée;  terre  douce  légèie.  11  a 
l’aspect  d’un  Mogori. 

Jasmin  triomphant.  J.  revoliitum.  Sims.  Tiges  sar- 
inenlcuscs,  de  2 m.  50  c.  à 3 ra.  50  c.;  feuilles  ailées 
avec  impaire,  à 5-7  folioles  ovales;  fleurs  jaune  vit  et 
très  odorantes.  Multiplication  de  marcottes,  de  boutures 
et  de  greffe;  terre  franche  légère;  serre  tempérée  , ou  il 
fleurit  presque  tout  l’hiver  : il  a supjiorté  12  degrés  de 
froid  en  pleine  terre,  et  n’a  perdu  que  l’extréinité  de 
ses  rameaux. 

Jasmin  a feuilles  variables.  J.  heterophyllum. 
Roxb.  Du  INépaul.  Arbrisseau  de  1 m.  30c.  à 4 m.,  à ra- 
meaux un  peu  sarmenteux;  feuilles  ovales-oblongues, 
grandes,  luisantes,  les  unes  simples,  les  autres  bi  ou 
trifoliées  ; fleurs  jaunes  comme  dans  le  précédent. 
Terre  de  bruyère  mélangée;  orangerie  à Paris,  pleine 
teï-re  au  midi.  A fleuri  pour  la  première  fois  à Paris  en 
i832  , et  était  cultivé  jusqu’alors  sous  le  nom  de  Jak- 
sonia  lucida.  Multipl.  facile  de  boutures. 

Jasmin  pubesceht.  J.  pubigerum.  Don.  Du  Né- 

Îiaul.  Arbrisseau  un  peu  volubile  à rameaux  anguleux  ; 

èuilleî  ailées  comme  celles  du  jasmin  blanc,  mais  pu- 
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bescontes;  fleurs  jaunes  odorantes,  terminales.  Multipl. 
de  marcottes  et  boutures  ; pleine  terre  et  orangerie.  ‘ 

NYCTANTHES  sambac,  jasmim  d’Akabie.  Nj-ctan- 
thes  sambac.  L.  Mogorium  sambac.  H.  P.  Jasminum 
sambac.  Sprehg.  De  l’Inde.  Arbrisseau  grimpant  de  3m. 
50  c.  à 4 met.;  feuilles  en  cœur,  persistantes;  tout  l’été 
fleurs  nombreuses,  à limbe  divise  en  8 parties  ouvertes, 
blanc  pur , odeur  forte  et  suave, sui’tout le  soir.— Varié- 
tés plus  odorantes:  1°  à fleurs  doubles  souvent  prolifè» 
res;  9°  à fleurs  très  doubles  et  plus  grandes  (Jasmih 
DU  Grand-Duc  ou  de  Toscane  ) , mais  s’ouvrant  mal. 
Terre  franche  ou  de  bruyère;  serre  chaude  ou  châssis 
chaud;  en  été,  arrosements  fréquents,  et  le  plein  air  en 
juillet  et  août  seulement;  multiplie,  de  marcottes  enra- 
cinées au  bout  d’un  an , ou  de  boutures  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis  ombragé , mieux  de  greffe  sur  le 
jasmin  blanc.  On  le  taille  pour  l’arrêter.  Le  Jasmin 
MULTiFLORE,  J.  hirsulum,  L.,  semble  appartenir  à ce 
genre.  * 

FAMILLE  HES  Globcliicées.  Un  seul  genre  compose  cette 
famille. 

GLOBULAIRE  commune.  Globularia  vulgaris.  L. 
D’Europe.  Tige  de  16  à 20  cent.  ; feuilles  ovales,  cou> 
chées  , et  en  touffe;  en  ^uiu,  fleurs  petites,  bleues,  en 
tête  sphérique.  Terre  légère,  sèche  et  maigre;  exposi- 
tion chaude  en  pleine  terre,  ou  en  pots  et  orangerie; 
multiplication  par  le  pied. 

Globulaire  a feuilles  de  saule.  Lam.  Globu- 
laria longifolia.  Ait.  De  Madère.  Arbrisseau  de  2 m. 
à 2 m.  50  c.;  feuilles  lancéolées-linéaires  ; en  septembre 
et  octobre,  fleurs  bleu  très  clair,  agrégées.  En  pot;  terre 
substantielle  mêlée  de  terre  de  bruyère;  aiTosements 
modérés;  orangerie;  multipl.  de  marcottes  et  boutures. 

Globulaire  TURBiTH.  G.  aljpum.  L.  Arbrisseau  de 
70  c.  à 1 m.,  du  midi  de  la  France;  feuilles  infé- 
rieures spatulées,  à 3 dents,  les  supérieures  lancéolées, 
aiguës,  persistantes  ; fleurs  bleuâtres , agrégées , en  mars, 
sept,  et  oct.  Il  mérite  d’être  plus  répandu  dans  les  jar- 
dins où  il  produit  un  bel  effet.  En  pot  et  terre  de  bruyère; 
orangerie.  Délicate.  Multiplie,  de  graines  sur  couche. 

FAMILLE  nEs  Skuagimées.  On  ne  compte  que  ileu.\  très  petits 
genres,  composés  de  très  petites  plantes  dans  cette  famille. 
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HEBENSTREITIAdemté.  Hebenstreitiadentata.  E. 
H.  aurea.  And.  Du  Cap.  Arbuste  trisannuel,  en  buisson 
serré,  haut  de  65  cent.;  feuilles  éparses,  étalées,  li- 
néaires, les  inférieures  pinnatifides,  les  supérieures  den- 
tées; en  juin-décembre , fleurs  en  éjîi,  petites,  tabulées, 
blanches,  à une  seule  lèvre,  marquées  d’une  tache  lon- 
gue et  aurore  ; inodores  le  matin , à odeur  forte  et  dés- 
agréable dans  le  milieu  du  jour;  le  soir,  à odeur  suave. 
TeiTe  franche  légère;  exposition  chaude;  serre  tem- 
pérée; multiplie,  au  printemps,  sur  couche  tiède,  sous 
châssis  ou  cloche,  de  graines,  ou  de  boutures  d’une 
reprise  facile;  elles  fleurissent  dans  l’année , et  suppor- 
tent diflScilement  le  transport.  On  peut  le  cultiver 
comme  annuel, 

Hebenstbeitu  en  cœur.  h.  cordata.  Hm.  Du  Cap. 
Feuilles  cordiformes  ; fleurs  en  épi,  blanches  en  dehors, 
rougeâtres  en  dedans,  de  juillet  en  décembre.  Même 

culture.  rr  î- 

Hebenstreitia  a feuilles  menues,  tl.  tenuifoua. 
ScHRAD.  du  Cap.  Arbrisseau  de  50  cent,,  rameux;  feuil- 
les menues,  subulées  ; toute  l’année , fleurs  petites  d’un 
blanc  jaunâtre  avec  une  tache  pourpre  sur  la  lèvre, 
disposées  en  épis  terminaux.  Même  culture. 

SÉLAGO  BATARDE.  Selago  spuria.  L.  Du  Cap.  Tige 
frutescente  de  65  cent.;  feuilles  petites,  oblongues,  épar- 
ses, dentées;  en  juillet-août,  fleurs  nombreuses,  très 
petites,  bleu  très  clair,  en  coiymbe  agréable.  En  pot 
avec  terre  franche  légère  mêlée  à la  terre  de  bruyère  ; 
orangerie.  — Sélago  fasciculée.  S.  ^ascicxdata»  E. 
du  Cap.  Arbuste  de  40  centim.;  feuilles  spatulées,  den- 
tées; en  juillet,  fleurs  en  corymbe  dense,  d’un  beau 
bleu  lilas.  Orangerie.  Même  culture.  — Sélago  élé- 
gant. S.  speciosa.  Hort.  Haut  de  3o  à 5o  cent.;  feuilles 
menues,  linéaires;  de  novembre  en  marsj  fleurs  blanc 
rosé,  disposées  en  corymbe.  Serre  temperée,  près  du 

verre. Sûlago  en  corymbe.  S.  cor^'mbosa.  L,  Haut 

de  70  cent,  à 1 m.  30  cent.  ; feuilles  linéaires  ; fleurs 
blanches  en  corymbe.  Moins  jolie.  Même  culture,  bou- 
tures et  semis. 


FAMILLE  DES  Myopohinées.  Trois  très  petits  genres  compo- 
sent cette  taniille. 

MYOPORE  A PETITES  FEUILLES.  Mjoporum  parvi- 
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folium.  R.  Br.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbuste  de  70  c.  à 
1 m.,  rameux,  diffus;  feuilles  linéaires,  spatulées, 
charnues , couvertes  de  glandes  ainsi  (me  les  jeunes  ra- 
meaux; pendant  tout  T’été,  fleurs  blanches,  petites, 
inodores , pédonculées , réunies  deux  ou  trois  ensemble 
dans  les  aisselles  des  feuilles.  Terre  franche  légère  avec 
terreau;  serre  tempérée;  multiplie,  de  boutures  et  mar- 
cottes. » 

Myopobe  tuberculecx.  M.  tuberculosum.  R.  Bb; 
Nouvelle-Holl.  Feuilles  glabres;  rameaux  couverts  de 
points  tuberculeux.  Orangerie. 

Myopobe  débile.  M.  debile.  R,  Br.  Nouvelle-Holl. 
Feuilles  étroites,  rameaux  minces  et  grisâtres.  Oran- 
gerie. 

Myopore  elliptique,  m.  elUpticum.  R.  Br.  Nouv.- 
Holl.  Arbuste  plus  vigoureux  que  les  précédents;  feuil- 
les longues,  d’un  beau  vert  luisant;  tous  ces  myopores 
ont  les  fleurs  blanches^  axillaires.  Orangerie  ; terre  meu- 
ble; arrosements  fréquents  ; multiplie,  de  boutures.  ^ 

STKNOCHILEmaculé.  Stenochilus  maculalus 
De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  35  à 70  cent.;  feuilles 
lancéolées,  rétrécies  à la  base;  pétiole  glanduleux;  eu 
juillet,  fleurs  axillaires  solitaires,  une  fois  plus  longues 
que  les  feuilles , rouge  sombre  en  dehors , jaunes  et  ma- 
culées de  rouge  en  dedans.  Terre  de  bruyère;  serre 
tempérée;  multiplication  de  boutures. 

Stenochile  glabre,  s.  glaber.  R.  Ba.  De  la  Nouv.- 
lioll.  Petit  arbuste  à feuilles  ovales,  glabres;  fleurs 
axillaires  solitaires,  pédonculées  , de  la  grandeur  de  la 
précédente  ; mais  verdâtre  en  dehors  et  jaunâtre  en  de- 
dans. Même  culture. 

CLASSE  26.  VERBÈNINÈES,  Corolle  à préflo- 
raison imbriquée,  labiée  ou  rarement  régulière.  Pistil 
à 2 earpelles.  Carpelles  à ovules  géminés,  rarement 
solitaires  ou  nombreux,  dressés.  Fruit:  akène  ou  drupe, 
rarement  capsule.  Embryon  à radicule  inférieure. 
Feuilles  opposées. 

FAMILLE  DIS  VBnBÉKACÉcs.  Composée  de  trois  tribus,  com- 
prenant des  plantes  herbacées , vivaces , de  pleine  terre  et  de 
châssis,  arbres  et  arbrisseaux  d'orangerie  et  de  serre  chaude. 

< 

CALLICAIIPE  u’Amériqle.  CalUcarpa  americana. 
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L.  De  la  Caroline.  Arbrisseau  de  1 met.  ; rameaux  coton» 
lieux  ; feuilles  ovales , aiguës  ; en  automne , fleurs  peti-r 
las  , en  corymbes , rougeâtres  ; fruit  d’un  beau  rouge  , 
etfaisantde  l'effet.  Terre  légère  eide  bruyère;  multiplie, 
de  semences, de  marcottes  ou  de  boutures,  au  printemps, 
à l’ombre,  et  dans  de  la  terre  de  In-uyère  tenue  fraîche. 
Pleine  terre  avec  couverture  l’hiver.  » . 

Callicakpe  cotonneux.  C.  tomentosa.  Lam.  Des 
Indes.  Plante  vivace,  toujours  feuillée,  blanchâtre; 
en  été,  fleurs  axillaires,  nombreuses,  lie  de  vin.  Si  on 
toucheou  froisse  les  feuilles,  elles  répandent  une  odeur 
très  agréa,ble.  Serre  tempérée;  multipl.  de  graines. 

PJb/rRÉE  VOLUBILK.  Pelræa  volubilis.  L.  De  l’A4 
mérique  mér.  Plante  ligneuse,  grimpante,  produisant 
des  guirlandes  de  jolies  fleurs  bleues^  Pleine  terre  mé- 
langée en  seiTC  chaude. 

DURANTE  DE  Plumieb.  Duranta  Plumieri.  L.  Des 
Antilles.  Arbrisseau  de  4 m.  à 5^m.  dans  son  pays,  de 
1 m.  à 1 m.  50  c.  dans  le  nôtre;  feuilles  ovales,  cu- 
néifoniies,  dentées,  glabres;  pendant  presque  toute  la 
belle  saison,  fleurs  bleu  pâle,  petites,  disposées  par  12  et 
plus  en  grappes.  Serre  chaude;  air  libre,  de  juin  en 
septembre;  multiplication  de  marcottes  et  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche;  terre  légère  et  substantielle 
mêlée  de  terreau  végétal.  j 

VOLCAMIERa'aïguillons.  Vollcameria  aculeata. 
L.  Am.  méf.'Tigiÿ  dol  m.  à 1 in.  30  c.,  garnie  d’aiguil- 
loiks;  feuilles  persistantes,  lancéolées;  de  juillet-octobre, 
fléurs  blanches  nombreuses,  3 à 3.  Serre  chaude  où  il 
est  presque 'toujours  en 'végétation;  on  l’en  sort  pen- 
dant les  chaleurs.  Terre  substantielle,  consistante,  et 
arrosements  assez  fréquents;  multiplie,  de  boutures  en 
pot  sur  couche  ombragée , ou  dans  la  tannée. 

CLÉRODENDRON  ou  PeuAGUT  A feuilles  EN  COEUR. 
Clerodendrum  infortunalum.  L.  Clerodendnnn  visco— 
sum.  Vent.  P'olkameria  cordi folia,  des  jardiniei’s. 
De  Ceylan.  Aibuste  toujours  vert , de  1 met.  ; feuilles 
grandes,  cordifomies , pointues;  en  hiver  et  au  prin- 
temps , et  quelquefois  en  automne , fleiu's  en  panicule 
feuillée,  moyennes,  à limbe  d’un  blanc  de  neige,  et  cai’— 
min  à la  base , à odeur  de  fleurs  d’orange.  Terre  franche 
légèi*e;  midi;  forts  arrosements  en  été;  serre  chaude,  près 
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des  joun;  multipl.  de  semences  et  de  boutures  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis,  ou  de  rejetons. 

Clérodendron  a feuilles  sAKGuiNES.  C.  hastatum. 
Wal.  De  l'Inde.  Arbrisseau  de  1 m.  àl  m.  30c.;  feuilles 
hastées,  maculées  de  rouge  en  dessous;  fleurs  termina- 
les, nombreuses,  inclinées,  longues  de  10  à cent.,  et 
d’un  blanc  sale.  Même  culture. 

Clérodeudroiï  ÉcLATAitT.  C.  speciosissimum.  Desf. 
Arbuste  rameux  de  1 m.  30  c.;  d’août  en  octobre,  ses 
fleurs,  longues  de  55mill.,  se  développent  en  grosses 
panicules  terminales  d’un  beau  coloris  écarlate  orangé. 
En  pleine  terre,  en  serre  chaude,  il  devient  énorme  et 
fleurit  en  (juantité. 

Clérodknduon  écailleux,  c.  squamatum,  Vahl. 
Folkanicria  coccinea.  De  Chine.  Fleurs  moins  grandes 
que  les  précédentes,  mais  non  moins  éclatantes,  dispo- 
sées en  panicule  pyramidale.  Généralement  les  cléio- 
dendrons  se  dépouillent  en  hiver;  il  leur  faut  alors  très 
peu  d’eau. 

Cl.ÉRODE^Dr.oN  erillawt.  C.  splcntleiis.  Brong. 
Piaule  ligneuse  grimpante;  feuilles  ovales,  ondulées; 
en  janvier,  février  et  mars,  fleurs  nombreuses  en  co- 
rymbe  terminal  d’un  rouge  éblouissant.  Serre  chaude  ; 
terre  de  bruyère  mélangée;  arrosements  fréquents  pen- 
dant la  floraison;  raultipl.  facile  de  boutures  étoulléts 
et  de  greffe  sur  les  C.  squamatum  et  sj>eciosissimum. 

. CLÉRooEnDROM  DU  Japok.  C.  japoniciwi.  Jacq.  Fol- 
kameria  japonica.  Clcrodendrum.  frograns.  Vest. 
Du  Japon.  Charmant  arbuste  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles 

Sersislantes  , cordiformes,  laissant  aux  doigts  une  odeur 
ésagréable  ; de  mai  en  septembre.  Heurs  très  nom- 
breuses, de  3 cent,  de  large,  très  doubles,  blanches 
en  dedans,  purpurines  en  dehors,  odorantes  et  du 
rant  6 semaines.  Terre  fi-auche  légère  ; serre  chaude, 
près  des  jours.  Multiplication  facile:  1“  par  rejetons; 
2.“  par  des  morceaux  de  racines  qu’on  met  en  pot 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis;  3“  do  boutures  trai- 
tées de  même.  On  ne  leur  donne  que  des  pots  moyens, 
et  on  ne  dépote  que  lorsque  les  racines  ont  bien  tapissé 
le  vase.  Nous  avons  porté  cette  plante  à Cayenne  ou  elle 
trace  tellement  qu’elle  eu  est  devenue  iucouuuode.  On 
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a dans  le  commerce  une  variété  pourpre  sur  toutes  ses 

parties. 

Clérodendron  sans  aiguillons.  C.  inermis.  L. 
Volkameria  inermis  L.  Del’Inde.  Tige  de  70  c.  à 2 m., 
sans  aiguillons  ; feuilles  lancéolées,  étroites;  fleurs  blan- 
ches en  corymbe  sei’ré.  Orangerie. 

GATTILIER  en  arbre.  Pitex  arborea.  Fiscii.  De 
la  Chine.  Moyen  arbre  ; rameaux  roux,  pubescents  ; 
feuilles  quinées,  à folioles  oblongues,  dentées  en  scie, 
aciiminées , glauques  et  veloutées  en  dessous  ; en  sep- 
tembre , fleurs  petites , d’un  blanc  bleuâtre , de  peu 
d'effet , disposées  en  panicule  terminale.  Pleine  terre 
ordinaire,  mais  mieux  légère  et  chaude;  orangerie; 
multiplie,  de  graines  , marcottes  et  greffe. 

Gattilier  commun  , Arbre  au  poivre.  Vitex 
Agniis  castus.  L.  France  mérid.  Arbrisseau  aromatique 
de2m.  50  c.  à4m.;  feuilles digitées,  à5ou  folioleslan- 
céolées,  inégales,  blanchâtres  en  dessous,  entières  ; fleurs 
estivales,  en  épis,  petites,  violettes,  gris  de  lin  ou 
blanches , suivant  la  variété.  Pleine  terre. 

Gattilier  hybride.  Hortul.  V.  Agn.  casi.  lati- 
folius.  H.  P.  Feuilles  digitées  à folioles  plus  larges, 
incisées  ; fleurs  plus  grandes,  plus  colorées  et  plus  belles. 
Multiplication  de  greffe,  ou  bouture  pour  éviter  la  dé- 
générescence. Obtenu  de  graines  au  J ardin  du  Roi  par 
M.  Camuset. 

Gattilier  a feuilles  incisées.  A.  l'nci'ja.LAM. 
Plus  précoce  et  plus  jolie,  moins  élevée,  à fleure  plus 
pâles  et  plus  petites,  très  recherchées  par  les  abeilles; 
feuilles  également  digitées,  à folioles  incisées.  Pleine  terre. 

CARYOPTÈRE  du  Mongol.  Caryopteris  mongo- 
lica.  Runge.  De  la  Chine  sept.  Petit  arbre  à rameaux 
et  feuilles  opposées;  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
nombreuses  d’un  bleu  clair  disposées  par  verticilles  sur 
tous  les  rameaux.  Les  feuilles  froissées  répandent  une 
odeur  aromatique.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures 
en  terre  de  bruyère;  pleine  terre;  exposition  chaude; 
peu  d’arrosements. 

LANTANA  A feuilles  de  mélisse.  Lantana  ca- 
mara.  L.  Del’Amér.  mérid.  Arbrisseau  de  1 m.  à 1 m. 
30  c.,  toujours  vert,  comme  les  suivants  qui  se  cultivent 
de  même;  feuilles  ovales;  tout  l’été,  fleurs  en  têtes,  d’a- 
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bord  jaunes,  puis  aurores,  d’un  charmant  effet,  mais  à 
odeur  souvent  désagréable.  Serre  chaude  ou  tempé- 
rée; terre  franche,  midi,  et  arrosements  fréquents  en 
été;  multipl.  de  graines  dont  les  pieds  fleurissent  la 
même  annee,  ou  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis. 

LantAna  odorant.  Zi.  odorata.  L.  Arbrisseau  de 
1 met.  50  cent.;  feuilles  opposées  et  ternées,  en  ellipse 
allongée  ; fleurs  en  tête.  L.  suavcolcns,  H.  P.  Ra- 
meaux grêles;  feuilles  petites,  elliptiques;  de  mai 
en  novembre,  fleui’s  en  tête,  blanches  et  odorantes 
ainsi  que  les  feuilles  froissées. 

Lantana  a fleurs  blanches.  L.  nivea.  De  l’Inde. 
Remarquable ]par  ses  épines  courtes  et  courbées;  feuilles 
ovales  lancéolées;  presqueen  touttemps,  fleurs blancde 
neige,  à odeur  suave.  Presque  toutes  ces  plantes  sont  de 
l’Amérique  méridionale. 

Lantana  agréable.  L.  speciosa.  Hort.  Arbrisseau 
non  épineux , haut  de  40  cent. , à tête  arrondie  ; fleuix 
d’un  rose  tendre  ou  légèrement  lilacé.  Après  la  florai- 
son, l’épi  se  couvre  de  fruits  pisiformes  bleuâtres.  Terre 
de  bruyère  mélangée;  multiplie,  de  boutures;  serre 
chaude  près  du  jour. 

Lahtana  de  Sellow.  L.  Sellowiana.  Lind.  Du 
Brésil.  Tiges  grêles,  hautes  de  70  c.  à 1 m.  ; feuilles 
ovales  très  veinées  ; fleurs  toute  l’année  en  tête  plane 
d’un  beau  rouge- violet , plus  larges  que  les  autres. 

Lantana  bicolor.  L.  albo-purpurea.  H.  P.  Fleurs 
blanches  et  poui’pres  sur  la  meme  tête.  Ces  trois  der- 
nières espèces  sont  les  plus  cultivées  par  les  fleuristes. 
Toutes  demandent  la  serre  chaude  ou  le  châssis. 

Lantana  du  Mexique.  L.  mexicana.  Hort.  Obtenu 
de  semis  au  Muséum  et  cultivé  sous  ce  nom  dans  le 
commerce,  il  ressemble  au  camara,  mais  ses  fleurs  sont 
plus  vives.  La  serre  tempérée  lui  suffit. 

VERVEINE  A BOUQUETS  ou  DE  Miquelon.  Verhena 
Auhletia.  L.  Bisannuelle;  basse;  tiges  de  35  c.,  droi- 
tes , ou  couchées  et  i*edressées  ; feuilles  opposées  , piii- 
natifides  ou  lancéolées , incisées  et  trifides.  En  juillet  et 
novembre  la  i*""  année,  et  en  avril  et  juillet  la  a”; 
fleurs  d’un  violet  pourpre  , très  jolies , en  épi  cpii  s’al- 
longe beaucoup.  Terre  légère  bien  terreautee;  e.\- 
liosition  chaude  et  sèche  ; orangerie,  pour  la  conserver 
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3 ans.  Multiplie,  de  semis  sur  couche  au  printemps , ou 
de  boutures  et  marcottes.  Semée  et  cultivée  comme  une 
plante  annuelle,  elle  est  beaucoup  plus  belle,  donne  des 
fleui's  plus  grandes  et  plus  nombreuses.  Elle  lève  d’elle- 
même  où  elle  a été  cultivée  pendant  quelques  années. 

Veuveine  a feuilles  de  chamædhys.  P.  Me- 
lindres.  Bot.  Reg.  Du  Paraguay.  Vivace;  tige  grêle 
diffuse;  feuilles  lancéolées,  incisées;  fleurs  toute  l’année 
du  rouge  le  plus  vif.  Multipl.  de  couchage  et  boutures 
que  l’on  fait  tous  les  ans  en  août , et  que  l’on  rentre 
en  serre  tempérée,  pour  lâcher  en  pleine  teri  e lin  de 
mai  suivant,  sans  s’embarrasser  des  vieux  pieds. 

VbRVEIJIB  i GENTILLE,  pulchella.  SWEET.  De 
Buén<M- Ayres.  Vivace;  tiges  i couchées , radicantes; 
feuilles  incisées;  fleurs  nombreuses  d’un  bleu  clair, 
disposées  en  corymbe  terminal , et  se  montrant  depuis 
le  printemps  jusqu’à  la  fin  de  l’automne.  Orangeiie. 
Peut  se  cultive!  comme  annuelle  par  semis.  j 

Verveibb  VEINÉE.  F',  venosu.  Hook.  Du  Chili.  Her- 
bacée'et  vivace;  tiges  de  65  cent.;  feuilles  caulinaires 
oblongues,  lancéolées,  dentées,  à nervures  très  sail- 
lantes en  dessous;  tout  l’été,  fleurs  en  épi  capité, 
pourpre-violacé,  fort  jolies.  Pleine  terre  pour  en  jouir, 
et 'en  pot  pour  rentrw  l’hiver,  boutures,  graines  , ra- 
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Vbrvbin*  eaux  teucrium.  Fi  ieucrioides,  HoRt. 
Tout  l’été,  fleurs  blanches,  grandes,  rosées,  à pétales  on- 
dulés, disposées  en  longues  grappes.  Cette  espèce  a donné 
par  son  mélange  avec  le&F.incisa,  Twediana^ Melin- 
dreSy  line  quantité  de  var.  ou  d’hybrides  extrêmement 
jolies.  Culture  delà  F.  Melindres  si  on  veut  les  con- 
sei’ver  ; mais  on  :peut  les  semer  tous  les  ans  et  les  culti- 
ver comme  des  plantes  annuelles. 

STACHYTARPHETA  changeant.  Stachj-tarpheta 
mutabilis.  Vahl.  Ferbena  mutabilis.  Jacq.  De  l’Amé- 
rique méi’id.  Arbuste  de  1 m.,  rameux;  feuilles  ovales, 
dentées;  en  juillet,  fleiu's  gi’andes,  en  épi,  d’un  beauj 
rouge,  ensuite  roses.  Terre  franche  légère,  mêlée  de 
terreau  de  bruyère.  Semis  au  printemps,  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis;  repiquage  en  pot.  Serre  chaude 
ou  au  moins  tempérée. 

LIPPIA  A 3 FEüiL’  ES,  Verveine  CITRONNELLE  ou 
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ODOKARTB.L/ja/Jzac/morfora.KuMT.  Vcrbcna  triphyllu. 
L’Hér.  Alojsia  cilriodora.  Ort.  Du  Chili.  Arbrisseau 
del  m.  50  c.  à 2 m.;  feuilles  ternées,  lancéolées,  pointues  ; 
de  juillet  en  septembre,  Heurs  petites,  nombreuses,  blan- 
ches en  dehors  et  bleu  purpurin  en  dedans,  dispasées 
en  panicule,  et  ayant,  comme  les  feuilles,  une  agréable 
odeur  decitron. Terre  fi  anche  légère  j exposition  chaude  ; 
orangerie  ou  mieux  châssis;  ari-osements  fréquents  en  été; 
Multipl.  de  marc,  et  de  boutures  herbacées  sur  couche 
etsoos cloche.  On  doit  la  tailler  à la  sortie  de  l’orangerie. 

FAMILLE  DES  L4BIÉES.  Divisée  en  onze  tribus,  comprenant 
nn  grand  nombre  de  plantes  herbacées,  vivacQs  , et  un  très 
petit  nombre  d’arbrisseaux.  Cette  famille  a pour  caractère  des 
tiges  carrées,  des  feuilles  opposées,  des  fleurs  labiées,  4 grai- 
nes paraissant  nues  au  fond  du  calice. 

GERAIANDRÉE  ARBiussEAu.7e7/cr/um  fruticans.  L. 
D’Espagne.  Arbuste  de  1 in.  50  c.  à2  m.;  feuilles  persis- 
tantes, petites,  ovales,  blanches  en  dessous;  de  juin  en 
octobre,  fleurs  grandes,  solitaires,  d’un  bleu  violet  ten- 
dre. Terre  franche  légère;  exposition  chaude  ; orange- 
rie près  des  jours;  multiplie,  de  graines  en  pots  sur 
couche  au  printemps,  de  boutures,. ou  d’éclats;  peu 
d’arrosements  en  hiver.  , 

Geruahdrée  a feuilles  de  siTOUiE.  T.  betonicum. 
L’Hér.  Des  Canaries.  Arbrisseau  de  5o  à 6o  c.;  feuilles 
ovales,  iucaiies;  fleurs  en  épi  d’un  volet  pourpre,  de 
juin  en  septembre.  Terre  meuble;  multiplication  de 
bouture;  oi'angerie. 

GeRMAKDRÉE  JAUNATRE.  T*.  OUTeum.  SÇHREB. 
'r.flavicans.  Lam.  De  la  France  mérid.  Petit  arbuste 
touffu;  feuilles  oblongues,  crénelées,  blanchâtres  ainsi 
que  les  tiges;  de  juillet  en  septembre,  fleurs  en  têtes, 
laineuses,  jaunâtres  ou  verdâtres.  Même  culture  , mais 
pleine  terre. 

Geiiilasdrée  marixime  ou  Makum.  T.  Manim. 
L.  D’Espagne.  Petit  buisson  de  20  à SOcentim.;  feuil- 
les petites  , blancliâ  très  en  dessous,  ovales-aiçuës;  en 
juillet  et  août,  fleurs  petites,  purpurines,  en  épis.  Les 
chats,  que  son  odeur  attire , tuent  souvent  celte  plante, 
à force  de  se  rouler  dessus.  Il  faut  la  cultiver  en  pot 
suspendu.  Multipl.  de  graines  et  boutures;  orangerie. 

Geumandrée  de  Marseille  a odeur  de  tomme. 
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'I'.  massiliense.  L.  Tiges  de  50  centim.:  feuilles  ovales* 
oblongues,  comme  rongées,  blanchâtres;  dès  juillet,' 
fleurs  en  grappes, rose-poui-pre.  Mêmeculture;  orangerie. 

AMÉTHYSTE  BLEUE. L.  De  Si- 
bérie, Annuelle  et  ti’ès  agréable;  tige  de  4o  cent.,  ra- 
meuse; feuilles  supérieures  à 3 lobes;  de  juin  en  août, 
fleurs  diandres,  odorantes,  bleu  améthyste  et  formant 
un  large  corymbe  terminal.  Semis  en  place  en  toute 
ten'e  et  à toute  exposition. 

PHLOMIS  TUBÉREux.  Phlomis  tuberosa.  L.  De  Si- 
bérie. Vivace;  tiges  del  m.  30  c.,  carrées,  rougeâtres; 
feuilles  en  cœur,  dentées,  à long  pétiole;  en  juin  et  juil- 
let, fleurs  verticillées,  moyennes  et  violâtres.  Terre 
légère;  soleil;  arrosements  fréquents  en  mai  et  juin; 
multiplie,  par  séparation  des  tubercules , tous  les  3 ans , 
ou  de  graines  en  pots. 

Phlomis  frutescent.  Phlomis  fruticosa.  L.  Du 
Levant.  Arbuste  de  70  c.  à 1 m.,  en  buisson;  feuilles 
oblongues,  crénelées,  les  inférieures  un  peu  en  cœur, 
cotonneuses  en  dessous;  de  juillet  en  septembre,  fleure 
grandes  en  verticille,  jaune  éclatant. — Var.  A.  feuil- 
les LARGES,  à FEUILLES  ÉTROITES,  à FEUILLES  ROUIL- 
LÉES.  Orangerie  ou  pleine  terre  et  couverture  l’hiver. 
Terre  franche  légère  ; exposition  chaude  et  abritée;  mul- 
tiplie. de  semences  en  terre  ordinaire , ou  boutures  en 
mai. 

Phlomis  lychnite.  P.  Ijrchnitis.  L.  Du  midi  de  la 
France.  Tige  ligneuse,  haute  de  35  cent.,  cotonneuse  ; 
en  juin-juillet,  fleurs  jaunes  en  verticilles;  feuilles  lan- 
céolées, drapées  en  dessous.  Multiplie,  de  gi'aines,  bou- 
tures, éclats  ; pleine  terre  ; exposition  chaude  et  abritée; 
couverture  l’hiver  ou  orangerie. 

Phlomis  singe.  P.  simia.  Lin.  De  l’Afrique.  Vivace; 
feuilles  grandes , en  cueur  allonge  ; tiges  hautes  de  70  c. 
à 1 m.  ; fleurs  grosses,  jaune  de  cire,  singulières,  dispo- 
sées en  verticilles  nombr.  Pleine  terre;  semis,  éclats. 

Phlomis  d’Ibérie.  P.  iberica.  Desf.  D’Orient.  Vi* 
vace;  tige  cotonneuse  quadrangulaire  de  1 m.  à 1 m, 
50  c.;  feuilles  de  50  à 70  cent,  de  longueur,  laciniées  et 
blanchâtres;  de  mai  en  juin , fleurs  nombreuses,  gran- 
des , d’un  jaune  clair.  Cette  plante  ne  craint  pas  la 
sécheresse  ni  l’humidilé.  IVlultipl.  de  graines  que  l’on 


Digilized  by  Google 


Famille  des  Labiées.  229 

sème  en  mars  ou  avril  sur  couche  tiède  ; repiquer  en 
juillet  ou  août  en  plaçant  2 plantes  à la  fois  en  pépinière, 
ou , mieux , en  pots  pour  être  plantées  ensuite  en  pleine 
terre  dans  de  grandes  plates-bandes.  On  obtient  des 
variétés  à fleurs  brunes , pourpre , etc. 

EREMOSTACHYS  lacinié.  Eremost/Khys  laci- 
niata.  Bumo.  Phlomis  laciniata.  L.  Feuilles  longues 
de  32  c., profondément  découpées;  tige  de  1 mèt.  50c. 
à 2 mètres,  grosse,  laineuse;  fleurs  en  août,  lavées  de 
pourpre,  assez  grandes.  Plante  très  pittoresque.  Pleine 
terre;  multiplie,  par  graines,  et  division  des  touffes; 
en  orangerie  les  i”‘  années.  Craint  les  grandes  gelées. 

CRAPAUDINE  des  Canauies.  Sideritis  canariensis, 
L.  Arbuste  de  1 mèt.;  feuilles  persistantes,  cordiformes, 
cotonneuses  en  dessous;  de  mai  en  août,  fleurs  jaunâtres, 
en  verticilles laineux. —Crapavdiwe  de  Crète.  S.  cre- 
tica.  L.  Moins  haute;  feuilles  plus  petites;  de  mai  en 
août,  fleurs  blanches  et  en  verticilles.  Terre  franche  lé- 
gère; exposition  chaude;  peu  d’arrosements;  oi-angerie; 
multiplie,  de  graines  sur  couche  tiède. 

STACHYS  ÉCARLATE.  Stachj-s  cocc/nea.  'Jacq.  Du 
Chili.  Racines  vivaces  ; tiges  de  65  cent.,  anguleuses, 
rameuses;  feuilles  en  cœur,  oblongues,  crénelées;  de 
juin  à septembre , fleurs  d’un  roii^e  éclatant,  assez 
grandes,  disposées  en  épi  verticille.  Terre  légère  et 
substantielle;  midi;  orangerie  près  des  jours;  multipli- 
cation de  graines  sur  couche  au  printemps,  de  boutures 
et  d’éclats.  Point  d’humidité  l’hiver.  M.  Pelé  cultive, 
sous  le  nom  de  S.  Dodarlii,  une  variété  à feuilles  lui- 
santes et  à fleurs  d’un  rouge  foncé. 

Stachys  DE  Corse.  S.  corsica.  Dec.  Petite  plante  vi- 
vace, à tiges  nombreuses,  couchées,  rameuses  et  formant 
un  joli  gazon;  feuilles  en  cœur  arrondi,  crénelées; 
fleui*s  l’oses  assez  grandes.,  axillaires.  Terre  de  bruyère, 
à mi-ombre;  orangerie  ou  châssis.  Propre  aux  rôchei-s. 

Stachys  velu.  S.  hirsuta.  Belonica  hirsuta.  L. 
Des  Alpes.  Racines  vivaces;  tiges  de  50  cent.,  cariées; 
feuilles  en  cœur  allongé;  en  juillet,  fleurs  rouges, 
en  épi.  Pleine  terre  franche  légère , un  peu  fraîche, 
et  plus  d’ombre  que  de  soleil;  multiplication  de  graines 
eu  mars  , ou  par  l’éclat  des  racines  en  automne. 

RÉTOINE  DU  Levast.  Betonica  orienlalis.  L. 
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Feuilles  lancéolées,  gaufi-ées,  d’un  vert  pale; 'fleurs 
potii'pre  pâle.  Propre  ans  bordures  dans  les  grands 
jardins.  — Bétoime  a gaandes  fleurs.  B.  grandi- 
Jlora.  W.  De  Sibérie.  Vivace,  plus  grande;  tiges  velues; 
feuilles  radicales,  nombreuses,  grandes,  dentées,  en 
cœur  allongé  ; fleui*s  roses,  plus  grandes  que  les  précé- 
dentes, verticillées,  avec  degrandes bractées. —Bétoime 
DE  Siébold.  b.  Sieboldii.  Haute  de  30  cent,  avec  des 
fleurs  roses.  Toutes  les  éloines  se  cultivent  en  terre 
ordinaire  et  se  umltiplient  de  graines  et  d’éclats. 

LEONOTIS  QUELE-DE-LioN.  ieono/is  leonurus.  L. 
Phlomis  leonurus.  Du  Cap.  Arbrisseau  charmant,  de 
2 met.;  feuilles  longues,  aiguës,  persistantes;  d’août 
en  octobre,  fleurs  auroi'e  très  vif,  longues,  nombreuses, 
en  épi  verticillé.  Même  culture;  orangerie  et  garantir 
de  l’humidité  pendant  l’hiver;  tailler  et  mettre  eu 
pleine  terre  à la  sortie  de  l’orangerie. 

LAMIER  ORVALE.  Lamium  orvala.  L.  Du  grec  5ia- 

Ëi«,  loup-garou,  parce  que  les  fleurs  imilentune  gueule. 

l’Italie.  Vivace;  tiges  de  65  cent.,  quadrangulaires  , 
nombreuses  , rougeâtres;  feuilles  rugueuses,  en  cœur 
allongé,  dentées  et  rougeâtres  en  dessous;  d’avril-juin, 
fleurs  verticillées  , fort  grandes,  sessiles,  blanches,  la- 
vées et  tachées  d’un  beau  rose  foncé.  Multiplie,  de  gi’ai- 
nes , et  repiquer  en  place  en  juillet , ou  par  l’éclat  des 
pieds  à l’automne.  Belle  plante,  très  rustique;  terre 
franche  , fraîche , et  mi-otnbre. 

MÊLITTÉ  A FEUILLES  DE  MÉLISSE.  Mellltis  melis- 
sophj'llum.  L.  Inéiigène.  En  maiquin,  fleurs  belles,  gran- 
des, axillaires,  blanches  ou  carnées;  lèvre  inférieure 
d’un  beau  pourpre.  Humidité  et  ombre. 

Dl\.âCOCÉPlIAL  E ü’ A UT  R I c II  E . Dracocephalum  aus- 
triacum.  L.  (Tête  de  dragon.)  Indigène.  Rustique;  vi- 
vace; tiges  de  20  à 30  cent.  , en  touffes  ; feuilles  lan- 
céolées , étroites , incisées  ; de  juillet  en  août,  fleurs  en 
épis,  grandes,  belles,  axillaires,  bleu-violâtre.  Terre 
légère  et  substantielle  ; exposition  chaude;  multiplie,  de 
graines  sur  couche  ou  en  plate-bande  bien  préparée,  ou 
séparation  des  rejetons.  Relever  au  moins  tous  les  3 ans. 

Duacocéphale  de  Moldavie.  D.  nwldavicum . L. 
Annuel;  liges  de  70  cent.,  rougeâtres;  feuilles  ovales, 
oblongucs,  obtuses  ; en  juillet , fleurs  verticillées,  pur- 
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pui'ines,  en  épi  feuille.  Var.  à fleurs  blanches.  Même 
culture;  semer  en  place  au  printemps. 

CATALEPTIQUE  de  Virginie.  Physostegia  vir- 
ginica.  Don.  Dracocephalum  virginianurn.  L.  Vivace; 
tiges  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  lancéolées, dentées,  aiguës; 
de  juillet  en  septembre,  fleurs  grandes,  nombreuses,  en 
épi , rose  tendre , et  cpii  restent  dans  la  position  où  on 
les  met.  On  cultive,  sous  le  nom  de  P.  grandiflorum, 
une  variété  plus  grande  dans  toutes  ses  parties;  ses 
fleurs  surtout  sont  plus  grandes,  plus  nombreuses  et 
plus  belles. 

Cataleptique  imbriqué.  P.  itnbricaia.  Don.  Draco- 
cephalum speciosum.  Sweet.  Physionomie  semblable, 
mais  plante  plus  haute;  feuilles  plus  larges,  plus  lui- 
santes; fleurs  plusgrosses  et  plus  abondantes.  La  plante 
trace  beaucoup. 

WESTRINGIA  A feuilles  de  Romarin.  JVestrin- 
gia  rosmarinifoüa.  Sm.  Cunila  fruticosa.  Willd.  De 
la  Nouv.-Holl.  Joli  arbuste  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.; 
rameaux  verticillés;  feuilles  quaternées , lancéolées,  à 
bords  roulés,  et  blanches  en  dessous;  de  mai'S  en  octobre, 
fleurs  blanches,  inodores,  à 5 divisions  longues  et  iné- 
gales. Le  PF.  triphjrlla,  Ait.,  dont  les  feuilles  sont  li- 
néaires, se  cultive  de  même.  Multiplication  de  graines 
ou  boutures  faites  de  bonne  heure,  sur  couche  tiède  et 
en  terre  de  bruyère.  Orangerie,  près  du  jour,  ou  serre 
tempérée. 

PROST ANTHERE  a fleurs  velues.  Prostanihera 
lasianthos.  Lab.  De  Van  Diémen  (Islande).  Arbrisseau 
rameux,  haut  de  70  c.  à 2 mèt.;  feuilles  lancéolées,  den- 
tées; en  juin  et  juillet,  fleurs  en  gi'appe  rameuse,  assez 
grandes,  lavées  et  ponctuées  de  rose  violacé  sur  un  fond 
blanc.  Terre  fi'ancbe  légère,  mêlée  de  terre  de  bniyère; 
serre  tempérée;  marcottes  et  boutures  sur  couche  et 
sous  châssis. 

Prostanthère  a feuilles  incisées.  P.  incisa. 
R.  Br.  De  la  Nouv.-Holl.  Petit  arbuste  grêle,  mais 
raide,  élégant,  à feuilles  très  petites,  à fleurs  bleues, 
nombreuses.  Même  culture. 

PaosTANTHÉRR  VIOLETTE.  P.  violaceo.  De  la  Nouv.- 
Holl.  Petit  arbuste  à feuilles  menues,  se  couvrant  de 
fleurs  bleues  au  printemps.  Même  culture. 
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PROsTAKTHiKK  A Tsuir.LEs  RONDES.  P,  rotundifoUa. 
Moins  nain  que  le  précédent,  plus  robuste,  moins  flo- 
rifère, propre  à servir  de  sujet  pour  recevoir  la  grefie 
des  autres  espèces. 

SCUTELLÂIBË  A GRANDE  FLEUR.  Scutellaria  ma- 
crantha.  Fisc.  Delà  Sibérie.  Plante  vivace  ; feuilles  ova- 
les lancéolées;  fleurs  grandes,  d’un  beau  bleu,  et  for- 
mant épi  sur  des  tiges  hautes  de  15  à 25  cent.  Pleine 
terre;  multiplie,  d’éclats,  de  graines  et  de  boutures. 

ScuTELLAIRE  DU  JAPON.  S.  japonica.  SiEBOLD. 
Vivace;  haute  de  20  à 3o  c.;  feuilles  huilées;  fleurs 
bleues,  en  épis.  Orangerie  et  pleine  terre;  multipl.  de 
graines  et  par  division  de  la  touffe. 

ScuTELLAIRE  cocciNÉB.  S.  coccineo.  ou  splendens.  Du 
Mexique.  Plante  vivace,  touffue,  produisant  plusieurs 
tiges  droites  hautes  de  60  centimètres  ; feuilles  en  cœur , 
veinées  ; fleurs  en  long  épi  terminal  d’un  beau  rouge 
cocciné.  Terre  légère  ; châssis  ou  bâche  l’hiver;  multipl. 
degrainesetpardivision.  ■> 

BRUNELLE  A grandes  fleurs.  Prunella  grandi^ 
flora.  W.  Indigène.  Vivace;  lige  carrée;  feuilles ova- 
les-oblongues , quelquefois  à 4 incisions  ; en  juillet , 
fleurs  eu  épi,  fort  grandes,  renflées,  bleues, ^ui-pres, 
l'osées  ou  blanches.  Terre  légère,  exposition  decouverte; 
multiplie,  de  graines  en  mars , ou  d’éclats.  Propre  à 
faire  de  belles  bordures  et  soutenir  les  terrains  en  pente.' 

GARDOQUI  DE  Hooker.  Gardoquia  Hookeri.  Sw. 
Du  Brésil.  Petit  arbuste  de  35  à 60  c.,  arrondi  ; feuilles 
opposées  obovales,  longues  de  14  à 18  mill.;  en  été  et 
automne,  fleurs  solitaires,  axillaires,  tubuleuses,  longues 
defle.^  rouge  écarlate.  Serre  tempérée.  Les  Gardoquia 
bHonicœfolia,  mullijlora  et  Gilliesii,  sont  de  nou- 
velles espèces,  très  belles,  et  qui  se  cultivent  de  même. 

MÉLISSE  A GRANDES  FLEURS . MeUssa grandijlora.  L . 
Des  Alpes.  En  mai-septembre  , fleurs  grandes,  nom- 
breuses, d’un  ixwe  pourpre,  disposées  en  grappes  unila- 
térales. Variété  à feuilles  panachées.  Multiplication  de 
graines  et  d’éclats. 

H YSSOPE  OFFICINALE.  Hjssopus  officinalis..lj.  De 
la  France  mérid.  Sous-arbuste  à liges  eÜilées,  munie, 
de  feuilles  linéaires-lancéolées  et  terminées  en  épis 
de  flems  qui  varient  du  bleu  au  rouge , ou  blancs 
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Propre  aux  bordures  des  grands  jardins.  Multiplie,  de 
graines  en  mars , de  boutures  et  d’éclats. 

SARIETTE  dehontAghb.  Satureia  rnontana.  L.  In- 
digène. Tige  frutiqueuse  formant  touife  à feuilles  spatu- 
lées,  lancéolées , ponctuées  ; fleurs  blanches , verticillées. 
De  graines  bonnes  pendant  2 ans , ou  de  pieds  éclatés. 
Kecnercbée  des  abeilles } propre  à faire  des  bordures , 
et  à retenir  les  terres  en  talus  aux  expositions  chaudes. 

THYM  COMMUN.  Thymus  vulgaris,  L.  Très  petit  ar- 
buste d’Espagne,  fort  odorant  et  très  propre  à faire  des 
bordures.  Il  a plusieurs  variétés:  A feuilles  étroites, 
lenuiyblius ; A hAKGES  feuilles,  lalifolius-,  le  panaché, 
variegatus;  h odeur  de  citron  , serpillium  citratum\ 
On  les  multiplie  d’éclats  des  pieds  au  printemps  ; teri'e 
légère;  exposition  chaude. 

AMARAC  DiCTAMsde  Crète.  Aniaracusdictamnus. 
Renth.  Origanumdictamnus.  L.  Sous-arbuste  de  50  c., 
ranieux  ; feuilles  rondes,  épaisses  et  laineuses;  en  juin- 
juillet,  fleurs  pui-purines,  en  épis  feuilles  et  verdâtres. 
Sa  singularité  et  sa  bonne  odeur  le  font  rechercher. 
Orangerie,  à exposition  sèche;  multiplie,  de  semences, 
boutures  et  éclats. 

ORIGAN  siPYLOïDE.  Origanutn  sipyloides.  H.  P. 
D’Orient.  Arbrisseau  à tige  grêle,  haute  de  70  cent.; 
feuilles  ovales  en  cœur,  tonienteuses;  fleurs  en  panicule 
lâche , d’un  violet  poui’pre  de  beaucoup  d’effet.  Terre 
meuble  légère  ; exposition  cliaude  et  orangerie.  Intro- 
duite  dans  le  commerce  par  M.  Fleury. 

Origan  marjolaine.  O.  majoranoides . W.  O. 
Maru.Yi,  D’Orient.  Cultivé  en  bordure  pour  sa  bonne 
odeur  et  ses  propriétés. 

Origan  nain.  O.  humile,  Poir.  Plus  propre  aux 
bordures  que  le  precedent  parce  qu’il  s’élève  moins.  Il 
est  aussi  moins  odorant.  Terre  chaude  et  légère;  multi- 
plication par  la  division  des  touffes. 

Origan  d’Égypte  ou  Marjolaine  a coquille.  O, 
csgyptiacum,  L.  Sous-arbuste  blanchâti'e,  à feuilles  en 
petites  coquilles;  très  odorant;  de  juin-août,  fleurs  roses 
et  blanches  en  faisceaux , sans  bractées.  Expos,  chaude; 
mult.  de  semences,  de  boutures,  de  pieds;  orangerie. 

MONARDE  A FLEURS  rouges.  Thé  d’Oswégo.  Mo- 
nardadidyma.  L.  De  la  Pensylvanie.  Tiges  de  70  cent., 
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rameuses;  feuilles  ovales-pointues , denlëes,  à odeur 
agréable,  et  dont  on  fait  une  infusion  très  odorante; 
eti  juin-août,  fleui's  en  têtes,  d’un  rouge  vif.  Terre 
l^ère  et  substantielle;  mi-soleil  ; multiplication  en  au-^ 
tomne  par  les  racines.  Renouveler  la  teiTe  tous  les  a 
ans.  — Moharde  poorpre.  M.  purpurea.  Lam.  Coc- 
cinea.  Mich.  Plus  haute;  fleurs  pourpres.  — MoHArdé; 
riSTüLEusE.  M.  fistulosa,  L.  Du  Canada.  Plus  volu- 
mineuse; les  fleurs,  d’un  gris  de  lin,  font  moins  d’effet. 
— Monarde  VIOLETTE.  M.  violacea.  H.  P.  Distincte 
par  ses  fleurs  violettes.  Toutes  ces  plantes  ont  le  même 
port  et  sont  vivaces. 

ROMARIN  omci^k'L.Rosmarinusofficwalis.lj.  In- 
digène. De  1 m.  50  c.  et  ^jliis;^  aromatique;  feuilles  per- 
sistantes, linéaires;  de  février  en  mai,  flein*s  bleu  pâle, 
latérales.  Terre  légère  ; exposition  chaude  et  abritée; 
multiplication  de  boutures,  de  marcottes  et  d’éclats  des 
pieds,  l'ondn  et  arrosé,  il  se  garnit  davantage.— Variétés 
panachées  en  blanc  : R.  argenleus\  en  jaune  : ü. 
aureus;  délicates,  et  d’orongerie. 

SAl’GE  oiiMiN.  Salvia  horminum.  L.  D’Espagne'. 
Annuelle;  tige  de  70  c.  ; feuilles  obtuses,  crénelées, 
vert  foncé  ; en  juillet , fleurs  en  épi  terminal , à bractées 
colorées  rose  tendre.  Variété  à bractées  rouges  ,et  autre 
à bractées  violettes.  Teire  légère;  chaude  et  sèche,  au 
midi.  Sepiis  en  place',  ou  en  planche  pour  repiquer. — 
Sauce  ARgeiItée.  S.,  argentea.  L.  De  Crète.  Bisan- 
nuelle ; feuilles  grandes,  oblongues  , argentées;  en  mai 
et  août,  fleurs  verticillées , blanches  et  à bradées  cori- 
caves.  Même  culture  ; multiplie,  de  graines  sur  couche 
tiède  au  printemps  et  par  éclats.  — Sauce  bicolore.  S. 
bicolor.  Dfsf.  De  Barbarie.  Vivace;  tiges  carrées  de  1 m., 
et  persistantes  si  on  rentre  en  orangerie;  feuilles  ovales, 
crenelées,  assez  grandes;  en  juin,  fleurs  en  anneaux  au 
sommet  des  tiges,  grandes,  penchées,  d’un  beau  bleu, 
avec  une  tache  blanche  à la  lèvre  inférieure.  Même  cul- 
ture, mais  couverture  l’iiiver.  — Sauge  de  l’Ii^oe.  S. 
indien.  L.  Vivace;  tige  de  1 m.  ; feuilles  cordiformes,  un 
peu  lobées  ; en  mai-juillet,  fleurs  verticillées,  grandes  , 
bleues.  Même  culture.  — On  met  en  bordure  la  grande 
et  la  petite  Sauge,  S.  officinalis  ci  S.  tenuior,  pro- 
pres aux  bordures,  ainsi  que  leurs  variétés,  Traco- 
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LORH  , panachée;  , r.AKFRÉE  DE  iiou<;e  et  de  JATTNE  , 
ou  FiiisÉE.  Multiplie,  de  semences , et  mieux  de  bou- 
tures pour  conseiTer  les  panachures.  Ces  plantes  sont 
très  aromatiques  ; leurs  Houhs  bleues  ou  blanches  parais- 
sent en  juin  et  juillet,  'ferre  légère  ; exposition  chaude. 

Sauge  POMiFKRE.  Salvia  pomijèra.  L.  De  Crète.  Tige 
ligneu.se, de  Im. 30  c. kl  m.60o.;  feuilles  ovalesdancéolées, 
cotonneuses;  Heurs  en  épis,  courtes,  grasses,  bleues, 
base  de  la  lèvre  inférieure  tachée  jaunâtre.  Terra  lé- 
gère; orangerie.  Au  printemps,  multiplie,  de  graines 
en  pot  sur  couche,  boutures , éclats  des  pieds.  Les  sui- 
vantes , aux  exceptions  indiquées  près,  se  cultivent  de 
même  et  fleurissent  presque  tout  l’été. 

Sauge  de  Crète.  S,  cretica.  L.  Feuilles  étroites, 
prasque  linéaires;  fleurs  d’un  rouge  pâle,  en  verticilles 
écartés.  Pleine  terre. 

Sauge  cardinale.  S.  coccinea.  L.  De  la  Floride. 
Tige  ligneuse,  de  1 m,  50  c.;  feuilles  en  creur,  pointues, 
persistantes;  fleurs  grandes , écarlate  vif,  étroites,  verti- 
cillées.Terrefranchelégère;serreteinpéréeou  très  bouiie 
orangerie  près  des  jours;  au  printemps , multiplie,  de 
graines  sur  couche  et  sous  châssis  , qui  fleurissent  la 
même  année,  ou  de  boutures  à l’ombre;  arrosements 
modérés,  et  midi  en  plein  air. 

Sauge  cnis.oin»tŸ..  S.  chamædtyoides.  Cav.  De  la 
Nouv.-Esp.  Arbuste  de  1 mètre;  fleurs  grandes  et  d'un 
très  beau  bleu;  feuilles  ovales  et  rugueusei,  sentant  le 
citron.  Orang.ct  pleine  terre; boutures  faciles  et  éclats. 

Sauge  d’Afrique.  S-  africana.  L.  Du  Cap.  Arbris- 
seau de  1 m.  50  c.  à 2 m.;  feuilles  ovales,  dentées.  Coton- 
neuses en  dessous;  fleurs  assez  grandes,  violettes  ou 
d’un  bleu  foncé,  en  épis.  En  pot,  et  orangerie. 

Sauge  écarlate.  S.  formosa.  Willo.  Tige  li- 
gneuse, de  1 à2  mètres;  feuilles  en  cœur,  obtuses, 
crénelées;  l’été,  fleurs  grandes , d’un  très  beau  rouge, 
axillaires,  hispides  au  sommet.  Orangerie. 

Sauge  dorée.  S.  aurca.  L.  Du  Cap.  Arbrisseau  de 
i m.  50  c.  ou  2 m.;  fenil lesarrandies,  dentées,  ondulées; 
en  mai , fleurs  grandes,  beau  jaune  doré  qui  se  change 
en  couleur  de  rouille.  Orangerie. 

Sauge  éclatante.  S.  splendens.  S.  colorans.  Hort. 
Du  Bi'ésil.  Tiges  canaliculées,  de  70  c.  à 1 m.  30  c.; 
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feuilles  ovales-acuniinées,  dentées;  de  septeml).  en  dé- 
ceiub. , fleurs  superbes,  grandes,  en  longs  épis,  à pédon- 
cule, calice,  bractées  et  corolle  d’un  rouge  éclatant, 
magnifique.  Serre  chaude;  terre  à orangers;  beaucoup 
d’arrosements  l’été,  peu  l’hiver.  Multiplication  de  bou- 
tures. Pour  jouir  de  cette  plante  magnifique , il 
faut  en  faire  des  boutures  en  septembre,  que  l’on 
passera  en  serre  chaude  l’hiver;  en  mai  suivant,  on  les 
mettra  en  pleine  terre  substantielle  à bonne  exposition, 
ou  elles  pi-oduiront  le  plus  grand  eflet  jusqu’aux  gelées. 
Il  existe  maintenant  une  variété  dite  S.  Jüigcns  major, 
obtenue  par  M.  Souchet,  à Fontainebleau;  elle  mérite  la 
préférence  en  ce  que  ses  fleurs  sont  beaucouj)  plus  gros- 
ses, plus  rapprochées  et  encore  plus  éclatantes. 

Sauge  éblouissamte.  S.  cardinalis.  Kumth.  Du 
lirésil.  Port  de  la  précédente,  mais  un  peu  velue;  épis 
plus  longs;  calicebrun  violacé;  corolle  velue,  d’un  rouge 
pourpre  éblouissant.  Même  culture  que  la  précédente. 

Sauge  a grandes  ruactées.  S.  involucrata.  Cav. 
S.  concolor.  Hortul.  Du  Mexique.  Vivace;  tige  de  70  c. 
à 1 ni.  ; feuilles  en  cœur,  grandes,  dentées  en  scie,  lisses  et 
douces  comme  du  velours  en  dessus  ; fin  de  l’automne, 
gros  épis  terminaux  de  fleurs  rouges  violacées,  envelop- 
]>ées  de  grandes  bractées  de  même  couleur.  Terre  substan- 
tielle; serre  tempérée;  mult.  de  boutures  et  d’éclats. 

Sauge  tubiflore.  S.  tubijlora.  Plante  ligneuse, 
jiyramidale , haute  de  1 à 2 mètres , à rameaux  diver- 
gents, glabres  ainsi  que  la  tige  ; feuilles  ovales,  aiguës, 
nétiolées,  longues  de  6 centim.  et  plus,  légèrement  ve- 
loutées en  dessus,  nervées  en  dessous;  en  février  et 
mars,  les  rameaux  se  couvrent  de  nombreux  épis  axil- 
laires et  terminaux  de  fleurs  rouge-violacé.  Jusqu'à 
présent  cette  plante  fleurit  mieux  en  serre  chaude  qu’en 
seri-e  tempérée.  Terre  de  bruyèi’e;  multipl.  facile  de 
bouture.  Plante  de  commerce. 

Sauge  de  Graham.  S.  Grahami.  Benth.  Du  Mexi- 
que. Arbuste  de  1 m.  à 1 ra.  50  c.,  toujours  vert;  feuilles 
ovales, en  cœur,  petites,  luisantes;  en  Juilletetjusqu’aux 
gelées,  fleurs  pourpre-violacé,  géminées  en  grappe  grêle, 
droite;  variété  à fleurs  coccinées.  Orangerie;  terre  lé- 
gère ; multiplication  de  graines  et  de  boutures. 

Sauge  a eeeurs  nombreuses.  S.  Jloribimda. 
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BnoKG.  Du  Mexique.  Plante  sous-ligneiisc , rameuse, 
droite,  haute  de  1 à 2 mètres;  feuilles  lanréolées  li- 
néaires, denticulées  dans  la  moitié  supérieure;  fleurs 
terminales , grandes,  nombreuses,  d’un  léger  bleu  d’a- 
lur,  très  jolies,  disposées  en  panicules  droites.  Multipl. 
de  boutures;  orangerie.  Plante  encore  nouvelle,  mise 
dans  le  commerce  par  M.  Martine. 

Sauge  a fleur  large.  S.  païens.  Berth.  Plante 
vivace,  rameuse,  haute  de  1 m.  à lm.30c.,  à feuilles  infé- 
rieures pétiolées , sa^ittées  ; les  supérieures  sessiles  et 
oblongues;  tout  l’éte,  fleurs  grandes,  larges,  d’un  beau 
bleu , disposées  en  long  épi  terminal.  Seive  tempérée 
l’hiver,  pleine  terre  légère  l’été;  multiplication  de 
graines  et  de  boutures  étouffées. 

Sauge  candélabre.  S.  candelabrum.  Bois.  D’Espa- 
gne. Sous  ce  nom , M.  Verdier  cultive  en  pot  une  sauge 
sous-ligneuse  à la  base  avec  des  feuilles  oblongues  ob- 
tuses, et  une  tige  haute  de  1 m.  30  c.,  terminée  en  longue 
’rappe  de  fleurs  assez  grandes,  à tube  blanc  en  dehors  et 
èvre  inférieure  d’un  bleu  tendre.  Elle  fleurit  en  juil- 
et  et  août.  On  ne  connaît  pas  encore  ses  besoins.  Son 
nom  vient  de  ce  que  ses  rameaux  latéraux  se  courbent 
et  se  relèvent  en  candélabre.  Multiplication  de  bou- 
tures; orangerie. 

Sauge  a long  épi.  S.  confertijlora.  Pohl.  Belle  plante 
sous-ligneuse  rameuse,  haute  de  1 à2m.  ; feuilles  ovales 
oblongues,  dentées,  drapées  et  gaufrées;  en  août  et  sep- 
tembre , la  tige  et  les  rameaux  se  terminent  par  de  longs 
épis  de  fleurs  rouges  et  très  courtes.  Semer  sur  couche 
au  printemps  et  repiquer  en  pleine  terre  à grande  dis- 
tance, et  aiTOser  beaucoup.  Elle  mûrit  ses  graines  et 
doit  être  cultivée  comme  une  plante  annuelle. 

Sauge  a feuilles  étroites.  S.  acuminata.  Vent. 
De  la  Caroline.  Vivace;  tiges  droites,  hautes  d’un 
mètre;  fleurs  azurées,  disposées  en  panicules  denses 
au  sommet  des  tiges.  Multipl.  de  graines,  d’éclats,  de 
boutures;  conserver  l’hiver  sous  châssis  à froid  ; terre 
ordinaire. 

Sauge  a calice  laineux.  S.  eriocalix.  Bert.  De 
la  Jamaïque.  Arbuste;  feuilles  oblongues,  lancéolées, 
dentées  ; fleurs  en  longs  épis  verticillés,  remarquables 
par  leur  calice  vioiet-crajaoisi  et  laineux,  tandis 
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que  la  corolle  est  d’un  blanc  sale.  Cette  plante  se  renti^e 
enseiTeetlleurileii  novembre;  eicposilion  chaude;  mult. 
de  graines  sur  couche  tiède  et  de  boutures  ëtoulFées. 

MENTHE  roi  VRÉE.  Menthapiperita.  L.  On  ne  peut 
se  dispenser  d’avoir  un  pied  denienthe  quelconque  dans 
son  jardin  , pour  en  froisser  les  feuilles  en  passant. 
Celle-ci  aime  la  terre  fraîche  et  la  demi-ombre  : c’est 
avec  elle  qu’on  fait  les  pastilles  de  menthe.  La  Menthe 
CKÉPtjE,  M.  crispa,  L.,  est  assez  curieuse  et  se  cultive 
de  même. 

LAVANDE  spic.  Lavandula  spica.  L.  Du  midi  de  la 
France.  Arbuste  multicaule;  feuilles  linéaires  à bord 
roulé  en  dessous;  Heurs  bleuâtres  en  épis  verticillés  inter- 
rompus; bractées  ovales-aiguës;  pleine  terre. — Lavande 
STOi’CHAS.  L.  slœchas.  L.  Indigène.  Tige  de  65  cent.; 
feuilles  linéaires,  en  faisceau,  à bord  rouléen  dessous  ; 
de  mai  en  juillet.  Heurs  bleu  foncé  , en  épi  imbriqué 
surmonté  d’un  faisceau  de  feuilles.  Terre  légère  ; 
exposition  chaude  ; orangerie.  Multipl.  de  graines  sur 
couche  tiède  et  de  boutures. 

PLECTJIANTUCS  a feuilles  d’ortie.  Plectran- 
thusj'rulicosus.  L’Ilf'.uiT.  Germanea  urticœfolia.  Lam. 
Arbuste  du  Cap.  Tige  de  70  cent.;  feuilles  grandes, 
cordifonnes;  fin  de  l’été,  fleurs  en  grappes,  très  odo- 
rantes, petites,  d’un  bleu  clair  teint  de  violâtre,  épe- 
ronnées.  Terre  franche  légère;  au  midi;  peu  d’arro- 
sements: elle  craint  l’humidité;  orangerie;  de  bou- 
tures en  été,  ou  au  printemps  de  graines  sur  couche 
tiède  et  sous  châssis.  — Plectuanthus  nldifloiie,  Ba- 
.sii.ic  DE  LA  Chine.  Pleclranihus  nudiflorus.  Willd. 
Germanea  nudiflora.  L.  Tige  de 20  à 25  cent.;  feuilles 
pointues,  cordiformes;  (leurs  petites,  en  grappes. 
Même  culture,  mais  serre  tempérée. 

BASILIC  COMMUN.  Ocymum  basilicum.  L.  Des  In- 
des. Très  aromatique.  Tige  droite  de  32  cent.  ; feuilles 
ovales,  vert  foncé  ; Heurs  blanches  ou  pui*purines.  Les 
variétés  à feuilles  d’ortie , à feuilles  de  laitue,  el  anisés 
se  distinguent,  les  deux  premières  par  leur  feuillage,  et 
la  dernière  par  son  odeur  particulière;  celle-ci  fournit 
un  assaisonnement  agréable.  — Petit  Basilic.  O.  mi- 
nimum.  De  Ceylan.  Plus  petit;  feuilles  ovales , vertes  ou 
violettes , suivant  la  variété  ; pendant  tout  l’été , Heurs 
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petites,  blanches.  — B^ilicde  Cevi.ajs.  O.  gra{issi-~ 
mum.  L.  Des  Antilles.  Ligneux  et  d’une  odeur  très 
forte.  Serre  chaude.  — Basilic  a grandes  fleurs. 
O.  grandijlorum.  L’Hérit.  D’Afrique.  Fleurs  rares, 
blan(;hes , plus  grandes  que  celles  des  autres,  à éta- 
mines fort  longues;  feuilles  ovales;  odeur  peu  agréable. 
Il  veut  de  la  chaleur.  On  sème  les  basilics  sur  couche 
en  mars,  et  on  les  replante  en  pot,  ou  en  pleine  teiTC, 
au  midi.  Si  l’oii  veut  en  jouir  longtemps,  on  les  tond 
en  boule  au  moment  de  la  floraison. — Basilic  deDillon. 
O.  Dilloni.  Arbrisseau  peu  ligneux,  touffu,  haut  d’envi- 
roD  45  cent.;  feuilles  grandes,  dentées,  ovales;  fleurs 
Iciminales  en  épi  verticillé,  grandes,  d’un  blanc  rosé, 
avec  de  longues  étamines  violacées.  Plante  difficile  à 
conserver  l’hiver,  même  en  serre  chaude.  Multipl.  de 
graines  et  de  boutui  es. 

CLASSE  27.  PRIMULINÉES.  Corolle  à préflo- 
raison contournée,  régulière.  Etamines  opposées  aux 
pétales  toutes  fertiles.  Pistil  symétrique,  ovaire  uni- 
loculaire à placenta  central  libre  (i) , multi-ovulé,  ou 
pauci-ovulé,  quelquefois  uni-ovulé. 

FAMILLE  DES  I’rimui.acées.  Divisée  en  deux  tribus,  ne  coin- 
pren.vnt  que  de  petites  plantes,  la  plupart  d'ornement,  de 
pleine  terre  et  châssis. 

PKI^ll'^YÈHE  commi;ne.  Pn'mtila  veris  et  elatior. 
W' . Indigènes.  Plantes  basses  et  vivaces;  feuilles  radi- 
cales, ovales,  oblongues,  tlentées;  fleurs  radicales,  pé- 
donculécs  dans  la  P.  verts,  disposées  en  ombelle  sur 
une  hamçe  de  10  à 16  cent,  dans  la  P,  elatior;  d’ail- 
Jeurs , meme  floraison  printanière.  Variétés  très  nom- 
breuses, à fleurs  simples  ou  douilles,  d'un  grand  nom- 
bre de  nuances.  Les  amateurs  recherchent  les  prime- 
vères dont  les  tiges  sont  fortes,  et  les  corolles  nuancées 
par  3 ou  au  moins  2 couleurs  tranchantes.  Ils  nom- 
ment ceil  le  cercle  de  la  gorge  de  la  corolle  , et  le 
veulent  bien  rond.  Les  couleurs  préférées  pour  le 
limbe  sont  : brun  velouté,  noir,  carmin  foncé,  feu, 
orangé  , etc.  ; ce  n’est  que  par  les  serais  que  l’on 
obtient  ces  belles  variétés.  Ils  réforment  coinine  douces 

(i)  Le  pl.vcenta  libre  est  encore  contesté  dans  les  jeunes 
ovaires  des  primevères. 
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les  plantes  dont  le  filet  des  étamines  n’est  pas  assëk 
long  pour  laisser  voir,  au  centre  de  la  corolle,  les  an- 
thères qu’ils  nomment  paillettes.  Ils  veulent  encore 
que  la  corolle  soit  bordée  de  blanc , rose , ou  feu. 
Terre  franche  légèi’e,  fraîche  et  ombragée  Mullipl.  de 
semis  aussitôt  la  maturité  ou  en  mars,  en  pleine  terre  lé- 
gère et  criblée,  au  levant , ou  en  terrine.  Repiquer  Tan- 
née suivante , à la  même  époque,  et  multiplier  les  belles 
variétés  par  la  séparation  des  pieds , quand  la  fleur  est 
passée,  ou  à l’automne.  Les  variétés  de  choix  étant  plus 
délicates  que  les  espèces , périssent  souvent  dans  les 
hivers  rigoureux  si  on  ne  les  couvre  pas  de  paille 
sèche.  Il  est  nécessaire  d’enlever Jes  feuilles  pourries  et 
de  chercher  les  limaces  qui  se  cachent  dessous  et  dé- 
vorent les  plantes  pendant  la  nuit.  Il  y a aussi  un  petit 
ver  qui  détruit  les  racines  ; il  faut  alors  lever  la  plante 
en  entier  et  le  chercher  avec  soin. 

Primevère  atjricui.e.  Oreille  d’Ours.  P.  auri- 
cula.  L.  Des  Alpes.  Vivace,  à tronc  ou  souche  basse; 
feuilles  ovales,  arrondies,  épaisses,  dentées,  farineuses 
dans  quelques  variétés.  Tige  simple,  de  8 à 15  c.,  ter- 
minée, de  mars  en  mai,  et  souvent  en  automne,  par 
une  ombelle  de  fleurs  tubulées  à limbe  étalé.  U Auricide 
des  amateurs  se  distingue  par  les  qualités  suivantes  : 
i"  une  tige  forte  que  n’entraîne  point  l’ombelle  des 
fleurs;  2“  une  corolle  complète  , c’est-à-dire  omee  , 
au  centre  de  la  got^e  , par  les  anthères  de  ses  étami- 
nes entourant  le  pistil  à hauteur  du  plan;  les  ama- 
teurs appellent  les  anthères  paillettes  , le  pistil  clou  et 
la  gorge  œil}  3®  la  gorge  doit  être  un  cercle  parfait , 
jaune  ou  blanc  ^ tracé  au  centre  de  la  fleur  ; il  doit 
s’étendre  sur  la  moitié  de  la  corolle  ; 4"  reste  du 
limbe  doit  trancha*  par  une  couleur  vive  et  veloutée  , 
nuancée  et  plus  foncée  au  milieu  du  large  cercle 
qu’elle  forme.' Enfin  les  plus  belles  ont  un  cercle  blanc 
ou  jaune  J’plus  ou  moins  étroit,  sur  le  pourtour  de  la 
ieur.'  Plus  les  fleurons  sont  larges  , nombreux  et  régu- 
liers , plus  la  plante  est  précieuse.  Les  couleurs  les  plus 
estimées  sont  le  bleu  pourpre  et  le  liséré  blanc,  le  brun 
foncé,  le  brun  olive,  le  feu  velouté  noir  , Torangé. 
Depuis  quelques  années  une  seconde  variété  est  encore 
cultivée  : ce  soûl  les  poudrées  ou  anglaises.  Toute  la 
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plante  est  poudrée,  blanchâtre.  Elles  ont  Vcptl  blanc  ; 
au  lieu  d’être  rond  , il  est  souvent  carré  et  même  pen- 
tagone. Il  s’étend  plus  ou  moins  sur  la  corolle  qui 
est  panachée  de  brun,  vert  olive  et  ventre  de  biche. 
Enfin  on  en  possède  des  doubles , dont  ?.  seulement 
sont  estimées  : la  jaune  et  la  mordhrée.  I.es  ama- 
teurs placent  leurs  auricules  dans  des  pots  sur  des 
gradins  en  amphithéâtre , et  les  divisent  en  4 clas- 
ses ; I®  les  pitres  , qui  n’ont  qu’une  couleur  ; a®  les 
ombrées  ou  liégeoises  à deux  couleurs  ; 3'’  les  an- 
glaises/ 4”  les  doubles. 

L’oreille  d’ours  demande  une  terre  franche,  légère 
dans  les  terres  humides  et  les  climats  pluvieux , un  peu 
plus  forte  dans  les  températures  et  les  ten*es  sèches.  On 
ne  doit  mêler  que  des  engrais  végétaux  dans  la  terre 
qu’on  lui  destine.  Elle  ne  craint  pas  le  froid,  mais 
le  changement  brusque  de  température  et  l’humidité , 
parce  que  les  feuilles,  aulieude  se  dessécher  , se  pour- 
rissent , et  que  la  pourriture  gagne  le  tronc.  Il  faut  dans 
ce  cas  les  avoir  en  pots , placés  sur  des  planches  ou  des 
murettes  élevées  de  70  c.  àt  m.  30  c.  au-dessus  du  sol. 
Lorsque  les  pluies  se  prolongent,  on  couche  le  pot,  et  on 
n’aiTose , dans  les  temps  meme  très  secs , que  quand  les 
feuilles  en  font  connaître  la  nécessité  par  leur  mollesse. 
On  leur  donne  l’exposition  du  levant,  et,  à défaut,  celle 
du  nord.  Multiplie,  par  la  séparation  des  pieds  après  la 
fleur,  ou  en  automne,  ou  de  graines  semées  en  décembre 
jusqu’en  mars  en  terre  de  bruyère,  en  temnes,  au  le- 
vant ; la  graine  très  peu  couverte.  On  repique  quand  le 
plant  a 5 à 6 feuilles , en  terrines  si  le  plant  est  faible  , 
et  en  bordures  s’il  est  plus  fort.  L’année  suivante, 
mettre  celles  de  choix  en  pots  de  14  à 16  cent.;  ne  dépo- 
ter que  tous  les  3 ans  ; enfoncer , après  la  fleur , les 
pots  au  levant  dans  une  plate-bande  qui  ne  reçoit  les 
rayons  du  soleil  que  de  2 :>  4 heures  par  jour;  enlever 
__  les  feuilles  jaunes  en  les  détachant  par  un  mouvement 
de  droite  à gauche.  Coucher  pendant  l’hiver  les  pots  qui 
ne  sont  pas  enten'és  , le  fond  du  côté  du  midi , et  pen- 
dant les  fortes  gelées  couvrir  légèrement  avec  des  feuil- 
les , ou  mieux  d’un  châssis,  ou  les  rentrer , mais  seule- 
ment pendant  la  durée  des  gelées.  On  peut  se  contenter 
de  les  planter,  en  motte,  dans  une  plate-bande , d’où 
II.  i4 
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on  les  relève , aussi  en  motte , lors  de  la  floraison , pour 
les  remettre  en  pots  ; leurs  couleurs  en  sont  plus  vives 
et  plus  fraîches. 

Primevèiie  de  Palinure.  P.  Palinuri.  Pet.  De 
l’Italie.  Tige  ligneuse,  haute  de  10  à 16  cent.;  feuilles 
étalées,  nues,  spatulécs;  longues  de  20  à 28  cent. , om- 
bellesdc  fleurs  jaunes  à/:alice,  collerette  et  pédicelles  fari- 
neux. Doit  être  cultivée  en  pot,  à l’ombre,  et  rentrée  en 
serre  tempérée  oh  elle  fleurit  en  février  et  mars.  Multi- 
plication de  boutures  et  d’œilletons. 

Primevère  a feuilles  de  cortuse.  P.  cortu- 
soides.  De  Sibérie.  Feuilles  radicales , pétiolées , ovales 
en  cœur,  sinuées  et  crénelées  ; hampe  grêle,  haute;  eu 
avril  et  mai,  et  en  juillet,  août,  septembre,  fleurs  en 
ombelle,  pom'pres  et  délicates.  Fait  de  charmantes  bor- 
dures en  terre  légère,  à demi-ombre.  Multipl.  d’éclats 
et  de  graines. , 

Primevère  de  la  Chine,  ou  candélabre.  P.prœ- 
nitens.  Ker.  P.  sinensis.  Lindl.  Tige  comte,  charnue; 
feuilles  étalées,  pétiolées,  en  cœur,  à 7 ou  6 sinus  dentés 
ou  incisés;  toute  l’année,  plusieurs  hampes  axillaires 
longues  de  15  à 35  c.,  à 2 ou  3 articulations  et  autant  de 
girandoles  chacune  de  8 à 12  fleurs  larges  de  34  mill., 
à limbe  plane,  rose,  à disque  jaune.  Le  calice  estscarieux 
et  renfle.  Terre  de  bruyère  mêlée  d’un  quart  de  vieux 
terreau,  et;.  s^Te  tempérée  qu’elle  ome  admirable- 
ment pendant  tout  rhiver.  Yariétc  à fleurs  blanches. 
Variétés  à fleurs  doubles  blanches  et  à fleurs  roses  dou- 
bles eneore  assez  rares.  Multiplication  très  facile  de 
praines,  d’éclats  et  boutures.  On  cultive  encore  plusieurs 
jolies  petites  espèces  alpines,  telles  que  les  P.  longi- 
flora , marginata^farinosa , inlrgrifoUa,  villosa. 

CORTUSE  DE  Matthiolb.  Cortusa  Matthioli-  Lin, 
De  la  Suisse.  Plante  basse,  vivace  ; en  mai,  fleurs  blan- 
ches ou  rouf^es,  en  ombelles  d’un  charmant  effet.  Ten'e 
de  bruyère,  a mi-ombre  ; multipl.  par  la  séparation  des 
touffes  en  mars  et  de  graines. 

CYCLAME  d’Europe.  Pain-de-Pourceau.  Cyclamen 
eurojyœum..  L.  Indigène.  Plante  basse  et  vivace,  à racine 
tubereuse;  feuilles  radicales,  en  cœur  ou  réniformes, 
presque  orbiculaires,  marquées  en  dessus  de  taches  blan- 
châtres, rougeâtres  en  dessous;  fleurs  au  pria  temps,  et 
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Souvent  en  automne , petites , nombreuses , blanches  ou 
pui*purines  , inodores , solitaires  , tournées  vers  la  terre 
comme  toutes  celles  du  genre , de  sorte  que  l’extrémité 
de  leurs  pétales , longs , ondulés  et  réfléchis , regarde  le 
ciel.  En  pot,  ou  pleine  terre  légère  ou  de  bruyère  un  peu 
humide  et  au  nord,  ou  ombrage;  couverture  Thiver.  ; 

Cyclame  a feuilles  de  lierre.  C.  hedercefolium.  H. 
K.  D’Italie.  Dessous  des  feuilles  roux  ; fleurs  blanches ,' 
roses  ou  rouges,  à odeur  très  suave.  Le  même  pays  pro^ 
duitune  variété  à feuilles  profondément  laciuiées.  Fleurit 
bien  sous  châssis. 

CyclamedeCos.  C.  Coum.WiLLD.  Delà  Grèce;  fleu- 
rit au  printemps,  si  on  le  lient  en  terre  de  bruyère,  et  si 
on  le  met  dans  l’orangerie  ou  sous  châssis  pendant  l’hiver- 
Plus  petit , feuilles  nombreuses,  réniformes,  vert  foncé 
en  dessus , pourpres  en  dessous  comme  les  pédoncules  i 
fleurs  rouges , à pétales  larges , mais  plus  courts.  ’ 
Cyclame  de  Perse.  C.  persicum-.  Il  fleurit  plus 
tôt,  est  plus  gi’and , et  demande  les  mêmes  soins.  Feuil- 
les en  cœur  obtus,  rouges  par-dessus  ; fleurs  odorantes,' 
rouges.  La  variété  à fleurs  blanches  est  appelée  C.  d'Alep 
par  les  jardiniers.  ' 

Gyclame  a larges  feuilles,  c.  macrophylium. 
Hort.  De  l’Algérie.  Feuilles  très  grandes  a [pétioles 
pourpres  ; fleurs  roses  et  blanches. 

Tous  les  cyclames  se  multiplient  de  graines  semées 
aussitôt  la  maturité  au  levant,  et  mieux  en  ter- 
rines mises  en  orangerie  ou  sous  châssis  pendant  l’hi- 
ver ; au  printemps  on  repique  le  jeune  plant.  On  peut 
encore  couper  leur  tubercule  charnu,  en  ayant  soin  de 
laisser  au  moins  un  œil  à chaque  morceau  qu’on  met  en 
terre,  et  qui  ne  larde  pas  à faire  des  radicelles.  Les  se- 
mis ont  produit  des  variétés  dans  les  feuilles,  les  fleurs 
dans  l’époque  de  la  floraison. 

DODECATHÉON,  ou  Gyroselle  de  Virgimie.  £>o- 
decatheon  Meadia.  L.  Des  mots  grecs  Suôosxa,  douze,  et 
©£Ôf,  Dieu,  douze  dieux.  Jolie  plante  à racines  vivaces  ; 
feuilles  radicales  obtuses , en  rosette  ; tiges  de  30  à 35 
centim.;  au  printemps^  un  bouquet,  ordinairement  de  i?.  . 
jolies  fleurs,  petites,  pendantes,  rose-pourpre.  Terre 
franche  légère  ; pleine  terre  ou  orangerie;  mieux  encore, 
terre  de  bruyère  à mi-ombre.  — Variété  à fleurs  blan- 
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ches.  Multiplie,  de  graines  aussitôt  mûres , ou  par  la 

division  des  racines , coupées  au  collet , en  automne. 

SOLDANELLE  des  Alpes.  Soldanella  alpina.  L. 
Charmante  petite  plante  à racines  vivaces;  feuilles 
radicales,  en  rein;  tiges  de  14  à 16  cent.;  en  avril  et 
mai,  2 à 4 Heurs  campanulées,  pendantes,  à bords 
frangés , violet-poui’pi'e  ou  blanches.  Terre  de  bruyère 
mêlée  d’un  quart  de  terre  franche , et  demi-ombragée  ; 
mult.  de  graines,  ou  de  racines  en  octobre;  couverture 
l’hiver.  Eu  orangerie  elle  fleurit  en  mars.  La  S.  mon-' 
tana  est  très  belle. 

NAüMBURGIE  a fleurs  en  thyrse.  Naumburgia 
ihyrsiflora.  Moench.  Lysimachia  ihyrsijlora.  L.  Du 
nord  de  l’Europe.  Vivace;  tige  de  33  c.,  simple;  feuilles 
opposées,  lincaires-lancéolées , ponctuées;  en  juin-juil- 
let, fleurs  jaunes,  petites,  en  grappes  serrées  axillafres. 
Multiplication  de  graines  et  d’éclats. 

, LYSIMACHTE  a feuilles  de  Saule.  Lysimachia 
ephemçrum.  L.  D’Espagne.  Tiges  de  1 mètre , feuilles 
lancéolées,  opposées,  sessiles;  de  juillet-septembre,  fleurs 
blanches  en  épis.  Terre  franche,  légère  et  humide,  au 
midi;  multiplie,  de  graines  sur  couche,  fréquemment 
arrosées,  ou  de  l’éclat  des  pieds. 

Lysimachie  voncxnt^.  L.  punclala.  L.  De  la  BeU 
gique.  Tige  de  35  à 65  c. , paniculée  ; feuilles  ovales^ 
oblongues,  sessiles , opposées  par  2 , 3 ou  4 ensemble  ; 
en  juin-juillet , fleurs  jaunes  pédonculées  en  verticiiles.. 
Terre  un  peu  humide  et  ombragée. 

Lysimachie  verticillée.  L.  Fer//c/7/aia.  Marscii. 
Du  Caucase.  Feuilles  pétiolées,  toutes  verticillée.;  fleurs, 
2 à 3 ensemble  dans  les  aisselles  des  feuilles,  formant  au 
sommet  de  la  tige  une  belle  grappe  terminale.  Toute 
terre. 

Lysimachie  hybride.  L.  hybrida.  Mich.  De  l’Am. 
sept.  Vivace;  tige  haute  de  3o  à 35  cent.,  simple  à la 
base,  rameuse  dans  sa  moitié  supérieure^  panicule; 
fleurs  jaunes  nombreuses  depuis  juin  jusqu  aux  gelées. 
Terre  meuble  et  fraîche  ; multipl.  de  graines  et  par 
division  du  pied. 

MOURON  A FEUILLES  ÉTROITES.  Anagallis  Mo-: 
nelli.  L.  D'Espagne.  Trisannuelle;  tige  petite,  droite, 
anguleuse;  rameaux  nombreux , ayant  besoin  d’appui; 
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feuilles  sessiles,  opposées,  lancéolées,  et  verlicillées  de  3 
ou  4 au  sommet;  en  mai  et  septembre,  fleurs  en  roue, 
passant  du  bleu  au  rouge,  avec  une  tache  carmin  au 
centre.  Teire  franche  légère  ; mi-soleil;  serre  tempé- 
rée; multiplie,  de  graines|aussitôt  mûres,  et  de  boutures 
sur  couche  tiède  qui  peuvent  fleurir  6 semaines  après. 

Mouron  superbe.  A.  superbü.  Honx.  Variété  du 
précédent,  à fleurs  plus  grandes  et  plus  belles. 

Mouron  en  arbre,  ou  de  Maroc.  A.  colUna. 
ScHousB.  A.fruticosa.  Vent.  Joli  arbuste  de  50  c.,  à 
tiges  tétragones;  feuilles  ternées  ou  quatemées,  lan- 
céolées-aiguës , persistantes;  toute  l’année,  fleurs  de  la 
couleur  de  celles  du  petit  mouron  rouge,  mais  beaucoup 
plus  grandes.  Variété  à fleui-s  doubles.  Terre  franche, 
légère  et  substantielle;  arrosements  fréquents  en  été; 
l'edoute  l’humidité  l’hiver;  seire  tempérée;  boutures 
sur  couche. 

FAMILLE  DES  Mtrsihées.  Bien  que  celte  famille  soit  divisée 
en  3 tribus,  elle  ne  contient  cependant  que  quelques  arbris- 
seaux. 

MYRSINE  A FEUILLES  ÉMOUSSÉES.  Myrsine  rctusa. 
Vent.  Des  Açores.  Arbrisseau  très  touffu,  à feuilles  de  la 
grandeur  de  l’ongle,  glanduleuses,  dentées  dans  la  par- 
tie supérieure;  au  printemps  fleure  très  petites,  pour- 
pres, en  petits  corymbes  axillaires,  penchées.  Orangerie 
et  terre  à oranger;  multiplie,  de  marcottes  et  boutures. 
Les  fruits  sont  des  baies  pisifonues  violacées  qui  mû- 
rissent riiiver.  Le  Myrsine  af ricana.  Lin.  , qui  est  aussi 
d’orangerie,  ressemble  tellement  à celui-ci,  que  l’un  peut 
tenir  heu  de  l’autre;  cependant  les  feuilles  sont  plus 
longues  et  plus  étroites. 

Myrsine  a petite  tête.  M.  capitellata.  Du  Né- 
paul.  Arbuste  à grandes  feuilles  oblongues,  pointues. 
Au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

ARDISIA  SOLANACÉE.  Ardisia  solanacea.  Roxb.  De 
la  côte  de  Coromandel.  Arbrisseau  de  1 m.  50  c.  à 2m.; 
tige  à rameaux  peu  nombreux;  feuilles pétiolées,  ovales, 
lancéolées,  entières;  en  juin  et  juillet,  fleurs  pui-puri- 
nes,  à corolle  étoilée,  un  peu  charnue,  disposées  en 
coryinhes.  Culture  des  plantes  de  serre  chaude. 

Ardisia  A feuilles  glanduleuses.  A.  crenata. 
Rot.  Mag.  Arbriss.  à tête  arrondie,  haut  de  65  cent.,  à 
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feuilles ovales-oblongues,  bordées  de  ci’énelures  glandu- 
leuses; fleurs  en  corymbe  convexes,  petites,  rosées. 
Fruits  rouges  , nombreux  , pisiformes,  d’un  bel  effet. 
SeiTe  chaude;  terre  de  bruyère  et  franche;  multipl.  de 
graines  et  boutures.  Même  culture. 

Ardisia  pamiculée.  A..paniculata.  Roxb.  Arbris- 
seau vigoui’eux,  à rameaux  divergents  ; feuilles  en  fais- 
ceaux au  bout  des  rameaux,  lancéolées,  longues  de  35  à 
65  cent.;  presque  toute  l’année,  fleurs  rose  violacé,  en 
grappe  paniculée,  terminale,  longue  de  25  à 40  cent. 
Superbe  plante.  Même  culture. 

Ardisia  DU  Japon.  A.  japonica.  Decsis.  Cette  espèce 
donne  en  orangerie  des  panicules  de  fleui-s  blanc 
rosé  depuis  janvier  jusqu’en  juillet,  et  de  jolis  petits 
fruits.  En  pleine  terre  il  drageonne  ou  trace  du  pied, 
Mult.  de  boutures  et  drageons;  terre  meuble  et  fraîche. 

FAMILLE  DES  Tbéophrestées.  Cette  famille  ne  contient  que 
quelques  arbrisseaux  de  serre  chaude  et  d'ornement. 

JACQUINIER  A FLEURS  ORANGÉES.  Jacquinîa  au- 
ranliaca.  Ait.  De  l’Amérique  niér  Arbrisseau  de  70  c. 
à 1 ni.  ; feuilles  oblongues,  cunéitbi*mes  ; en  juillet,  fleurs 
petites  d’un  beau  jaune  orangé , disposées  en  grappe. 
Serre  chaude;  multiplie,  de  graines  et  de  marcottes. 

Jacquimer  a brasselet.  J.  aimillaris.  Jacq.  De 
l’Amérique  mér.  Arbuste  d’un  beau  port,  à feuilles  ver- 
ticillées,  ovales-oblongues,  mucronées,  coriaces,  gla- 
bres; n’a  pas  encore  fleuri  dans  nos  cultures.  Serre 
chaude. 

FAMILLE  DES  Pf-OMBAGiNÉEs.  Trois  genres  des  plantes  J’orne- 
ment  composent  cette  petite  famille. 

ARMERIË  GAZON  d’olympe,  Armeria  vulgaris, 
WiLLD.  Statice  Armeria.  L.  Indigène,  vivace  et 
rustique.  Tiges  très  courtes,  couvertes  par  de  nombreuses 
feuilles  linéaires  formant  un  gazon  agréable , et  sur 
lequel  s’élève  de  mai  à juillet  une  quantité  de  têtes 
de  fleurs  rouges,  roses  ou  blanches,  portées  sur  des 
pédoncules  de  10  à 16  cent.  Très  propre  aux  bordures 
en  terrain  léggr  et  frais  ; les  vers  blancs  en  sont  friands. 
Multiplie,  facile  d’éclats  et  de  graines. 

Armeuie  a GROSSE  tête.  S.  pscudo-Amieria.  Desf. 
De  Barbarie.  Feuilles  lancéolées,  étalées;  tiges  plus 
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fortes,  hautes  de  50  cent.;  têtes  de  fleurs  beaucoup 
plus  grosses  et  fleurs  beaucoup  plus  grandes  de  même, 
couleur;  elle  remonte  facilement  plusieurs  fois  dans 
l’année  ; pleine  terre  et  châssis  l’hiver  par  prudence. 
Même  culture.  Très  belle  plante. 

STATICÉ  LiMOMUM.  S.  limonium.  L.  Indigène. 
Feuilles  gi’andes,  glauques,  ovales-oblongues,  en  ro- 
sette; tiges  de  50  à 70  centimètres,  nues,  rameuses;  en 

{'uin  et  juillet,  épis  unilatéraux  de  fleurs  petites,  nom- 
>reuses  et  d’un  joli  bleu.  Culture  des  Armeria;  expo- 
sition chaude  , et  couverture  l’hiver. 

Staticé  a balais.  scoparia.  Marsch.  Du  Cau- 
case. Feuilles  radicales  moins  larges  et  plus  longues 
que  la  précédente;  tige  de  65 cent. , très  rameuse; 
fleurs  bleu  pâle,  très  nombreuses,  d’aoùt  en  septembre. 
Même  culture. 

Staticé  de  TabtArie.  S.  tatarica.  L.  Tiges  plus 
basse$,plus  rameuses,  corymbiformes; feuilles lancéolées- 
oblongues,  couchées,  d’un  vert  blanchâtre;  en  juin,  fleurs 
d’un  rouge  assez  vif.  Passe  en  pleine  terre  où  elle  est  plus 
belle  qu'en  pots. 

Staticé  crépue.  S.  mucronata.  L.  f.  De  Bar- 
ban’e.  Racines  odorantes  ; liges  de  33  cent.,  diffuses, 
rameuses  , membraneuses  ; feuilles  ovales , couvertes 
d’une  poussière  farineuse  ; tout  l’été , fleurs  en  épis 
unilatéraux,  serrées,  violet  tendre.  Orangerie.;  multi- 
plie. de  graines  aussitôt  leur  maturité.  ' 

Staticé  de  Russie.  S.  speciosa.  Lin.  Feuilles  éta-' 
lées,  spatulées , mucronées;  de  mai  en  juillet,  hampe 
de  33  c.  divisée  en  large  coi7mbe  dense  couvert  d’un 
grand  nombre  de  fleurs  roses.  Teire  ordinaire;  mullipl. 
facile  de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

Staticé  a feuilles  lyrées.  S.  sinuata.  L.  De  l’O- 
rient. Bisannuelle;  feuilles* radicales,  sinuées  en  lyre; 
tiges  rameuses,  ailées,  hantes  de  65  c.;  tout  l’été,  fleurs, 
en  faisceaux  unilatéraux,  à grand  calice  bleq  surmonté 
d’une  corolle  blanche.  Semée  sur  couche  de  bonne 
heure  elle  fleurit  la  même  année.Orangerie. 

Staticé  en  arbre.  iS>.  arborea.  Brou.  De  Ténériffe. 
Arhris'^au  à tige  simple,  haute  de  33  c.,  surmontée  de 
larges  feuilles  comme  celles  de  la  S.  limonium,  et  du 
centre  desquelles  s’élève,  sur  de  longs  pédoncules  , un 
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grand  corymbe  de  {leui*s  bleues.  Orangerie;  terre  de 
bruyère  mélangée;  muitipl.  de  gi'ains  semés  en  pot  sur 
couche,  et  mieux  de  boutures  de  racines. 

Statice  a GiiANDES  FEUILLES.  S.  macropliylUi . 
WiLLD.  Des  Canaries-  Tige  arborée,  de  35  cent.,  ter- 
minée par  de  très  grandes  feuilles  obovales,  au-dessus 
desquelles  s’élèvent  les  laiticaux  chargés  d’une  im- 
mense quantité  de  Heurs  bleues.  Muitipl.  par  boutures 
de  racines. 

Staticé  de  Dickson.  «9.  Dicksoni.  Hort.  Du  Gap. 
Belle  espèce  ligneuse,  caulescente;  feuilles  coriaces, 
distiques,  spatulées,  glabres;  pédoncules  axillaires  s’é- 
levant droit  au-dessus  des  feuilles  et  se  divisant  en  co- 
ryinbe;  en  juillet  et  août,  fleurs  roses  unilatérales  et 
nombreuses.  GhezM.  Gels.  Introduite  en  1841.  Oran- 
gerie. 

On  cultive  encore  la  S.  belUdifolia,  de  France,  et 
la  S.  Besseriana  , de  Russie. 

DENTELAIRË  db  Ceylan.  Plumbago  zevlanica. 
L.  Tiges  ligneuses  , de  50  centim.,  faibles,  d’un  vert 
bleuâtre  ; leuilles  larges  , ovales  , pointillées  de  blanc  , 
persistantes  ; en  août  et  septembre,  fleurs  en  épi , pe- 
tites, d’un  beau  blanc.  Terre  franche;  exposition  très 
chaude;  beaucoup  d’arrosements  en  été,  peu  en  hiver. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude  ou  en  pot; 
serre  chaude. 

Dentelaire  cniMPANTE.  P.  scandens.  L.  De 
l’Amér.  mérid.  On  la  croit  une  variété  de  la  précédente.' 
Tiges  plus  hautes  sans  être  grimpantes;  feuilles  un  peu 
plus  larges;  fleui's  en  juillet  et  août.  Même  culture. 

Dentelaire  rose.  P.  rosea.  L.  De  l’Inde.  Tiges 
ligneuses,  nombreuses,  de  1 m.  à 1 m.  50  c.,  articu- 
lées; feuilles  ovales,  entières,  persistantes;  en  différents 
temps,  fleurs  nombreuses,  roses,  en  épi  ; beaucoup  d’eau 
pendant  sa  végétation,  même  une  terrine  et  de  l’eau 
dans  laquelle  on  met  le  pot.  Midtiplic.  de  racines. 

Dentelaire  du  Cap.  P.  capensis.  Thunb.  auricu- 
lala.  Lam.  ccerulea.  Hortul.  Tiges  grêles,  striée., 
lisses,  sarinenteuses , de  1 à 3 mètres;  feuilles  en  ro- 
sette , oblongues  , spatulées  , ponctuées  de  blanc  en  des- 
sous; stipules  rénifonnes,  auriculées;  fleurs  grandes,  en 
épi  court,  bleu  céleste,  se  succédant  de  juillet  à uo- 
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venibi'C.  Serre  tempérée;  en  serre  chaude  elle  se  couvre 
d’insectes,  ce  qui  oblige  à la  rabattre  ; mais  elle  y fleurit 
plus  abondamment.  Même  culture. 

CLASSE  28.  ÉRICOIDÉES.  Corolle  à préfloraison 
imbriquée,  étamines  en  nombre  double  des  pétales, 
ou  en  nombre  égal  et  alternes  avec  eux , souvent  in- 
dépendantes delà  corolle.  Pistil  à plusieurs  cai’pelles 
soudés,  stigmate  symétrique.  Ovaire  à loges  en  nom- 
bre égal  aux  pétales  ( rarement  moindre  ),  uni-ovii- 
lés  ou  multi-ovulés.  Fruit;  capsule  ou  baie.  Périsperme 
charnu. 

FAMILLE  DSS  Épàchidsss.  Divisée  en  deux  tribus,  et  com- 
prenant un  certain  nombre  de  petits  arbustes  de  serre  tem- 
pérée. 

STYPHELIAa  3 FLEURS.  Stjphelia  triflora.kvji.  De 
la  Nouv.-Holl.  Feuilles  imbriquées  sur  les  branches, 
ovales,  glauques;  de  juin  en  août,  fleurs  consistant  en 
un  tube  d’un  beau  rouge,  évasé  en  un  limbe  rouge-jau- 
* nàtrepâle,  à 5 divisions  roulées.  Terre  de  bruyère  , et 
bonne  orangerie.  Mult.  de  boutures.  — S.  jjaiviyiora  ; 
IloRT.  Du  même  pays,  plus  petit  et  se  cultive  demêiùe! 

Styphelia  a plusieurs  épis.  s. poljstachis.  Spr. 
De  la  Nouvelle-Hollande.  Arbrisseau  élégant , haut  de 
65  cent.,  à rameaux  eflilés ; feuilles  alternes  linéaires- 
eu  mars  et  avril,  fleui-s  blanches,  petites,  disposées  eti 
})lusieurs  épis  axillaires  et  terminaux.  Serre  tempérée; 
terre  de  bruyère;  multiplie,  de  boutures  étouffées. 

ÉPACRIDE  A LONGUES  FLEURS.  Epacris  long^oru. 
Cav.  De  la  Nouv.-Holl.,  comme  les  suivantes.  Tiges  de 
plus  d’un  mètre,  grêles  ; feuilles  ovales,  petites,  mucro- 
nées  ; en  mars  et  avril  et  quelquefois  à la  fin  de  l’été , 
comme  tout  le  genre,  fleurs  d’un  beau  rouge,  à tube 
allongé,  courbé,  latérales  et  formant  une  guirlande 
élégante.  — Épacride  purpurescente.  E.purpuras~ 
cens,  R.  Br.  E.pungens.  Sims.  Tige  tiès  courte;  feuilles 
ovales,  un  peu  en  capuchon,  mucronées;  fleurs  latérales, 
d’abord  purpurescentes,  ensuite  presque  blanches,  et  un 
])eu  en  entonnoir.  — Épacris  élégante.  E.pulchella,. 
Cav.  Arbuste  de  1 m.  30  c.;  rameaux  eflilés,  divergents; 
feuilles  petites  , en  cœurs  très  aigus,  imbriquées,  et  à 
moitié  renversées;  fleurs  latérales,  blanches,  courtes, 
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très  nombreuses  et  formant  des  guirlandes.  Toutes  se 
cultivent  comme  les  briiyèresdu  Cap.  Terre  de  bruyère; 
multiplie,  de  graines  et  de  boutures  difficile,  mais 
les  marcottes  réussissent  mieux.  Le  commerce  possède 
aussi  les  E.  orwsmceflora , ruscifolia,  impressa,  hete- 
ronema,  microphjrlla , sparsa. 

SPRKNGÉLIE'  INCA^.^ATE  OU  ÉTOILÉE.  Sprengelia 
incamata.  Sm.  De  laN.-Iloll.  Charmant  arbrisseau  de 
70  c.  à 1 m.  30  c.,  à tige  grêle;  feuilles  oblongues,  ai- 
guës, imbriquées  à la  base,  étalées  dans  le  haut;  tout 
rété,  fleurs  ouvertes  en  étoile  et  d’un  rose  pâle , dispo- 
sées en  grajipe  terminale,  conservant  leur  fraîcheur  jus- 
qu’à la  maturité  des  gi-aines.  Culture  des  bruyères. 

STENANTHÈRE  A FEUILLES  de  pin.  Stenanthera pi~ 
nijolia.  R.  Br.  De  Yan-Diemen.  11  a le  port  du  Pin 
d’Alep;  feuilles  semblables , très  multipliées  et  glau- 
ques ; en  mai  et  juin  , fleurs  à corolle  tubulense , rouge 
vif  jusqu’aux  2 tiers,  le  surplus  blanc-jaunâtre,  et  l’ou- 
vertnre  du  limbe  verdâtre.  (îulture  des  bruyères  du 
Cap.  Multiplie,  de  marcottes  et  de  boutures. 

FAMILI.E  des  Éricacées.  Arbustes  et  arbrisseaux  croissant 
les  uns  dans  les  terres  sèches  et  élevées , les  autres  dans  les 
terres  humides  des  marais,  et  presque  toutes  sont  recherchées 
dans  les  cultures  soignées. 

BRUYÈRE.  Erica.  L.  Genre  composé  d’un  très 
grand  nombre  d’arbustes  et  d’arbrisseaux , ou  plutôt 
d’arbres  en  miniature,  toujours  verts,  la  plupart  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  les  autres  d’Europe,  tons 

{)lus  beaux  les  uns  que  les  autres  par  l’élégance  de 
eur  feuillage , par  les  couleurs  et  les  formes  extrême- 
ment variées  de  leurs  fleurs.  Vers  i8oo,  on  a com- 
mencé à les  cultiver  et  à les  multiplier  en  France,  et 
leur  nombre  s’est  accru  avec  une  telle  rapidité  , qu’en 
1802  quelques  collections  en  comptaient  déjà  200  es- 
pèces, qui  étaient  venues  presque  toutes  d’Angleterre, 
où  on  les  cultive  avec  un  grand  succès  ; mais  on  s’a- 
perçut bientôt  que  le  climat  ou  plutôt  l’atmosphère 
trop  sèche  de  la  France  ne  leur  était  pas  favorable;  le 
plus  grand  nombre  périt  en  peu  de  temps  ; et  après 
plusieurs  essais  infructueux , on  a jugé  convenable  de 
renoncer  à la  culture  des  espèces  difficiles,  et  de  s’en 
tenir  à celles  dont  la  conservation  est  assez  facile , et 
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qui , par  leur  beauté  et  la  vigueur  de  leur  végétation , 
répondent  aux  soins  qu’on  leur  donne.  Il  en  est  quel- 
ques-unes qui  s’accommodent  très  bien  d’une  terre  com- 
posée de  4 cinquièmes  de  terre  dite  de  bruyère  et  d’un 
cinquième  de  terre  franche  ; cependant , comme  on 
pourrait  se  tromper  dans  les  proportions  de  cette  com- 
position, il  vaut  mieux  les  cultiver  dans  de  la  terre  de 
bruyère  pm'e , légère,  sablonneuse,  et  non  tourbeuse. 
Toutes  se  cultivent  bien  en  pot , au  fond  duquel  on  met 

3 cent,  de  gros  gravier  pour  faire  écouler  l’eau  des 
arrosements  ; mais  les  grandes  espèces  réussissent  encore 
mieux,  et  donnent  plus  de  satisfaction  plantées  en 
pleine  terre  de  bruyère,  dans  une  bâche  ou  dans  une 
serre  tempérée,  au  levant  ou  à mi-soleil. 

La  plupart  des  bruyères  étant  presque  toujours  en 
végétation , elles  ont  besoin  d’être  fréquemment  et  ré- 
gulièrement arrosées  ; leurs  racines  sont  tellement  me- 
nues , qu’elles  se  dessèchent  et  meurent  si  elles  ont  soif  • 
pendant  24  heures , et  qu’elles  pourrissent  si  elles  se 
trouvent  dans  une  humidité  surabondante  pendant  3 ou 

4 jours.  C’est  l’uu  de  ces  deux  excès  qui  détermine  Ik 
plus  souvent  la  mort  subite  de  plusieurs  bruyères. 

Il  faut  visiter  la  molle  de  celles  cultivées  en  pot 
deux  fois  par  an;  quinze  jours  avant  leur  sortie,  et 
quinze  jours  avant  leur  rentrée.Si  leurs  racines  tapissent 
la  circonférence  de  la  motte , et  que  la  plante  soit  en- 
core jeune  ou  petite,  on  la  mettra  dans  un  plus  grand 
pot,  sans  toucher  aux  racines;  si,  au  contx’aire,  la  plante 
est  grande  et  qu’ou  ne  veuille  pas  lui  douner  un  plus 
grand  vase , on  fera  tomber  avec  les  doigts,  ou  avec  un 
petit  bâton  , 3 centimètres  de  terre  tout  autour  de  la 
motte  ; une  partie  du  chevelu  s’en  ira  avec  la  terre  ; 
on  regardera  s’il  n’y  a pas  quelques  racines  gâtées,  afin 
de  les  supprimer,  et  après  avoir  mis  de  la  terre  neuve 
dans  le  fond  du  vase,  ou  pose  la  motte  dessus,  on  insi- 
nue d’autre  terre  tout  autour  pour  remplacer  l’an- 
cienne, et  on  donne  une  bonne  mouillure. 

,1  La  bâche  ou  la  serre  dans  laquelle  on  rentrera  les 
bruyères  l’hiver  n’a  pas  besoin  d’être  chauffée , il  suffit 
que  la  gelée  n’y  pénètre  pas;  mais  il  faut  qu’elle  soit 
bien  éclairée;  une  orangerie  ne  leur  convient  pas  parce 
qu’elle  n’a  du  jour  que  pai'  devant.  La  serre  dite 
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hollandaise,  fig.  i,  pl.  XLI,  leur  convient  parfaite^ 
ment.  Si  on  est  obligé  de  mettre  d’autres  plantes  dans 
la  serre  avec  les  bruyères , on  aura  soin  que  ce  ne  soient 
que  des  plantes  à petites  feuilles  , comme  les  diosinas, 
qui  les  avoisinent , car  les  grandes  feuilles  aspirent  et 
transpirent  plus  que  les  petites;  elles  interceptent  l’air 
et  la  lumière,  et  les  bruyères  souffriraient  auprès  d’elles. 

Quand  des  bruyères  sont  jaunes,  ou  végètent  mal  , 
sans  qu’on  leur  remarque  de  lésions  organiques,  il 
faut,  au  printemps,  les  rabattre,  les  depoter,  faire 
tomber  une  partie  de  leur  motte  pour  que  l’extrémité 
de  leurs  racines  se  trouve  à nu,  les  planter  ainsi  sur  une 
couche  à peine  tiède , que  l’on  aura  chargée  de  terre  de 
bruyère  au  lieu  de  terreau , et  les  couvrir  d’un  châssis  ; 
on  donne  de  l’air  modérément , et  on  abrite  du  grand 
soleil  au  moyen  d’une  toile  ou  d’un  paillasson  fort 
clair  ; à la  fin  de  l’automne  elles  sont  ordinairement 
refaites , et  on  les  rempote  pour  les  mettre  dans  la  serre. 

On  sort  les  bruyères  eu  même  temps  que  les  oran- 
gers ; elles  ne  craignent  pas  la  chaleur , mais  les  rayons 
directs  du  grand  soleil  leur  sont  nuisibles  ; on  les  exposera 
à une  lumière  diffuse,  au  levant  ou  au  nord,  à l’abri  des 
vents,  et  on  enterrera  les  pots  aux  troisquartsdans  la  terre 
de  bruyère,  ou  aumoins  dans  une  teire  rendue  très  légère 
au  moyen  de  terreau  , de  débris  de  rxmches  et  de  végé- 
taux , et  on  les  tournera  de  temps  en  temps  pour  que 
les  racines  ne  s’enfoncent  pas  trop  dans  cette  terre  par 
les  feutes  des  pots;  enfin,  on  ne  peut  trop  recomman- 
der que  la  terre  des  bruyères  ne  soit  jamais  ni  sensi- 
blement sèche  ni  trop  humide. 

On  pourrait  dépoter  tous  les  jeunes  pieds  qui  n’ont 
pas  encore  le  volume  qu’on  veut  qu’ils  acquièrent,  et 
planter  leur  motte,  après  l’avoii-  un  peu  égratignée 
tout  autour,  à même  la  terre  de  bruyère  ; ils  profite- 
raient infiniment  plus  qu’en  restant  en  pot;  vers  le  a5 
septembre,  on  relèverait  les  mottes  avec  précaution 
pour  les  remettre  dans  de  plus  grands  pot^,  et  on  les 
tiendrait  à l’ombre  jusque  vers  le  20  octobre,  époi^ue 
de  la  rentrée,  pour  faciliter  leur  reprise  ; ce  procédé 
est  usité  en  Angleterre  avec  succès.  Nous  passons  aux 
trois  modes  de  multiplication  de  ces  belles  plantes. 

Par  semis.  Ce  moyen  dopne  des  indiVidus  plus  forts 
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et  quelquefois  des  variétés  intéressantes.  On  sème  des 
graines  venant  du  Cap , ou  qu’on  a recueillies  sur  les 
pieds  de  son  jardin  ; le  meilleur  moment  est  le  prin- 
temps, quoiqu’on  puisse  semer  en  tout  temps  ; on  prend 
de  petites  temnes  au  fond  desquelles  on  met  3 centi- 
mètres de  gros  gravier  ; on  achève  d’emplir  avec  de  la 
terre  de  bruyère  bien  tamisée  ; on  en  unit  la  sur- 
face , on  y sème  les  graines  que  l’on  recouvre  d’un 
millimètre  de  la  même  terre  ; on  enterre  ces  terrines 
sur  une  couche  tiède  sous  châssis , on  bassine  tous  les 
jours , et  assez  souvent  pour  que  la  terre  ne  sèche  ja- 
mais ; on  ombre  de  manière  que  le  soleil  ne  puisse  luire 
dessus,  et  on  donne  de  l’air  en  petite  quantité.  Quel- 
ques espèces  lèvent  en  moins  d’un  mois  ; d’autres  ne 
lèvent  qu’au  bout  d’un  an , et  plus  : il  faut  avoir  la 
patience  d’attendre.  Ces  différences  tiennent  sans  doute 
à plusieurs  circonstances  qu’il  serait  trop  long  de  discu- 
ter ici.  Quand  le  jeune  plant  a 55  mill.  de  hauteur, 
on  dépote  la  terrine , on  en  divise  la  terre,  et  on  prend 
chaque  individu  pour  le  planter  dans  un  petit  pot  rem- 
pli de  terre  de  bruyère,  en  ménageant  bien  toutes  les 
racines;  on  arrose  et  on  place  le  tout  sur  une  couche 
très  peu  chaude , couverte  d’un  châssis  que  l’on  ombre 
convenablement , jusqu’à  ce  que  les  bruyères  soient 
bien  reprises  ; ensuite  on  leur  donne  de  l’air  et  de  la 
lumière  pour  les  fortifier  jusqu’à  l'époque  de  la  rentrée. 

Par  marcotte.  Les  rameaux  des  bruyères , propres 
aux  marcottes,  étant  très  courts  et  très  menus,  il  est 
* extrêmement  difficile  de  les  marcotter  convenable- 
ment. On  a meme  abandonné  entièrement  ce  genre  de 
multiplication  dans  les  grands  établissements,  pour  s’en 
tenir  aux  boutures , qui  sont  plus  expéditives  et  d’une 
réussite  plus  certaine.  Le  peu  de  succès  qu’on  a obtenu 
des  marcottes  tenait  sans  doute  à ce  que,  l’opération 
étant  très  délicate , on  la  faisait  mal , que  le  bois  était  * 
trop  dur,  et  qu’on  ne  mouillait  pas  avec  l’extrême  exac- 
titude que  demandaient  des  marcottes  de  ce  genre.  Ce- 
pendant il  y a quelques  espèces  du  commerce,  et  fort 
belles,  qui  se  multiplient  par  marcotte  avec  beaucoup 
d’avantage,  en  procédant  selon  la  pratique  de  Ma- 
thieu,de  Belleville.Voici  sa  méthode:  ayant  reconnu  par 
l’expérience  qu’il  y a des  espèces  qui  s’enracinent  en 
IT.  i5 
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3 mois , vers  le  i5  mai  il  laboure  une  planche,  prend  un 
certain  nombre  de  bruyères  de  2 à 3 ans,  les  dépote  et  les 
plante  à distance  convenable,  à moitié  coucnées  dans 
sa  planche  ; lorsqu’elles  poussent,  il  les  épluche  en  ne 
leur  laissant  que  les  rameaux  propres  à etre  couchés, 
et  quelques  jours  après  il  les  marcotte  avec  incision. 
Bien  soignées  sous  tous  les  rapports,  ces  marcottes  s en- 
racinent et  poussent  avec  une  telle  vigueur,  qu’en 
octobre  on  les  sèvre , on  les  lève , on  les  empote , et 
elles  forment  des  plantes  livrables  au  commerce.  Les 
mères  qui  les  ont  fournies  se  relèvent  aussi , se  remet- 
tent en  pot,  et  se  rentrent  en  serre  'avec  leurs  enfants. 

Par  bouture.  Les  mois  de  mai  et  juin  sont  les  plus 
favorables  à la  reprise  des  boutures.  Soit  qu’on  les  lasse 
dans  un  pot  de  8 cent,  recouvert  d’un  verre  à Loire, 
soit  qn’on  les  fasse  dans  une  terrine  large  de  26  à 28 
cent.,  recouverte  d’une  cloche,  le  procédé  doit  être  le 
même.  Il  faut  commencer  par  mettre  SOmill.  de  gros 
gravier  dans  le  fond  de  ses  vases,  et  achever  de  les  em- 
plir avec  de  la  terre  de  bruyère  sablonneuse,  médio- 
crement humide , qu’on  tassera  afin  qu’il  n’y  ait  pas  de 
vide.  On  prendra  sur  ses  bruyères  des  rameaux  d’un  an 
ou  mieux  des  rameaux  poussant  que  l’on  raccourcira  à 
30,  40  ou  45  millimèt.  s’ils  sont  plus  longs;  on  leur 
coupe  net  toutes  les  feuilles  sur  les  deux  tiers  de 
leur  longueur  inférieure;  on  fait  un  trou  dans  la 
terre  , ou  avec  le  doigt  ou  plutôt  avec  un  petit  bà- 
'loA  destiné  à cet  usage;  on  y enfonce  la  bouture  jus-  ,, 
qu’auprès  des  feuilles , on  presse  bien  tout  autour 
pour,  que  la  ten’e  la  touche  partout,  on  en  plante 
une* autre  de  la  même  manière  à 20  ou  30  mill.  de 
la  première,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  ce  que  le  pot 
ou  la  terrine  soit  plein;  on  arrose  avec  un  arrosoir 
très  fin,  à plusieurs  x’eprises , afin  que  la  terre  soit 
bien  pénétrée  ; ensuite  on  place  la  terrine  ou  le  pot  à 
l’air,  oii  il  n’y  ait  ni  vent  ni  courant , ni  soleil , pen- 
dant un  jour,  afin  que  la  terre  et  les  boutures  se  res- 
suient bien.  On  aura  dû  préparer  d’avance  une  couche 
amenéq  à i5  ou  18  degrés  de  chaleur,  couverte  de  tan  , 
de  terreau  pur , de  sable  de  bruyère  ou  de  sciure  de 
bois;  on  y enterrera  les  terrines  jusqu’à  28  mill.  du 
bord,  et  on  couvrira  chaque  terrine  d’une  cloche  de 
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verre  blanc  et  tellement  surbaissée , si  l’on  peut , que 
le  haut  de  la  cloche  ne  soit  qu’à  8 ou  10  cent,  du  som- 
met des  boutures  ; ensuite  on  mettra  le  panneau  s^r  le 
tout.  Si  pendant  que  les  boutures  sont  en  radification 
on  supposait  qu’elles  eussent  besoin  d’être  arrosées , ce 
qui  est  très  rare,  on  arroserait  légèrement  j si,  au  con- 
traire, l’humidité  se  montrait  en  gouttelettes  à la  pa- 
roi de  la  cloche,  on  la  lèverait  de  temps  en  temps  pour 
l’essuyer,  et  on  la  remettrait  de  suite. 

Un  soleil  modéré  ne  peut  faire  que  du  bien  à des 
boutures  ainsi  couvertes  d’un  double  verre;  mais  s’il  de- 
venait trop  ardent , on  romprait  ses  rayons  avec  une 
toile  ou  un  paillasson  fort  clair.  Il  arrive  quelquefois 
qu’il  se  forme  de  la  moisissure  ou  des  mousses  sur  la 
terre  des  boutures  quand  l’humidité  est  grande  ; c’est 
un  inconvénient  qu’on  évite  en  couvrant  la  terre  de  2 à 
3 mill.  de  sable  fin  et  sec  aussitôt  que  les  boutures  sont 
plantées  et  arrosées. 

On  conseille  de  ménager  un  talon  aux  boutures  pour 
en  faciliter  la  reprise;  mais,  pour  cela,  il  faut  les 
arracher  de  dessus  la  plante , et  il  en  résulte  des  plaies 
qui  peuvent  la  faire  périr  ; on  ne  peut  guère  agir  ainsi 
que  sur  une  plante  à laquelle  on  ne  tient  pas.  D’ail- 
leurs , les  boutures  sans  talon  reprennent  fort  bien. 

Ce  n’est  que  quand  les  boutures  s’allongent  et  se  ra- 
mifient sans  interruption  qu’on  peut  être  sûr  qu’elles 
ont  des  racines;  alors  , si  la  saison  n’est  pas  avancée  , on 
les  lève  en  motte  pour  les  mettre  chacune  dans  un  pe- 
tit pot  et  les  faire  reprendre , sous  châssis  ; mais  si  la 
saison  est  avancée,  il  vaut  mieux  porter  les  tem  nés  dans 
la  serre  , et  remettre  le  séparage  au  printemps  suivant. 

Les  boutures  de  bruyères  réussissent  aussi  parfaite- 
ment dans  le  sable , fin  , pur  et  blanc  ; il  faut  même  le 
préférer  aux  terres  de  bruyère  qui  ne  sei’aient  pas  bien 
tamisées  ou  qui  seraient  grasses  ou  tourbeuses  ; mais  on 
doit  lever  les  boutures  dès  qu’elles  ont  des  racines , car 
elles  ne  grandiraient  dans  le  sable  qu’au  moyen  de  forts 
arrosements  qui  bientôt  deviendraient  nuisibles. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s’applique  également  aux 
boutures  des  Diosma,  Phjrlica , Metrosjrderos,  etc.,  et 
à toutes  les  plantes  qui  ont  le  bois  sec  et  de  petites  feuil- 
les persistantes. 
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Quoique  ce  beau  genre  contienn  un  très  graml 
nombre  d’espèces,  on  les  distingue  facilement,  parce 
qu’elles  peuvent  se  diviser  en  plusieurs  groupes  qui  eti 
facilitent  l’étude  ; mais  malheureusement  les  divers 
auteurs  qui  s’en  sont  occupés  y ont  introduit  une  syno- 
nymie effrayante,  de  laquelle  il  est  impossible  de  se 

tirer  avec  certitude.  Aussi  la  nomenclature  des  bruyères 

»/ 

est-elle  aujourd’hui  aussi  arbitraire  qu’incertaine. 
Nous  allons  cependant  essayer  d’en  décrire  quelques- 
unes,  en  prenant  pour  base  la  nomenclature  de  Dumont 
de  Courcet,  en  les  groupant  d’après  le  nombre  des 
feuilles  la  présence  ou  r absence  des  appendices  des 
étamines,  et  en  prévenant  que  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  rapporter  les  noms  français  qui  leur  ont  été 
imposés  par  quelques  auteurs , parce  que  ces  noms  sont 
restés  inconnus  ou  inusités  chez  les  cultivateurs  et  chez 
les  amateurs.  Neuf  de  ces  espèces  peuvent  se  cultiver  en 
pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris , et  orner  en  tout 
temps  les  massifs  des  jardins  d’agrément  ; ce  sont  : 
i®la  bruyère  commune,  Ericavulgaris,  k fleurs  blan- 
ches, à fleurs  doubles,  roses;  2°  E.  cinerea;  3’  E. 
ciliaris;  4°  tetralix,  blanche  et  rose;  5"'E.  ker- 
bacea;  6“  E.  mediterranea  ; E.  midtijlora , blan- 

che et  rouge;  8°  E.  scoparia;g°  E.  multicaidis.  Toutes 
les  autres  sont  du  Cap  et  demandent  d’être  l’entrées  en 
serre  l’hiver. 

§.  Anthères  ARISTÉES.  * Feuilles  opposées. 

Bruyère  commune.  Erica  vulgaris.  L.  Callunavul- 
garis.  Salisb.  Tiges  diffuses  : feuilles  sagittées;  fleui-s 
petites,  oblongues  , latérales , roses  ou  blanches , simples 
ou  doubles. 

E.  lutea.  L.  E.  imbellis.  Sal.  Tiges  et  rameaux 
grêles  et  diffus , tombants  ; fleurs  opposées  ou  en  croix 
vers  le  haut  des  rameaux  , ovales , ou  pyramidales , 
longues  de  5 raill.,  jaunes,  ou  blanches  dans  une  variété. 

Feuilles  terntes. 

E.  jjoljtrichifolia.  Sai..  Tige  cotonneuse;  feuilles 
ternées  et  quinécs;  fleurs  pourpre— rose  avant  l’épanouis- 
sement , ensuite  blanches  ; a du  rapport  avec  Varborca. 

E.  pj'rolceflora.  Sal.  Tige  forte  et  rameuse,  ra- 
meaux couverts  d’un  duvet  blanc  ; feuilles  ternées  et 
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qualernees  ; fleurs  blanches  globuleuses  , également 
lernées  ou  quaternées. 

E.  scopana.lj.  Tige  flroile,  àpeiiiepubescenle;  fleurs 
nombreuses,  petites,  verdâtres,  presque  unilatérales. 

Evica  cvierca.  Feuilles  à bords  roulés  en  dessous, 
et  à verticilles  distants;  fleurs  purpurines,  ovales,  ur— 
céolées  , terminales  et  latérales. 

E.  uhria.  Akd.  Tige  di»ite,  rameuse;  feuilles  subu- 
lées,  courtes;  fleurs  latérales,  longues  de  28  mil!.,  di- 
vergentes, arquées,  en  massue,  visqueuses,  rouges,  à 
lijube  vert. 

***  Feuilles  qualernees . 

E.  baccans.  L.  Tige  droite,  très  rameuse;  feuilles 
trigones,  scarieuses  sur  les  bords;  fleurs  terminales, 
quaternées,  roses,  en  grelot. 

E.  pistillaris.  Sal.  Tige  de  1 m.  50  c.  à2  m.;  fleurs 
pourpres,  nombreuses,  ovales,  quaternées  au  bout  des 
rameaux,  ayant  le  style  très  saillant. 

E.  arborea.  L.  Arbrisseau  de  2 m.  à 2 m.  50  c., 
fastigié;  fleurs  petites,  blanches,  odorantes,  penchée?. 

E,  marifolia.  Sal.  Feuilles  blanchâtres  en  des- 
sous ; fleurs  blanches  pubescentes , petites , disposées  en 
ombelles  terminales. 

E.  pulchella.  A^D.  Tige  et  rameaux  contournés 
en  zigzag;  fleurs  petites,  globuleuses,  d’un  rouge  carné, 
disposées  en  épis  lâches.  Les  appendices  des  étamines 
leur  donnent  quelque  ressemblance  avec  un  caducée. 

E.  plumosa.  Sal.  Tige  flexueuse;  feuilles  velues; 
fleurs  en  godet,  glabres, pourp.,  verticillées  et  pendantes. 

E.  mitrœformis.  Sal.  E.  pubescens.  And.  Tou- 
tes ses  parties , excepté  les  fruits,  sont  pubescentes, 
tiges  et  rameaux  assez  droits;  fleurs  petites,  globu- 
leuses , d’un  pourpre  léger. 

E.  margaritacea.  And.  Tige  et  rameaux  gla- 
bres et  droits  ; fleurs  terminales , petites  et  blanches. 

E.  elongata.  Roxb.  Feuilles  en  verticilles  éloi- 
gnés ; presque  tous  les  jeunes  rameaux  couverts  de 
jolies  petites  fleurs  rouges  , oblongues  , penchées. 

E.  tetralix.  L.  Rameaux  grêles,  simples;  feuilles 
ciliées;  fleurs  globuleuses,  rosées  ou  blanches,  simples 
ou  doubles,  quaternées  au  bout  des  rameaux. 

E.  muUicaulis.  Sal.  E.  viridi-purpurea.  Hou- 


Digitized  by  Google 


258  Plantes  et  arbres  d’ornement. 

TUL.  Tige  rameuse  formant  une  touffe  arrondie,  haute 
de  50  cent.;  feuilles  ouvertes,  lancéolées;  fleurs  4-8 
terminales  , ovales  , roses. 

E.  mammosa.  Sal.  Tige  droite,  rameuse;  feuilles  li- 
néaires, d’un  vert  foncé;  fleurs  verticillées,  pendantes, 
tubuleuses,  longues  de  28  mill.,  d’un  beau  rouge,  ayant 

4 renflements  au-dessus  du  calice. 

* «• 

*’*■*  Feuilles  au  nombre  de  six. 

E.  formosa.  Ard.  Tiges  droites,  à rameaux  verti- 
cillés;  feuilles  linéaires,  étalées,  assez  longues, '5  à 6 
à chaque  verticille;  fleurs  de  28  mill.,  axillaires,  di- 
vei  jjentes,  écarlates,  en  massue  , un  peu  courbes. 

E.  svicala.  And.  Tige  droite  formant  un  buisson 
garni  ; fleurs  verdâtres,  longues  de  14  à 16  mill.,  renflées 
au  milieu,  disposées  en  épis  vers  le  sommet  des  rameaux. 

§§  Anthères  metiqees  » /'emWei  umees. 

E.  cüiaris.  L.  Tige  grêle,  peu  rameuse;  feuilles 
étalées,  ciliées  ; fleurs  pourpres  ou  blanches,  longues  de 
9 mill.,  disposées  en  grappe  unilatérale. 

E.  wnhellala.  L.  Tige  droite,  à rameaux  rou- 
geâtres, menus,  pubescents;  feuilles  très  courtes,  à pé- 
tiole blanc;  fleurs  jpourpres  , renflées  à la  base,  un  peu 
pendantes , disposées  en  ombelle  sur  des  pédoncules 
rouges  au  nombre  de  6 ou  8. 

E.  sertijlora.  Sal.  Tige  et  rameaux  droits,  éri.< 
gés;  feuilles  ternées  et  éparses;  fleurs  petites,  pen- 
chées, blanches,  lavées  de  rose. 

E.  absjntho'ides . L.  E.  parvijlora.  Horrm.  Très 
touffue,  à rameaux  jaunâtres  et  velus;  feuilles  ovales, 
un  peu  velues  sur  les  bords  ; fleurs  petites,  globuleuses , 
blanches,  à limbe  réfléchi. 

E.  versicolor.  Sal.  On  rapporte  à ce  nom 
plusieurs  bruyères  dont  les  feuilles  sont  nues  ou  légè- 
rement poilues , dont  la  corolle,  longue  de  18  à 25 
mill.,  est  plus  ou  moins  anguleuse,  et  ordinairement  de 
2 couleurs,  comme l’Æ.  discolor.  E.  coccinea.  Hortul. 

A feuillage  glauque  et  à fleurs  roses.  E.  costata.  And. 

A fleurs  écarlate  foncé  avec  le  limbe  verdâtre,  ou  à 
fleurs  lavées  de  pourpre  carné  sur  un  fond  blanc. 

E.  lagenteformis.  Sal.  Tige  droite , brunâtre 
et  rameuse;  feuilles  ciliées  et  glanduleuses;  fleurs 
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tcniécÂ,  visqueuses,  carnées,  marquées  de  lignes  plu< 
rouges,  longues  de  35  à 40  millimèti’cs. 

E.  jasminiflora.  Sal.  Rameaux  longs,  simples 
et  llexibles;  fleurs  longues  de  40  mill.,  blanches  en 
dedans,  carnées  en  dehors. 

Feuilles  quaternées. 

E.  anipullœjbrmis . Sal  Tige  courte,  très  ra- 
meuse: feuilles  velues;  fleurs  longues  de  18  à 23  mill. , 
carnées  , marquées  de  lignes  plus  rouges,  ventrues  à la 
base , rétrécies  par  en  haut. 

E.  cerinlhoides.  L.  Tige  droite,  à rameaux  effllés; 
feuilles  linéaires,  ciliées;  fleurs  ramassées  en  tête  termi- 
nale, inclinées,  rouge  éclatant,  ventrues,  longues  de 
18  à 20  mill. 

Erica  pcrspicua.  Wild.  Tige  droite,  élancée;  ra- 
meaux velus  ainsique  les  feuilles;  fleurs  blanches , ve- 
lues , un  peu  voûtées , longues  de  14  à 18  mill.;  anthères 
rouges,  visibles  au  travers  de  la  corolle. 

£.  conspicua.  Sal.  Tige  élancée,  peu  rameuse; 
feuilles  distantes;  fleurs  peu  nombreuses  , teiminales, 
jaunes,  un  peu  rougeâtres  en  dessus , velues,  courbées, 
longues  de  32  à 40 mill. 

E.  tubiflora.  Roxb.  Tige  élevée  ; jeunes  ra- 
meaux rougeâti’es  et  velus;  feuilles  bordées  de  poils 
blancs  ; fleurs  peu  nombreuses,  terminales , jaune-rou- 
geâtre, longues  de  28  mill. 

E.  verticillaris . Sal.  Tige  et  rameaux  garnis  de 
poils  blancs  ; fleurs  longues  de  24  mill. , velues,  d’un 
fauve  rougeâtre,  hoi'izontales , un  peu  courbes. 

***  Feuilles  ait  nr.mbrede  5 ou  6. 

E.  concinna.  Sal.  Tige  droite , s’élevant  à la  hau- 
teur de  2 m.  à 2 m.  60  c.,  garnie  de  rameaux  étagés  ; 
feuiiles  courtes,  5 ou  6 à chaque  verticille  ; fleurs  d’un 
blanc  teint  de  violet-gris,  longues  de  16  à 18  mill.,  ras* 
icmbléesau  bout  des  rameaux  ou  bien  disposées  en  ver- 
ticille le  long  des  tiges. 

E.  longijlora.  Sal.  Tige  élancée,  pubescente, 
peu  rameuse  ; feuillage  petit,  luisant  ; fleurs  longues 
de  3 cent.,  jaunes,  lavées  de  rouge. 

E,  grandijlora.  L.  Tiges  et  branches  droites;  feuilles 
longues  de  20  à 24  mill.  ; fleurs  longues  de  30  à 35 
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mill.,  d’un  jaune  orangé  en  dessus,  jaune  en  dessous, 
luisantes,  visqueuses,  disposées  en  verticilles  vers  le  haut 
des  l'ameaux.  On  considère  comme  variété  de  cette  es- 
pèce V Erica  grandiflora  superba,  Hortul.,  dont  les 
feuilles  sont  réunies  par  8 et  9 , et  dont  les  fleurs,  d’un 
rouge  écarlate , se  succèdent  pendant  4 ou  5 mois. 

****  Feuilles  au  nombre  de  8. 

E.  longifolia.  Sal.  Tige  élevée,  à rameaux  sim- 
ples, efiilés,  érigés;  feuilles  très  fines,  longues  de  14  à 
16  mill.,  disposées  8 par  8 ; fleurs  latérales  formant  un 
pompon  vers  le  haut  des  rameaux,  longues  de  28  mill.,  - 
légèrement  arquées,  fort  belles,  de  couleur  variable 
selon  les  variétés  qui  sont  nombreuses , sous  les  noms 
de  : E.  vestita  alba,  vestita  coccinea,  vestita  pur- 
purea,  vestita  fulgida,  vestita  rosea,  vestita  incar- 
nata,  et  enfin  vestita  viridis. 

Le  commerce  possède  un  bien  plus  grand  nombre 
d’espèces  de  bruyères  que  nous  ne  pouvons  pas  relater. 
Voy.  le  catalogue  de  MM.  Cels,  Martine,  Paillet, 
Michel , etc. 

MENZIESIA  A FEUILLES  DE  FOLIUM.  Menziesia  po- 
liifolia.  Juss.  Erica  Daboecii.  L.  Du  midi  de  la 
France.  Buisson  bas,  large  et  toujours  vert;  tiges  ram- 
pantes; feuilles  petites,  entières,  ovales-lancéolées ; en 
été,  fleui’s  latérales,  assez  grosses,  d’un  joli  pouipre. 
Pleine  terre  de  bruyère;  mi-soleil.  Variété  à fleurs 
blanches.  Multipl.  de  marcottes  et  de  boutures. 

ANDROMÈDE  du  Marylakd.  Andromeda  Maria— 
na . L.  Bui.sson  rameux  de  70  cent,  à 1 m.  30  c.  ; rameaux 
pourpres;  feuillesovales,  luisantes,  ponctuées  en  dessous; 
en  juillet,  fleurs  en  cloche,  blanches,  en  grappes.  Plante 
très  longtemps  verte. 

Amdromède  a feuilles  DE  cAssiHÉ.  A.  cassine- 
folia.  Vent;  Buisson  de  70  cent,  àl  m.;  feuilles  ovales, 
glabres  des  2 côtés  ; en  juillet  et  août , fleurs  grandes  , 
fasciculées , en  clochette,  d’un  blanc  de  lait. 

Andromède  pulvérulente.  A.  speciosa.  Mien. 
Port  et  fleurs  de  la  précédente , mais  beaucoup  plus  belle 
en  ce  que  le  dessous  de  ses  feuilles  est  couvert  d’une  pou- 
dre blanche;  fleurit  en  juin  et  juillet. 

Andromède  a feuilles  de  toDhiOT,  A.  poliifoUa.  L. 


J* 
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Des  Alpes.  Jolie  touffe  arrondie,  de  35  cent.*;  feuilles  per- 
sistantes, lancéolécs-linéaires ; en  mai,  fleurs  rouges 
ou  blanches , en  grelot  et  grappes  courtes.  Variétés  à 
feuilles  larges;  à feuilles  étroites. 

Andromède  leisante.  A.  ludda,  coriacea.  H.  K. 
De  la  Floride.  Arbuste  de  1 mètre;  feuilles  ovales,  lui- 
santes; en  août,  fleurs  blanc-rougeâtre,  4^7  ensemble. 

Andromède  axillaire.  A.  axillaris.  Lam.  De  la 
Caroline.  Arbuste  de  1 m.  à 1 m.  30  c.;  tiges  et  rameaux 
d’un  rouge  vif  dans  leur  jeunesse  ; feuilles  persistantes , 
ovales,  pointues,  à nervure  rouge;  en  été  , fleurs  blan- 
ches, en  grappes.  Variétés  à feuilles  plus  étroites  et  plus 
petites  ; à feuilles  ovales , A.  ovata. 

Andromède  a grappes.  A.  racemosa.  L.  De  la  Pen- 
sylvanie.  Arbuste  de  1 mètre  ; feuilles  oblongues,  lan- 
céolées; en  juillet,  fleurs  blanches,  petites,  cylindri- 
ques , en  gi’appes. 

Andromède  cotonneuse.  A.  lomentosa.  Hortul. 
De  laCaroline.  Tiges  de  de  1 m.  àl  m.  30  c.  ; feuilles  ova- 
les, nerveuses,  velues;  au  printemps,  fleurs  blanches, 
grandes , cotonneuses , en  grappe  ; plante  presque  tou- 
joursv  erte. 

Andromède  marginée.  A.  marginata,  Lam.  De 
la  Caroline.  Tiges  grêles  ; feuilles  ovales , garnies  d’un 
rebord  particulier  ; de  juillet  en  août , fleure  blanchâ- 
tres , ou  rouge  pâle  , réunies  837  ensemble. 

Andromède  caliculée.  A.  caliculata.  L.  Du  Ca- 
nada. Tiges  de  65  cent.;  feuilles  ovales,  ponctuées  de 
blanc  en  dessus  ; en  mars,  fleurs  petites,  blanches , glo- 
buleuses , en  grappes  pendantes.  Variété  à feuilles 
étroites,  et  à tiges  droites.  On  trouve  encore  dans  le  com- 
merce, A.  mernbranacea , paniculata  y serralifolia  el 
buxifolia  , joli  arbrisseau  d’orangerie. 

Toutes  les  Andromèdes  se  cultivent  en  plate-bande  de 
terre  de  bruyère,  comme  les  bruyères,  quoiqu’elles 
soient  moins  délicates  ; elles  se  multiplient  aussi  de  mar- 
coltes  et  d’éclats.  On  ne  peut  les  conserver , dit  ma- 
dame Adanson  , qu’en  terre  de  bruyère  humide  très 
ombragée , mais  aerée  ; le  voisinage  des  arbres  leur  est 
nuisible  si  leurs  racines  peuvent  les  atteindre.  On  re- 
nouvelle la  terre  tous  les  3 ans. 

LYONIE  EN  arbre.  Lyonia  arborea.  Wuit.  Andro- 
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nieda  arborea.  L.  De  l’Amér.  seplent.  Arbre  de  16  à 
20  mètres  ; feuilles  persistantes,  ovales,  souvent  tachées 
de  rouge  ; en  juin  et  juillet , fleurs  petites , blanches , 
en  grappes  droites  terminales. 

CLÈTHRA  A FEUILLES  d’auke.  Clethra  alnifolia.  L. 
De  l’Amér.  septent. , comme  les  3 suivants,  qui  se  culti- 
vent de  même.  Arbrisseau  de  1 m.  50  c.  à 2 m.  ; feuilles  ova- 
les; en  août , fleurs  blanches , petites , odorantes , et  en 
épis.  Var.  plus  petite.  Pleine  terre  de  bruyère,  om- 
bragée et  toujours  fraîche;  multipl.  de  semences,  ou 
de  marcottes  séparées  la  2“  année  , ou  de  rejetons  éclatés. 

Cléthua  cotom«eux.  C.  tomentosa.  Lam.  Difiere 
du  précédent  par  les  extrémités  de  ses  rameaux  et  le 
dessous  cotonneux  et  blanchâtre  des  feuilles. 

Cléthra  pakicülé.  c.  paniculata.  H.  K.  Feuilles 
lancéolées  et  lisses  ; en  août , fleurs  paniculées. 

Cléthra  acuminé.  c.  acuminata.  Mich.  C.  mon- 


tana.  Arbrisseau  de  plus  de  3 m.  ; feuilles  grandes,  ovales- 
lancéolées,  aiguës,  glauques  en  dessous;  fleurs  blan- 
ches en  long  epi  muni  de  longues  bractées  caduques. 
Culture  du  G.  altcrnifoHa. 

Cléthra  de  Madère.  C.  arborea.  H.  K.  Tige  de 
2 m.  à 2 m.  60  c.  en  caisse  ; feuilles  persistantes,  oblon- 
gues-lancéolées  ; en  septembre  et  octobre , fleurs  d’un 
blanc  rose,  petites,  en  épi,  odeur  suave.  Yar.  à feuilles 
panachées,  C.  arb(  vanegata^  charmante  plante,  sur- 
tout pendant- le  temps ''de  la  végétation,  par  l’extrémité 
,de  ses  rameaux  garnis  de  feuilles  nuancées  de  vert,  de 
jaune  et  de  rouge  très  vifs.  Terre  légère  ou  à orangers  ; 
orangerie  l’hiver;  multiplie,  de  semences  sur  couche  et 
_ tous  châssis  , et  de  mai'cottes. 


Cléthra  a feuilles  de  chèise.  C.  quereifoUa. 
Liudl.  Du  Mexique.  Grand  et  magnifique  arbre  pyra- 
midal à feuilles  grandes,  étoffées,  obovales,  ondulées 
ou  dentées  , d’un  vert  foncé  eu  dessus  , roussâtres  et 


feutrées  en  dessous;  fleurs  blanches  en  longs  épis. 
Serre  tempérée;  multipl.  de  boutures.  A fleuri  pour  la 
première  fois  en  i843 , au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

1 ÉPIGÉE  RAMPAKTE.  Epîgœa  repens.  L.  De  l’Amé- 
rique septent.  Petit  ai'buste  rampant;  feuilles  persis- 
tantes, en  cœur , veinées  et  coriaces;  en  juillet,  ou  de 
mars  en  mai,  fleurs  tubulées,  carnées  ou  blanches,  odo- 
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raates,  groupées  eu  tête  latérale  et  terminale.  Terre 
tourbeuse  et  numide. 

GAüLTHERIE  du  Ckvà.i>K.  Gaultheria  procumbens. 
L.  Del’ Am.  sept.  Joli  arbustedel5à28c.;  feuilles persi.s- 
tantes,  ovales,  luisantes,  pourpres  en  dessous;  en  différents 
temps,  fleui-s  à grelot,  légèrement  purpurines  ; baiesd’un 
beau  rouge,  elmangeables.  Culture  des  bruyères  ; déplus, 
multiplie,  de  tracer  Les  feuilles  mâchées  ou  infusées 
parfument  la  bouche  d’une  odeur  de  fleurs  d’oranger  et 
d’amande. 

Gaultherie  a feuilles  en  coeur,  g.  cordata. 
Petit  buisson  à beau  feuillage  ; fleurs  blanches.  Pleine 
terre  de  bruyère. 

PERNETTIAmucroné.  Pemettia  mucronata.  Liwn. 
Joli  petit  arbrisseau  de  Magellan,  à feuilles  luisantes, 
persistantes;  fleurs  blanches,  rosées,  en  grelots,  passant 
assez  bien  nos  hivers  en  pleine  terre  de  Lruyère. 

ARBOUSIER  COMMUN  ou  des  Pyrénées.  Arbre-aux- 
fraises.  Arbutus  unedo.  L.  Arbre  de  5 mètres,  tou- 
jours vert  ainsi  que  les  suivants;  branches  et  rameaux 
d’un  beau  rouge  ; feuilles  ovales -oblongues  , per- 
sistantes, à pétiole  rouge;  de  septembre  en  janvier, 
fleurs  blanches  ou  rouges  , simples  ou  doubles,  en 
grappes  pendantes  ; fruits  semblables  aux  fraises , 
d’un  goût  un  peu  fade.  Teire  franche  légère  ; nord- 
ouest  en  pleine  terre,  en  le  garantissant  des  fortes  gelées  ; 
ou  orangerie  prèsdes  jours,  et  placé  au  midi  à la  sortie. 
Multiplie,  de  marcottes  ou  de  graines  semées  le  plus  tôt 
possible , et  placées  en  mars  sur  couche  tiède;  on  repicjue 
le  plant  ciiiand  il  a 8 cent.  ; on  ne  le  risque  en  pleine 
terre  que  lorsqu’il  est  fort.  Les  élèves  de  graines  d’An- 
gleterre sont  moins  sensibles  aux  gelées.  — Variétés  ; 
panachée  ; à fleurs  roses  ; à fleurs  doubles;  autre  à fleurs 
plus  grosses , mais  arbrisseau  plus  petit. 

Arbousier  a longues  feuilles.  A.  long^olia. 
IloRTUL.  De  Ténériffe.  Feuilles  de  16  à 22  cent.,  à 
nervures  rouges;  en  mai,  fleurs  blanches,  lavées  de 
rose,  en  belles  grappes.  Multipl.  de  greffe  sur  le  précé- 
dent; terre  d’oranger  et  orangerie. 

Arbousier  andraciiné.u^.  andrachne.\à.  Du  Levant. 
Écorce  lisse  et  d’un  rouge  brun  ; feuilles  ovales  ; en 
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mars  et  avril , fleurs  blanches , en  panicule.  Même  cul- 
ture; orangerie;  innUiplicalion  de  greffe  sur  le  premier. 

ARCTOSTAPHYLE  Raisin  d’Olus,  Busserole. 
Ari'tostaphylos  uva  ursi.  \j.Arbutusinniursi.  Des  Alpes. 
Touffes  couchées;  feuilles  petites,  luisantes,  un  peu  sem- 
blables à celles  du  buis;  fleurs  blanches,  en  mai;  fruit 

Eetit,  beau  rouge,  en  grappe,  mangeable.  Terre  de 
ruyère,  au  levant;  multipl.  de  graines  et  de  marcottes. 
AIRELLE  ANGULEUSE  , Myrtille  , Vaccinium 
mjrtillus.  L.  Arbuste  indigène, de  65 cent.;  feuilles  ova- 
les , finement  dentées,  qui  le  font  ressembler  à un  petit 
myrte;  en  mai,  fleurs  en  grelot,  d’un  blanc  rose,  en 
bouquets  ; baies  semblables  à celles  du  myrte,  d’un  bleu 
noirâtre,  et  qui  se  mangent  crues  ou  se  confisent. 

Airelle  veinée.  V.  uliginosum.  L.  Indigène.  Ti- 
gesde  35  cent.;  feuilles  petites,  ovales,  obtuses,  entières, 
veinées  ; en  mai  et  juin  , fleurs  ovales  , blanches  ou 
rosées;  baies  noires.  Terre  de  bruyère  mêlée  de  terre 
tourbeuse , plus  humide  que  pour  les  autres. 

Airelle  de  Pensylvanie.  pensjlvanicum.  Lam. 
Arbuste  de  65  cent. , très  rameux  ; feuilles  lancéolées , 
aiguës , luisantes  ; en  juin,  fleurs  blanches  en  bouquets. 

Airelle  ponctuée.  P’’,  vitis-idœa.  L.  Indigène.  Ti- 
ges de  35  cent.;  feuilles  persistantes , ovales,  lisses,  ponc- 
tuées de  noir  eu  dessous;  au  printemps,  fleurs  d’un 
blanc  rougeâtre,  en  grappes  pendantes;  baies  d’un 
beau  rouge.  Variété  à feuilles  panachées. 

Airelle  corymbifère  ou  a feuilles  larges. 
amœnum.  IL  K.  De  l’Amér.  septent.  Tige  de  1 m. 
30  c.  à 1 m.  60  c.  ; feuilles  ovales , finement  dentées  ; en 
mai  et  juin,  fleurs  en  grappes,  à calice  rouge  et  bleuâtre; 
baies  d’un  bleu  foncé.  Cest  une  des  plus  grandes  et  des 
plus  jolies  après  I’airelle  en  arbre,  espèce  élégante 
de  5 m.  à plus  de  6 m.,  à feuilles  ovales,  luisantes,  mu- 
nées,  à fleurs  campanulées,  et  baies  noires. 

Airelle  nu  Caucase.  V.  arctostaphylos.  Andrew. 
De  l’Arménie  et  du  Caucase.  Arbrisseau  diflus,  tou- 
jours vert;  feuilles  ovales,  aiguës,  finement  dentées;  en 
juin,  fleurs  blanches,  rosées,  grosses,  en  grappes  feuil- 
lues axillaires;  fruit  bleu,  bon  à manger.  En  bâche  ou 
couverture  l’hiver.  Il  ne  paraît  pas  que  ce  soit  celui 
des  botanistes. 
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Airelle  a rameaux  allongés.  F.  virgatum.  Ait. 
De  rAm.  sept.  Feuilles  oblongues,  elliptiques,  dente'es  ; 
en  avrilet  mai , fleurs  presque  cylindriques,  en  grappes. 
Nous  avons  vu  cette  espèce  dans  le  bel  établissement  de 
M.  Godefroy,  à V ille-d’Avray . Elle  craint  la  gelée  et  se 
cultive  en  serre  tempérée;  multiplication  de  marcottes. 

La  culture  des  airelles  est  difücile.  Elles  ne  vivent  pas 
longtemps,  et  se  reproduisent  difficilement.  Il  faut  à 
toutes  une  bonne  terre  de  bruyère  et  une  exposition 
fraîche  et  ombragée. 

OXYCOCCOS  CAHNEBERGE.  Oxycoccos  commuais. 
Vaccinium  oxycoccos.  L,  Indigène.  Tiges  et  branches 
grêles,  rampantes,  filiformes  et  assez  longues;  feuilles 
pei'sistantes,  petites , ovales  et  glauques  en  dessous  ; en 
mai,  fleurs  rouges.  Variété  à feuilles  panachées. 

Oxycoccos  du  Canada.  O.  macrocarpon.  Facci- 
nium  macrocarpum.  H.  K.  Tiges  plus  longues;  feuilles 
oblongues , luisantes  ; fruits  plus  gros.  Orang.  ou  pleine 
terre. 

AZALÉE,  Azalea.  L.  Toutes  les  esp.  caucasiennes  et 
américaines  ont  les  feuilles  caduques  et  les  fleurs  à 5 éta- 
mines. Toutes  les  espèces  indiennes  ont  les  feuilles  per- 
sistantes et  les  fleurs  à lo  étamines.  Il  est  donc  facile  et 
commode  de  les  diviser  en  2 sections , et  cela  est  même 
nécessaire,  car  les  premiers  supportent  sans  danger  le 
froid  le  plus  rigoureux  de  nos  hivers , tandis  que  les  se- 
conds ne  peuvent  guère  se  passer  d’abris.  D’ailleui’S  ils 
exigent  tous  la  terre  de  bruyère,  l’ombre  ou  la  demi-om- 
bre. Tous  se  mulliplient  également  par  semis,  par  greffe 
en  herbe  ou  par  greffe  en  appiDche.  Les  uns  et  les  autres 
sont  de  petits  arbrisseaux  à fleurs  charmantes , abondan- 
tes, qui  s’épanouissent  au  printemps,  parmi  lesquelles  il 
s’en  trouve  de  blanches,  de  roses,  de  pouipres  et  de  jaunes, 
et  dont  beaucoup  réunissent  2 ou  3 de  ces  couleurs.  Au- 
trefois, \e%  Azalea  nudijlora,  viscosa,  glauca  et  pontica 

(lassaient  pour  des  espèces  bien  distinctes;  aujourd’hui 
es  seinisont  produit  une  prodigieusequantité  d’hybrides 
ou  de  variétés  qui  confondent  ces  espèces  primitives  et 
rendent  les  caractères  des  unes  et  des  autros  très  diffi- 
ciles à décrire.  La  nomenclature  des  variétés  est  même 
très  arbitraire.  Nous  allons  rapporter  ici  les  noms  des 
plus  intéressantes  arrangées  selon  le  catalogue  de  Sweet, 
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quoique  nous  sachions  bien  que  ces  noms  ne  sont  pas 
toujours  ceux  employés  par  les  jardiniers  et  les  ama>- 
teurs  pour  désigner  ces  mêmes  variétés. 

§.  Azalées  Américaines  et  Caucasiennes,  reconnaissables  à leurs 
feuilles  caduques , et  à leurs  Jleurs  à cinq  étamines.  Toutes 
sont  de  pleine  terre. 


Azalea  nudiflora.  Lin. 


alba. 

crispa. 

rosea.. 

— plena. 

incana.  *■ 

rubicunda. 

bicolor. 

incamata. 

•■rubra. 

blanda.. 

mirabilis. 

rutilons. 

carnea. 

' . pnrtita. 

versicolor. 

coccinea. 

purpurea. 

Azalea  viscosa.  Lin. 

• 

• dealbata. 

odorata. 

fariegata. 

Jissa. 

rubescens, 

Azalea  glauca.  Lin. 

vitlata. 

plena. 

serotina. 

Azalea  pontica.  Lin. 

-ulbijlora. 

Jlammea.  -, 

splendens. 

‘ aurantiaca. 

grandijlora. 

tricolor. 

ealendulacca. 

ignescens. 

triumphans. 

crocea ■ 

pallida. 

citprcea. 

speciosa. 

Azalées  indiennes,  reconnaissables  à leurs  Jeuilles  persis- 
tantes, et  rt  leurs  Jleurs  à dix  étamines.  (La  prudence  demande 
qu’on  les  rentre  en  orangerie  éclairée  ou  en  serre  tempérée.) 

Azalea  indica.  Lin.  Fleurs  rouge  de  feu. 

Azalea  liliijlora.  Poix.  A.  indica  alba.  Sw.  Fleurs 
blanches  comme  des  lis  et  les  plus  grandes  du  genre. 

Azalea  jtrolifera.  Poix.  A.  purpurea.  Sw.  Fleurs 
rose-violace , doubles,  proliférés. 

Azalea  phœnicea.  Fleurs  d’un  pourpre  violacé 
foncé. 

Azalea  Smithiana.  Fleurs  d’un  pourpre  violet 
clair. 

En  iSi5,  on  ne  connaissait  encore  que  ces  cinq  aza- 
lées de  l’Inde;  depuis  lors  , les  semis,  les  fécondations 
croisées  ont  produit  un  si  grand  nombre  de  variétés  que 
leur  nomenclature  est  devenue  très  difficile  à établit 
d’après  des  caractères  fixes  et  reconnaissables.  Les  cata- 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Mricacees,  267 

iogues  en  relatent  une  soixantaine  de  variétés,  parmi 
lesquelles  nous  signalerons  seulement  les  suivantes  : 


A.  alba  Suchetiana. 

— carnea  cocciaea. 

— coccHiea. 

— grandiflora 

— coeralecccns. 

— conspicua. 

— fine  pink,. 

— fulgens. 

— G!edstanesii.  ’ 

— Hendersoni. 
Maaeppa. 

— Rawsoni. 


A.  Sinithi  rosea. 

— Smithi  coccinea. 

— alha. 

— Smith  white  perfection. 

— splendens. 

— speciosa. 

— superba  duplex. 

— Vandesiana. 

— venusta. 

— ■ violacea  taperba 

— Youngi. 


RHODORAnu Canada. /ÎAo^ora  caaadensisiL.  Ar- 
buste de  70  c.  à 1 m.  30  c.  ; de  février  en  mars,  et  avant  les 
feuilles,  fleurs  moyennes , teintes  de  pourpre,  odeur  de 
rose;  feuilles  ovales,  glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en 
dessous.  Terre  de  bruyère,  situation  ombragée;  multi- 
plie. de  marcottes,  ou  de  graines  semées  comme  celles 
des  Kalmia.  S’il  est  en  pot , il  faut  en  renouveler  an- 
nuellement la  terre,  entretenue  fraîche,  et  on  le  place 
au  nord-est. 

RHODODENDRON  en  arbre  a fleurs  rouoes. 
Rhododendron  arboreum  flore  rubro.  Smith.  Du  Né- 
paul.  Bel  arbre  pyramidal,  à rameaux  étagés,  ouverts 
horizontalement  ; jeunes  feuilles  soyeuses,  ensuite  vertes 
en  dessus,  argentees  en  dessous,  lancéolées,  longues  de 
14  à 16  cent.;  en  avril  et  mai,  fleurs  terminales  écar- 
late rembruni , au  nombre  de  20  à 3o,  formant  une  tête 
hémisphérique.  A fleuri,  pour  la  première  fois  en  France, 
chez  M.  Boursault,  en  iBaS.  Serre  tempérée;  terre  de 
bruyère;  multiplie,  de  graines,  par  couchage  et  par 
greffe  sur  le  R.  ponticum . 

Rhododendron  bn  arbre  a fleubs  blanches.  R.  ar- 
boreum  flore  albo.  Port  du  précédent;  feuilles  d’un 
roux  doré  en  dessous  ; fleurs  blanches  campanulées, 
avec  un  nectaire  violet-pourpre  dans  le  fonti  et  quel- 
ques points  pourpres,  disposées  en  tête  hémisphéri- 
que comme  dans  le  précédent.  Même  culture.  A fleuri 
pour  la  première  fois  en  France,  chez  M.  Noisette,  dans 
le  mois  d’avril  i833.  Au  moyen  du  semis  de  ces  deux 
premières  espèces,  et  de  fécondations  croisées  avec  les 
Rhododendron  ponticum  et  Catawbiense , on  a obte- 
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nu  un  très  grand  nombre  de  variétés  et  d’hybrides  qui 
font  l’ornement  des  serres  tempérées,  et  qui  ont  donné 
lieu  à une  remarque  faite  au  Jardin  du  Uoi,  c’est  que 
parmi  toutes  ces  variétés  ou  hybrides,  celles  qui  ont  les 
feuilles  argentées  ou  ferrugineuses  en  dessous  sont  plus 
délicates  et  réclament  la  protection  de  la  serre  l’hiver, 
et  que  celles  dont  les  feuilles  n’ont  pas  ces  couleurs  en 
dessous  passent  aisément  l’hiver  en  pleine  terre  dehore. 
C’est  une  différence  qui  mérite  d’être  étudiée,  suivie,  et 
la  cause  reconnue.  Les  catalogues  de  la  Belgique  en  re> 
latent  jusqu’à  i5o  variétés  Ou  hybrides,  parmi  les- 
quelles nous  nommerons  seulement  les  suivantes,  que 
Ion  tinuve  chez  MM.  Bertin,  Guerin-Modeste,  Paillet, 
Rifkogel. 


R.  barbatnm. 

— Biburgensis. 
Bargravianum. 

— campanulatam. 

— Cavendishii. 

— Cinnamomum, 

— conspicuam. 

— Cuninghami. 


R.  Fareri. 

— Harringtoni. 

— Roithtii. 

— pulchrum. 

— > Smithii. 

— saperbam. 

— triumphans. 

— venustum. 


Rhododendron  Madame  Bertin.  Superbe  va- 
riété qui  a fleuri  pour  la  première  fois  en  i84i,  ob- 
tenue d’un  semis  de  R.  arboreum  à fleurs  rouges,  fait 
en  1 834,  parM.  Bertin,  à Versailles.  Ses  feuilles,  grandes, 
co  riaces , n’ont  pas  retenu  en  dessous  le  blanc  satiné  de 
l’espèce.  Les  fleurs,  au  nombre  de  16  à 18  sur  chaque 
tête,  sont  campanulées,  larges  de  55  mill.,  d’un  rose- 
violacé  dans  le  fond , rose-pourpre  vif  sur  le  limbe  et 
sur  tout  le  dehors.  Plante  d’un  grand  effet. 

Rhododendron  d’Amérique.  Grand  Rhododen- 
dron. R.maximum.h.  De  l’Amérique  sept.  Arbrisseau 
superbe,  de  1 m.  60  c.  à 2 m.,  à rameaux  gros  et  courts, 
souvent  pulvérulents  ; feuilles  oblongues,  épaisses,  rai- 
des, à bords  roulés  en  dessous,  pulvérulentes,  vert  ten- 
dre en  dessus,  pâle  en  dessous;  en  juin  et  juillet,  fleure 
en  coiymbe  convexe,  roses  ou  plus  ou  moins  rouges. 
La  variété  à fleurs  d’un  blanc  pur  est  très  jolie;  elle  a 
les  feuilles  plus  étroites. 

Rhododendron  de  Catawba.  R.  Catawbiense. 
Rot.  Mao.  S’étale  davantage  , devient  moins  haut  et  a 
le  bois  plus  gros  que  le  précédent;  jeunes  feuilles  pu- 
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bescentesen  dessous  : feuilles  adultes;  ovales,  grandes, 
d’uii  blanc  argenté  en  dessous;  en  mai  et  juin,  fleurs 
très  grandes,  d’un  rose  tendre,  extrêmement  belles.  Cette 
espèce  résiste  mieux  que  le  R.  ponticum^  ci-dessous  , 
dans  les  endroits  frais  où  les  gelées  hâtives  et  tardives  se 
font  plus  sentir  qu’ailleurs. 

Rhododeudron  de  Catesby,  R.  Caiesbœi.  Lod. 
Le  rapport  entre  ce  nom  et  le  précédent  fait  asse* 
souvent  confondre  les  deux  plantes,  qui  d’ailleurs  sont 
très  voisines  et  fort  jolies. 

Rhododendron  hybride.  R.  alla  clcrensc.  Le  plus 
beau  de  tous  les  rhododendrons  de  pleine  terre.  Sa 
fleur  est  grande,  d’un  rose  plus  foncé  que  celle  du  R. 
Catawbiense. 

Rhododendron  poktique  ou  a fleurs  vio- 
lettes. R.ponticum.  L.  Du  Pont.  Arbuste  de  2 m.  50  c. 
à plus  de  3 m.;  feuilles  lancéolées,  aiguës,  très  variables; 
en  mai , fleurs  pourpre— violacé  , grandes , et  dont 
les  étamines  sont  plus  longues  que  dans  le  R.  maxi- 
mum. Varie  beaucoup  dans  la  couleur  et  la  grandeur 
de  ses  fleurs  et  de  ses  feuilles.  On  distingue  surtout 
la  superbe  variété  à fleurs  blanches  ; viennent  ensuite 
les  R.  bullatum  , à feuilles  ovales,  courtes,  très  rap- 

Jirochées  et  boursouflées;  iî.  undulatum,  à feuilles  ondu- 
ées;  iî.  salicifolium  ou  verticiUatum.,  à feuilles  étroites 
rapprochées  par  groupes  ; R.  variegatum,  à feuilles  pa- 
nachées de  blanc  et  de  jaune;  R.  semiplenum , à fleurs 
semi-doubles.  Toutes  ces  variétés,  obtenues  de  graines, 
ne  se  perpétuent  que  par  couchage  ou  par  greffe. 

Rhododendron  azaloïde.  R.  azaloïdes.  Desf. 
Passe  pour  un  hybride  d u i"! . pontique  et  de  V Azaléepon- 
tique.W  a leportdecedernieretnes’élève qu’àla  hauteur 
d’un  mètre;  ses  feuilles  sont  oblongues,  pubescentes  en 
dessous;  en  mai,  fleurs  nombreuses,  roses,  très  belles, 
à bord  ondulé,  non  ponctuées  en  dedans,  mais  seulement 
jaunâtres  à la  place  des  points. — R.  Azaloïde  violacé. 
R.  az.  violaceum.  Plus  petit  dans  toutes  ses  parties  ; 
fleurs  violacées  , s’épanouissant  un  peu  plus  tard. 

Rhododendron  ponctué,  /l.  punctatum.  L. 
R.  minus.  Mich.  De  l’Ain,  sept.  Taille  du  précédent; 
feuilles  ovales  elliptiques,  ponctuées  en  dessous  ainsi  c[ue 
les  rameaux  et  le  tiüie  des  fleurs.  11  y a des  variétés  à 
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fleurs  plus  ou  moins  grandies,  carnées,  rose  pâle  , rose 
vif  et  plus  ou  moins  nombreuses. 

Rhododendron  FERRUGiMEDX.  R.  ferrugineum.  L. 
Beaucoup  plus  petit  que  les  précédents;  buisson  arrondi, 
touffu,  haut  de  30  à65  c.;  feuilles  oblongues,  lancéolées, 
obtuses,  avec  une  pointe,  les  adultes  couvertes  en  dessous 
de  points  roux;  en  juin,  fleurs  petites,  d’un  rose  vif, 
rejelces  de  côté,  couvertes  en  dehors  de  points  jaunes. 

Rhododendron  velu.  R.  hirsutum.  L.  Forme  un 
buisson  arrondi  comme  le  précédent  , mais  ne  s’élève 
guère  au  delà  de  40  cent.  ; feuilles  oblongues,  ellijjtiques, 
ponctuées  en  dessous,  ciliées  sur  les  bords  ; fleurspetites, 
campanulées,  d’un  rouge  vif,  marquées  en  dehors  de 
points  dorés.  — Le  R.  hirsutum  variegatum  en  est  une 
variété  à feuilles  bordées  de  jaune. 

Rhododendron  a petites  feuilles.  R.  chamœ- 
cis/ws'.  L. D’Autriche.  Charmant  arbuste,  le  plus  petit  du 
genre;  feuilles  ovales-aiguës,  petites,  et  de  la  forme  de 
celles  du  serpolet;  en  juin,  fleurs  couleur  de  chair  ou 
rouge  vif,  ponctuées  de  rouge  plus  foncé.  Ou  en  récolte 
la  graine  en  septembre.  Diflicüe  à cultiver. 

Rhododendron  du  Caucase.  R,  caucasicum. 
Pall.  Feuilles  ovales,  un  peu  cotonneuses  en  dessous; 
fleurs  blanches  ou  rose  pâle.  Il  ressemble  à un  petit  R. 
maximum. 

Rhododendron  de  la  Daourie.  R.  da^^uricum.  L. 
Tige  grêle,  rameuse,  haute  de  65  cent,  àl  m.;  feuilles 
petites,  oblongues,  luisantes  en  dessus;  fleurs  d’un  rouge- 
violacé,  planes,  peu  nombreuses.  Comme  il  fleurit  ]>en- 
dant  l’hiver  , il  convient  d’en  mettre  en  serre  tempérée 
pour  jouir  de  sa  fleur.  Du  reste , même  culture. 

Excepté  les  deux  premières  espèces  et  leurs  variétés , 
qu’il  est  prudent  de  rentrer  l’hiver  en  serre  tempérée, 
sous  le  climat  de  Paris  (au  midi  et  à l’ouest  ils  résis- 
tent en  pleine  terre),  tous  ces  rhododendrons  se  cultivent 
en  plein  air,  en  terre  de  bruyère,  au  nord  ou  au  levant, 
et  ils  sont  certainement  le  plus  bel  ornement  d’un  jardin 
en  mai  et  juin.  On  les  multiplie  de  greflè,  de  mar- 
cottes incisées  ou  non , et  mieux  par  semis  qu’on  exé- 
cute de  deux  manières  : 1°  On  fait  au  printemps  une 
petite  couche  sourde,  on  la  charge  de  terreau;  on  met 
sur  ce  terreau  10  cent,  de  terre  de  bruyère  bien  tami- 
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àée  i ou  la  presse  et  on  l’unit  bien  j on  seene  la  graine 
dessus,  on  bassine  légèrement  pour  attacher  les  graines 
à la  terre , on  met  vite  le  panneau  vitré,  et  on  a grand 
soin  que  la  superficie  ne  sèche  jamais,  ni  par  le  hâle 
ni  par  le  soleil  ; on  bassine  très  légèrement  d’une  à 
trois  fois  par  jour  ; ou  ombre  avec  un  paillasson  clair 
quand  il  fait  du  soleil.  2*  Ou  bien  , ce  qui  est  plus  aisé 
et  plus  sûr,  on  emplit  des  terrines  de  terre  de  bruyère, 
on  sème  comme  par  l’autre  procédé , on  pose  ces  ter- 
rines dans  l’eau  de  façon  qu’il  y ait  constamment  8 cent, 
de  submergés.  De  celte  manière  on  n’arrose  jamais 
et  on  ne  craint  pas  la  sécheresse.  Quand  on  n’emploie 
pas  l’un  de  ces  deux  procédés,  les  graines  lèvent  lente- 
ment et  difficilement.  La  seconde  année,  on  repique  le 
plant  à 55  mill.  de  distance , et  deux  ans  apres  on  le 
replante  à la  distance  de  35  cent.,  où  il  se  fortifie  jusqu’à 
être  bon  à planter  en  place.  On  élève  aussi  les  rhodo- 
dendrons en  pot , soit  pour  le  commerce , soit  pour  les 
préserver  du  ver  blanc  ou  les  forcer. 

KALMIA  A LARGES  FEUILLES.  Kolmla  latifolia.  L. 
De  l’Am.  sept,  comme  les  suivants.  Superbe  arbrisseau 
de  2 in.  à 2 m.  30  c.;  feuilles  oblongues,  aiguës;  en 
juin,  fleurs  rosées  ou  carnées,  en  corymbes.  Il  refleurit 
quelquefois  en  septembre.  Multiplicatiou  de  graines  et 
de  marcottes  incisées.  Variété  à fleur  blanche.  Cette  es- 
pèce se  force  très  bien  en  serre  chaude. 

Kalmia  a feuilles  ÉTROITES.  K.  angustlfoUa.  L. 
Arbrisseau  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60c.;  feuilles  petites, 
lancéolées,  blanchâtresen  dessous;  eu  juin  et  juillet,  fleurs 
petites,  rouge  vif.  Multiplie,  de  rejetons,  de  marcottes 
non  incisées  et  de  graines.  Variété  : K.  poljfolia  ou 
oleifolia.  En  buissons  très  touffus,  de  35  cent,  de  haut  ; 
feuilles  et  fleurs  plus  petites. 

Kalmia  glauque.  K.  glauca.  Ait.  K.  rosmarinifo- 
/m.HouTUL.  Buisson  arrondi,  de  50  cent,  de  haut;  feuil- 
les linéaires,  lancéolées,  glauques;  en  mai,  fleurs  plus 
grandes,  d’un  joli  rose.  Tous  sont  jolis,  mais  le  i*'  est 
le  plus  beau.  On  les  cultive  en  pleine  terre  de  bruyère 
un  peu  humide;  lui-soleil.  Multiplie,  de  rejetons  et  de 
marcottes  , faites  en  automne  sur  le  jeune  bois,  en- 
racinées la  2*  année.  Les  plus  beaux  sujets  viennent 
de  graines,  semées  aussitôt  mûres,  en  termines,  et  terre 
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de  bruyère  mêlée  de  sable  et  un  pen  foulée.  Le  semis 
doit  à peine  être  recouvert  d’une  terre  tamisée  très 
fin,  arrosée  à la  gerbe  la  plus  fine,  et  mis  à l’ombre 
sous  châssis  ou  bâche.  Il  y passe  l’hiver  ; au  prin- 
temps, on  le  plonge  en  couche  tiède  sous  châssis.  Le 
jeune  plant,  habitué  insensiblement  à l’air,  doit  en- 
core être  rentré  en  orangerie  pendant  2 et  3 ans  ; après, 
on  le  met  en  place. 

LEIOPHYLLE  A.  feuilles  de  thym.  Leiophj-llum 
ihj  mijolium . Pers.  Ledum  thjmi folium.  Lam.  Den- 
drium  buxifolium.  Dev.  De  la  Caroline.  Sous— arbris- 
seau formant  une  touffe  arrondie  à rameaux  gi'êles  ; 
feuilles  ovales,  très  petites  ; d’avril  en  mai,  fleurs  blan- 
ches, inodores,  petites,  réunies  au  bout  des  rameaux. 
Multiplication  de  graines  et  de  marcottes.  Terre  de 
bruyère.  Exposition  ombragée,  humide  et  au  nord. 

LÉDON  A LARGES  FEUILLES.  Thé  du  Labrador. 
Ledum  latifolhim.  Lam.  Joli  arbuste  de  65  c. , odorant; 
feuilles  persistantes,  roulées  sur  les  bords;  fleurs  blan- 
ches, petites,  en  corymbe. 

Lédondf.s  marais.  L.  palustre.  L.Des  Alpes.  Lédon 
INCLINÉ.  L.  decumbens.  Feuilles  persistantes , plus 
étroites;  fleurs  blanches,  également  petites,  en  avril  et 
mai.  Terre  de  bruyère  fraîche  et  ombragée;  au  prin- 
temps , multiplie,  de  rejetons  et  de  marcottes. 

BEF  ARIA  ou  Bej  aria  paniculé.  Befaria  panicula- 
ta.  Mich.  b.  racemosa.  Vent.  De  la  Floride.  Joli  ar- 
brisseau de  1 m.  à 1 m.  30  c.  ; feuilles  persistantes,  ovales- 
pointues , à bords  rougeâtres  ; en  juin  et  septembre,  fleurs 
moyennes,  un  peu  odorantes  et  rose  pourpré.  Terre 
légère  et  substantielle  ; serre  tempérée;  multiplie,  de 
graines,  de  marcottes  et  de  boutures,  sur  couche  et  sous 
châssis. 

FAMILLE  DES  PxAOLBACÉES.  Oïl  De  cuiüve  que  le  genre  qui  a 
donné  son  nom  à cette  famille. 

PYROLE  ORDINAIRE.  Pyrola  rotundifolia.  L.  Indi- 
gène. Vivace;  feuilles  arrondies , étalées  en  rosette; 
hampe  droite  de  16  à 25  cent. , terminée  par  une  grappe 
de  fleurs  inclinées,  blanches,  odorantes.  Terre  de 
bruyère  tourbeuse,  à l’ombre,  couverte  de  mousse; 
multiplie,  d’éclats  et  de  graines.  La  Pjrrola  minor,  L. , 
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qui  se  ti*ouve  également  en  France,  en  dilfère  par  ses 
feuilles  moins  arrondies  , finement  dentées , et  par  ses 
Heurs  plus  petites. 

Pyrüle  maculée.  P.  maculata.  L.  De  l’Am. 
sept.  Tige  frutescente,  haute  de35cenl.  ; feuilles  lan- 
céolées , dentées , ternées  et  quaternées , marquées  au 
milieu  d’une  large  ligne  blanche;  pédoncule  terminal 
à I ou  2 fleurs  d’un  blanc  rosé.  Terre  de  bruyère 
fraîche;  orangerie. 

CLASSE  29.  DIOSPYROTDÉES.  Corolle  régu- 
lière à préfloràison  contournée  ou  imbriquée.  Étamines 
en  nombre  multiple  des  pétales  ou  égales  et  alternes. 
Ovaire  à carpelles  soudes,  en  nombre  égal  aux  divi- 
sions de  la  corolle,  rarement  moindre,  uni  ou  biovulés. 
Fruit  : drupe  à plusieurs  nuculcs,  libres  ou  soudées. 
Périsperine  charnu  ou  nul. 

F. «.MILLE  DU  Ébénacées-  Comprenant  seulement  deux  genres, 
dont  les  espèces  sont  des  arbres,  les  ans  de  pleine  terre,  les 
autres  d'orangerie. 

PLAQUEMINIER  lotus,  ou  d’Italie.  Diospyros 
lotus.  L.  De  Barbarie;  naturalisé  en  Italie.  Arbre  de  8 à 
10  mètres;  feuilles  lancéolées,  entières;  en  juin  et  juil- 
let, fleurs  dioïques,  axillaires.  Pleine  terre  franche, 
un  peu  légère  et  fraîche;  bonne  exposition;  multiplie, 
de  graines  en  terrines  sur  couche  tiede. 

Plaqueminier  DE  Virginie.  D.  virginiana.  L.  Gr. 
arbre;  feuilles  plus  larges,  ovales,  lancéolées,  assez 
sembl.  à celles  du  poirier;  en  juin  et  juillet,  fleurspetites, 
verdâtres  ; baies  assez  grosses  , rondes , jaunâtres,  dia- 
phanes, et  mangeables.  Même  culture;  exposition  au 
nord.  Son  bois  sert  pour  le  tour  et  pour  les  brancards 
de  voitures.  Ces  2 arbres  donnent  assez  de  fruits , mais 
ils  mûrissent  si  tard  que  leurs  graines  sont  rarement 
bonnes. 

Plaqueminier  kaki.  D.  kaki.  L.  F.  Des  Indes.  Feuil- 
les ovales,  pointues  par  les  2 bouts;  fleurs  blanches, 
fruits  appelés  Figues-Caques , rouge-cerise,  d’une  sa- 
veur que  l’on  dit  délicieuse.  Orangerie;  terre  franche 
légère  ou  de  bruyère;  multiplie,  par  greffe  en  approche 
ou  en  fente  sur  celui  d’Italie.  Orangerie  à Paris;  pleine 
terre  dans  le  midi. 
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PLAQiiEMisiEn , Ébénier.  D.  ebenum.  L.  De  Cey- 
lan.  Grand  ai^redans  son  pays  et  fournissant  le  bois 
d’ébène.  Serre  chaude.  On  cultive  en  pleine  terre  au 
Jardin  du  Roi  4 fort  belles  variétés  sous  les  noms  de 
D.  calicina , lucida,  angustifolia  et  pubescens. 

FAMILLE  DES  Oi.RinÉF.s.  Divisée  en  trois  tribus , comprenant 
plusieurs  arbres  et  arbrisseaux  de  pleine  terre,  et  un  petit 
nombre  de  serre. 

FRENE  COMMUN.  Fraxinus  excelsior.  Indigène.  Bel 
arbre  de  plus  de  20  raèt.  , à racines  pivotantes;  feuilles 
ailées  avec  impaire  ; fleurs  en  grappes  jaunâtres  , en 
avril  et  mai.  Cet  arbre  , que  les  cantharides  attaquent 
de  préférence  , ne  doit  pas  être  placé  auprès  des  habi- 
tations à cause  de  l’odeur  malfaisante  que  ces  insectes 
exhalent. — Variétés:  i“  F.  jaspé.  F.  jaspidea.  H.  P. 
Branches  et  tige  marquées  de  raies  jaunes  longitudina- 
les ; 2°  F.  DORÉ  F.  aurea,  H.  P.  Branches  et  ra- 
meaiix  jaunes  , sous-variété  à branches  pendantes  ; 3“ 
F.  A FEuii  LES  PANACHÉES.  F.  orgeritea.  H.  P.  Feuil- 
les presque  blanches,  avec  quelques  raies  ou  taches  plus 
vertes  ; 4”  F*  pendant  , pleureur  ou  parasol.  F. 
pendula.  II.  P.  Aspect  extrêmement  singulier  par  ses 
branches  , dirigées  d’abord  vers  le  ciel  , et  se  cour- 
bant ensuite  vers  la  terre  ; 5”  F.  horizontal.  F.  hori- 
tonlalis.  Assez  semblable  au  précédent  , mais  bran- 
ches dirigées  horizontalement;  sous-variété  à écorce 
dorée  ; 6°  F.  alrovirc.ns , à cause  du  vert  foncé  et  pres- 
que noir  de  ses  feuilles;  «j^F.  aune  feuille.  F.  mono- 
phjlla.  II.  P.  Feuilles  simples  , au  lieu  d’être  compo- 
sées; mais  lorsqu’on  en  sème  les  graines,  il  en  vient 
beaucoup  de  frênes  à feuilles  composées.  Toutes  se  pro- 
pagent par  la  greffe  sur  le  frêne  commun.  Pour 
faire  un  bon  effet  , le  F.  pleureur  doit  avoir  au 
moins  2 greffes  placées  en  haut  et  en  opposition , et  di- 
rigées d’abord  avec  des  cerceaux  qu’on  attache  en  des- 
sous. Le  bois  du  frêne  commun  est  très  bon  pour  le 
charronnage  ainsi  que  toutes  les  espèces  américaines. 

Frêne  de  la  Caroline.  F.  caroliniana.  Lam. 
Feuilles  à folioles  pétiolées  , lancéolées  , dentées. 

Frêne  blanc.  F.  alba.  Bosc.  F.  americana.  Mien. 
De  l’Amér.  sept.  Arbre  de  26  met.  ; écorce  blanche. 
Feuilles  grandes,  ailées.  Cette  espèce,  moins  .sujette 
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aux  cantharides , est  préférable  pour  l’omeraent  des 
jardins  paysagei's;  son  bois  vaut  celui  du  chêne  com- 
mun. 

Frêse  vert.  F.  viridis.  Bosc.  De  l’Am.  sept.  Bour- 
geons vert-luisant.  Feuilles  à 7 folioles,  ovales-ai- 
guës. 

Frêne  quadrangueaire.  F.  tetragona.  Micii.  De 
l’Amér.  septentr.Tige  et  rameaux  tétragones  dans  la  jeu- 
nesse. 

Frêne  tomenteex.  F.  tomentosa.  Arbre  «le  16 
à 20  mèt.  Feuilles  de  30  à 40  centimèt.,  à 3 ou  4 paires 
de  folioles  avec  impaire. 

Les  Frênes  du  Canada,  canadensis;  a feeilles 

DE  NOYER,  A FEUILLES  DE  SUMAC,  rhusi- 

folia  ; DE  SUREAU  , sambucifolia  ; de  lentisque,  len- 
liscifolia;  A petites  feuilles  , parvifolia  , variété  à 
feuilles  rondes  ; et  fruits  larges  , platrcarpa  ; j>alm 
lida; aciiminata;  nigra;  rufa;fusca;  Richardi;  lancea; 
longifolia  pubescens  ; cinerea  ; elliptica  ; ovata  ; nt- 
bicunda  ; pulverulenta  , natta  et  crispa  , sont  autant 
d’espèces  cultivées. 

Les  frênes  se  multiplient  de  semences,  mises  en  terre 
aussitôt  le>;r  maturité  pour  lever  dans  l’année  , en  sil- 
lons et  recouvertes  de  4 centimètres,  et  par  la  greffe. 
Tous  préfèrent  un  terrain  franc  et  argileux  , frais  et 
humide,  et  viennent  dans  toutes  les  terres.  Le  frêne  de 
la  Caroline  et  celui  à larges  fruits  sont  plus  délicats  que 
les  autres,  et  craignent  les  fortes  gelées  ; le  frêne  com- 
mun est  plus  robuste  et  croît  Jusque  dans  les  craies 
pures.  On  distingue,  ]X)ur  l’agrement,  ses  variétés  : le 
frêne  parasol  , le  frêne  horizontal  , et  les  sous-variétés 
du  frêne  doré  et  de  l’horizontal. 

ORNUS  COMMUN.  Ornus  communis.  Fraxinus  or- 
nus.  L.  D’Europe.  Les  ornus  diffèrent  des  frênes  en  ce 
que  leurs  fleurs  ont  des  pétales. 

Ornus  a la  manne.  O.  roiundifolius.  Lam.  De  la 
Calabre  où  il  fournit  la  manne  purgative. 

Ornus  DU  Népaul.  O.  floribundus.  Walli.  Espèce 
encore  rare  et  qui  exige  l’orangerie;  on  la  greffe  sur  le 
frêne  «ommun. 

FONTA^ESIA  A feuilles  de  filaria.  Fontanrsia 
philljreoïdes . La  Bil.  De  Syrie.  Arbrisseau  de  2 à 
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3 m.  et  plus;  tige  droite;  rameaux  longs  et  flexibles; 
feuilles  ovales-oblongues  , caduques  en  pleine  terre  , 
persistantes  en  serre  tempérée  ; en  mai , llem-s  petites  , 
en  grappes,  à 2 pétales  d’abord  blancs, puis  rougeâtres. 
Terre  franche  légère  , un  peu  crétacée  , pierreuse  et 
sèche;  exposition  du  levant;  multiplie,  de  graines  et  de 
boutures,  dans  une  bonne  terre  amendée,  et  au  levant , 
ou  de  marcottes  simples , ou  même  d’éclats.  Propre  a 
faire  de  petites  palissades.  ■* 

LILAS  COMMUN.  Sj-ringa  vulgaris.  Charmant  arbris- 
seau à fleurs  en  thyrse , d’une  odeur  suave , paraissant 
en  mai.  Variétés  à feuilles  panachées,  en  blanc,  en 
jaune  ; fleurs  violet  bleuâtre  ou  blanc  pur.  Moins  méri- 
tant que  la  variété  suivante.  Tous  les  lilas  sont  de  pleine 
terre,  et  se  multiplient  facilement  par  la  division  des 
touffes , par  marcotte,  par  la  greffe  et  par  semis.  Pour 
que  tous  les  lilas  fleurissent  bien  chaque  année,  il  faut 
couper  leurs  panicules  de  fleurs  aussitôt  qu’elles  sont 

{lassées , et  ne  pas  les  laisser  fruiter;  cela  donne  de  la 
bree  aux  rameaux  qui  doivent  fleurir  l’année  suivante. 

Lilâs  de  Marly.  Thyrses  plus  épais  , fleurs  plus 
grandes  , violet -pourpre  ; odeur  aussi  suave.  Ce  lilas 
chauffé  artificiellement  l’hiver  produit  des  fleurs  blan- 
ches. 

Lilas  royal.  Sous-variété,  dont  les  fleurs  sont  plus 
nombreuses,  plus  colorées,  et  forment  un  thyrse  plus 
compacte. 

Lu.as  josika.  s.  josikœa.  Jacq.  De  la  Transyl- 
vanie. Intéressante  espèce  découverte  en  1828.  11  a 
la  grandeur  du  lilas  ordinaire  ; ses  feuilles  ovales , 
oblongues,  acuminées,  ressemblent  à celles  du  chio- 
nanthus;  ses  fleurs,  disposées  en  panicule  et  non  en 
thyrse  , sont  violâtres , ont  le  limbe  court  et  non  étalé 
comme  dans  les  autres  lilas.  On  le  multiplie  de  greffe, 
et  il  a l’avantage  de  fleurir  1 5 jours  apres  les  autres. 
En  semant  ses  graines  aussitôt  leur  maturité  , elles  lè- 
vent le  printemps  suivant. 

Lilas  varin.  S.  rothomagensts.  IT.  P.  Hybride 
du  lilas  de  Perse  et  du  lilas  de  Marly.  Feuilles  plus  petites 
que  celles  du  lilas  ordinaire;  thyrses  très  allongés  et  four- 
nis de  fleurs  plus  grosses  et  plus  coloréesque  celles  du  lilas 
de  Perse.Toute  terre  et  toute  exposition;  mieux  terre  fran- 
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chelegère,  et  le  levant.  Multiplie,  degreffeet  marcottes. 
M.  Jacques  en  a obtenu  un  autre  de  la  même  manière , 
en  1842  , qui  a la  fleur  un  peu  plus  colorée. 

Lilas  saucé.  S.  saugeiana.  Houtul.  Diffère  du 
précédent  par  ses  fleurs  plus  rouges  et  plus  belles.  On 
ne  peut  multiplier  cette  variété  que  de  greffe  et  de 
marcottes. 

Lilas  de  Perse.  S.persica.  Del  m.  50  c.  à 2 m.;  feuil- 
les pointues,  plus  petites;  fleurs  plus  grêles,  pourpre 
clair.  Variété  à feuilles  laciniées  : Lilas  à feuilles  de 
persil  ; autre  à fleurs  blanches  , odeur  plus  forte.  On 
cultive  peu  le  lilas  de  Perse  depuis  que  l’on  possède 
les  Lilas  Varin  et  saugé. 

Lilas  a feuilles  pennées.  Jacq.  Variété  obtenue 
de  graine  du  lilas  de  Perse  par  M.  Jacques,  en  1889. 
II  a fleuri  pour  la  première  fois  chez  M.  Verdier,  en 
1843.  il  est  plus  petit  dans  toutes  ses  parties  que  celui 
d’où  il  provient. 

CHIONANTHE  de  Virginie.  Arbre  de  neige.  Chio- 
nanthus  virginica.  L.  Arbrisseau  de  2 m.  à 4 m.  50c., 
croissant  au  bord  des  ruisseaux;  feuilles  grandes,  oblon- 
gués,  aiguës;  en  juin,  fleurs  très  nombreuses,  d’un  beau 
blanc , divisées  en  4 lanières  longues  et  linéaires,  et  dis- 
posées en  grandes  grappes.  Terre  franche,  humide;  mi- 
soleil;  multiplie,  de  graines  en  terrine  sur  couche  tiède, 
mettant  souvent  un  an  à lever,  ou  le  plus  souvent  de 
greffe  sur  le  frêne.  On  en  distingue  deux  variétés  au 
Jardin  des  Plantes,  le  maritimus  ei  V angustifolius . 

OLIVIER  ODORANT.  Olea  fragrans.  Thubb.  De  la 
Chine.  Arbuste  de  Im.  30  c.  à 2 m.;  feuilles  ovales-oblon- 
gues,  denticulées,  coriaces, persistantes  ; en  juillet,  fleurs 
très  petites,  blanches,  axillaires  et  terminales,  à odeur 
suave.  Orangerie;  terre  franche  légère;  multiplie,  de 
marcottes  , boutures  et  de  graines  sur  couche.  Les 
Olea  undulata  , lancea , excelsa,  americana,  glan- 
dulifera  ^ salicifolia^  se  cultivent  de  même,  et  sont 
de  beaux  arbres  d’orangerie , auxquels  il  faut  ajouter 
\' Olea  saliva , à cause  de  sa  célébrité. 

l'TLARlA  A LARGES  feuilles.  Phillyrea  lalifolia. 
L.*  Indigène.  Arbrisseau  de  4 mètres,  très  rameux,  fas- 
tigié,  toujours  vert  ainsi  que  les  suivants;  feuilles 
ovales-aiguës,  dentées;  en  mars,  fleurs  blanc-verdâtre, 
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latérales,  nombreuses,  peu  apparentes;  baies  noires. 

Filakia  a feuilles  moyennes.  P.  media.  Plus 
élevé.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  presque  entières; 
fleurs  et  fruits  comme  dans  l’espèce  précédente.  Les 
P.  pendula  , buxifolia,  ligustrifolia  et  oleœfolia  en 
sont  des  variétés,  selon  Willdenow. 

Filaria  a feuilles  étroites.  P.  angustifolia. 
De  3 m.  50  c.  ; écorce  marbrée  de  gris;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées,  entières  ; fleurs  et  baies  de  même. 

Toute  terre  légère,  médiocre;  rai-soleil  ; multiplie,  de 
graines  aussitôt  mûres,  en  terrine  rentrée  l’hiver,  ou  de 
marcottes  par  incision  ou  torsion , garanties  des  froids 
par  une  couverture,  et  levées  au  printemps.  Abriter  les 
jeunes  plants  les  premières  années,  et  secouer  les  bran- 
ches chargées  de  neige  ou  de  givre.  Plus  rustiques  que 
les  alaternes,  ils  servent  à former  des  palissades  ou  à 
orner  des  bosquets  d’hiver. 

TROÈNE  COMMUN.  Ligustrum  vulgaie.  L.  Arbrisseau 
indigène  , dont  on  forme  des  palissades  basses  et  des 
haies  ; feuilles  lancéolées , aiguës  ; au  printemps  , fleurs 
petites,  blanches;  baies  noires.  Variétés  à baies  blan- 
ches , à feuilles  panachées.  Toute  terre  et  toute  exposi- 
tion. Semences,  marcottes,  boutiu’es  et  rejetons.  — 
Troène  du  Japon.  L.japonicum.  Plus  grand  ; feuilles 
grandes,  ovales-oblongues;  en  été , fleurs  blanches,  nom- 
breuses, disposéesen  large  panicule.  Pleine  terre  franche 
légère,  à bonne  exposition;  multipl.  de  graines  et  par 
la  greffe  sur  le  troène  commun. — Troène  du  Népaul. 
L.  nepalense.  Wall.  Jusqu’ici  haut  de  1 m.  50  c.  à 
2 m.;  feuilles  persistantes,  ovales,  oblongues,  aiguës, 
velues  en  dessous;  fleurs  blanches , odorantes,  en  pani- 
cule terminale;  fleurit  l’hiver  en  serre  tempérée.  Mul- 
tiplication de  boutures  sous  cloche  et  de  greffe  sur  le 
troène  commun . 

FAMILLE  DES  Ilicixées.  Composée  d’un  petit  nombre  d’ar- 
brisseaux de  pleine  terre,  à très  petites  Heurs,  dont  quelques- 
uns  craignent  les  hivers  rudes  à Paris. 

HOUX  COMMUN.  Ilex  aquifolium.h.  Indigène.  Arbre 
de  7 à 8 mètres,  toujours  vert;  feuilles  ovales,  lui- 
santes', ondulées  et  épineuses  ; en  mai  et  juin  , fleurs 
très  petites  , blanches  ; baies  rouges , jaunes  ou  blan- 
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ches.  Multiplie,  de  graines  aussitôt  mûres , en  terre 
franche  légère  ; autrement  elles  mettent  plusieurs 
années  à lever.  Repiquer  au  printemps  suivant.  A 3 
ans,  il  peut  recevoir  les  greffes  des  variétés  à feuilles 
hérissonnées , ou  sans  épines  , ou  panachées , soit  blanc 
pur  ou  jaune  , soit  rouge  ou  violet , ou  à baies  blan- 
ches ou  jaunes.  Ces  variétés  sont  délicates;  celle  pana- 
chée de  jaune  joue  de  loin  l’arbre  à feuilles  d’or.  Les 
sujets  pris  dans  les  bois  valent  moins,  pour  la  greffe,  que 
ceux  de  semences.  Repiquer  en  pot. 

Houx  A LARGES  FEUILLES.  /.  latlfoUa.  SiEBOLD.  Du 
Japon.  Arbre  à feuilles  d’un  vert  foncé,  raides,  longues 
de  8 à 12  c.,  munies  de  quelques  dents  sur  les  bords. 
Se  greffe  sur  le  houx  commun.  Orangerie. 

Houx  DE  Madère.  /.  maderiensis^  Lahk.  Arbris- 
seau très  agréable  ; feuilles  grandes , persistantes,  épais- 
ses , ovales-arrondies,  bordées  de  petites  dents  épineuses; 
en  mai , fleurs  rares  , plus  grandes  ; baies  d’un  beau 
rouge , dont  ou  peut  semer  les  graines  ; on  le  greffe 
sur  le  commun.  Orangerie  et  même  terre. 

Houx  DE  Mikohque  ou  de  Mahon.  /.  balearica. 
Desf.  Remarquable  par  le  beau  vert  de  ses  feuilles 
persistantes,  marginées  de  blanc,  les  unes  entières,  les 
autres  à dents  épineuses.  Moins  délicat,  il  peut  res- 
ter l’hiver  en  pleine  terre  avec  quelques  précau- 
tions tant  qu’il  est  jeune.  Greffer  sur  le  houx  commun, 
à la  manière  des  daphnés.  Ses  graines  reproduisent 
souvent  le  houx  commun. 

Houx  A FEUILLES  DE  LAURIER.  /.  cosslne.  L.  De 
la  Caroline.  De  5 à 7 mètres  ; feuilles  lancéolées  , en- 
tières , persistantes  ; en  août , fleurs  petites  et  blanchâ- 
tres. Orangerie  ou  pleine  teiTe  avec  couverture  l’hiver. 

Houx  A FEUILLES  DE  TROÈNE.  /.  dahouTi.  MlCH.  De 
l’Am.  sept.  Arbrisseau  toujours  vert,  de  1 m.  50  c.  à 2 m. 
très  rameux  ; feuilles  lancéolées,  petites,  raides.  Terre 
douce  et  légère;  culture  du  précédent. 

Houx  OPAQUE.  /.  opaca.  Mich.  Amér.  sept.  Haut  de 
2à  3 m.  et  plus,  à rameaux  étalés;  feuilles  persistantes, 
ovales  , un  peu  tourmentées  , raides,  à dents  épineuses; 
fleurs  petites,  blanches.  Se  greffe  sur  le  houx  commun. 
Jardin  des  Plantes.  Les  I.  canadc/isis,  Micii.,  (esti\>alis, 
Lam.,  et  vomitoria,  H.  K.,  se  cultivent  aussi  en  pleine 
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terre,  douce,  légère,  avec  quelques  précautions  l’hiver. 

Multiplication  de  graines  et  marcottes. 

PRINOS  VERTICILLÉ  , ApALANCHE  VERT.,  PritlOS 
rcrticillatus . L.  De  l’Am.  sept.  Haut  de  1 m.  60c.  à 2m., 
feuilles  ovales  - aiguës  ; en  juillet,  fleurs  petites  et 
blanches  ; à la  hn  de  l’été  , j)etits  fruits  rouges  , 
longtemps  sur  les  branches.  Exposition  ombragée  ; 
multiplie,  de  graines  ou  de  marcottes  ; terrain  frais  . 
mieux  terre  de  bruyère.  Les  Prinos  glaber,  lanceolata, 
lucida  et  prunifolia  sont  aussi  des  arbustes  intéressants 
par  leurs  jolis  fruits  rouges.  Le  prunifolia  a une  va- 
riété à fruit  blanc. 


FAMILLE  DES  Empéthées,  ne  comprenant  qu’un  seul  genre. 

EMPETRüM  wotR.  Empetrum  nigrum.  L.  D’Eu- 
rope. Arbuste  touffu,  étalé,  haut  de  3o  cent.,  à feuil- 
les de  bruyèm;  baie  blanche.  Terre  de  bruyère,  à 
l’ombre. 


FAMILLE  DES  Safotées.  Composée  en  partie  iTarbres  fruitiers 
des  tropiques,  et  de  quelques  autres,  dont  un  seul  résiste  en 
pleine  terre  à Paris. 

CHRYSOPHYLLE  caïnito.  Chrysophyllum  cainito. 
L.  Indes  occid.  Grand  arbre;  feuilles  elliptiques, 
dorées  en  dessous  ; fleurs  blanches,  solitaires;  truit  oli- 
viforme.  Serre  chaude;  terre  légère,  douce;  multipl. 
de  boutures. 

SAPOTILLIER  commum.  Achras  sapota.  Jacq. 
Des  Antilles.  Arbre  de  13  m.  dans  son  pays;  feuilles 
ovales,  lancéolées,  un  peu  épaisses;  fleurs  latérales, 
blanches,  campanulée;  fruit  gros  comme  une  pomme, 
l’un  des  meilleurs  de  l’Amér.  Serre  chaude  et  terre  lé- 
gère; multiplie,  de  marcottes,  et  mieux  de  graines. 

FAMILLE  DES  Styhacées.  Comprenant  seulement  trois  genres 
dont  deux  sont  de  petits  arbres  d'ornement  de  pleine  terre, 
à fleurs  agréables. 

ALIBOUFIER  officinal.  Styrax  officinale,  L.  De  la 
France  mérid.  Arbrisseau  de  3 à 4 mètres  ; feuilles  ova- 
les, blanchâtres  en  dessous;  en  juillet,  fleurs  blanches, 

g'andes,  de  la  forme  de  celles  d’oranger.  Terre  douce, 
rtile;  exposition  abritée;  multiplication  de  graines  en 
terrines  sur  couche  aussitôt  leur  matunté,  de  drageons 
et  de  marcottes,— Aliboueier  glabre.  S,  Icevigatum, 
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H.  K.  De  la  Caroline.  Plus  grand;  feuilles  ovales, oblon- 
gues;  fleurs  moins  grandes.  Même  cullure. 

HALÏîSIEA4Aa-ES.  Halesratetraptera.  L.  Joliarbris- 
seau  rustique,  de  la  Caroline.  Tiges  de  4 à 5 mètres; 
feuilles  longues,  aiguës;  en  mai,  fleurs  pendantes,  d’un 
blanc  pur,  campanulëes;  fruits  à 4 ailes.  Terre  franche 
légère  ou  de  bruyère;  mi -soleil;  multiplication  de 
graines  en  terrines  et  terre  de  bruyère,  tenue  frakbe, 
ou  de  marcottes  avec  le  bois  de  l’année  précédente, 
et  qu’on  relève  la  3*  année.  M.  A.  Leroi,  à Angers, 
possède  une  variété  à fleurs  roses. — Halésie  a 2 ailes. 
H.  diptera.  L.  Delà  Pensylvanie.  Arbrisseau  plus  grand, 
plusetalé;  poilsen  touffe  ou  rameux  sur  les  jeunes  pousses; 
feuilles  ovales,  dentées  ; en  mai  et  juin,  fleurs  nombreuses 
blanches,  plus  grandes,  pendantes,  en  grappe  lâche; 
fruit  plus  gros  à 2 ailes.  Rare.  Fructifie  au  Jardin  du 
Roi  depuis  i84o.  Meme  culture. 


r Division.  — PHANÉROGAMES. 

DICOTYLÉDONES,  POLYPÉTALES  (1). 

CLASSE  30.  GUTTIFÈRFS.  Calice  à sépales 
imbriqués.  Corolle  à préfloraison  contournée , rare- 
ment imbriquée. 

FAMILLE  DES  Clcsiacées,  composée  de  cinq  des  plus  beaiux 
et  des  plus  utiles  genres  des  tropique.s. 

CALOPHYLLE  ikophylle.  Calophyllum  inophyl- 
lum.  L.  Des  Indes  Occid.  Grand  et  superbe  arbre;  feuil- 
les grandes  obovales,  émarginées,  à nervures  paral- 
lèles, élégamment  rangées.  Serre  chaude;  nyiltipl.  de 
boutures  étouffées. 

XANTHOCHYMEdes  teihturikhs.  Xanthochymus 
///ic/onuj. Roxb.  Du  Coromandel.  Superbe  arbre,  droit, 
à rameaux  ouverts  à angle  droit;  feuilles  oblongues 
aiguës,  coriaces  , longues  de  25  à 35  cent.;  k des  épo- 
ques indéterminées,  fleurs  moyennes  d’un  blanc  sale, 
latérales  et  groupées.  Son  nom  exprime  que  son  suc 
est  jaune.  Terre  légère;  serre  chaude;  multipl.  degrai- 


(1)  M.  Bronguiurt  désigne  les  i’o//pc(a/ei  par  le  terme  A'a- 
l^pètales. 
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nés.  A existé  jusqu’en  iSaS  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  Mangoustan. 

CLUSIER  JA.UHE.  Clusia  jlava.  L.  De  la  Jamaïque. 
Arbre  de  7 mètres;  feuilles  grandes,  arrondies,  succu- 
lentes ; en  été , fleurs  jaunes.  La  beauté  de  ses  gran- 
des feuilles  le  fait  rechercher. — Gldsier  rose.  C.  rosea. 
Lin.  Des  Antilles.  Plus  beau  que  le  précédent.  Il  a 
montré  ses  grandes  fleurs  roses  pour  la  première  fois 
en  1840  au  Jardin  du  Roi.  Terre  légère  ; multiplie,  de 
boutures  ; serre  chaude. 

ÉLÉOCAKPE  BLEU.  Elœocarpus  ejaneus.  Sims. 
De  la  Nouv. -Hollande.  Arbrisseau  de  1 mètre;  feuilles 
alternes,  oblongues-lancéolées,  dentées,  persistantes; 
fleurs  blanches, pendantes,  apétales  frangés,  en  grappe. 
Terre  de  bruyère;  serre  tempérée  Thiver;  multiplica- 
tion de  marcottes. 

FAMILLE  DES  Hypéricimées  , 06  Comprenant  que  quatre 
genres  de  petits  arbrisseaux  européens. 

MILLE-PERTUIS  a gbakdes  fleurs.  Hjpericum 
calj  cinum.  L.  Du  Levant. Tiges  de  35  cent.,  simples, fai- 
bles ; feuilles  grandes,  sessiles , ovales,  couvertes,  comme 
tout  le  genre,  de  points  transparents;  de  juin  en  sep- 
tembre , fleurs  de  8 cent,  de  diamètre , très  ouvertes , 
beau  jaune , et  remplies  de  longues  étamines  solitai- 
res de  même  couleur.  Terre  franche  légère  ; mi-soleil  ; 
multiplie,  de  graines  sur  couche  au  printemps  pour 
repiquer  en  place  à l’automne , ou  de  marcottes  et  de 
boutures  en  été,  ou  de  racines  à l’automne,  et  par 
la  séparation  du  pied  qui  trace  beaucoup.  Propre  aux 
rocailles  des  jardins  paysagers. 

Mille-pertuis  prolifique.  H.  prolificum.  L.  H. 
kalniianum.  H.  K.  De  l’Am.  sept.  Arbuste  d’un  mètre,  à 
rameaux  grêles;  feuilles  petites,  ovales-lancéolées;  en 
juillet  et  août,  fleurs  jaunes  et  nombreuses.  Multipl. 
de  graines,  de  marcottes;  terre  de  bruyère  humide  à 
mi-ombre. 

Mille-pertuis  a odeur  de  bouc.  H.  hircinum.  L. 
D’Espagne.  Tige  de  70  c.  àlm.  ; feuilles  ovales,  glau- 
ques; tout  l’été,  buisson  de  fleurs  jaunes  à longues 
étamines.  Toute  terre;  multiplication  de  graines  et  par 
rejetons;  toute  exposition. 

Mille-pertuis  de  la  Chime.  H.  sinense.  Lam. 
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Tiges  de  50  cent.;  feuilles  ovales;  de  septembre  en 
décembre,  mais  seulement  en  orangerie;  toute  l’année, 
fleurs  grandes,  jaune  doré. — Mille-pertuis  deMahon. 
H.  balearicum.  L.  Tiges  de  70  c.  à 1 m.,  à feuilles  pe- 
tites, ovales-oblongues , glanduleuses  aux  bords  ; fleurs 
solitaires  jaunes,  tout  l’été.  Culture  des  plantes  d’o- 
rangerie; arrosements  fréquents;  multipl.  de  graines, 
boutures  et  marcottes. 

Mille-pertuis  en  pyr.amide.  H.  pj^ramida- 
tum.  V\  . H.macrocarpum.  Mich.  Du  Canada.  Vivace, 
robuste;  tige  de  80  cent.,  droite;  feuilles  ovales;  en 
juin  et  septembre,  fleurs  moyennes,  d’un  beau  jaune; 
gros  fruits.  Même  culture,  mais  pleine  terre. 

Mille-pertuis  du  mont  Olympe.  H.  olympi- 
cum.  L.  Bot.  mag.  De  l’Orient.  Arbuste  de  70  cent.,  à 
rameaux  effilés,  simples,  glauques  ou  rougeâtres  ; feuil- 
les opposées,  lancéolées,  glauques;  en  juin  et  juillet , 
fleurs  terminales  et  axillaires,  jaunes,  à pétales  étroits  ; 
ovaire  à 3 styles.  Terre  douce,  légère;  multiplie,  de 
boutures  et  de  graines,  serre  tempérée. 

ANDROSÈME  officinal.  Androsemum  officinale. 
Dec.  Indigène.  Arbuste  touffu,  arrondi,  haut  de  35 à 
65  cent.  ; feuilles  ovoïdes,  sessiles,  grandes,  rougissaut  en 
automne;  tout  l’été  , fleurs  jaunes  en  ombelle  termi- 
nale , auxquelles  succèdent  des  baies  noires  et  luisantes. 
Préféré  les  lieux  frais.  Multiplie,  d’éclats  et  de  graines; 
pleine  terre. 

FAUILLE  DES  Tamariscivées.  Composce  d’arbrisseaux  dont 
les  feuilles  ressemblent  à celles  des  bruyères  ou  des  cyprès. 

TAMARISC  DE  Narbonne.  L.  TamarixGallica.  L. 
Du  midi  de  la  France. Quelquefois  le  grand  froid  fait  périr 
sa  tige;  alors  il  repousse  du  pied. Ce  grand  et  joli  arbuste 
aime  les  terrains  frais,  lebord  des  eaux,  qu’il  orne  par  ses 
branches  souples , souvent  pendantes , jamais  entière- 
ment dépouillées  de  leurs  feuilles  menues,  imbriquées, 
imitant  celles  du  cyprès;  en  mai,  fleurs  petites,  blan- 
ches, teintes  de  pourpre,  en  épis  grêles.  Propagation 
de  marcottes  ou  de  boutures  en  février,  en  terrain 
frais. 

Tamarisc  DE  l’Inde.  Z*. /nrftca.  Willd.  T.elegans. 
SPACHiSe  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  moins 
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glauques,  et  par  ses  fleurs  en  grande  panicule  plus  petites 
et  plus  rouges.  Se  plaît  en  terrain  sec , élevé. 

Tamarisc  A 4 ÉTAMINES.'/',  tetruiidra.  Pali.as.  De  la 
Tauride.  Moins  grand  que  les  précédents.  Les  fleui's 
latérales  de  ses  épis  sont  à 4 pétales  et  à 4 étamines  , et 
la  terminale  à 5 pétales  et  5 etamines, 

Tamarisc  d’Allemagne.  T.  germanica.  L.  Se  re- 
connaît à sa  taille  moins  élevée , à sa  couleur  glauque  , 
à ses  rameaux  effilés,  droits  et  non  pendants  comme  ceux 
des  précédentes;  fleurs  bleuàtresen épis  paniculésdroits. 
Si  on  ne  taille  pas  les  tamariscs,  ils  fleurissent  au 
printemps  ; si  on  les  taille,  ils  fleurissent  à l’automne. 
Ils  sont  fort  pittoresques. 

FAMILLE  DES  CisTinÉES.  Cette  famille  est  composée  de 
plantes  herbacées  et  de  petits  arbrisseaux  presque  tous  euro> 
péens. 

HÉLIANTHÈME  commun.  Hélianthemum  vulgare. 
Gae.  Indigène.  Sous-arbuste  rameux,à  tiges  couchées; 
feuilles  oblongues,  obtuses;  fleurs  terminales,  jaune 
orangé,  en  grappe  lâche.  On  ne  cultive  que  la  var.  à 
Fleur  double  rose. 

Héhanthème  a feuille  d’halime.  h.  halimifo- 
lium.  WiLLD.  D’Espagne.  Arbuste  d’un  bel  effet  par  ses 
fleurs  d’un  jaune  doré , grandes , maculées  de  pourpre 
, à la  base  de  chaque  pétale.  Terre  meuble;  orangerie. 

CISTE  A FEUILLES  de  LAURIER.  C/jf  «J  laurîfoUus.  L. 
De  la  France raéi’id.Tiges  de  i m.  30  c.àl  m.  60  c.  ; fleurs 
grandes  et  blanches. — C.  A feuilles  de  peuplier.  C. 
popuUJolius.  L.  D’Espagne.  Tiges  de  1 m.  60  c.  à2  m.; 
fleurs  moyennes  blanchâtres.— C.  ladanifère.  C.  la^ 
daniferus.  L.  Du  Levant,  'fige  et  port  du  laurifolius\ 
feuilles  lancéolées , allongées,  plus  visqueuses  ; fleurs 
blanches,  très  grandes  et  à fond  brunâtre.  Exposition 
méridionale,  à 1 m.  ou  1 m.  50  c.  d’un  mur. — C.  pour- 
pre. C. purpureus.  Lam.  Du  Levant,  'figes  de  1 m.à  1 m. 
30  c.;  rameaux  rougeâtres;  fleurs  très  grandes  et  d’un 
beau  rouge;  pétales  tachés  de  pourpre  brun  à la  base. 
— C.  A FEUILLES  DE  cONSOUDE.  C.  symphytifolîus . 

Lam.  De  Ténériffe.  Tige  de  1 mètre  30  c.  à i mètre 
60  centim.  ; fleurs  grandes , presqu’en  ombelle , au 
nombre  de  8 ou  iO,  rouge  pâle.  Les  cistes  fleurissent 
en  juin-juillet.  De  pleine  terre  dans  le  midi  de  la 
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France,  et  d’orangerie  dans  le  nord;  on  peut  les  ris- 
quer en  pleine  terre  à bonne  exposition  avec  couver- 
ture l’hiver.  Terrain  sec;  boutures  faciles  en  été; 
marcottes  plus  longues  à reprendre;  et  semences  en 
avril  sur  couche. — C.  Algarvensis . Dec.  De  Portugal. 
Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.  30  c.,  rameux;  feuilles  ovales- 
lancéolées;  fleurs  nombreuses,  jaunes,  à onglet  pourpre. 
Fort  jolie  espèce  propre  au  commerce  des  fleuristes. 
Orangerie;  multipl.  de  graines  et  boutures. 

FAMILLE  HEs  Bixikées  , composée  d’arbres  de  différents 
pays,  de  serre  chaude  et  d'orangerie. 

KIGELAIRE  d’Afrique.  Kigelaria  africana.  L. 
Moyen  arbre,  pyramidal;  feuilles  ovales  oblongues, 
dentées;  l’été,  fleurs  blanchâtres,  petites,  disposées  en 
grappes  latérales.  Orangerie;  multipl.  facile  de  boutures 
et  de  graines. 

ROCOU  A TEINTUHE.  Bixa  Orellana.  L.  Am.  mér. 
Petit  arbre  à rameaux  étalés  ; feuilles  en  cœur  ovale, 
acuminées,  planes;  fleurs  roses,  grandes,  en  paniculc 
corymbiforme  ; fruit  roux,  hérissé,  .s’ouvrant  en  forme 
de  mitre  et  contenant  des  graines  entourées  d’une  ma- 
tière rouge  qui  est  le  rocou  du  commerce.  Serrechaude; 
multipl.  de  boutures  étouffées. 

FAMILLE  DES  Terkstroemiacéis.  On  se  fera  une  idée  des 
caractères  de  cette  famille  en  se  rappelant  ceux  du  cameliia. 

VISNÉE  MOCANÈRE.^fmea  mocanera.  !..  F.  Des  Ca- 
naries. Arbrisseau  del  ro.  30c.  à 2m.,  àrameauxfastigiés, 
distifjues;  feuilles oblongues  elliptiques,  luisantes,  à peine 
dentees,  finement  ponctuées  en  dessous;  en  janvier,  fleurs 
axillaires,  solitaires  ou  géminées  , penchées,  blanchâ- 
tres. Serre  tempérée  ; multiplie,  de  gi’aines,  boutures  et 
marcottes. 

THÉ  DE  LA  Chine.  Thé  Botr.  Thea  sinensis.  Sims. 
jT.  Bohea.  L.  De  la  Chine.  Très  joli  arbrisseau  de  1 m. 
50c.  à 2 m.;  feuilles  persistantes,  ovales,  dentées,  assez 
longues  ; en  septembre,  fleurs  très  nombreuses  , blan- 
ches; fruits  verts,  à 3 valves,  3 loges  et  3 graines 
rondes.  Orangerie  ; terre  de  bruyère , mélangée  ; 
mi-soleil;  multiplication  de  graines  aussitôt  mûres, 
de  boutures,  rejetons  et  marcottes  au  printemps, 
sur  couche  et  sous  châssis.  Les  thés  sont  de  pleine 
terre  dans  le  midi  et  l’ouest  de  la  France. 
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Tué  VERT.  T.viridis.  L.  Celui-ci  tient  mieux  son  bois 
et  s’élève  plus  haut  que  le  précédent;  ses  feuilles  ovales, 
elliptiques  et  dentées,  sont  plusétroites.  Même  culture. 

Thé  sasakqua.  T.  sasanqua.  Celui-ci  a les 
rameaux  sarmenteux , longs,  propres  à être  palissés, 
les  feuilles  oblongues  , lancéolées,  luisantes,  arquées 
en  arrière,  et  les  fleurs  plus  blanches  à pétales  plus 
long.s  et  plus  étroits  que  les  autres.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  cainellia  qui  porte  le  même  nom. 
Serre  tempérée. 

On  possède  au  Muséum  une  nouvelle  espèce,  sous 
le  nom  de  T.  Assaii , qui  a les  feuilles  plus  larges  et 
plus  courtes  que  celles  du  T.  bohea. 

Depuis  quelques  années  on  propose  de  tenter  la  cul- 
ture du  thé  en  France,  et  meme  de  l’y  préparer  à la 
manière  chinoise. 


CAMELLI.4,  DU  Japon.  Camellia  japonica.  Arbris- 
seau de  7 m.  à Naples,  qui  en  possède  un  eu  pleine  terre 
depuis  1782,  mais  de  3 m.  seulement  sous  le  climat  de 
Paris,  où  on  est  obligé  de  le  rentrer  en  serre  pendant 
riiiver.  La  beauté  de  son  feuillage  persistant,  ses  larges 
fleurs  qui  s’épanouissent  dès  février  et  mars,  l’ont  fait  ac- 
cueillir avec  empressement  dans  nos  serres  dès  1786. 
Mais  depuis  cette  époque,  les  variétés  à fleurs  doubles , 
blanches,  roses,  rouges,  panachées,  se  sont  tellement 
inultipliées  qu’on  en  compte  aujourd’hui  plus  de  700. 
Elles  sont  devenues  une  branche  importante  du  com- 
merce horticole,  et  la  mode,  si  variable  dans  ses  goûta, 
semble  être  devenue  constante  à les  trouver  belles  et  di- 
gnes de  tenir  toujours  la  palme  dans  nos  collections. 

L’ancien  camellia  du  Japon  à fleurs  simples , intro- 
duit en  Europe  en  1739,  ayant  perdu  de  son  impor- 
tance par  l'apparition  des  camellia  à fleurs  doubles  et 
de  diverses  couleurs , est  devenu  le  sujet  sur  lequel  on 
greffe  toutes  ces  nouvelles  variétés  que  les  semis  four- 
nissent continuellement  et  qui  ne  se  perpétuent  promp- 
tement que  par  les  différentes  greffes  appliquées  depuis 
quelques  années  spécialement  à cette  plante.  On  a bien 
tenté  de  les  multiplier  aussi  par  marcotte,  par  bouture, 
mais  on  n’a  jamais  obtenu  de  résultats  aussi  satisfaisants 
que  par  la  greffe  sur  le  camellia  à fleurs  simples , ou  sur 
le  thé. 

Pour  se  procurer  des  sujets  propres  à recevoh  la 
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greffe,  on  plante  en  mères  dans  une  bâche  ou  châssis , 
en  pleine  terre  de  bruyère,  un  certain  nombre  de  ca- 
inellia  à fleurs  simples,  on  les  rabat  près  de  terre  pour 
les  forcer  à pousser  plusieurs  rameaux , et  l'année  sui- 
vante on  couche  tous  ces  rameaux.  Au  tout  d’un  an  ils 
sont  suffisamment  enracinés  ; on  les  sèvre , on  les 
empote,  et  après  un  an  ils  sont  tous  bons  à greffer.  Pen- 
dant l’année  de  couchage,  les  mères  poussent  de  nou- 
veaux rameaux  que  l’on  couche  à leur  tour  l’année 
suivante,  et  ainsi  de  suite  pendant  un  grand  nombre 
d’années.  Telle  a été  pendant  longtemps  la  manière  de 
coucher  le  camellia  simple;  mais  aujourd’hui  on  a 
trouvé  qu’en  couchant  les  rameaux  quand  ils  sont  encore 
ne  herbe,  ils  s’enracinent  beaucoup  plus  tôt,  et  qu'on 
peut  alors  les  sevrer  et  les  rempoter  dans  l’année  même 
de  leur  naissance. 

Le  moyen  le  plus  usité  pour  se  procurer  des  sujets, 
set  par  boutures.  Voici  la  manière  d’opérer  : On  coupe 
sur  des  pieds  à fleurs  simples  ou  sur  le  Pinck.  qu’on 
cultive  à cet  effet  en  pleine  teiTe  dans  une  bâcne  , des 
rameaux  de  bois  de  l’année  précédente,  à la  longueur 
de  10  à 15  centimètres  5 on  les  plante  tous  ensemble  à 
peu  de  distance  les  uns  des  autres,  dans  des  terrines 
remplies  de  terre  de  bruyère  bien  tamisée  ; on  place 
ces  terrines  recouvertes  d’une  cloche,  dans  la  tannée 
d’une  bâche  toujours  ombragée  ; de  temps  en  temps , 
il  faut  avoir  soin  de  relever  les  cloches  , d’en  essuyer  la 
buée  à l’intérieur,  de  bassiner  quelquefois  les  boutures 
avec  un  petit  arrosoir  fait  exprès  ; ces  boutures  ainsi 
préparées , s’enracinent  au  bout  de  six  semaines  à peu 
près  ; on  les  transplante  alors  quand  les  racines  sont 
nettefnent  développées  chacune  dans  un  très  petit  pot 
où  elle  doit  rester  jusqu’à  ce  qu’il  soit  opportun  de  les 
greffer;  on  fait  aussi  des  boutures  avec  les  rameaux 
qu’on  retire  du  camellia  simple  lorsqu’on  veut  appliquer 
la  greffe  en  fente  ; ou  lorsqu’on  se  sert  de  la  greftè  par  - 
approche  et  qu’on  est  obligé  de  séparer  le  sauvageon  de 
la  greffe.  Ces  rameaux  traités  comme  ci-dessus  s’enra- 
cinent à merveille. 

On  peut  greffer  les  Camellia  simples  avant  qu’ils  aient 
acquis  le  diamètre  d’une  plume  à écrire  ; on  les  greffe 
aussi  lorsqu’ils  sont  trois  ou  quatre  fois  plus  gros; 
même  de  la  force  de  3 à 6 centim.,  et  alors  le  résultat 
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est  plus  prompt  et  plus  complet  ; on  regreflfe  même  en 
nouvelles  especes  de  gros  camellia  dont  les  fleurs  ne 
plaisent  plus , et  les  grefTes  poussent  avec  plus  de  vi- 
gueur que  sur  un  sujet  mince. 

Dans  le  commencement,  on  ne  greffait  le  camellia 
que  par  approche  ; ensuite  on  s’est  enhardi , on  l’a 
greffe  en  fente, sous  cloche,  on  l’a  greffé  en  herbe  à 
Pétouffee,  enfin,  pour  aller  plus  vite  dans  la  multi- 
plication , on  le  greffe  avec  un  seul  œil  par  la  greffe 
Faucheux,  pl.  XVII.  La  greffe  en  placage,  d’abord 
très  préconisée  par  les  Belges,  est  de  même  en  usage; 
elle  est  surtout  bonne  à être  employée  sur  des  sujets 
qui  ont  été  manqués  à la  greffe  en  fente  et  qui  n’ont 
plus  d’yeux  d’appel.  ( Voy.  pl.  XVI  ter,  fig.  4 ; 
gures  du  Bon  Jardinier.  ) 

Le  camellia  à fleurs  simples  ou  semi- doubles  et 
quelques  autres  à fleurs  doubles  donnent  des  graines 
en  France  et  ailleurs,  c^ui  servent  à les  multiplier; 
mais  c’est  par  hasard  qu  on  en  obtient  de  temps  en 
temps  dont  les  fleurs  aient  le  mérite  nécessaire  pour 
être  conservées  , et  ces  fleurs  ne  se  montrent  qu’après 
six  ou  huit  ans  d’attente,  de  sorte  que  les  camellia  nou- 
veaux sont  toujours  chers.  Quant  ù leur  culture  à l’air 
libre,  sous  le  climat  de  Paris,  il  n’y  faut  pas  penser. 
Voici  la  manière  abrégée  de  les  cultiver  : 

Planter  les  camellia  en  pot  ou  mieux  en  caisse  dans 
de  la  terre  de  bruyère , qui  ne  soit  pas  ni  trop 
sableuse  ou  dans  du  terreau  de  châtaigniers  pourris  ; 
les  placer  en  octobre  dans  une  serre  tempéree , bien 
éclairée,  ni  trop  sèche  ni  trop  humide,  et  y main- 
tenir la  température  toujours  égalé  pendant  les  nuits. 
Cette  température  devra  être  de  5 à 6 degrés  Réaumur, 
et  jamais  plus  basse  , afin  que  la  végétation  ne  soit  pas 
entièrement  suspendue,  mais  elle  pourra  s’élever  davan- 
tage pendant  le  jour,  attendu  les  variations  trop  ra- 
pides de  l’atmosphère  locale.  Si  plusieurs  variétés  de 
camellia  perdent  leurs  boutons  pendant  l’hiver,  on  peut 
l’attribuer  à l’humidité  permanente  de  la  serre  ou  à la 
grande  variation  de  la  température.  Il  faut  aérer  sou- 
vent les  serres  à camellia.  • 

„ Les  camellia  fleurissent  de  novembre  en  avril,  et  ne 
commencent  à pousser  de  nouveaux  bourgeons  qu’au 
prinicmps  et  en  août.  Il  est  avantageux  de  les  laisser 
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dans  la  seiTe  jusqu’à  l’aoûtement  de  la  pousse , ce  qui 
arrive  vers  la  fin  de  juin  ; alors  on  les  sort  pour  les 
eiposer  en  plein  air  à demi-ombre,  où  ils  restent  tout 
l’été , et  où  ils  forment  peu  à peu  leurs  boutons  à (leurs 

f)Our  l’hiver  et  le  printemps  suivant.  Quant  à la  mouil* 
ure , on  sent  bien  que  pendant  que  les  camellia  ont 
fleuri  et  poussé  de  nouveaux  bourgeons , on  a dû  les 
arroser  convenablement,  et  qu’étant  dehors,  ils  ont  en- 
core besoin  d’êti’e  arrosés  et  bassinés  pour  réparer  l’éva- 
poration et  les  aider  à former  leurs  boutons  à fleurs. 
S’ils  ont  besoin  d’être  rencaissés , c’est  à la  sortie  qu’il 
faut  faire  cette  opération.  On  peut  tailler  les  camellia, 
ou  les  laisser  pousser  en  baliveau  et  eu  liberté  ; dans  le 
premier  cas,  il  faut  opérer  avant  la  pousse  du  printemps, 
attendu  les  variations  trop  rapides  de  l’atmospnère  locale. 

On  peut  les  diriger  en  espalier  si  on  les  plante  en 
pleine  terre  dans  une  serre.  Fion  en  a laissé  de  très 
beaux  exemples  dans  son  établissement , rue  des  Trois- 
Couronnes , à Paris. 

M.  l’abbé  Berlëse  possède  la  collection  le  plus  nom- 
breuse en  espèces.  Voici  la  classification  établie  par 
cet  amateur  distingué , à laquelle  nous  joignons 
pour  exemple  la  nomenclature  d’un  certain  nombre 
des  plus  belles  variétés  qu’il  a décrites. 

I”  SECTION.  C.  Gallica  alba. 

Fleurs  uuicolores.  — Harrissoni. 

1.  FLEURS  BLANCHES.  ’ U 

„ , — Maria  üorothea. 

C.  albaplena.  - Stephany. 

hmbnata.  — grandiflora  alba. 

— anemonetlora,  var.  alba.  Hayiokii 

TnphoM.  — lacteola. 

— candidissima. 

— nobilissima.  a.  fleurs  rose  clair. 

— Pomponia  plena.  C.  Hendersoni. 

— alba  Londinensis.  , — Lovely  rose. 

— splendidissima.  — Gussonia. 

— heptangularis.  — Pæoniæflora  rosea. 

— Calypso.  — venosa. 

— Claritas.  — pnicherrima. 

— Campsii.  — Lefevriana. 

— curvatifolia.  — Celsiana  rosea. 

— fenestrata.  — 'Wilbrohamia. 

— Gronelli.  — Americana. 

— Dronard.  — Fordii. 

— Gouillon.  — amabilis  Americana. 

— delectabilis.  — Cœlestina. 
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C.  Teutonia. 

— Virginica  nova. 

— Youngii. 

— pictorum  rosea. 

— Marchionessof  Exeter. 

3.  FLECRS  ROCGECERISE  CLAIR. 

C.  Rubina. 

— Walickii. 

— Cliviana. 

— Beeks  conspicna. 

— décora. 

— Dorsetti. 

— Grand  Alexandre. 

— elegans  Chandleri, 

— empereur  d'Autriche. 

— ilorida. 

— meteor. 

— spiraliter  imbricata. 

— iormosissima. 

— gigantea. 

— Grand  Frédéric. 

— imbricata. 

' — latifolia  nova. 

— anem.  ü.  rosea. 

— mutabilis  Traversii. 

— Oxoniensis. 

— Preston  éclipsé. 

— Pæoriiæflora  rubra. 

— rosa  Sinensis. 

— Prattii. 

— Emilia  grandiflora. 

— sericea. 

— Sophiana. 

— Thunbergia. 

— triumphans. 

— venustissima. 

— Woodsi. 

.—  Buchsii  vera. 

— Henri  Favre. 

— Lecbiana  nova. 

— Perruchini. 

— nec  plus  ultra. 

— lady  Grafton. 

— Pluton. 

— Palmer’s  perfection. 

— reticulata. 

— Lady  Henriette. 

— Washingtoniaua. 

4.  FLEURS  ROUCE-CERISE  FOKCé. 
c.  altliæællora. 


G.  anemone  mutabilii, 

— Blackburniaiia. 

— Landretliii. 

— Elpbinstonia. 

— fulgens  nova. 

— Lindbria. 

— madame  Adélaïde. 

— Milleiy. 

— myrtifolia. 

— Billottü. 

— Parksii  vera. 

— squaraosa. 

— pictorum  coccinea. 

— Hélène. 

— salicifolia. 

— Vcspucius. 

— Rawsiana  ou  speciosa . 

— splendens  vera. 

— Serwedii. 

— Tertii. 

— Bostonia. 

— duc  d'Orléans. 

— Francofurtensis. 

— Philadelphica  nova 

— Gubernativa. 

— Venus. 

5.  FLEURS  CARNÉES 

G.  camea. 

— iucarnata. 

6.  FLEURS  n0UGE>0RANGÉ. 

G.  Warrata  Sinensis. 

— Bruceana. 

— Etna. 

— Francofurtensis. 

— atrorubens. 

— Augusta  aurantiaca. 

— China. 

— conspicua. 

— Chandlerii. 

— eximia  vera. 

— incomparabilis  nova. 

— raagniiica  plena. 

— Reewesii  vera. 

— Rivinii. 

— Coquetii. 

— Derbyana  vera. 

— Mabeleni. 

— Newboracensis. 

— Nickolsii. 

— ' Thompsoniana  snpcrba. 
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7..  FI.EDKS  A FOND  CERISE  CLAIM 
00  FONCÉ  , PANACHÉ  DE  BL4HC. 

C*  ponctata  plena. 

— coronata  rosea. 

— Melinetti. 

— Brockii.  * 

— Bettina  major. 

— Campo  Molendina.  - « 

— Doiickolaarii. 

— Parkerri. 

— Sacco  vera. 

— Carswelliana. 

3.  FLEOHS  A FOND  CARNE  lAO- 
HATRB  STRiie  DE  BLANC. 

C.  Estherii. 

— Sweetia. 

4-  FLEORS  A FOND  ROUGE  ORANcfc 
STRIÉ  OU  PANACHÉ  DS  BLANB. 

C.  Palmer’s  Bealii. 

— heteropetaia  rubra. 

— Orphée. 

— Loukiana. 

— Leana  superba. 

— cruciata. 

GORDONIA  A FEUILLES  GLABRES.  Alcéc  de  la  Flo- 
ride. Gordonialasianihus.  L.Dela  Caroline.  Arbre  de 
20  mètres , ne  s’élevant  dans  nos  jardins  qu’à  4-  ou  5. 
Feuilles  ovales-aiguës , persistantes  ; en  septembre  et  oc- 
tobre , fleurs  d’un  bel  effet , à 5 pétales  blancs , velus. 
Son  écorce  sert  à tanner  les  cuiiB.  — Gordomia 
PUBESCEST.  G.  pubescens.  Lam.  Du  même  lieu.  Arbre 
de  10  mètres,  plus  délicat;  tige  moins  droite;  feuilles 
peu  nombreuses,  rapprochées,  aiguës,  étroites;  eu  août 
et  septembre,  fleurs  grandes,  blanches  au  haut  des 
vieilles  pousses , odem’  de  violette.  Multiplie,  de  graines 
ou  marcottes;  terre  franche  légère;  orangerie;  bonne 
exposition,  et  même  sur  une  couche  modérée  pour  faire 
épanouir  les  fleurs. 

STEWARTIA  a un  style  , Malachodeitdron. 
Stewartia  malachodendron.  L.  De  Virginie.  Très  bel 
arbnsseau  de 2 mètres;  tiges  droites;  feuilles  grandes, 
ovales-aiguës;  en  juin-juillet,  fleurs  blanches  , abords 
frangés,  maculées  et  rayées  de  pourpre,  odorantes, 
grandes.  Terre  franche  ou  de  bruyère;  multiplie,  de 


II.  SECTION. 

Fleurs  bicolores. 

I.  FLEURS  A FOND  BLANC  STRIE 
OU  PANACHÉ  DE  ROSE. 

C.  (lelicatissima. 

— elegantissima. 

— imperialis. 

— imbricata  alba. 

— picturata.  • 

— regina  Gallorum. 

— i duchesse  d'Orléans. 

— Ridolphi  striata. 

— Pavini. 

— Colvillii. 

— Juliana. 

— Sabina. 

— 'Victoria  Antnerpiensis. 

— alba  rosea  virgiiialis. 
King’s  royal. 

— maculata  superba. 

— tricolor  de  Siebold. 

— oxriglomana  superba. 

— Sweetii  vera. 

— SpofTortiana. 
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marcottes , qui  souvent  sont  2 ans  à prendre;  mieux  de 
graines  du  pays  ; près  dû  jour  dans  l’orangerie , où  il 
faut  le  tenir  l’hiver,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  adulte.  Alors 
on  le  met  en  situation  abritée  et  ombragée  ; on  le  ga- 
rantit des  gelées  printanières  qui  détruisent  ses  pousses 
précoces  et  le  font  périr. 

Stewartia  a 5 STYLES.  5.  pentagjrna.  L’Hér.  De 
Virginie.  Aussi  élégant,  plus  petit , mais  plus  rusti- 
que que  le  précédent,  auquel  il  ressemble;  feuilles 
souvent  roulees  sur  leurs  bords,  velues  en  dessous; 
fleurs  plus  hâtives , aussi  grandes , odorantes , blan- 
ches, a 7 ou  8 pétales,  teints  de  rouge  et  verdâtres  en 
dehors.  11  mûrit  quelquefois  ses  graines.  Mêmes  culture 
et  exposition. 

GLA88Z  31.  MALVOIDÉES.  Calice  à préflo- 
raisou  valvaire.  Corolle  contournée.  Étamines  sou- 
vent monadelphes  ou  en  partie  stériles.  Périsperme 
mince,  mucilagineux.  Embryon  à cotylédons  foliacés. 

FAMILLE  DES  TiLiÀCiEs.  Cette  famille  comprend  des 
arbres  et  arbrisseaux  à port  très  différent  et  de  divers  pays. 

GREWIA  OCCIDENTAL.  Grewia  occidentalis.  L.  Du 
Cap.  Joli  arbrisseau  à feuilles  ovales,  crénelées;  tout 
l’été,  fleurs  nombreuses,  latérales,  etoilees,  <1  un  rose 
clair.  Terre  franche  légère;  beaucoup  d eau  en  ete,  peu 
en  hiver;  orangerie;  multiplie,  de  graines,  de  boutures 
au  printemps , sur  couche  tiède  et  sous  châssis , ou  de 
marcottes. 

TILLEUL.  Tilia.  L.  Genre  composé  de  grands  arbres 
d’un  port  agréable,  propres  à former  des  avenues,  des 
quinc^ces , des  massifs,  et  à pi*oduire  un  ombrage  frais 

par  leurs  grandes  feui  lies  cord  iformes  ,et  à embaumer  l’air 

par  l’odeur  de  leurs  petites  mais  très  nombreuses  fleurs  j au- 
nâtres , réunies  en  grappes  sur  un  pédoncule  qui  a l’unique 
singularité  d’être  élargi  par  les  côtés  d’une  membrane 
imfuntune  feuille  particulière.  Les  espèces  américaines 
et  le  tilleul  argente  ont  dans  leurs  fleurs  des  écailles 
surnuméraires  qui  n’existent  pas  dans  le  tilleul  com- 
mun. Tous  se  multiplient  de  graines,  de  marcottes, 

Ear  la  greffe , et  viennent  mieux  en  terrain  frais  sa- 
lonneux  que  partout  ailleurs.  Leur  bois,leger , blanc. 
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tendre,  estemployé  en  menuiserie  et  au  tour  ; leur  écorce 
sert  à faire  des  cordes. 

Tilleul  des  bois.  Tilia  sylvestris.  H.  P.  Feuilles 
petites,  rameaux  velus,  boutons  courts. 

Tilleul  commun.  F.  platyphyllos.  Vent.  Feuilles 
m’andes,  rameaux  glabres,  boutons  gros,  appliqués. 
C’est  celui  que  Ton  plante  dans  les  promenades  et  qui 
souffre  le  mieux  la  tonte. 

Tilleul  corail.  T.  corallina.  H.  Kew.  De  Hon- 
grie. Feuilles  grandes  , plus  aiguës;  rameaux  rouges, 
boulons  gros  , divergents. 

Tilleul  vubescent.  'F.  pubescens.  Veut.  De 
l’Am.  sept.  Feuilles  pubescenles  en  dessous,  rameaux 
verts  ou  gris,  pulvérulents,  bouton  petit. 

Tilleul  d’Amérique.  F.  americana.  Lin.  Feuilles 
très  grandes  , glabres  , rameaux  cendrés , boutons  gros , 
courts,  rouge-brun. 

Tilleul  du  Mississipi.  T.  mississipiensis.  Rcsc. 
Feuilles  très  grandes,  aiguës,  glabres,  rameaux  cen- 
drés, boutons  rouges,  courts,  divergents. 

Tilleul  argenté.  'F.  argentea.  H.  P.  Feuilles 
grandes,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous,  rameaux 
verts,  gris  ou  rouges,  boutons  courts.  Cette  espèce  fleurit 
un  mois  plus  tard  que  les  autres,  son  odeur  est  plus 
suave  , et  elle  garde  ses  feuilles  beaucoup  plus  long- 
temps que  les  autres. 

Tilleul  lacinié.  T.  laciniaia.  Hortul.  Variété 
curieuse  par  ses  feuilles  divisées  en  3 lobes,  dont  les 
latéraux  incisés  et  dentés , et  l’intermédiaire  allongé 
en  lanière  plus  ou  moins  érodée  sur  les  bords.  On  Ta 
trouve  dans  toutes  les  collections. 

SPARRMANNIAd’.\frique.  Sparrmanniaafricana. 
L.  Du  Cap.  Arbrisseau  très  agréable,  de  1 m.  50  c.  à 
plus  de  3 m.,  toujours  vert  ; feuilles  grandes,  en  cœur, 
aiguës,  presque  lobées;  en  mars,  ombelle  de  3o  à 5o 
fleurs  grandes , à 4 pétales  blanc  pur.  Les  filets,  pour- 
pres , portent  des  anthères  irritables  qui  s’éloignent  du 
style  lorsqu’on  les  touche.  Terre  franche  légère;  oran- 
gerie; multiplie,  de  gi’aines,  et  plus  facile  de  boutures 
au  printemps , sur  couche  et  sous  cloche , où  elles  re- 
prennent en  20  jours.  Si  l’on  fait  ces  boutures  avec  des 
branches  disposées  à fleurir,  on  a de  petites  plantes, 
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hautes  de  35  c.,  qui  se  couvrent  de  fleurs  et  sont  plus 
agréables  ou  du  moins  plus  commodes  que  de  grandes 
plantes.  Variété  plus  petite  et  fleurissant  plus  prompte- 
ment. 

Sparrmajnnia  palmée,  s.  palmala.  Eckl.  De  l’A- 
frique australe.  Arbrisseau  del  m.  30  c.  à 2 m.;  feuilles' 
à 3-5  lobes  pointus;  fleurs  blanches,  nombreuses,  à 
étamines  peu  saillantes.  Même  culture. 

FAMILLE  DES  Malv ACCES.  Divisée  en  4 tribus,  compre- 
nant beaucoup  de  genres,  d'herbes  et  d'arbrisseaux  de  tous  les 
pays.de  pleine  terre  et  de  serre,  contenant  tous  un  suc  mucila- 
gineux,  la  plupart  des  fibres  textiles  et  de  très  belles  fleurs. 

MALOPE  A TROIS  LOBES.  Mûlope  trîfîda.Cks . Plante 
annuelle;  tiges  de  65  centim. , couvertes  pendant  tout 
l’été  de  fleurs  assez  grandes  , ressemblant  à celles  des 
mauves,  d’un  joli  rose  foncé  et  d’un  effet  marquant. 
Var.  à fleurs  blanches.  Semer  sur  couche  en  mars  pour 
repiquer  en  place,  ou  semer  immédiatement  sur  place. 

Malope  a grasdes  fleeus.  m.  grandiflora. 
Hortll.  Variété  plus  robuste,  à fleurs  plus  grandes  , 
plus  rouges  et  produisant  plus  d’effet.  Mérité  la  préfé- 
rence. Elle  devient  arbrisseau  eu  la  cultivant  en  pot, 
en  la  taillant  et  en  la  rentrant  en  serre  tempérée. 

KITAIBELIE  a feuilles  devigwe.  Kitaibeliavi- 
/^o/ia.WiLLD.  De  Hongrie.  Plante  bisannuelle,  et  sou- 
vent vivace,  hau  te  de  2 m . 30  c.  à 2 m. 60 c.  ; feuilles  lobées, 
moins  grandes  que  celles  de  la  vigne  ; l’été  et  l’automne, 
fleurs  grandes  , blanches  , axillaires  et  terminales.  Cul- 
ture ordin.  Pittoresque,  propre  aux  jardins  paysagers. 

LAVAÏÈRE  Ti'Wù.KV.h.  Lavatera  olbia.  L.  Indigène. 
Tige  de  1 m.  60  c.  ; feuilles  anguleuses,  à 3 ou  5 lobes, 
blanchâtres,  persistantes;  de  juin-août,  fleurs  roses, 
moyennes  et  très  nombreuses.  Semer  sur  couche  tiède , 
pour  repiquer  à 6 feuilles , en  pots  ou  en  pleine  terre, 
mais  garantir  des  gelées  printanières.  Orangerie. 

Lavatère  de  Ténériffk.  L.  phœnicea.  Vekt.  Tige 
d’un  mètre  ; feuilles  à 5 lobes  ovales  et  profonds  ; en  août, 
fleurs  grandes,  réunies,  d’un  rouge  vermillon.  Même 
culture. 

Lavatère  a feuilles  d’érable.  L.  acerifolia.  Dec. 
Des  îles  Canaries.  Tige  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.  ; feuilles 
arrondies,  échancrées  profondément  à leur  base,  parta- 
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gées  jusqu’à  moitié  en  7 lobes  aigus;  fleurs  grandes , 
blanches , lavées  de  rose  léger  et  marquées  à la  base  de 
chaque  pétale  d’une  grande  tache  pui’purine.  Terre 
franche  légère  ; semis  sur  couche;  orangerie. 

LA.VATÈUE  A grandes  FLEURS,  MaüVE  FLEURIE. 
Lavatcra  trimestris.  L.  Indigène  et  annuelle.  Tige  de 
70c.  à 1 m.  ; feuilles  cordiformes,  crénelées;  de  juillet- 
septembre  , fleurs  solitaires , d’un  joli  rose , ou  blanches , 
grandes  et  nombreuses.  Toute  terre  et  toute  exposition. 
Semer  en  luai's , pour  repiquer  en  place.  — Lavaiékb 
DE  Thuringe.  L.  ihuringiaca.  L.  Vivace  et  rustique. 
Tiges  de  1 raèt.  60  c.  à 2 met.,  velues;  feuilles  plus  gran- 
des; en  juillet,  fleurs  grandes  et  roses.  Même  culture. 

ALCÉE  rose  trémière,  d’outre-mer,  de  mer,  de 
Damas,  Passe-rose.  Alcea  rosea.  L.  De  la  Syrie.  Tris- 
annuelle et  rustique.  Feuilles  larges , arrondies  ; tige  de 
2 m.  à 3 m.  ; de  juillet  en  septembre,  fleurs  grandes, 
simples , semi-doubles  ou  doubles , très  variées , depuis 
le  blanc  jusqu’au  jaune  foncé,  ou  au  cramoisi  rem- 
bruni. Terre  franche  légère  et  substantielle;  multiplie, 
de  graines  d’un  an  ou  denx,  en  juillet,  sur  couche  ou 
en  pleine  terre  bien  exposée  et  légère;  transplanter  en 
septembre.  On  peut  semer  en  août,  couvrir  le  plant 
l’hiver,  et  le  transplanter  en  avril.  — Alcée  Rose  tré- 
mière DE  LA  Chine.  A.  r.  sinensis.  H.  P.  Bisannuelle  ; 
tigede  Im.  à 1 m.  30  c.  ; dejuilleten  octobre,  fleurs  simples 
ou  doubles , panachées  de  blanc  et  de  pourpre.  V ariété 
à fleurs  rouges.  Même  culture.  En  semant  sur  couche  en 
février  ou  mam,  elle  fleurit  la  même  année.  — Alcée 
ou  passe-rose  a feuilles  de  figuier,  a.  ficifolia. 
W.  De  Sibérie.  Feuilles  palmées,  à sinuosités  profondes. 
Plus  rustique  que  VA.  rosea;  même  cuit. , sans  couverture 
l’biver.  M.  Pelé  cultive  ce  genre  par  collection. 

GUIMAUVEofficiwale.  Althœaqfficinalis.  L.  Ra- 
cines vivaces , rustiques  ; de  juillet  en  septembre , fleurs 
d’un  blanc  mêlé  de  pourore.  Multiplie,  de  graines,  ou 
par  la  séparation  des  pieds.  On  ne  lève  ses  racines  que 
la  2'  ou  3*  année.  — Guimauve  a feuilles  de  chak- 
» VRE.  A.  cannabina.  L.  Jolies  fleurs  roses,  deseptemb.  en 
nov. — Guimauve  de  Narbonne.  A.  narbonensis.  Cav. 
Feuilles  velues  ; tiges  de  2 m.  30  c.  à 2 m.  60  c.  ; fleui-s 
en  septeiùbre.  Tout  terrain  ; propre  aux  grands  jardins. 
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MAUVE  FRISÉE.  Malva  crispa.  L.  Cultivée  pour  la 
beauté  de  ses  feuilles,  grandes,  orbiculaires , à 7 lobes 
obtus,  élégamment  frisés,  beau  vert.  Propre  à dresser  les 
assiettes  de  fruits. Degraines  aussitôtmùi*es,  tout  terrain 
au  soleil.  — Mauve  de  l’ile  de  France.  M.  mauri- 
tiana.  Hortul.  Plante  annuelle  propre  à décorer  les 
parterres  par  ses  nombreuses  fleurs,  grandes,  à fond 
pourpre  qui  se  divise  en  plusieurs  lignes  sur  des  pétales 
blancs.  Semer  au  printemps  sur  couche  pour  repiquer 
ensuite  en  place. — Mauve  divariquée.  i«.  divaricata. 
Andr.  Du  Cap.  Ligneuse,  très  jolie;  rameaux  penchés; 
feuilles  petites,  lobées,  plissées,  dentées;  tout  rété.  Jus- 
qu’en décembre , fleurs  nombreuses , blanches  et  rayées 
du  plus  beau  carmin.  Terre  franche  légère;  exposition 
chaude;  orangerie;  multiplie,  de  graines  semées  en 

£ots  sur  couche  chaude  sous  châssis  ou  cloches,  ou  des 
outures  traitées  de  même.  — Mauve  rouge,  M. 
miniata,  Cav.  , à fleurs  rouge  cinabre. — Mauve  du 
Cap,  m.  capensis,  Cav.  , à fleurs  roses.  — Mauve  ef- 
filée, M.  virgata,  Cav.,  à fleurs  blanc.  Orang.  — La 
Malva  Creeana , petite , élégante  , à fleur  rose  ou 
rouge  cinabre  , est  une  hybride  de  la  Af.  miniata , ob- 
tenue en  Angleterre  en  i835  par  M.  Créé.  Elle  est 
cultivée  comme  plante  annuelle  en  pleine  terre  et 
comme  plante  ligneuse  en  serre  tempérée.  — M.  cam~ 
panulata.  Paxt.  Sous- arbrisseau  à feuilles  tripinnati- 
fldes  ; tout  l’été,  fleurs  terminales  assez  grandes  cam- 
panulées,  lilas  tendre,  répandant  une  agréable  odeur 
de  vanille.  Se  cultive  très  bien  comme  plante  annuelle 
en  la  semant  sur  couche  au  printemps  et  la  plaçant 
ensuite  en  pleine  terre. 

SPHÆRALGÉE  ombellée.  Sphœralcea  umbdlala. 
G.  St.-Hil.  Malva  umbellata.  Cav.  A fleurs  rouge 
pourpre,  plus  belles  et  plus  grandes,  avec  une  tige  haute 
de  1 à2  mètres,  à feuilles  larges,  tomenteuses,  lobées. 
Orangerie;  mullipl.  des  graines  semées  en  pot  sur  cou- 
che chaude,  ou  de  boutures  traitées  de  même. 

LEBRETONIE  coccinée.  Lebretonia  coccinea. Sert. 
Du  Brésil.  Arbrisseau  toujours  vert,  à tige  peu  ligneuse, 
droite,  velue,  haute  de  1 à 2 mètres  ; feuilles  ovales,  den- 
tées ; pendant  l’été  et  l’automne , fleurs  axillaires  et 
terminales,  larges  de  3â  à 40  mill.,  d’un  rouge  cocciné' 
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très  vif.  Serre  chaude;  terre  de  bruyère  mélangée;  ar- 
rosements fréquents  pendant  la  végétation  ; multiplie, 
de  boutures  étouffées. 

KETMIEAFEÜILLESDEMANIHOT./r/6jSC/MmamAo/. 
L.  Des  Indes. Tiges  de  1 m.  30  c. , presque  simples  et  her- 
bacées ; feuilles  à 3 , 5 ou  7 digitations  ; en  août , fleurs 
grandes,  d’un  jaune  soufre  et  centre  pourpre.  Terre 
franche  légère;  multipl.  de  graines  et  ijoulures;  serre 
chaude  ou  au  moins  tempérée.  Semé  au  printemps  sur 
couche  et  repiqué  ensuite  en  pleine  terre,  et  beaucoup 
d’eau  pendant  l’été , il  fleurit  en  septembre  et  pro- 
duit assez  d’effet. 

Ketmie  à long  pédoncule.  H.  pedunculatus.  L. 
Du  Cap.  Tige  de  70  cent.;  feuilles  à 3 lobes  obovales  ; 
toutl’eté,  fleurs  solitaires,  d’un  beau  rose,  réfléchies  au 
sommet  de  très  longs  pédoncules.  Même  culture,  mais 
serre  tempérée. 

Ketmie  a fleurs  changeantes.  H.  mutabilis.  L. 
De  l’Inde.  Tiges  de  1 m.  60c.  à2m.;  feuilles  cordiformes, 
à 5 lobes  ; de  sept,  en  nov. , fleurs  solitaires  , blanches , 
puis  roses , et  enfin  pourpres.  Même  culture  que  VH. 
manihot. 

Ketmie  des  jardins.  AUhæa  frutex,  des  jardiniers. 
H.  sjriacus.  L.  Du  Levant.  De  1 m.  50  c.  à 2m.  50  c.; 
feuilles  ovales,  à 3 lobes  ; en  août  et  sept. , fleurs  de  même 
forme  que  la  rose  trémière , colorées  selon  les  variétés  , 
rouges  simples  ; pourpre  violet;  blanches  et  onglet 
un  rouge  vif;  à feuilles  panachées  de  blanc  ou  de 
jaune,  et  à Jleurs  doubles.  La  variété  à fleurs  tout  à fait 
blanches  est  la  plus  délicate  et  craint  la  çelée.  Tout  ter- 
rain , mais  mieux  en  terre  franche  légère  à l’expo- 
sition du  midi.  Multiplie,  de  semis  en  terrines  sur 
couche  tiède  au  printemps;  repiquage  en  pots  les  deux 
premières  années,  pour  les  rentrer  dans  l’orangerie;  ou 
de  boutures  d’une  reprise  difficile,  ou  de  marcottes  par 
incision , ou  enfin  par  la  gi-effe. 

Ketmie  musquée,  Ambrette.  H.  abelmoschus  L. 
De  l’Inde.  Arbrisseau  de  Im.  30  c.;  feuilles  à 5 digitations 
dentées;  en  juillet  et  août,  fleurs  assez  grandes,  couleur 
soufre,  à gorge  brune.  Terre  franche;  serre  chaude 
l’hiver;  graine  connue  des  parfumeurs  sous  le  nom 
d’AMBRETTEet  de  GRAINE  MUSQUÉE.  On  la  sème  SUl'COU- 
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elle  et  sous  châssis;  le  plaut  repris  peut  rester  à l’air 

pendant  les  a ou  3 mois  les  plus  chauds  de  l’été. 

Ketmie  rose  de  la  Chine.  H.  rosa  sinensis.  L. 
Charmant  arbuste  de  70  c.  à 1 m.  60  c.,  de  beaucoup 
d’efifet  ; variétés  à grandes  fleurs  rouges,  simples  et  dou- 
bles, blanches,  aurores  doubles,  jaunes  doubles;  tout 
l’été.  Culture  de  la  précédente;  et  de  plus,  boutures  fa- 
ciles sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  Souvent  elles 
fleurissent  la  1"  année. 

Ketmie  fourpre.  H,  puniceus.  Arbrisseau  à tige 
rougeâtre,  rameuse,  haute  d’un  mètre , à feuilles  diffé- 
rentes de  celles  de  la  rose  de  Chine  ci-dessus , et  à fleur 
large  de  12  centimètres,  d’un  rouge  beaucoup  plus  vif. 
Serre  temperéej  multiplication  de  bouture,  très  jolie 
plante. 

Ketmie  a feuilles  variées.  H.  heterophjrllus. 
Vent.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  de  2 mètres,  à aiguillons 
nombreux  et  com'ts;  feuilles  à a,  3 ou  5 digitations  lan- 
céolées; en  juin,  fleurs  très  grandes,  très  belles,  blanc 
de  lait  pur,  teint  de  carmin  fin  sur  les  bords.  Culture  de 
ÏH.  manihot,  mais  orangerie. 

Ketmie  a fleur  en  lis.  H.  liliijlorus.  Car.  De  l’ile 
Bourbon.  Arbriss.  de  1 à 2 m.  dans  nos  serres,  rameux; 
feuilles  épaisses , glabres , dentées , les  unes  ovales , les 
autres  bi  ou  trilobées;  en  automne,  fleurs  grandes, 
rouge-orangé.  Multipl.  de  boutures.  Culture  des  plan- 
tes de  serre  chaude. 

Ketmie  a feuilles  de  peuplier.  H.populneus.  L. 
Grand  arbrisseau  à feuilles  en  cœur,  à fleurs  jaunes. 
Serre  chaude. 

Ketmie  moscheutos.  H.  moscheutos,  L.  De  l’Am. 
sept.  V ivace  ; tiges  de  1 m.  à 1 m.  30  c.  ; feuilles  ovales,  al- 
longées en  pointe  aiguë , dentées , blanches  et  drapées 
en  dessous;  pétiole  florifère;  en  sept.,  fleurs  blan- 
ches, large»  de  11  centimèt.  ; pétales  à onglet  pourpre. 

Ketmie  éclatante.  H.  splendens.  Bot.  Reg. 
De  la  Nouvelle-Hollande.  Arbrisseau  à tige  aiguillonnée 
et  velue;  feuilles , les  unes  entières,  les  autres  à 3 et  à 
5 lobes,  grandes  et  cotonneuses;  de  juin  en  septembre, 
fleui’s  axillaires  d’un  rose  pâle,  larges  de  13  cent.,  avec 
des  nervures  blanches  et  3 macules  pourpres  au  fond 
de  la  fleur.  Multipl.  de  boutures  sous  cloches , terre 
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mélangée,*  arrosements  fréquents  l’été;  serre  chaude 
pour  la  conservation  des  tiges. 

Ketmie  des  màuais»  H.  palustris.  L.  Do  l’Ain,  sept. 
Vivace;  tiges  de  I411.  30  c.;  feuilles  ovales  suLtrilobeos, 
dentées,  blanchâtres  et  drapées  en  dessous;  pédoncule 
géniculé  dans  le  haut;  en  septembre,  fleurs  de  11  cent., 
rose  pâle,  ayant  les  organes  sexuels  inclinés,  'ferre  fran- 
che et  profonde,  sèche  en  hiver;  arrosements  en  été. 
Les  semis  donnent  des  variétés  dans  la  fleur. 


Ketmie  rose,  H.  roseus.  Thor,  De  l’Am.  sept. 
Vivace;  tige  rameuse,  de  1 m.  à 1 m.  30  c.;  feuilles 
en  cœur  allongé  en  pointe , dentées  , blanchâtres  et 
râpées  en  dessous  ; pédoncule  géniculé  dans  le  haut  ; 
en  septembre,  fleurs  larges  de  I3  cent.,  roses;  pétales 
à onglet  pourpre. 

Ketmie  militaire.  H.  militaris.  Cav.  De  l’Am. 


sept.  Vivace;  tiges  de  1 m.  30  c.;  feuilles  en  fer  de 
lance , glabres  des  deux  côtés , dentées  ; en  septembre , 
fleurs  rose  foncé,  larges  de  11  cent.  Variété  à feuilles 
entières , simplement  dentées. 

Ketmie  coccinée.  H.  speciosus.  Ait.  De  la  Ca- 
roline, Vivace;  tige  glauque  de  1 m.  30  c.  à2  m.;  feuilles 
palmées  à 5 lobes  lancéolés,  dentés;  en  sept,  et  oc- 
tobre , fleurs  du  plus  beau  rouge,  larges  de  13  cent., 
axillaires  et  terminales.  Cette  espèce  est  délicate  , elle 
demande  à être  en  orangerie  l’nivcr , ou  plantée  en 
pleine  terre  dans  une  bâche. 

Ces  5 dernières  espèces,  remarquables  par  leur 
taille , par  la  grandeur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs  , qui 
s’épanouissent  toutes  eu  septembre,  aiment  une  bonne 
terre  douce,  profonde,  le  demi-scleil,  et  demandent  un 
peu  de  litière  sur  le  pied  pendant  les  fortes  gelées  ; 
elles  pullulent  peu  et  mûrissent  rarement  leurs  graines. 
Leurs  racines  sont  fort  grosses  et  on  ne  doit  les  dédos- 
ser  qu’avec  circonspection.  Il  faudrait  obtenir  des  grai- 
nes de  leur  pays  pour  pouvoir  multiplier  ces  belles 
plantes  autant  qu’elles  le  méritent. 

Ketmie  vésiculedse.  H.  trionum.  L.  De  l’Ita- 


lie. Plante  annuelle,  à feuilles  trilobées  ; fleurs  axil- 
laires larges  de  35  inill.  , d’un  jaune  sulfureux  à on- 
glet brun.  Se  sème  en  pleine  terre  au  printemps. 
Ketmie  d’Afrique.  H.  africanus.  Roth.  Rcs- 
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semble  beaucoup  à la  précédente , mais  à fleurs  trois 
fois  plus  grandes , plus  ouvertes  et  beaucoup  plus  belles  ; 
feuilles  profondément  laciniées.  Même  culture.  On  peut 
en  tenir  en  pot  et  les  rentrer  Thiver  en  serre  chaude  ou 
tempérée  où  elles  fleuriront  longtemps. 

Ketmie  de  Gamerok.  H.Cameroni.  De  Madagascar. 
Tige  droite,  simple,  haute  de  40  à 60  centimètres; 
feuilles  lobées  comme  celles  du  figuier  ou  de  la  vigne: 
fleurs  pédonculées,  axillaires,  solitaires,  grandes,  à fond 
jaune,  maculé  de  rouge  sanguin  au  fond,  et  lavé  de 
rose  dans  le  haut.  Fleurit  de  semis  la  1'*  année  et  se 
multiplie  facilement  de  boutures.  Terre  meuble  mélan* 
gée  de  terreau;  serre  chaude  l’hiver. 

MALV  AVISCÜS  ARBORÉ.  Malvaviscus  arboreus.CKV. 
Achania  malvaviscus.  W.  Des  Antilles.  Tige  de  plus 
de  3 m. , grêle;  feuilles  persistantes,  en  cœur,  tri- 
lobées , crénelées  ; toute  l’année , fleurs  solitaires  d’un 
rouge  écarlate  très  vif , longues  et  très  peu  déroulées. 
Terre  légère  et  substantielle;  midi  ; serre  tempéree.  En 
avril,  multipl.  de  graines  ou  boutures  sur  couche  et 
sous  châssis. 

COTONNIER HERBÀCÉ.  Gossipiumherbaceum.  L.  W. 
De  l’Inde.  Annuel;  tige  de  50  c.  ; feuilles  opposées,  à 5 
lobes  courts,  arrondies  avec  une  pointe  ; en  juillet,  fleurs 
jaunes,  grandes,  de  peu  de  durée.  Terre  franche  légère; 
semé  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis,  et  ensuite  placé 
en  pleine  terre  à bonne  exposition,  il  montre  quelques 
fleurs  en  septembre , ou  bien  le  tenir  en  serre  chaude 
pour  en  obtenir  des  fruits  ; c’est  la  seule  espèce  de  co- 
tonnier qu'on  puisse  voir  pousser  passablement  à Paris. 

LAGUNÉE  ÉCAILLEUSE.  Lagunea  squamosa.  L. 
De  l’île  de  Norfolk.  Arbrisseau  de  3 à4  m.;  rameaux, 
pétioles,  dessous  des  feuilles  et  calices  chargés,  dans  leur 
jeunesse,  d’une  poussière  écailleuse  et  blanchâtre;  feuilles 
oblongues,  lancéolées,  coriaces,  persistantes;  fleurs  larges 
de  50  millimètres,  violet  pâle  presque  rose,  en  juillet 
et  août.  Multiplie,  de  graines , de  marcottes  et  de  greffe 
%\xv\’ AUhœa  yrutex.  Terre  franche,  mêlée  de  terreau 
de  bruyère  ; serre  tempérée. 

ABUTILON  STRIÉ.  Abutilon  striatum.  Hort. 
Sida  picta.  HooK.  Du  Brésil.  Plante  ligneuse  à ra- 
meaux effilés,  glabres;  feuilles  grandes  trilobées; 
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tout  rété,  fleurs  solitaires  axillaires,'  pendantes, 
longuement  pédonculées,  figurées  en  cloches  d’un 
jaune  d’or  et-  fortement  veinées  et  striées  de  pourpre. 
Cultivée  jusqu’ici  en  serre  tempérée  ; multiplication  de 
boutures  étouffées  ; terre  riche  en  terreau  et  beaucoup 
d’eau  en  été.  C’est  une  plante  curieuse  par  son  inflores- 
cence peu  commune. 

ÂBDTiLON  DE  Bedford.  A.  Bedfordianum.\ii\^e.xi. 
plus  grand  que  le  précédent  ; feuilles  en  cœur,  simple- 
ment dentées;  fleurs  également  solitaires , longuement 
pédonculées  et  pendantes,  mais  plus  grandes  et  moins 
colorées  que  les  précédentes.  Meme  culture,  et  beau- 
coup d’eau  l’été. 

SIDA  EN  ARBRE.  Sida  arborea.  L.  Du  Pérou.  En  été, 
fleurs  blanches  assez  grandes  ; tige  de  2 mètres,  à feuilles 
en  cœur  aiTondi,  aiguës.  — Sida  réfléchi.  S.  rejlexa. 
Cav.  Du  Pérou.  Tige  d’un  mètre;  feuilles  grandes , en 
cœur  arrondi , blanchâtres  ; en  été , fleurs  rouge  écarlate , 
avec  une  tache  brune  dans  l’intérieur;  limbe  crénelé  et 
réfléchi.  Ces  2 plantes  sont  de  serre  chaude;  se  multi- 
plient de  graines  semées  sur  couche , et  repiquées  en 
pots,  sous  châssis;  les  boutures  reprennent  facilement 
sur  couche  chaude  et  étouffées. 

Sida  lisse.  Sida  napœa.  Cav.  Napœa  levis.  L.  De 
la  Virginie.  Vivace,  rustique;  tiges  de  2 m.  à 2m.  30  c.; 
feuilles  opposées,  à 3-5  lobes  pointus  et  dentés;  de 
juillet  en  septembre,  fleurs  moyennes,  nombreuses, 
blanches.  Toute  terre  profonde;  multiplie,  de  semis  ou 
d’éclats. 

FAMILLE  DES  STERCDLiÀciEs.  Diviséc  en  3 tribus,  com- 
posée de  trés  beaax  arbres,  la  plupart  des  régions  tropicales. 
Un  seul,  le  Sterculia  platanifoUa , peut  se  cultiver  en  pleine 
terre  au  sud  et  à l'ouest  de  l'aris. 

ADANSONIE  digitée.  Adansonia  digitaia.  L.  Du 
Sénégal.  Très  gros  et  grand  arbre  dans  son  pays,  peti- 
dans^os  serres;  feuilles digitées  à 5-7  folioles  elliptiques  ; 
fleurs  solitaires,  blanches,  grandes,  pendues  à un  très 
long  pétiole;  fruit  méloniforme,  contenant  une  pulpe 
farineuse  acidulée.  Serre  chaude;  multipl.  de  graines 
qu’on  reçoit  du  pays  et  de  bouture  étouffée. 

PACHÎRA  DU  Maroni.  Pochira  insignis.  W.  Ca- 
rolinea  insignis.  Am.  mér.  Ai'bre  magnifique  à feuilles 
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digitées  4 composées  de  7 folioles  oblongues  ^ luisantes  en 
dessus , glauques  en  dessous,  longues  de  22  à 28  cent.  ; le 
bouton  de  la  fleur  est  long  de  16  cent.  ; il  s’ouvre 
en  cinq  grandes  lanières,  et  laisse  échapper  une  immense 
aigrette  d’étamines  d’un  blanc  jaunâtre.  La  variété 
minore  fleuri  enjanv.  1826  dans  les  jardins  de  Neuilly. 
Serre  chaude  toute  l’année;  terre  substantielle,  fraîche, 
douce;  boutures. 

Pachiea  de  Cayenne.  P.  princeps.  CaroUnea prin- 
ceps.  W.  Arbre  moins  grand  que  le  précédent,  mais  dont 
la  fleur  est  beaucoup  plus  belle,  quoique  moins  grande , 
en  ce  que  le  haut  de  son  aigrette  est  d’un  rouge  pourpre 
éclatant. C’est  la  fleur  la  plus  éléganteque  l’on  connaisse. 
Même  culture.  A fleuri  en  août  i83o  au  Jardin  du  lloi. 

FROMAGER  épineux.  Bombax  ceiba.  L.  Am.  mér. 
Tige  épineuse,  renflée  à la  base;  feuilles  digitées  à 5 
folioles  obovales;  fleurs  blanches  , assez  grandes;  les 
graines  sont  entourées  d’un  coton  gris  dans  une  capsule 
ligneuse.  Serre  chaude  toute  l'annee , peu  d’eau  quand 
la  plante  ne  végète  pas. 

STERCULIER  a feuilles  de  platane  ou  bupa- 
nm.  Sterculia  platanifolia.  L.  De  la  Chine.  Bel  arbre 
à tige  nue,  bien  filée,  de  6 à 8 mètres  en  France; 
feuilles  grandes , semblables  à celles  du  platane; 
fleurs  peu  apparentes,  mais  fruits  bons  à manger. 
TeiTe  et  culture  des  orangers  ; exposition  chaude  et 
abritée,  et  mieux  en  orangerie  à la  température  de  Pa- 
ris; multiplie.  de  graines.  Il  en  existe  de  beaux  individus 
en  pleine  terre  dans  quelques  jardins  à l’ouest  de  Paris, 

Stehculier  a feuilles  entières,  s.  balanghas.  L. 
Du  Malabar.  Arbre  dont  le  tronc  acquiert  70  c.  de  dia- 
mètre , mais  arbrisseau  dans  nos  serres  ; feuilles  ovales- 
lancéolées,  planes,  glabres;  fleurs  blanchâtres,  à odeur 
de  vanille,  disposées  en  panicule  teiTuinal.  Multiplica- 
tion de  boutures  au  printemps,  en  pot  sur  couche  chaude 
et  sous  verre;  constamment  en  serre  chaude. 

FAMILLE  HRs  BoTTnétUACKEs.  Diviséc  en  5 tribus,  com- 
prenant des  arbres  et  des  arbrisseaux  à feuilles  stipulées,  dont 
quelques-uns  sont  à fleurs  agréables;  tous  ont  besoin  de  la 
serre  chaude  ou  tempérée  à Paris. 

P1ÉRO.SPERME  A FEUILLES  d’érable.  Plerosper- 
mum  aceri/bliunu  WitLD.  De  l’Inde.  Grand  arbre  à 
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feuilles  lobées,  grandes  comme  celles  de  la  vigne;  (leurs 
laides  de  8 à 10  cent.,  d’un  blanc  roussàtre.  SeiTe 
chaude;  multiplication  de  boutures  étouffées. 

Ptérosperme  ^AIK.  P.  suberifolium.  Willd. 
Des  Indes.  Tiges  de  5 à 6 décim , à feuilles  en  cœur, 
rousses  en  dessous;  (leurs axillaires,  solitaires,  blaucbes, 
à fond  pourpre.  Même  culture. 

Ptérosperme  a eeuillesde  saule.  P.salicifolivan. 
De  ITnde.  Inti'oduit  depuis  peu  au  jardin  des  plantes 
de  Paris. 

ASTRAPÉE  A FLEURS  PENDAHTES..^^.9<ra/Jœfl pendulî- 
fiera.  Dec.  De l’ile Maurice.  Arbreàrameaux  divergents; 
feuilles  en  cœur,  longues  et  larges  de  22  à 24  c.  sur  des 
pétioles  longs  de  25  à 40c.;stipu1es  caulinaires  appliqués, 
très  grands;  (leurs  rose-pourpre  au  nombre  de  40  à 5o, 
réunies  en  ombelles  capitées  et  pendantes  au  bout  d’un 
pédoncule  long  de  22  à 32  c.  Seri-e  chaude;  terre  sub- 
stantielle; multipl.de  boutures  étouffées;  a fleuri  pour  la 
première  fois  en  France,  à Meuilly,  en  janvier  1826. 

DOMBEY  d’ Amélie.  Domieyareg’mÆ.  GuiLL.j^stra- 
pœa  vïscosa.  De  Madagascar.  Tige  de  5 mètres,  ligneuse; 
rameaux  épars;  feuilles  en  cœur,  dentées,  glabres;  Qeui's 
blanches,  rose  foncé  au  centre,  réunies  en  tête  globu^ 
leuse  et  pédonculéc  à ia  partie  supérieure  des  rameaux. 
Terre  franche,  mêlée  de  terre  de  bruyère;  multiplica- 
tion de  boutures  étouffées;  serre  chaude. 

PENTAPÉTÈS  POURPRE.  Pentapeles phœnicea.  L. 
Dombej-a  phœnicea.  Cav.  De  l’Inde.  Annuel;  tige  de 
70  c.  à 1 m.  30c.;  feuilles  presque  hastées,  dentées;  en 
août,  (leurs  solitaires,  moyennes,  penchées  , écarlates. 
Terre  franche  légère  ; exposition  au  midi  ; semis  en  pots, 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ; repiquage  de  1a 
même  manière;  replanter  quand  la  saison  est  douce, 
soit  en  pleine  terre , et  alors  la  plante  ne  dure  qu’un 
aq , soit  en  pot  qu’on  rentre  dans  la  serre  chaude 
qu’elle  orne  dans  l’été. 

MAHERNIA  imcisé.  Makernia  incisa.  Jacq.  Feuilles 
petites,  incisées;  en  juillet-août,  fleurs  jaunes.  Même 
culture,  ainsi  que  ])our  le  M.  pinnata,  Lm.,  à 
feuilles  3 fois  ailées  et  persistantes;  d’avril  en  octobre, 
(leurs  géminées,  penchées  et  rouges. 

HERMANN lE  a longues  feuilles.  Hermannia 
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denudata.  Lin.  Du  Cap.  Arbuste  de  70  cent.,  à feuilles 
persistantes  lancéolées,  étroites;  d’avril  en  octobre, 
fleurs  petites  et  réunies  par  2 , limbe  jaune  et  onglet 
verdâtre;  odeui'  suave.  Terre  à oranger;  serre  tem- 
pérée, près  du  jour;  multiplie,  de  graines  semées  en 

Sot  sur  couche  chaude  fleurissant  la  même  année , et 
e boutures  en  mars  sur  couche  et  sous  cloche.  Re- 
nouveler souvent,  parce  que  la  plante  ne  vit  que  quel- 
ques années.  La  Hermanniafiilgidaseca\X.\yeaexnkme. 

LASIOPÉTALE  a FLEÜRS  PURPURINES.  LasiopCtOf 
lum  purpurescens.  Arbuste  de  35  à 70  c.;  rameaux  éta> 
lés , chargés , ainsi  que  toute  la  plante , de  poils  roussà- 
tres,  étoilés;  feuilles  oblongues,  stipulées;  en  mai  et 

i'uin,  fleurs  purpurines  en  petites  grappes.  Terre  de 
►ruyère;  serre  tempérée;  multiplication  par  marcottes, 
boutures  et  graines,  ainsi  que  les  L.  solanacettm.  Bot. 
MAG.,  L.  quercifolium , H.  Kew. 

PHILIPPODENDRE  royal.  Philippodendrum  re- 
gium.  Poix.  Du  Népaul.  Arbre  pyramidal,  textile; 
leuilles  ovales,  incisées  ; fleurs  petites,  vertes,  disposées 
en  grappes  latérales  et  terminales.  Multipl.  de  mar- 
cottes; terre  légère;  orangerie  à Paris;  pleine  terre 
dans  le  midi  de  la  France. 

CLASSE  32.  CROTONINÉES.  Fleurs  réguliè- 
res , diclines , souvent  apétales,  étamines  quelquefois 
en  nombre  plus  que  dounledes  sépales,  à anthères  ex- 
trorses.  Carpelles  à 1 ou  2 ovules  suspendus.  Graine 
à périsperme  charnu,  huileux.  Embryon  à radicule 
supérieure  et  à cotylédons  plats. 

FAMILLE  DBS  Fobestibrées,  composée  de  petits  arbres 
d'orangerie  et  de  pleine  terre,  a fleurs  peu  apparentes. 

FORESTIERA.  Poir.  BORYA.  Willd.  Genre  com- 
posé d’arbrisseaux  à feuilles  simples , à petites  fleurs 
blanches,  et  desquels  on  cultive  en  pleine  terre  les  F.  re- 
tusa,~W  .,porulosa,Yf.y  acuminata,W . fprinoi'des,'W . 

FAMILLE  DES  Eophorbiacbbs.  Divisée  en  6 tribus,  com- 
prenant beaucoup  de  plantes  herbacées  des  régions  froides, 
des  arbrisseaux  des  régions  tempérées,  et  des  arbres  des  ré- 
gions tropicales.  Presque  tous  contiennent  un  suc  plus  ou 
moins  laiteux,  corrosif  et  suspect,  dont  la  propriété  dange- 
reuse se  détruit  par  le  feu.  L’embryon  de  tous  les  fruits  de 
cette  famille  peut  empoisonner;  la  pulpe  de  qaelqnes-uns  est 
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également  vénéneuse , mais  la  palpe  de  quelques  autres  est 
agréable , et  se  mange  impunément.  Le  caoutchouc  se  tire 
de  plusieurs  arbres  de  cette  famille;  c'est  elle  aussi  qui  donne 
les  produits  les  plus  divers. 

PÉDILANTHE  tithymaloïde.  Pedilanthus  tithy- 
maloides.  Poit.  Des  Antilles.  Tige  succulente,  glabre, 
droite,  peu  rameuse,  haute  de  70  c.  à 1 m.  30  c.;  feuilles 
ovales,  munies  de  2 glandes  en  place  de  stipules;  fleurs 
rouge  pourpré,  ayant  la  forme  a un  sabot  chinois , pla- 
cées vers  le  sommet  des  rameaux.  Terre  douce  et  sub- 
stantielle; serre  chaude  et  tannée  continuellement; 
multiplie,  de  bouture  très  facilement.  Ne  végète  bien 
qu’au  moyen  d’une  chaleur  extraordinaire. 

Pédilanthb  a feuilles  carénées.  P.  carinata-. 
Lah.  Du  même  pays.  Feuilles  plus  larges  et  mem- 
braneuses sur  la  nervure  médiane  en  dessous  ; fleurs 
également  rouges.  Même  culture. 

EUPHORBE  PONCEAU.  Euphorbia punicea.  §wart. 
De  la  Jamaïque.  Arbre  de  13  met.  dans  son  pays,  d’en- 
viron 2 m.  dans  nos  serres;  tronc  et  rameaux  grisâtres; 
feuilles  grandes,  lancéolées,  glauques  en  dessous;  en 
janvier,  fleurs  peu  apparentes;  bractées  ovales,  rouge 
vif;  terre  fi’anche  ; serre  chaude  ; fréquents  arrosements 
l’été,  très  modérés  l’hiver.  Semis  ou  boutures  sur  cou- 
che chaude  et  sous  châssis. 

Euphorbe  hétérophylle  ou  cyathiforme.  E. 
heterophylla.  L.  E.  cyathophora.  Jacq.  De  l’Amér. 
septent.  Tiges  de  70  c.  à 1 m.  ; rameaux  anguleux  ; feuilles 
ovales  ou  panduriformes , vert  léger;  tout  l’été,  fleure 
herbacées;  bractées  grandes  et  remarquables  par  une 
tache  large  et  de  couleur  écarlate.  Même  culture , ou 
placées  près  des  murs;  au  midi,  où  elles  mûrissent  leurs 
graines  dans  l’année,  et  périssent  aux  premiers  froids. 

Euphorbe  mellifère.  E.  mellifera.  H.  K.  Joli  ar- 
bi  •iss.  ; feuilles  comme  celles  du  laurier-rose;  fleurs  bru- 
nes, en  thyrse.  Terre  d’oranger;  multiplie,  de  graines 
de  boutures  ou  de  drageons.  Orangerie. 

Euphorbe  panachée.  E.  variegata.  Lin.  De  l’Am. 
mér.  Annuelle;  tige  haute  de  35  cent.;  feuilles  bor- 
dées de  blanc  dans  leur  jeunesse  ; fleurs  verdâtres  ; 
semer  de  bonne  heure  sur  couche  et  repiquer  à expor 
sition  chaude;  peu  d’an*osemeats. 
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Euphoebe  de  Bbéon.  E.  Breoni.  Hortul.  Austr. 
Arbuste  de  70  cent.,  droit,  rameux , à tige  qua- 
drangulaire  , munie  de  longues  épines  acérées  qui  ont 
été  des  stipules;  feuilles  en  coin  tronqué,  mucronées; 
pédoncules  axillaires,  longs  de  55  à 80  mili.,  à 2-4  fleurs 
dont  les  collerettrs  diphylles  sont  d’un  rouge-pourpre 
foncé.  Serre  chaude  et  tannée;  multiplie,  de  boutures  ; 
peu  d’arrosements. 

Ecphorbe  brillante.  E.splendens.  Bot.  M.  De  l’ile 
de  France.  Semblable  à la  précédente  par  le  port  et  les 
épines,  mais  plus  grande  dans  toutes  ses  parties;  feuilles 
oolongues  en  spatule,  mucronées  ; pédoncules  plus 
longs,  portant  de  4 R 8 fleurs  une  fois  plus  grandes, 
d’un  rouge  écarlate  brillant.  Même  culture.  E.  Neu- 
manni,  hybride  obtenu  de  VE.  Breoni  et  splendens  y 
que  l’on  trouve  dans  le  commerce. 

Euphorbe  a fleur  de  jacquinia.  E.  jacquiniœ- 
flora.  Tige  effilée,  verte,  glabre,  peu  rameuse,  haute 
de  2 à 3 m.;  feuilles  lancéolées-linéaires,  longuement 
pétiolées;  en  décembre  et  pendant  plusieurs  mois,  fleurs 
nombreuses,  axillaires,  unilatérales,  etformanides  guir- 
landes d’un  très  beau  rouge  à l’extrémité  de  chaque 
rameau.  Terre  mélangée  de  terreau;  serre  chaude. 
Plante  magnifique.  Marcotte  et  bouture. 

Euphorbe  méloniforme  , et  Tete  de  Méduse. 
E.  meloniformis . .4.IT.,  et£.  caput  Medusœ,  L.  Du  Cap, 
et  sans  épines.  La  C'  consiste  en  une  masse  presque 
ronde,  verte,  charnue,  à plusieurs  angles  et  à sillons. 
L’autre  est  composée  d’une  masse  de  plusieurs  centim., 
d’où  sortent  des  rameaux  charnus  et  verts.  De  mai  eu 
septembre,  fleura  verdâü’es  dans  la  i’*  espèce;  et  en 
juillet,  fleiu’s  jaunâtres  dans  la  2',  mais  peu  apparen- 
tes. Culture  des  cactées. 

POINSETT  ÉCLATANTE.  PoinsctUa  pulcherrima. 
Bot.  mag.  Euphorbia pulcherrima.  Wild.  Du  MexL 
que.  Arbrisseau  de  1 m.'60  c.  à 2 m.;  feuilles  grandes, 
oblongues,  entières  ou  lobées;  en  janvier,  fleurs  insi- 
gnifiantes, mais  collerette  de  i2  à i5  folioles  du  plus 
beau  rouge  et  longues  de  16  ceut.  Multipl.  de  boutures 
étouffées  ; serre  chaude.  Plante  magnifique  au  temps 
de  la  floraison.  Rabattre  la  plante  aussitôt  la  fleur 
passée.  On  a annoncé  une  variété  à bractées  jaunes,  et 
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MM.  Jacquin  une  autre  variété  à bractées  blanches. 

MÉDKIIJSIER  A FEUILLES  EN  VIOLON.  Jaivoplia 
acuminala.  J . panduræfolia.  And.  Monoïque.  Des  An- 
tilles. Tige  de  1ou2in.;  feuilles  en  forme  de  violon,  ter- 
minées par  une  pointe,  à stipules  oblongues;  en  été, 
fleurs  d’un  écarlate  très  vif,  en  corynibe.  Serre  chaude. 

M.  PIQUANT.  J.  itrens.  L.  De  mai  en  juillet,  jolies 
fleurs  blanches  ; poilsdroits,  épineux  et  piquants,  comme 
l’ortie.  Serre  chaude 

M.  MULTiFiDE.  J.  muUifida.  L.  Toujours  vert; 
feuilles  grandes,  palmées,  un  peu  rudes;  fleurs  écarlates. 

M.  A FEUILLES  DE  NAPÉE.  J.  napæifoUa.  W. 
Fleurs  d’un  beau  blanc.  Serre  chaude. 

M.  A FEUILLES  ENTIÈRES.  J.  iulcgerrima.  Jacq. 
De  Cuba.  De  3 mètres  et  plus;  feuilles  ovales , en  cœur; 
fleurs  écarlates,  de  28  mill.  de  diamètre.  Terre  franche, 
serre  chaude,  peu  d’arrosements.  Multipl.  de  marcottes, 
graines  et  boutures  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

CURCAS  cathartique.  Curcas  cathartica.  Adans. 
Jalropha  curcas.  L.  Les  fruits,  employés  en  médecine, 
sont  les  pignons  d’Inde  des  boutiques. 

MANIHOT  CA9SAVE,  Manioc.  Manihot  edulis. 
Plum.  J atropha  manihot.  L.  De  l’AmcT.  mér.  Tige  de 
2 met.  et  plus,  noueuse  et  moelleuse;  racine  très 
grosse  ; feuilles  découpées  en  3 à 7 lobes , glauques  en 
dessous;  en  juillet  etaoiât,  fleurs  rougeâtres,  en  grap- 
pes. Ses  racines  sont  de  gros  tubercules  oblongs;  on 
les  râpe;  ensuite,  par  la  pression,  on  en  fait  sortir 
un  suc  laiteux  et  vénéneux;  on  fait  sécher  la  râ- 
pure  sur  des  plaques  de  fer  échauffées , pour  la  convertir 
en  couac  ou  en  cassave  , nourriture  fort  saine.  La  fé- 
cule que  dépose  le  lait  vénéneux  est  un  amidon  , une 
farine  à faire  des  gâteaux  , enfin  le  tapioca  du  com- 
merce. La  cassave  fait  aussi  la  base  d'une  liipieur  eni- 
vrante. Serre  chaude.  Très  difficile  à faire  vivre. 

RICIN  COMMUN.  Palma  Christi.  Ricinus commitnis . 
L.  De  l’Inde.  Vivace  ou  annuel;  lige  de  1 m.  50  c.  à plus 
de2mèt.;  feuilles  grandes,  palmées,  à 7 digitations;  en 
juillet  et  août , fleurs  singulières , en  grappes , les  mâles 
àla  base  elles  femelles  au  sommet. Var.  ou  espèces  glau- 
ques et  rougeâtres , à fruits  lisses  ou  hérissés , à tiges  her- 
bacées ou  ligneuses.  Terre  légère  et  suhst.  ; expositiou 
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chaude;  multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude,  au 
printemps,  pour  repiquer  en  place.  La  plante  ne  périt 
que  par  les  gelées;  rentrées  eu  serre  chaude,  les  va- 
riétés rouges , surtout , vivent  plusieurs  années.  Placées 
convenablement  dans  un  jardin  pittoresque  , elles  pro- 
duisent beaucoup  d’effet. 

ADELIE  A FEUILLES  DE  BUIS.  Adelîa  acitodon.  L. 
De  la  Jamaïque.  Racines  traçantes  ; arbrisseau  touffu, 
à rameaux  droits,  effilés,  et  à feuilles  semblables  à celles 
du  buis;  fleurs  insignifiantes.  Pleine  terre,  mais  craint 
8 degrés  de  froid. 

CROTON  ARBRE  A SUIF  , GlUTTIER  , OU  Sapi  porte- 
suif.  Crotonsebiferum.  L.Dela  Chine.  Arbre  de  2* gran- 
deur; feuilles  persistantes,  rhomboïdales , pointues  et 
glanduleuses;  en  septembre,  fleurs  en  chaton;  fruits 
couverts  d’une  substance  blanche,  dont  on  fait  de  la 
chandelle.  Serre  chaude. 

Crotow  balsahifére.  C.  balsamiferum.  L.  Des 
Antilles;  il  produit  un  baume  et  une  liqueur  agréable. 
Serre  chaude. 

CROZOPHORE  TEiHTURiER.  C/nzopAorn  tinctorium. 
Neck.  Croton  tinctorium.  L.  Cultivé  pour  la  couleur 
bleue  qu’il  donne.  Annuel  et  de  pleine  terre  dans  le  midi 
de  la  France.  Multiplie,  degrainessur  couche  chaude  et 
sous  châssis , ou  mieux  en  place  au  midi , où  il  fruc- 
tifie la  même  année. 

XYLOPHYLLE  en  faux.  Xylofihjlla  falcala.  Sw. 
Des  îles  Bahama.  Arbrisseau  de  1 ou  2 m. , remarquable 
par  ses  feuilles  allongées,  persistantes,  arquées  en  faux, 
à dents  écartées , sur  lesquelles  les  fleurs  sont  sessiles  et 
groupées  plusieurs  ensemble.  Ces  fleurs  sont  petites, 
rouge  de  sang,  en  juin.  Serre  chaude;  multiplication 
par  boutures.  On  cultive  de  même  les  X.  speciosa  et 
angustifolia,  arbustes  non  moins  curieux  par  leurs  pe- 
tites et  nombreuses  fleurs. 

BlJlS'T0V30V^s\'EfiT.Buxus sempervirens . L.  Monoï- 
que. Indigène.  Arbre  de  3®  grandeur;  feuilles  petites, 
persistantes  ; en  avi'il , fleurs  blanchâtres , sans  appa* 
rence.  Variétés  à feuilles,  soit  panachées,  maculées,  ou 
bordées  de  blanc  ou  de  jaune;  autre  à feuilles  étroites  , 
panachées,  bordées.  Tout  ten'ain,  mais  mieux  terre  lé- 
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gère.  Multip.  de  semences  pour  l’espèce,  etde  marcottes, 
de  boutures  ou  de  greffe  pour  les  variétés. 

Buis  a bordures,  nain.  B.  suffriiticosa.  Cette 
variété  est  employée  dans  nos  jardins  pour  en  border  les 
plates-bandes.  Multiplie,  par  éclat. 

Buis  de  Mahon.  B.  balearica.  H.  P.  De  plus  de 
5 mètres  ; feuilles  grandes  ; en  mai , fleurs  jaunes , pe- 
tites, en  paquets,  à odeur  agréable.  Terre  franche  lé- 
gère en  orangerie , ou  légère  en  pleine  terre  ; exposition 
chaude;  couverture  dans  les  grands  froids;  bouturessur 
couche  tiède,  et  en  orangerie  la  i'*  année. 

PACHYSANDRE  couché.  Pachysandra  procum- 
bens.  Mich.  De  l’Amérique  septent.  Vivace.  Plusieurs 
tiges  de  16  c.,  couchées;  feuilles  ovales  lobées;  en  mars 
et  avril,  fleurs  petites , sessiles,  odorantes,  en  épis,  cou- 
leur de  chair,  remarquables  par  leurs  grosses  e'tamines. 
Terre  meuble;  multiplication  de  rejetons. 

CLASSE  33.  POLFGALINÉES.  Fleurs  irrégu- 
lières, préfloraison  du  calice  et  de  la  corolle  imbri- 
quée. Étamines  en  partie  avortées,  s’ouvrant  par  des 
poi*es  terminaux;  ovaire  bicarpellé  à ovules  solitaires, 
suspendus.  Graines  à périsperme  charnu. 

FAMILLE  DES  PoLToALÉEs.  Plautcs  Ics  uncs  herbacées  et 
de  pleine  terre,  les  antres  ligneuses  et  de  serre,  ayant  toutes 
des  fleurs  agréables. 

POLYGALA  A FEUILLES  DE  BUIS.  Polygola  chamæ- 
buxus.  L.  Indig.  Arbuste  de  4o  c.  ; feuilles  semblables 
à celles  du  buis;  de  mai  à octobre,  fleurs  grandes,  jau- 
nâtres avec  des  taches  jaune  plus  foncé,  à 2 pétales  re- 
levés, imitantun papillon,  comme  dans  toutes  les  especes, 
qui  sont  fort  jolies.  Plate-bande  de  terre  de  bruyère 
ombragée.  Multiplie,  de  rejetons  et  de  semences. 

PolygAla  a feuilles  de  myrte.  P.  mjrtifoliaX. 
Du  Cap,  et  toujours  vert  comme  les  suivants.  Arbuste 
de  2 mèt.  ; tige  et  rameaux  pendants  ; feuilles  éparses , 
semblables  à celles  du  myrte;  tout  l’été,  fleurs  assez 
grandes,  beau  violet;  carène  aigrettée.  Terre  franche 
mêlée  de  ten-e  de  bruyère  et  de  terreau  ; seire  tempé- 
rée; multiplic.de  mai'cottes,  de  boutures  et  de  graines 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ; elles  lèvent  en  un  mois. 

POLYGALA  A FEUILLES  OPPOSÉES.  P.  OppOSÜifo- 
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lia,  L.  Tige  de  1 mètre;  feuilles  en  cœur  aigu;  tout 

l’été,  fleurs, grandes, rouges  et  en  épis;carènc  aigrettée. 

POLYGALA  A FEUILLES  LANCÉOLÉES.  P.  lanceO- 
lala.  Pers.  Hameaux  violâti*es  ; feuilles  linéaires, 
lancéolées;  tout  l’été,  fleurs  en  épis,  beau  violet  eu 
dedans,  pourpré  clair  en  dehors,  bordées  de  poils  blancs. 

POLYGALA  A FEUILLES  DE  BRUYÈRE.  P.  Heisterîa.  L. 
Tiges  très  rameuses;  feuilles  triangulaires,  très  piquan- 
tes; toute  l’année,  fleurs  petites , en  épi;  pétales  supé- 
rieurs blancs,  l’inférieur  d’un  beau  pourpré. 

PoLYGALA  A BRACTÉES.  P.  bracteolata.  L.  De 
l’Afr.  austr.  Feuilles  linéaires-lancéolées , pointues  ; 
de  mai  en  juillet,  fleurs  très  jolies,  en  grappes,  vert- 
rougeâtre  en  dehors,  pourpre  éclatant  en  dedans; 
carène  aigu’ettée.  C’est  celui  dont  les  boutures  réussis- 
sent le  mieux. 

PoLYGALA  DE  ViRGiHiE.  P.  senega.  L.  Tige  herba- 
cée, de  33  c.  de  haut;  feuilles  oblongues-lancéolées ; 
en  juillet,  fleurs  petites,  blanchâtres,  en  épis  lâches. 

Polygala  a belles  fleurs.  P.  speciosa.  Curt. 
DuCap.Tige  de  1 àplusde  3m.  d'un  vert  remarquable; 
feuilles  lancéolées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  les  plus 
grandes  du  genre,  violet-pourpre,  en  épis  de  16  à 22  c,; 
carène  aigrettée. 

PoLIGALA  A FEUILLES  EN  COEUR.  P.  COrd^oHa, 

ILLD.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  4©  à 5o  cent.,  rameaux 
effilés;  feuilles  sessiles,  en  cœur  aigu,  glauques;  l’été, 
fleurs  violet-pourpre,  très  ornementales.  Serre  tempérée. 
Toutes  ces  espèces  se  cultivent  comme  la  P,  myrtifolia, 

CLASSE  34.  GÉRANIOIDÉES.  Sépales  im- 
bri  qués,  rarement  valvaires,  assez  gi’ands;  corolle  à 
préfloraison  contournée  ; rarement  imbriquée , souvent 
irrégulière.  Éta'mines  5-io , souvent  en  parties  avor- 
tées. Pistil  à 5 ou  3 carpelles;  ovules  un  ou  plusieurs, 
suspendus.  Graines  sans  périsperme  ou  à périsperme 
mince,  charnu.  Embryon  droit  à radicule  supé- 
rieure. 

FAMIljliE  DF-S  BalsamIrées.  Plantes  annuelles , orne- 
mentales, à corolle  irrégulière,  et  doublant  aisément  par  la 
culture. 

BALSAMINE  des  jardins.  Impatiens  balsamina . L. 
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De  rinde.  Annuelle;  tige  grosse,  de  65  cent.;  feuilles 
lancéolées , dentées  ; de  juillet  en  septembre  , fleurs 
nombreuses , assez  gi'osses , dont  les  doubles  seulement 
sont  estimées.  Il  en  existe  un  grand  nombre  de  variétés, 
parmi  lesquelles  la  plus  intéressante  est  la  balsamine  à 
rameaux.  Multiplie,  de  graines  recueillies  sur  des  indivi- 
dus à fleurs  doubles  et  de  choix , semées  et  cultivées 
comme  la  reine-Marpuerite. — U Impatiens  noli  me  tan- 
gere,  n’a  jamais  été  comprise  au  nombre  des  plantes 
d’ornement,  quoique  assez  curieuse.  U Impatiens  fulva 
aura  probablement  le  même  sort;  mais  les  /.  glandu- 
ligera,  , et  tricornis , Wall.,  resteront  sans 

doute  dans  la  floriculture.  — La  première  des  deux  est 
une  plante  vigoureuse,  rameuse,  qui  s’élève  à la  hau- 
teur de  1 mètre  ou  2,  et  s’étend  dans  la  même 
proportion  ; ses  feuilles  sont  grandes  et  leur  pétiole 

[>orte  des  glandes  longuement  pédiculées;  de  juillet  à 
'automne  , tous  les  rameaux  se  terminent  par  une  pa- 
nicule  corymbilbrme  de  grosses  fleurs  bleu-violacé 
rembruni.  — La  seconde,  I.  tricomis^  devient  prevue 
aussi  grande;  ses  feuilles  sont  oblongues-lancéolees, 
dentées  en  scie,  et  leur  pétiole  a une  stipule  sous  forme 
de  grosse  glande  noire;  tout  l’été,  gi'appes  axillaires 
de  4 à 6 fleurs  jaunes  en  casque,  dont  le  pétale  infé- 
rieur est  terminé  postérieurement  en  corne , et  le  pé- 
tale supérieur  muni  sur  le  dos  de  deux  autres  petites 
cornes,  d’où  le  nom  spécifique.  Semer  au  printemps 
sur  couche,  repiquer  en  bonne  terre  et  arrosements  fré- 
quents; mais  elfes  se  sèment  ordinairement  d’elles- 
mêmes,  11  y a lieu  d’espérer  qu’elles  produiront  des 
variétés  à fleurs  de  couleurs  moins  sombres  et  plus 
gaies. 

FAMILLE  DES  TROPÆOL^es.  Plantes  annneliesou  vivaces, 
à tige  grimpante,  à flenrs  ornementales. 

CAPUCINE  GRANDE  ; Cresson  du  Pérou  ou  du  Mexi* 
que.  Tropœolwn  majus.  L.  Annuelle  ; tige  succulente, 
giimpante,  ou  couchée,  lorsqu’elle  ne  trouve  pas  de  sup- 
port ; feuilles  ombiliquées  à 5 lobes  obtus;  tout  l’été,  fleurs 
axillaires,  jaune  orangé,  irrégulières, barbues  en  dedans. 
Se  sème  sur  couche  ou  en  place  au  pied  d’un  mur,  d’un 
arbre,  d’un  berceau  , quand  les  gelées  ne  sont  plus  à 
craindre.  Terre  ordinaire. 
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Capucine  naine.  T.  minus  L.  Plus  petite  clans 
toutes  ses  parties;  fleurs  jaunes,  lavées  de  rouge  en  de- 
hors, Même  culture , mais  plus  délicate.  Elle  a une  va- 
riété à fleurs  doubles  que  1 on  multiplie  de  boutures  et 
qu’on  rentre  en  serre  chaude. — Capucine  de  Constan- 
tinople. Variété  à fleurs  plus  grandes , plus  colorées, 
et  dont  le  semis  produit  une  partie  des  individus  à fleurs 
doubles.  — Capucine  pourprée.  Autre  variété  à fleurs 
pourpre  rembruni,  fort  jolie  et  qui  se  pei-pétue  de 
graines,  M.  Jacquin  l’a  obtenue  aussi  à fleur  pleine,  et 
il  l’a  multipliée  de  boutures.  Toutes  ces  capucines,  sim- 
ples ou  doubles,  peuvent  se  bouturer  et  se  conserver 
en  serre  chaude.  Ces  plantes  sont  d’un  bel  effet,  La  Ca- 
pucine BLEUE,  qui  est  loin  d’être  azurée,  ne  rivalisera 
probablement  jamais  avec  celle-ci.  — Capucine  trico- 
lore. T.tricolorum.  Sw.  De  Valparaiso.  Celle-ci  a éga- 
lement la  racine  tubereuse  et  vivace , la  tige  filiforme , 
les  feuilles  à 5 folioles;  mais  toute  la  plante  est  plus  pe- 
tite ; ses  fleurs , solitaires  et  longuement  pédonculees, 
sont  plus  gi’osses,  plus  courtes,  ont  le  calice  rouge  de 
feu,  avec  les  divisions  du  limbe  bordées  de  noir-violacé, 
et  les  pétales  jaunes.  Cette  plante , presque  toujours 
en  fleurs,  est  extrêmement  jolie.  Serre  tempérée,  — 
Capucine  tubéreuse.  T.  tuberosum.  Fleurit  diffici- 
lement et  ses  fleurs  sont  peu  méritantes;  ses  racines 
tubéreuses,  nombreuses,  curieuses  semblaient  de- 
voir devenir  un  aliment  pour  la  table  plus  abondant 

3ue  VOxalis  crenata , maisij  est  arrivé  qu’elles  ne  sont 
U goût  de  personne  ; à moitié  sèches  , elles  ont  une 
odeur  agréaole  d’iris  ou  de  violette.  Toutes  les  ca- 
pucines annuelles  se  multiplient  de  graines  semées  au 
printemps  ; les  vivaces  ou  tuberculées  se  multiplient 
egalement  de  graines,  de  boutures  et  par  tubercules. 

CHYMOCARPE  a cinq  feuilles.  Chymocarpus 
pentaphyllus.  Don.  Tropœolum pentaphyllum.  Lam. 
De  Monte-Video,  Racine  tubéreuse , vivace  ; tige  fili- 
forme , grimpante  ; feuilles  à 5 folioles,  petites  ; fleurs 
solitaires  longuement  pédonculées,  tubuleuses,  longues 
de 28  mill.,  à calice  d’un  beau  rouge,  et  dont  les  divi- 
sions sont  bordées  de  violet  foncé.  Multiplication  facile 
de  graines  en  pot;  serre  tempérée. 

FAMILLE  DES  Geeasiacées,  Les  plantes  herbacées  de 
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cette  famille  appartiennent  à l’Earope,  les  lignenses  viennent 
presque  toutes  du  cap  de  Bonne-Êspérance  et  sont  d'orne- 
ment. 


PELARGONIUM,  l’Hër.  Genre  composé  d’environ 
200  espèces,  presque  toutes  du  Cap,  auxquelles  l’horti- 
culture a ajouté  2 à 3 fois  autant  d’hybrides  ou  de  varié- 
tés obtenues  par  la  culture,  et  qui  s’en  distinguent  par 
leurs  fleurs  plus  grandes,  plus  gracieuses  ou  plus  singu- 
lières. Aussi  ces  variétés  sont-elles  plus  recherchées  des 
amateurs  que  les  anciennes  espèces  qu’on  laisse  aujoui'- 
d’hui,  la  plupart,  reléguées  dans  les  jardins  botaniques. 
Quelques-unes  ont  les  racines  tuberculeuses  et  les  tiges 
herbacées  ; on  1 es  mul  tiplie  de  graines  et  par  la  séparation 
de  leurs  tubercules;  mais  la  plus  grande  partie  étant  des 
arbnsseaux  de  33  c.  à 1 m.  30  c. , abois  mou , très  aqueux 
dans  la  jeunesse,  se  multiplient  plus  communément  de 
boutures , et  ils  exigent  des  soins  particuliers,  non-seu- 
lement pour  leur  conservation , mais  encore  pour  les 
faire  végéter  avec  vigueur,  et  pour  en  obtenir  oes  fleurs 
grandes,  nombreuses,  éclatantes,  telles  qu’on  en  voit 
chez  MM.  Lémon,  Ghauvière , Salter,  Uterhart  et 
autres  horliculteurs.  Ces  PèZar^omum,  que  la  pratique 
et  l’usage  désignent  toujours  sous  le  nom  de  Géranium^ 
ont  besoin,  pour  parvenir  à toute  leur  beauté,  d’être  cul- 
tivés en  serre  tempérée  et  très  éclairée  depuis  la  mi-sept. 
jusqu'à  la  fln  de  mai;  et,  tant  qu’ils  y sont,  il  faut  les 
mouiller  avec  prudence  en  raison  de  leur  vigueur , de 
l’humidité  locale , et  de  la  chaleur  que  peuvent  y pro- 
duire les  rayons  du  soleil  ; il  faut  aussi  les  entretenir 
dans  le  plus  grand  état  de  propreté , en  ôtant  succes- 
sivement les  feuilles  qui  jaunissent , et  les  parties  atta- 
quées de  moisissure;  on  ne  manquera  pas  de  donner 
de  l’air,  de  renouveler  celui  de  la  serre  toutes  les  fois 
que  le  soleil  et  la  température  extérieure  le  permet- 
tront. Quant  à la  temperatui’e  de  la  serre  même , il  faut 
tâcher  qu’elle  ne  descende  pas  au-dessous  de  5 degrés 
centigrades,  et  qu’elle  ne  s’élève  pas  au-dessus  de  12 
avant  le  mois  d’avril  ; à cette  époque  la  plupart 
des  Pélargonium  marqueront , et  le  soleil  augmentant 
naturellement  la  chaleur  de  la  serre,  il  faudra  aussi 
augmenter  l’air  afin  d’éviter  l’étiolement.  Les  plantes 
ayant  alors  pris  un  gi-and  développement , on  les  espa- 
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cera  davantage  tout  en  les  disposant  avec  grâce  et  régu- 
larité, soit  sur  leurs  gradins,  soit  sur  des  tables  hori- 
zontales, enmettant  toujours  les  plus  basses  sur  le  devant. 
Si  la  serre  peut  être  construite  de  manière  que  toutes  les 
plantes  ne  soient  que  de  70  c.  à 1 rn.  30  c.  du  verre, 
elles  en  seront  mieux. 

Les  pélargonium,  ainsi  disposés,  fleuriront  la  plupart 
du  i5  avril  en  juin;  c’est  alors  qu’ils  produisent  un  effet 
enchanteur  par  leur  éclatetla  diversitéde  leurs  couleurs; 
pendant  tout  ce  temps  il  ne  faudra  pas  ôter  les  pan- 
neaux de  la  serre,  parce  que  les  vents,  le  hâle  et  la 
pluie  gâteraient  leurs  fleurs;  quand  le  soleil  est  trop 
ardent  on  met  ou  une  toile  légère  ou  des  paillassons 
à claire-voie  sur  la  serre  pour  en  rompre  les  rayons  et 
non  pouf  produire  de  l’obscurité.  Enfin , loi'sque  les 
fleurs  sont  presque  passées,  on  sort  toutes  les  plantes  et 
on  enfonce  leurs  pots  en  terre , à demi-ombre,  pour  que 
les  plantes  durcissent  et  mûrissent  leur  bois.  Peu  de 
temps  après  on  peut  en  couper  des  branches  pour  faire 
des  boutures.  Si  même  on  a soin  de  couper  les  fleurs 
à mesure  qu’elles  se  passent,  la  plupart  remonteront 
et  continueront  de  fleurir  jusqu’à  la  fin  de  l’été. 

Taille  et  rempotage.  Ces  deux  opérations  sont  indis- 
pensables si  l’on  veut  avoir  de  belles  plantes;  elles 
s’exécutent  en  août  simultanément , ou  à quinze  jours 
environ  l’une  de  l’autre,  La  taille  consiste  à supprimer 
entièrement  les  branches  menues  et  mal  placées  , à cou- 
per les  fortes  à 18  ou  30  tnill.  de  longueur,  et  à faire 
en  sorte  que  la  vdante  ait  une  tête  arrondie  et  régu- 
lière avec  4^0  branches.  Le  rempotage  consiste  à 
donner  aux  plantes  de  plus  grands  pots  si  elles  en  ont 
besoin,  et  une  terre  douce,  légère,  rendue  fertile  par 
l’addition  de  bon  terreau. 

Multiplication.  Les  pélargonium , cultivés  pour  leur 
beauté , ne  donnent  pas  tous  des  graines , et  ceux  qui 
en  produisent  ne  rendent  pas  toujours  leur  espèce  par 
semis;  cependant  il  faut  semer  pour  obtenir  de  nouvelles 
variétés;  le  semis  se  fait  à nu,  sous  châssis  ou  en  terrines 
remplies  de  terre  légère  que  l’on  place  également  sous 
un  châssis  entretenu  dans  une  humidité  convenable.  Si 
on  ne  peut  semer  aussitôtla  maturité  des  graines , on  sè- 
mera au  printemps  ; et  à mesure  que  les  jeunes  plantes 


£ 1 . 

O 


' Famille  des  Gèraniacées.  3i5 

SC  fortifiei’ont  on  les  repiquera  séparément  dans  de  pe- 
tits pots.  La  plupart  des  pélargonium  reprenant  de  bou- 
tures avec  facilité,  leur  multiplication  par  ce  procédé 
n’offre  pas  de  difficultés;  cependant  le  succès  sera  plus 
certain  si  on  opère  sur  du  terreau  de  couche  foule,  en 
plein  air  ou  mieux  sous  châssis.  La  saison  la  plus  avan- 
tageuse est  depuis  juillet  jusqu’en  septembre;  mais  on 
peut  le  faire  en  tout  temps  avec  les  soins  convenables  à la 
saison.  En  trois  semaines  ou  un  mois,  les  boutures  sont 
assez  enracinées  pour  être  repiquées  en  pots  et  traitées 
comme  des  plantes  faites. 

Les  pélargonium  étant  en  végétation  toute  l’année, 
il  faut  les  rentrer  en  serre  au  commencement  d’octobre  , 
et,  quoiqu’ils  puissent  vivre  un  assez  grand  nombre  d’an- 
nées , on  fera  bien  de  n’en  cultiver  que  de  l’âge  de  3 à 4 
ans,  parce  que  c’est  dans  cet  âge  qu’ils  ont  la  plus  belle 
forme  et  produisent  de  plus  belles  fleurs. 

Les  semis  produisant  successivement  de  plus  belles 
variétés  que  les  anciennes,  celles-ci  sont  au.ssi  successi- 
vement abandonnées  pour  faire  place  aux  nouveautés  ; 
de  sorte  que  les  catalogues  deviennent , d’une  année  à 
l’autre , incomplets  d’une  part  et  superflus  de  l’autre. 
Tant  que  le  nombre  des  variétés  était  modéré , le  Bon 
Jardinier  se  faisait  un  devoir  de  les  énumérer  et  de  les 
décrire  en  détail  ; présentement  nous  n’avons  rien  de 
mieux  à faire  que  de  donner  un  choix  des  plus  belles. 

Choix  de  Pelargouiom  pour  1846, 
chez  M.  CHAüVïtRE,  rue  de  la  Roquette,  io4-  • 

jdchille  TaOui  (Ch.),  fl.  rose  vif,  maculée  pourpre-noir  velouté. 

Adelphie , il.  gr. , blanche,  légère,  carnée , maculée  noir 
veiné  et  bordé  carmin. 

Adèle  (Ch  ),  fl.  très  grande  , chair,  maculée  noir  flambé 
de  carmin  feu,  superbe. 

Alcide,  fl.  gr.,  rose  foncé,  large,  maculée  noir  et  cramoisi. 

Angely  , fl.  gr.  , rose  franc,  maculée  noir  velouté. 

A nais  , fl.  moy.,  carmin  vif  satiné,  bords  et  centre  blancs, 
coloris  nouveau. 

Armeria,  fl.  gr.,  orange-rose,  Centre  blanchâtre. 

Bélisaire  (Ch.) , couleur  giroflée,  maculée  noir  velouté. 

Belle-Perche,  il.  très-gr.,  pétales  supér.  cramoisi-noir  liséré,  • 
les  infér.  rose  tendre. 

Black Dwarf,  U.  gr.,rose  tendre,  pétales  sup.  presque  eutiè- 
rement  maculés  pourpre-noir. 
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Brillant,  fl.  moy.,  bel  orange-écarlate,  maculée  cramoisi  et 

noir  velouté.  , , , . 

Cellini,  fl.  gr.,  cerise-vermxllon  fonce,  maculee  pourpre-mar- 
ron veiné.  . , . , . 

Comte  de  Lamberty,  11.  très  grande,  rose- violacé,  maculee  mar- 
ron entouré  feu.  , . 

Cœlina,  fl.  gr.,  couleur  chair,  maculee  pourpre  fonce,  en- 
touré de  carmin.  , . 

Cerito,  H.  gr.,  cerise  mêlé  de  vermil.,  maculee  pourp.  fonce. 
Cornu  Ernest  de  Talleyrand  (Ch.),  fl.  gr.,  beau  rose,  large, 
maculée  noir  veine  et  velouté,  les  petales  inf.  chair. 

Cornus  (F.),  fl.  très  grande,  rose  foncé,  large  macule  noire. 
Constance,  fl  gr.,  rose-vermillon  brillant,  superbe  macule 
noire  mêlée  d'orange  feu.  , . , , , • 

Créole,  fl.  gr.,  pétales  sup.  rose  fonce  violacé,  large  macule 

noir  veiné.  . , , 

Cyrns  (Ch.),  fl.  moy.,  péules  sup.  et  inf.  brun-noir  strie 

de  blanc. 

Douglas  (G.),  fl.  gr.,  vermillon,  forte  macule  brune. 
Docteur  lUarjolin  (Ch  ),  fl.  très  gr.,  péUles  supér.  rose 
lavé  de  cramoisi  foncé,  les  infér.  chair. 

Enchantress  [fEillisson),  fl.  très  grande,  superbe  blano,  péta- 
les sup.  entièrement  maculés  et  stries  pourpre-violet  et  noir. 

Fuir  maid  of  Devon,  fl.  très  grande,  chair,  pétales  sup.  lar- 
gement maculés  pourpre-sang. 

Flore  (Ch.),  rose  foncé,  large  macule  marron  veloute,  en- 
tourée de  cramoisi.  , - . „ i 

Gloria  Parisiensis  (Ch.),  11.  très  grande,  chair,  belle  macule 

noire  et  cramoisi  velouté.  _ 

Grenadier,  fl.  énorme,  blanc-lilace,  très  large  macule  pour- 
pre noir.  , , 

Henriette  (Ch  ),  joli  rose  tendre,  grande  macule  pourpre- 

noir,  entourée  carmin-fen,  superbe. 

Hibla,  fl.  gr.,  cerise-orange,  macules  noires. 

' John  Bull  {G  ),  fl.  très  grande,  rose  superbe,  macule  noire  et 


carmin.  , , ... 

Lady  Sale  (G.),  Il-,  gr..  pétales  sup.  marron-noiratre  ve- 

loutéj  liserc  rose* carmin,  les  inf.  camé,  superbe.  ^ 

Lady  Filliers,  fl.  gr  .pétales  supér.  cramoisi  et  noir,  les  infer. 
rose  tendre,  centre  blanc. 

Le  floréal  ( Ch  ),  cerise-vermillon , macule  pourpre  strie  et 

flammé.  ....,•  i 

M.  Leséble  fl.  gr.,  rose  fonce  violacé,  macule  noire 


striée,  tr.  multiflore.  , 

Lhrd  Lies,  fl.  gr.,  blanches,  petales  super,  macules  de  noir 


et  feu.  ...  I 

Louis  Lacépède,  fl.  gr  , beau  rose-saumone,  petales  super. 

presque  entièrem.  recouverts  de  noir  velouté. 

M'adelina  {Lnnsden),  fl.  gr.,  carmin-ponccau  brillant,  macule 
pourpre-noir,  très  nette. 

Mazeppa  (L.),  très  grandes  pétales  sup.  brun-pourpre  ve- 
louté bordé  blanc , les  inf.  blancs  striés  de  brun. 
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Orang»  perfection  (G.))  il*  gr.,  pétales  sup.  orange  mêlé  de 
rose,  macnle  marron  foncé,  les  inf.  rose>saumoné  tendre. 

Panthée,  i\.  pétales  sup.  rose-saumonné,  large  macule 
noire  palmée  carmin,  les  iuf.  chair. 

Plantagenet,  fl  gr.,  pétales  supér.  cramoisi-poarpre,  large 
macule  noir  velouté,  les  infér.  lose  vif. 

Princess  Sophia  Mntilda  (B.),  fl.  gr.,  pétales  sup.  cramoisi 
riche  velouté,  liserés  rose  carmin,  lesinf.  rose  tacheté  et  nuancé 
carmin. 

Prince  oj  Waterloo,  il.  très  grandes,  pétales  sup.  cramoisi- 
orange,  avec  belle  macule  marron  foncé,  les  inf  rose  vif. 

Principe  royale  {Pearce),  fl.  gr.,  pétales  sup.  rose  foncé,  ma- 
cule noire  entourée  carmin,  centre  blanc. 

Qitellyn  (Ch.),  fl.  gr.,  pétales  supér.  cerise,  large  macule 
pourpre-noir,  les  infér.  rose  nuancé. 

j/ne  comtesse  de  Ramlmtenu  (Ch  ),  fl.  gr. , d'un  beau  rose, 
pétales  sup.  entièrement  maculés  pourpre-cramoisi  velouté.  Us 
inf.  légèrement  tachetés  de  carmin. 

Rambuteau  (Gomtc  de),  fl.  très  grande,  pétales  sup.  rose- 
amarante,  superbe,  macule  marron  velouté,  les  inf.  rose-vio- 
lacé. 

Roi  des  blancs  (Ch.),  fl.  très  grande,  blanc  pur,  grande  ma- 
cnle pourpre-noir  velouté. 

Sunrise,  fl.  gr.,  cerise-orange  clair,  macule  brun  veiné  de 
blanc. 

A/.  AdenAarn  (Millet),  fl.  gr.,  pétales  supér.  cerise-vermillon, 
forte  macule  noire  veloutée,  les  infér.  rose-cerise  clair. 

AI*  de  Tholozan  (Ch.)  fl.  gr.,  bien  f.,  pétales  supér.  vermil- 
lon, macule  noire,  très-nette;  les  infér.  cerise. 

Choix  chez  M.  Salter  , 

Avenue  de  Picardie,  32,  à Versailles. 

Admirable,  fl.  gr.,  rose-péche  strie,  macule  brun-noir. 

Ann,  fl.  gr.,  blanc  maculé  de  carmin-laque. 

Armenia,  fl  moy.,  rose-vermillon,  mac.  carmin-laque- 

Beanty  of  Sait  Hdl,  fl.  gr.,  pêche,  centr.  bl.  mac.  noir. 

Beauty  suprême, tl.  gr.,rose,  strié,  centr. bl.  mac.  carm. -laque. 

Black  dwarf,  fl.  gr.,  rose-pêche  mac.  de  noir. 

Black  Prince,  fl.  moy  , rose-cram  mac.  marron-brun. 

Camilla,  fl.  gr.,  rose-pêche,  mac.  de  brun  foncé. 

Celestial,  fl.  gr.,  rose  carné,  centr.  bl.  mac.  carmin-laque. 

Circassian,  fl.  gr.,  carnée,  mac.  de  noir. 

Cléopatra,  fl.  gr.,  rose-pêche,  mac.  marron  foncé  bordé  rose. 

Constellation,  ü.  gr.,  rose-peche,  centre  blanc  mac.  de  brun. 

Créole,  fl.  gr.,  rose  foncé  carminé,  mac.  de  brun. 

Dido,  11.  gr.,  carnée,  mac.  de  brun,  raarginée  carmin. 

Duke  of  Wellington,  fl.  gr.,  rose  mac.  de  brun. 

Eclipse,  fl.  gr.,  rose-pumop  mac.  brun. 

Æ^ert,  fl.  gr.  rose  vif,  mac.  noir. 

Eiickantress,  fl.  gr.,  blanche,  mac.  violet-noir. 

18. 
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Exceha,  fl.  gr.,  rose  tendre,  mac.  brun-noir. 

Pair  maidof  Devon,  il.  gr.,  blanche,  mac.  rouge-laque. 
Favorite,  fl.  gr.,  rose,  centre  blanc  mac.  carmin-laque. 
Plamingo,  fl.  gr  , rose-rougeâtre , mac.  brun-noir. 

Flash,  fl.  gr.,  rose-saum.,  mac.  brun-cramoki. 

Gem  ofthe  fVest,  fl.  moy.,  rose,  mac.  carmin-brun. 

Gipsy,  11.  moy.,  rose,  mêlé  de  saumon  et  pourpre. 

Hannah,  fl.  moy.,  blanc  Satiné,  mac.  carmin. 

Uermione,  fl.  gr.,  carnée,  mac.  brun. 

Ivanhoe,  fl.  gr.,  rose-pêche,  mac.  brun-carmin. 

Keepsake,  11.  gr.,  rose  vif,  mac.  brun. 

Kingof  Beauties,  fl.  gr.,  rose  vif,  mac.  carm. -laque. 

Eoratio Nelson, fl.  gr.,rose-pêche,centr.bl. mac. carm.-laque. 
Lady  Fillars,  fl.  gr. , rose-cerise,  centr.  bl.  mac.  marron. 
Marcelin,  fl.  gr.,  pêche,  centr  bl.  mac.  brun-noir. 

Mars , fl.  gr.,  rose-pêche,  centre  blanc , mac.  brun-cram. 
Medora,ÿi.  g r-,  rose-pourpré,  mac.  brun-noir. 

Oberon. 

Pluto,  fl  gr.,  ronge-verm.  mac.  brun-noir. 

Prince  Albert  (Stewart),  fl.  gr.,  blanc  strié,  mac.  brun. 
Prince  Ernest,  fl.  gr.,  rose,  mac.  cram. 

Princess  royal  (Lyne). 

Princess  Sophia  Matilda,  fl.  moy.,  rosc-peohe,  mac.  brun. 
Pulchellum,  fl.  gr. , carné,  centr.  bl.  mac.  chocolat. 
Pytiphone,  fl.  gr.,  rose-pêche,  centre  blanc  mac.  noir. 

Qtteen  of  fairies,  ü.  moy.,  rose  mêlé  de  carmin,  mac.  brun. 
Queen  Philippa, 

Queen  Fictoria  (Shepperd),  fl.  moy.,  blanc  pur,  mac.  rose 
tendre. 

Rhoda,  fl.  gr.,  rose,  mac.  brun  foncé. 

Symmetry ,i\.  gr.,  rose  tendre,  centre  blanc  mac.  noir. 

Unit,  11.  gr.,  rose,  centre  blanc  mac.  brun-laque,  ^ 

Fan  Amburg,  fl.  gr.,  rose  foncé  mac.  brun-carminé. 
Fenustam,  fl.  moy.,  rose-carmin  foncé,  mac.  noir. 

Feronica,  fl.  gr.,  rose-vermillon  brillant,  mac.  brun-noir. 
JFitch,  fl.  moy.,  blanc  mêlé  de  cram.  mac.  brun-carminé. 
JFieard,  fl,  gr.,  saumon-rosé,  mac.  laque. 

Malgré  cette  longue  nomenclatnre , qui  ne  contient  encore 
qu’une  partie  des  Géraniées  du  commerce,  le  Boa  Jardinier  ne 
peut  laisser  dans  l’oubli  quelques  anciennes  espèces  qui  se  re- 
commandent par  une  qualité  ou  par  une  autre , et  qui  sont  tou- 
jours recherchées  par  une  classe  d’amateurs.  Ainsi  le 

Pélargonium  triste  sera  toujours  recherché  pour  la  délicieuse 
odeur  que  ses  fleurs  répandent  la  nuit. 

Pélargonium  odoratissimum , pour  la  charmante  ^ odeur 

?[ue  ses  feuilles  répandent  lorsqu’on  les  touche  ou  qu  on  les 
roisse. 

Pélargonium  capitatum,  pour  son  odeur  de  rose  et  surtout 
parce  que,  cultivé  eu  grand,  on  en  tire  une  essence  qui  rivalise  avec 
l’essence  de  rose  qui  nous  vient  de  Constantinople. 

Pélargonium  iricolor,  pour  sa  gentillesse  et  sa  petite  stature. 
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Pélargonium  zonale,  pour  sa  propriété  de  fleurir  tout  l'été  et 
l'automne  et  d'orner  les  vases  dans  les  parterres  presque  sans 
aucun  soin. 

Pélargonium  tonale  reginat,  par  l'éclat  éblouissant  et  la  suc- 
cession de  ses  fleurs. 

GERANIUM  STRIÉ.  Géranium  striatum.  L.  D’Italie. 
Vivace;  feuilles  maculées,  à 3-5  lobes  dentés;  pédoncules 
biflores;  pétales  blancs,  bilobés  et  veinés  de  pourpre. 
Pleine  terre;  multiplic.de  graines  et  d’éclats;  couverture 
l’hiver. 

Geranidm  sanguin,  g.  sanguineum.  L.  Indigène. 
Tige  droite;  feuilles  arrondies,  à 5 lobes  étroitset  trifi- 
des;  pédoncules  biflores  ; fleursgrandes,  pourpre-violacé. 
Même  culture. 

Géranium  a grosses  racines.  G.  macrorhizum. 
L.  Indigène.  Feuilles  à 5-8  lobes  incisés  et  obtus  ; tige 
de  16  cent.  ; pédoncules  biflores;  fleurs  pourpres,  ayant 
le  calice  rouge , gonflé , et  les  étamines  fort  longues. 
Même  culture. 

Géranium  des  prés.  G.  pratense.  Indigène.  Forme 
en  mai  et  juin  un  épais  et  large  buisson  à fleurs  bleu- 
rougeâtre.  Variétés  à fleurs  doubles.  Tout  terrain. 

ERODÎüM  DES  Alpes.  Erodium  alpinum.  W.  Ra- 
cine tubéreuse;  tige  courte,  herbacée;  feuilles  deux  fois 
pinnatifides;  fleurs  en  ombelle,  violettes,  veinées  de  pour- 
pre. Pleine  terre  ordin.;multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

Erodium  romain.  E.  romanum.  Ait.  Racine  tu- 
béreuse; tige  nulle  ; feuilles  ailées  à folioles  pinnatifides; 
des  pédoncules  naissent  successivement,  et  présentent 
l’été  et  l’automne  des  ombelles  de  jolies  fleurs  pourpres. 
Même  culture. 

Erodium  incarnat.  E.  incarnatum.  W.  Du  Cap. 
Petite  plante  sous-ligneuse,  à tiges  grêles,  rouges,  éta- 
lées, à feuilles  divisées  en  3-5  lobes  dentés;  en  été,  char- 
mantes fleure  incarnat,  dont  le  centre  pourpré  est  en- 
touré d’un  cercle  blanc.  Châssis  ou  serre  tempérée  ; 
culture  des  pélargonium.  Multiplie,  par  boutures  de 
branches,  racines. 

MONSONTE  ÉLÉGANTE.  Monsonia  speciosa.  Du 
Cap.  Relie  et  vivace;  racine  charnue;  tige  de  22  à 28 
cent.  ; feuilles  à 5 folioles  bipennées;  en  avril  et  mai, 
2 ou  3 (leurs  à collerette , larges  de  8 à 1 1 cent. , blanc 
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rosé , veiné  de  pourpre  et  carmin.  Terre  franche  lé- 
gère, au  midi;  orangerie;  multiplication  de  graines  en 
pots  sur  couche  tiède , par  division  des  racines  à l’au- 
tomne, ou  par  boutures  de  racines.  Tenir  les  racines 
un  peu  gênées  dans  les  pots. 

Monsonie  a feuilles  lobées.  M.  lohata.  Willd. 
Géranium  anemonoides.  Thukb.  Du  Cap.  Tiges  basses, 
rameuses;  feuilles  en  cœur,  lobées  et  régulièrement  den- 
tées; Heurs  rouges,  teintes  de  rose  et  rayées  de  carmin, 
à collerette.  Les  boutons  extérieurement  d’un  beau 
jaune  et  d’un  rouge  éclatant. 

Momsokie  incisée  , M.  incisa , a les  lobes  des  feuil- 
les lancéolées.  Même  culture  ; multipl.  par  rejetons. 

FAMILLE  DES  CoKiARiÉEs , ne  contenant  qu'au  seul 
genre  d'arbrisseaux. 

REDOUX  A feuilles  de  myrte.  Coriaria  myrti- 
folia.  L.  Indigène.  Arbrisseau  peu  élevé,  à feuilles  op- 
posées, ovales,  pointues,  et  à fleurs  terminales  peu  ad- 
parentes.  Employé  comme  astringent  dans  la  teinture  et 
la  tannerie. 

Redoux  sarmenteux.  C.  sarmentosa.  Forst.  De 
la  Mouv.-Zél.  Arbrisseau  sarmenteux,  à feuilles  plus 
grandes,  pittoresque  par  les  nombreux  et  longs  épis  de 
petites  fleurs  verdâtres  qui  pendent  de  ses  rameaux,  et 
auxquelles  succèdent  de  petits  fruits  noirs  mangeables. 
Serre  tempérée. 

FAMILLE  DES  Linécs.  Plantes  annuelles,  vivaces  et  li- 
gneuses, dont  lin,  le  lin  cultivé  fournit  des  fibres  textiles 
d'une  grande  importance. 

LIN  VIVACE.  Linum  perenne.  L.  Indigène.  De  35  à 
70  cent.  ; feuilles  lancéolées  ; en  juin-août , fleurs  d’un 
joli  bleu.  Terre  franche  légère;  de  graines  ou  d’éclats; 
changer  de  place  tous  les  ans  après  la  floraison. 

Lin  campanulé.  L.  campanulatum.  L.  Indigène. 
Feuilles  glauques,  presque  spatulées  ou  lancéolées;  tiges 
de  16à22cent.;  fleurs  jaunes,  grandes,  eujuin  et  juillet. 
Orangerie. 

Lin  SOUS-ARBRISSEAU. Z/.  suJfruticosumAj.  Joli  arbuste 
d’Espagne.  Tiges  de  It  à 16  cent.;  feuilles  linéaires, 
glauques  ; en  avril , fleurs  grandes , blanches , à onglets 
violets.  Même  terre,  orangerie;  multiplie,  de  boutures 
et  racines  sur  couche  ; peu  d’arrosements. 
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Lin  Arboré.  L.  arboreum.  L.  De  Candie.  Sous-ar- 
brisseau ligneux  à la  base,  rameux,  étalé;  feuilles  en 
rosette  sur  les  rameaux  non  fleuris,  figurées  en  spatule; 
les  autres  lancéolées  sessiles;  fleurs  jaunes  en  panicule 
terminale.  Abriter  l’biver. 

Lin  a 3 styles.  L.  trigynum.  Box.  Mao.  De  l’Inde. 
Serre  tempérée. 

FAMILLE  DES  OxsLiDÉEs.  Plantes,  les  unes  basses  à ra- 
cines la  plupart  tubéreuses,  à fleurs  très  jolies,  et  se  culti- 
vant en  pleine  terre  ou  sous  châssis  ; les  autres  ligneuses  et  se 
cultivant  en  serre  chaude. 

OXALIDE.  Oxalis.  L.  Genre  composé  d’environ  i4o 
espèces,  la  plupart  du  Cap , n’épanouissant  leurs  fleurs 
qu’au  soleil,  les  unes  dénuées  de  tige,  les  autres  mu- 
nies d’une  tige  herbacée,  et  d’autres  enfin  à tige  ligneu- 
se ; les  2 premières  sections  ont  à leurs  racines  de  petits 
tubercules  qui  servent  à les  multiplier.  Ces  tubercules 
n’étant  pas  plus  gros  que  des  pois,  on  les  plante  en 
pots,  afin  qu’ils  ne  se  perdent  pas  dans  la  terre,  et  on  les 
relève  tous  les  ans  ou  tous  les  2 ans  pour  les  replanter 
en  terre  neuve  et  en  retirer  les  nouveaux  tubercules;  on 
les  cultive  comme  les  ixia  (l’oj-ez  cet  article)  , excepté 
2 ou  3 espèces  qui  peuvent  rester  dehors.  Presque  toutes 
fleurissent  en  février  et  mars  sous  châssis  ou  en  oran- 
gerie près  des  jours. 

OxALiDE  A 4 FEUILLES.  Oxalis  tetraphylla.  Cav. 
Du  Mexique.  Sans  tige;  feuilles  à 4 folioles  en  cœur 
triangulaire;  fleurs  en  ombelle  d’un  violet  clair.  Ré- 
siste en  pleine  terre  l’hiver. 

OxALiDE  VIOLETTE.  O.  violacea.  L.  Sans  tige. 
Feuilles  à 3 folioles  en  cœur  arrondi;  fleurs  en  ombelle, 
violet  clair  rosacé.  Résiste  en  pleine  teri-e  l’hiver. 

OxAlide  DE  Deppe.  O.  Deppei.  B.  C.  Du  Brésil. 
Sans  tige;  grosse  racine  tubéreuse  napiformc;  feuilles 
à 3 ou4folioles  cunéiformes,  zonécs  de  brun  ; hampe  lon- 
gue, velue, terminée  en  uneombelle  defleurs  rouges.  De 
nouvelles  hampes  et  de  nouvelles  fleurs  se  succèdent 
une  grande  partie  de  l’année.  Châssis  et  pleine  terre. 
Cette  espèce  produit  des  tu  hercules  plus  gros  que  V Oxa- 
lis Creiiata , mais  qui  se  trouvent  être  moins  bons  à 
manger.  Voir  aux  Plantes  potagères,  F®  partie,  ainsi 
que  pour  {'Oxalis  crenata. 


Digitized  by  Coogic 


322  Plantes  et  arbres  ^ornement. 

OxALiT)E  PIED  DE  CHEVRE.  O.  caprina.  L.  Sans 
tige  ; feuilles  à 3 folioles  en  cœur  renversé  ; pédoncule 
très  long  terminé  par  une  ombelle  de  fleurs  jaunes 
quelquefois  doubles. 

OxALiDE  POMPEUSE.  O.  speciosa.  Jàcq.  Du  Cap. 
Sans  tige;  feuilles  à 3 folioles  en  coin  élargi  dans  le 
haut  et  peu  ou  point  échancrées,  portées  sur  des  pétio- 
les rouges;  fleurs  solitaires,  grandes,  ayant  le  limbe  d’un 
rouge- pourpre  , le  tube  jaune  et  le  pédoncule  rouge. 
La  plus  belle  espèce  cultivée. 

OxALiDE  POURPRE.  O.  purpurea.  Jacq.  Port  de  la 
précédente;  fleurs  solitaires  pourpres.  Fort  belle  , mais 
moins  que  la  précédente. 

OxALiDE  RAMPANTE.  O.  rcptatrix.  Jacq.  Tige  sim- 
ple ; feuilles  à 3 folioles  obovales;  fleurs  solitaires, 
grandes , à limbe  blanc  carné  et  tube  jaune. 

OXALIDE  BICOLORE.  O.  versîcolor.  Jacq.  Tige 
droite  ; feuilles  à 3 folioles  en  coin  étroit  avec  o.  points 
au  sommet;  fleurs  solitaires  blanches  avec  un  liséré 
rouge  au  bord  des  pétales;  fort  jolie.  Elle  a une  variété 
à couleur  moins  vive  et  moins  belle  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  elle. 

OxAlide  de  Barrelier.  O.  Barrelieri.  De  l’Am. 
du  Sud.  Arbrisseau  droit , haut  de  70  c.  à2  m.;  feuilles 
inférieures  pennées  à 5-7  folioles  ; les  supérieures 
trifoliées,  à folioles  ovales  acuminées;  en  été  et  au- 
tomne , fleurs  jaunes  sur  des  pédoncules  axillaires  mul- 
tiflores.  Serre  chaude  ; multiplication  de  boutures. 

OxALiDE  EN  ARBRE.  O.  fntticosa.  FiscHER.  Ar- 
brisseau de  70  c.  à 1 m.  30  c.  ; feuilles  simples,  lancéolées, 
glabres,  ou  plutôt  pétiole  dilaté  comme  une  feuille  et 
montrant  quelquefois  3 folioles  à son  sommet  ; l’été  et 
l’automne,  fleurs  jaunes  sur  des  pédoncules  axillaires 
multiflores.  Serre  chaude;  multiplie,  de  boutures. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  au  Jardin 
des  Plantes.  C’est  une  chose  très  curieuse  de  voir  deux 
oxalides  en  arbre  avec  des  feuilles  si  différentes  des 
espèces  herbacées. 

FAMILLE  DES  Zygophyllées.  Les  plantes  de  cette  fa- 
miBe  ont  tontes  les  feuilles  composées;  les  unes  sont  vivaces, 
de  pleine  terre;  les  antres  ligncnses,  d’orangerie  et  de  serre 
chaude. 


Digitized  by  Coogle 


Famille  des  Zygophillées.  323 

FABAGELLE  commune.  Zygophjrllum  fabago.  L. 
De  Syrie.  Vivace;  tiges  de  70  cent.;  feuilles  à 2 folioles 
ovales,  entières  et  lisses;  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
géminées , rouge-orangé , blanches  à la  base.  Terre 
sablonneuse  ou  de  décombres  ; exposition  chaude  ; cou- 
verture l’hiver;  mult.  de  graines  ou  d’éclats. 

GAYAC  DU  coMMEBcE.  Gayacum  sanctum.  L.  Am. 
mér.  Moyen  arbre  ; feuilles  géminées  ; fleurs  bleues 
assez  jolies.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  étoufF. 

MELIAJNTHE  PYRAMIDAL,  PiMPRESELLE  d’Afrique. 
Melianthus  major.  L.  Du  Cap.  De2ni.  30c.  à2  m.  60  c.; 
feuilles  ailées  avec  impaire , dentées  , glauques  ; en 
juin  et  juillet,  fleurs  petites,  irrégulières,  d’un  rouge 
foncé  ; elles  laissent  échapper  leur  nectar,  d’où  le  nom 
fleurs  de  miel.  Terre  franche  légère;  orangerie  ou  ex- 
position au  midi  au  pied  d’un  mur;  couvrir  pendant  les 
gelées.  Multiplie,  de  rejetons  et  de  boutures  au  prin- 
temps , sur  couche  tiède  et  ombragée  ; tailler  les  bran- 
ches pour  élever  la  tige,  afin  d’obtenir  des  fleurs. 

Méliahthe  a feuilles  étroites.  M.  minor.  L.  Du 
Cap.  Arbrisseau  de  Im.  30  c.  à 1 m.  60  c.,  moins  beau  etplus 
délicat;  feuilles  à 9 folioles  allongées,  blanchâtres  et  velues 
endessous,  persistantes  ; en  août,  fleurs  jaune-rougeâtre, 
en  épis.  Même  culture.  Les  feuilles  froissées  de  ces  2 es- 
pèces ont  l’odeur  de  VJris  fœtida. 

CLASSE  35.  THÉRÉBENTHINÉES.  Calice 
imbriqué,  ordinairement  très  court;  corolle  à préflo- 
raison imbriquée  , rarement  valvaire  ou  contournée , 
quelquefois  gamopétale.  Étamines  en  nombre  double 
des  pétales , rarement  en  partie  avortées.  Pistil  ordi- 
nairement isomère , réguicr  ou  réduit  par  avortement. 
Ovules  définis,  ordinairement  i ou  2.  Périsperme  nul 
ou  rarement  charnu  ou  corné.  Embryon  a radicule 
généralement  supérieure. 

FAmLLE  DES  Dioshées  , composée  de  petits  arbustes  et 
arbrisseaux,  la  plupart  d’ornement  et  de  serre  tempérée. 

FRAXINELLEDictAme  blanc.  Dictammts  albus .\j. 
Du  midi  de  la  France.  Rustique,  vivace;  tiges  de  70c. 
ou  1 mètre,  visqueuses  et  couvertes  de  glandes;  feuilles 
ailées  comme  celles  du  frêne;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
grandes , en  grappes , purpui’ines  et  rayées  de  pouiqu-e 
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foncé.  Var.  à (leurs  blanches.  Terre  franche  et  fraî- 
che ; exposition  ai}  midi  ; multiplie,  d’éclats  ou  de  grai- 
nes aussitôt  mûres , en  terrines  ou  en  plate-bande  ; 
repiquer  en  pépinière , et  mettre  en  place  2 ans  après. 
Cette  plante  contient  beaucoup  d’huile  essentielle,  et 
exhale,  dans  les  temps  chauds  et  secs,  une  vapeur 
aromatique  qu’on  peut  enflammer  avec  une  lumière. 

DIOSMA  IMBRIQUÉ.  Diosma  Tiiukb.  Ar- 

brisseau de  1 à 2 mètr.  Tige  et  rameaux  un  peu  velus; 
feuilles  ovales,  ciliées,  petites;  en  juillet  et  août,  fleurs 
petites,  purpurines,  odorantes  et  en  ombelles. 

Diosma  a feuilles-  de  bruyère.  D.  ericoides.  L. 
Lam.  De  1 m.  30c. à 1 m.60c  ; rameaux  jaune-rougeàtre; 
feuilles  linéaires,  courtes,  réfléchies  au  sommet,  ponc- 
tuées et  très  odorantes  ; en  mai  et  juillet,  fleurs  blan* 
ches,  petites,  en  étoile. 

Diosma  a larges  feuilles.  D.  laiijolia.  And. 
De  1 m.  30  c.;  feuilles  plus  grandes,  lancéolées-obtuses, 
à bords  ponctués  ; fleurs  estivales,  assez  grandes,  blanc 
de  lait,  très  aromatiques;  plus  délicat;  sene  tempérée. 

Diosma  VELU.  i?.  nirsuta.  Z>.  ^uiescens.  Pers.  Tige 
et  rameaux  grêles,  velus;  feuilles  serrées,  étroites  , cou- 
vertes de  poils  blancs;  en  juillet,  fleurs  blanches,  petites. 

Diosma  cilié.  D.  ciliata.  Thunb.  De  70  c.;  rameaux 
courts, gris-rougeâtre;  feuilles  petites, ovales,  ponctuées 
et  ciliées;  au  printemps,  fleurs  en  têtes,  pourpre  pâle. 

Diosma  a fleurs  entêtes.  D.  Thunb.  De 

1 à 2 mètr.,  à rameaux  longs,  jaunâtres;  feuilles  petites, 
ovales,  imbriquées,  ciliées  et  ponctuées  ; en  juillet  et 
août,  (leurs  blanches  et  en  têtes. 

Diosma  hérissé.  D.  hirta.  Vent.  D.  purpurea. 
Hortul.  d.  rentenatiana.  Spr.  En  pyramide;  ra- 
meaux jaunâtres  ; feuilles  imbriquées  sur  3 côtés,  ova— 
les-lancéolées , concaves , pointues  ; en  juin , fleurs  d’un 
pourpre  plus  foncé;  pédicule  capillaire,  veluetpouimre. 

Diosma  tétragohe.  D.  telragona.  W.  Tige 
à rameaux  opposés  et  droits;  feuilles  en  croix,  ovales- 
lancéolées , trigoues , épaisses , ponctuées  en  dessous,  ci- 
liées; en  août,  fleurs  géminées,  blanches. 

Diosma  ombellé.  D.  umbellata.  Hortul  D.  spe-^ 
dosa.  Si  Aïs.  Rameaux  rouges;  feuilles  ovales-lancéolées, 
ponctuées  en  dessous  ; eu  avril-mai , fleurs  3 à 5 en  om- 
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belle,  larges;  boulons  rouges;  les  5 pelales  luisants  et 
blanc  pur  en  dessus,  teints  de  rouge  en  dessous,  mar- 
qués au  milieu  d’une  ligne  pourpre.  Les  botanistes  con- 
fondent celui-ci  avec  le  précédent. 

Diosma.  BucivU.  D.  fumosa.  IIortul.  Bameaux 
jaunâtres;  feuilles  ovales -obtuses,  dentées , ponctuées. 
Odeur  forte  et  désagréable.  On  le  conserve  et  multiplie 
difficilement. 

Diosma  ovale.  D.  ovata.  W.  Petit  arbuste  à feuilles 
opposées  ou  verticillées  par  3,  ovales-elliptiques , mar- 
quées de  points  verts  et  d’une  ligneponcluee  sur  les  bords; 
lîeurs  d’un  blanc  pur  et  luisant  en  dessus,  couleur  de 
rose  en  dessous,  avec  une  lignepourpre  au  milieu;  fila- 
ments  blancs,  garnis  de  poils  visqueux;  calice  rougeâtre 
et  ponctué.  On  trouve  aussi  dans  le  commerce,  sous  le 
nom  de  D.  ambigua^  un  joli  petit  arbuste  à rameaux 
droits  couverts  de  feuilles  linéaires,  terminés  de  jan- 
vier en  avril  par  des  ombelles  de  petites  fleurs  d’un 
blanc  rosé;  multiplicat.  de  boutures.  CliezM.  Paillet. 

La  plupart  sont  du  Cap  et  toujours  verts.  On  cul- 
tive ces  jolis  arbustes  en  serre  tempérée  près  des  jours , 
ou  mieux  avec  les  Gnidia,  les  S trul hiola,  les  Frica,  da  ns 
une  bâche  particulière,  en  terre  de  bruvère.  Multiplie, 
de  graines  aussitôt  mûres , en  pots  placés  en  bâche  ou 
serre  tempérée.  On  tient  la  terre  fraîche,  et  au  mois  de 
mars  on  enfonce  les  pots  dans  une  couche  sous  châssis. 
En  septembre,  on  repique  le  jeune  plant  en  pots  sous 
châssis  couvertd’un  paillasson  le  jour,  eton  neleur  donne 
de  la  lumière  qu’insensiblejuent;  on  traite  de  inênie  les 
boutures  faites  au  printemps  , et  les  marcottes  enraci- 
nées c^u’on  empote. 

ADENAÎiORE  iniflore.  Adenandra  iinijlora.  L. 
Diosma  unifiera.  Thukb.  D.  speciosa.  Sims.  Rameaux 
pubesceuts,  jaune  pâle;  feuilles  ordinaireiuetil  soli- 
taires, ovales,  étroites  , épaisses,  ponctuées  eu  dessous; 
en  mai,  fleurs  ciliées  sur  les  bords;  ouvertes  en  étoile, 
blanches  en  dessus , roses  en  dessous,  ligne  pourpre  au 
milieu  des  pétales;  calice  rougeâtre. 

CORRÉE  A FLEURS  BLAKCIIES.  CoiTcn  alhfi.  Andr. 
Du  Port-Jacksoii.  Arbris.de  Im. 30  c. , couvertd’un  duvet 
écailleux  ; feuilles  ovales  , ponctuées  et  persistantes  ; 
fleurs  d’un  blanc  pur,  en  bouquets.  Sert  de  sujet  pour 
II.  19 
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gi-e(ïer  les  autres  espèces  en  fente  ou  en  approche.  Va- 
riété à fleurs  rouges. 

CoRRÉE  A FLEURS  VERTES.  C.  virens.  Sm.  Du  même 
lien  ; rameaux  ferrugineux  ; feuilles  oblongues  , ondu- 
lées , ferrugineuses  en  dessous;  Heurs  vertes  , à tube  cy- 
lindrique. 

CoRRÉE  A FLEUR  RENFLÉE.  C.  turgida.  HoRT.  Tige 
ligneuse,  haute  de  35  à 70  c. , rameuse,  blanchâtre 
ou  ferrugineuse;  feuilles  opposées,  tomenteuses  ou 
rouillées  en  dessous;  fleurs  solitaires, beau  rouge-pourpre. 

CoRRÉE  agréable.  C.  specîoso.  Andr.  Arbuste  de 
70  c.  à 1 m.  30  c.,  à tige  g^le,  le  plus  joli  du  genre; 
feuilles  ovales-oblongues , sinuées;  fleui-s  à long  tube 
rouge  vif,  à limbe  vert.  Les  corrées  fleurissent  en  avril- 
juin.  Terre  de  bruyère;  orangerie;  muli.  de  boutures, 
marcottes,  graines,  et  de  greffe  les  uns  sur  les  autres. 

CROWEA  A FEUILLES  DE  SAULE.  Crowea  saligna. 
And.  De  laNouv.-Holl.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.  peu 
ligneux,  rameux;  feuilles  lancéolées-linéaires,  tige  rou- 
geâtre et  grise;  d’août  en  novembre,  fleurs  axillaires, 
solitaires,  assez  grandes,  d’un  beau  rose.  Terre  de 
bruyère,  serre  tempérée;  multiplicationde  boutures  sur 
couche  tiède  et  sous  châssis.  Le  C.  neriifolia  se  cultive 
de  même. 

ERIOSTEME  a feuilles  dp.  buis.  Eriostemon 
buxifoliits.  Ssi.  myoporoides.  Dec.  cuspidatus.  Cui». 
sont  trois  arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande,  toujours 
verts,  de  serre  tempérée,  et  qui  roussissent  mieux  gref- 
fés sur  corrée  que  francs  du  pied. 

BORONIA  A feuilles  ailées.  Boronia  pînnata. 
Smith.  De  la  Nouv.-Galles.  Arbuste  à tige  grêle  de  70 
à 80  c.;  feuilles  à 5 ou  7 folioles,  lancéolées;  odeur  de 
myrte  ; de  février  en  mai , fleurs  latérales , souvent  gé- 
minées, moyennes,  roses,  à 4 pétales  ovales;  odeur 
d’aubépine.  Terre  légère  et  mieux  de  bruyère  ; oran- 
gei-ic  dans  une  place  aérée  et  sèche;  multiplication  de 
boutures.  On  cultive  de  même  les  B.  viminea,  serru— 
lata  et  anenionoides. 

ZTÉHIE  TRIFOLIÉE.  Zieria  trifoliata.  Smith.  Petit 
arbrisseau  de  la  Nouvelle- Hollande,  de  70  c.  à 1 m.; 
feuilles  à 3 folioles  oblongues,  à odeur  agréable  lors- 
qu’on les  fi  oisse  entre  les  doigts  ; fleurs  petites , blan- 
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chès,  I^èrement  teintes  de  rose,  en  petites  panicules 
axillaires.  Terre  de  bruyère  ; orangerie  ; multipl.  facile 
de  graines,  boutures  et  marcottes.  Cet  arbuste  est  inté- 
ressant par  son  odeur  aromatique  et  par  ses  fleure , de 
mai  jusque  très  avant  dans  rautomne. 

FA3IIÏjTj1îi  des  Si  U a n dbees.  On  ne  cullive  de  cette  faniille 
quun  seul  arbrisseau  de  serre  chaude  à belles  Heurs  et  doué 
de  propriétés  médicinales. 

QUASSIA  AILÉ.  Quassiâ  amara.  L.  Des  Antilles. 
Arbrisseau  de  2 mètres  ; feuilles  pennées  à 3-5  folioles 
avec  un  pétiole  commun  ailéj  fleurs  en  épi  droit,  très 
rouges,  auxquelles  succèdent  des  fruits  noirs  agrégés. 
Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  étoulTées. 

F AMILLE  DES  ZAFTHoxTtét*.  Composée  d'arbres  étran- 
gors  a fleurs  peu  éclatontcs;  l’un  deux  a besoin  de  l'oran- 
gerie 1 hiver,  et  deux  autres  supportent  la  pleine  terre. 

CLAVALIER  A FEUILLES  DE  FREHE,  FrÊNÈ  ÉPIKEDX 
Zanthoxjrlumfraxinifolium.  Marsh.  Z.  ramiflorum. 
Mich.  Du  Canada.  Très  rustique,  de  4 mètres,  épineux; 
feuilles  comme  celles  du  frêne  commun;  en  mars 
fleure  sur  le  vieux  bois  et  de  peu  d’apparence;  capsule 
pisiforme  d’un  beau  rouge  en  dedans,  et  odorante  aussi 
bien  que  les  graines,  qui  sont  noires  et  luisantes.  Lorsque 
les  fiTiits  s’enlr’ouvTent,  le  contraste  des  2 couleurs  tait 
un  très  joli  effet.  Multiplie,  de  semences,  de  racinre  et 
de  rejetons.  Mi-soleil  et  tout  terrain. 

PTÊLÉA  a 3 FEUILLES,  Orme  DE  Samarie,  Orme  a 

3 FEUILLES.  Ptelea  trifohata,  L.  De  la  Caroline.  Petit 
arbre  branchu  et  étalé  ; feuilles  à 3 folioles  obovales 
moyennes;  en  juin,  fleure  verdâtres,  en  corymbe! 
Semences  comme  celles  de  l’orme , mais  odeur  aro- 
matique lorsqu’on  les  froisse.  Terre  franche  légère  ; 
mi-soleil;  multiplication  de  marcottes , et  de  graines 
aussitôt  mûres. 

AILANTHE  glahdulf.ux,  Vernis  du  Japon, 
lanthus  glandulosa.  Desf.  Du  Japon.  Bel  arbre  de  16 
à 20  mètres,  d’un  bel  aspect;  feuilles  ailées,  à folioles 
nombreuses,  grandes,  oblongues , aiguës,  ayant  quel- 
ques dents  k la  base;  en  août,  fleurs  verdâtres,  en 
panicules.  Il  a tant  de  végétation  qu’il  croît  d’un 
mètre  par  an.  Si  on  lui  coupe  toutes  tes  branches  c ha- 
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?|ue  année,  hors  celle  de  la  tête,  il  monte  droit  et 
orme  un  parasol  d’un  aspect  agréable.  Il  vient  par- 
tout, mais  préfère  une  terre  légère,  un  peu  humide  et 
abritée.  Multiplie,  de  graines,  de  rejetons  ou  de  raci- 
nes coupées  en  morceaux , plantées  en  rigoles  dans  un 
terrain  léger  et  frais.  Bois  blanc-jaunâtre,  satiné, aussi 
beau  que  le  noyer.  Cet  arbre  n’est  pas  celui  qui  pix)duit 
le  vrai  vernis  du  Japon. 

FAMILLE  DKS  Anacakdiacbes.  Cette  famille  comprend 
des  arbres  et  arbrisseaax  d’aspect  fort  différent , les  uns  de 
pleine  terre,  les  antres  de  serre  chaude. 

PISTACHIER  Térébimthe  , sauvage.  Pistacia  7e- 
rebinthus.  L.  De  Chio.  Arbre  moyen,  qui  fournitla  vraie 
térébenthine;  naturalisé  dans  la  France  mérid.  Feuil- 
les ailées  à 7-9  folioles  ovales;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
petites,  purpurines,  en  panicules.  Pleine  terre  franche 
et  légère  lorsqu’il  a atteint  5 ou  6 ans , et  couverture 
l’hiver;  multiplie,  de  marcottes  ; mieux  de  semis  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis;  repiquage  en  pots  et 
orangerie  sèche. 

Pistachier  lentisque.  P.  lentiscus.  L.  De  Bar- 
barie. Arbrisseau  toujours  vert;  rameaux  tortueux; 
feuilles  petites,  ailées  sans  impaire,  à folioles  lancéo- 
lées ; en  mai , fleurs  puipurines , en  grappes.  En  Orient, 
il  fournit  la  résine  appelée  mastic  dans  le  commerce 
Meme  culture,  mais  terre  légère,  et  orangerie. 

Pistachier  de  Narbonne.  P.  narbonensis.  Hor- 
lUL.  Regardé  comme  une  variété  du  vrai  pistachier, 
à feuilles  et  à fruits  plus  petits  ; feuilles  à 3 et  5 folioles 
ovales.  Se  cultive  de  mémeen  espalier.  — Voyez  pour  le 
vrai  pistachier,  aux  arbres  fruitiers,  D'  partie. 

SCHINÜS  MOLLE , Poivrier  d’Amérique.  Schinus 
molle.  L.  Du  Pérou.  Arbre  singulier,  à rameaux  effilés, 
pendants,  à odeur  de  poivre,  à feuilles  persistantes, 
ailées  de  20  ou  3o  folioles  lancéolées,  dentées,  celles 
du  bout  plus  longues;  en  juillet,  fleurs  blanches, 
petites,  en  grappes.  Terre  franche  légère;  orangerie; 
multiplie,  de  graines  fraîches  et  de  marcottes  ; plus  fa- 
cilement de  boutures  en  avril , sur  couche  chaude  et 
sous  cloche,  à l’ombre  ; elles  prennent  racine  en  2 mois  ; 
garantir  du  moindre  froid. 

DU  VAU  A pendant.  Duvaua  dependeiis.  Dec.  Du 
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Chili.  Petit  arbre  raineux,  épineux,  à rameaux  incli- 
nés ; feuilles  oblongues,  muci'onées;  fleurs  insignifian- 
tes en  juin  et  juillet.  Orangerie  et  pleine  terre. 

SUMAC  A FEUILLES  d’orme,  Rouvre  des  corroyeurs. 
Hhus  corîaria . L . Du  raidi  de  la  France.  Arbrisseau  de  2 m . 
50  c.  à 3 m.  et  plus;  feuilles  de  i3  à 17  folioles  ovales-ai- 
guës, crénelées,  pubescentes  ; fleurs  eu  panicule,  verdâ- 
tres, de  peu  d’effet.  Multiplie,  facile  de  rejetons  et  de 
racines,  ainsi  que  les  suivants. 

Sumac  de  Virginie,  Sumac  amarante.  R.  ty- 
phinum.  L.  Haut  de  4 à 5 mètres  ; rameaux  pubescents  ; 
feuilles  grandes,  ailées,  à 17—21  folioles  lancéolées,  ai- 
guës , dentées  , glauques  en  dessous  ; belles  panicules  de 
fleui's  rouges  , ressemblant  assez  à une  tête  d’amarante. 
Variété  à feuilles  panachées.  Il  trace  beaucoup. 

Sumac  glabre.  Vinaigrier.  R.  glabrum.  H.  K. 
De  la  Caroline.  Même  port  ; rameaux  glabres  et  glau- 
ques; feuillage  moins  vert  en  dessus,  puis  rougissant 
beaucoup;  panicules  jaunes,  puis  fruits  rouge  éclatant. 

Sumac  vernis.  R.  vemix.  L.  De  l’Amér.  sept. 
Haut  de  1 m.  50  c.  à 2 m.;  feuilles  ailées  à i i-i  3 folioles 
oblongues , aiguës  , entières. 

Sumac  copal.  R.  copalinum.  L.  De  l’Âm.  sept. 
Même  taille,  rameaux  pubescents;  feuilles  ailées  à i3 
folioles  lancéolées,  aiguës  , portées  sur  un  pétiole  ailé. 

Sumac  aromatique.  R.  aromaticum.  H.  K.  De 
l’Aro.  sept.  Arbrisseau]  de  1 m.  50  c.  à 2 m.  50  c.,  très 
touffu  ; feuilles  ternéesk  folioles  ovales,  crénelées  et  pu- 
bescentes, aromatiques  si  on  les  froisse. 

Sumac  vénéneux.  R.  loxicodendron.  L.  De  l’Ara, 
sept.  Celui-ci  a les  tiçes  sarmenteuses , radicantes , 
les  feuilles  ternées  à folioles  ovales , entières  , luisantes , 
les  fleurs  verdâtres  en  corymbe.  Il  est  dangereux  de  ré- 
pandre de  son  suc  sur  la  peau. 

Sumac  fustet.  Arbre  a perruque.  R.cotinus.  L.  De 
la  France  mér.  Arbrisseau  de  1 m.  30  c.  à2  m.,  à tête  ar- 
rondie; feuilles  simples  arrondies,  à odeur  de  citron; 
fleurs  petites,  paniculées,  et  dont  les  pédoncules  s’al- 
longent tellement  après  la  floraison , qu’ils  forment 
d’élégants  panaches  très  pittoresques.  Les  quatre  pre- 
mières especes  pullulent  beaucoup  ; toutes  se  multi- 
plient facilement  de  racines  et  drageons  en  pleine  terre 
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ordinaire,  hti  R.viminale^  heterophyllum  etbeaucQup 
d’autres  sont  d’orangerie. 

BOTRYCERAS  du  Cap.  Botriceras  capensis,  W. 
Laurophyllus  capensis.  Thunb.  Arbrisseau  à fleurs 
sans  éclat,  mais  formant  de  grandes  panicules  dont  l’ef- 
fet est  agréable  Tige  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.;  feuilles 
ovales-lancéolées,  dentées,  persistantes,  bordées  de  pour- 
pre; en  juin-juillet,  fleui-s  Jaunâtres,  très  petites.  Terre 
de  bruyère;  serre  tempérée;  multiplie,  par  marcottes. 

MAINGO  DE  l’Ia'DE.  Mangifera  indica.  L.  Moyen 
arbre  dans  nos  serres , mais  très  grand  dans  son  pays  ; 
feuilles  oblongues-lancéolées,  fleurs  petites,  rougeâtres, 
en  grande  panicule  terminale  ; le  fruit  gros  comme  une 
poire  est  très  bon.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures 
étouflées. 

FAMILLE  Des  Bdbsbsacbfs,  composée  de  3 genres  assez 
nombreux  en  espèces  de  différents  climats , mais  dont  très 
peu  sont  cultivées. 

ÂMYRIS  MARITIME.  Amyris  marilima.  Arbrisseau 
rameux.,  haut  de  i à 3 mètres;  feuilles  trifoliées,  lui- 
santes, entières;  fleurs  petites,  axillaires,  de  peu  d’ef- 
fet. Serre  chaude;  multiplie,  de  boutures  et  de  racines. 

CXAS8E  36.  HESPÉRIDÊES.  Calice  imbri- 
qué ordinairement  très  court.  Corolle  à pétales 
üblongs,  sessiles,  en  préfloraison  valvaire  ou  presque 
valvaire.  Etamines  doubles  ou  multiples  des  pétales, 
souvent  monadelpbes.  Pistil  à 3 ou  plusieurs  carpelles, 
à I,  2 ou  rarement  plusieurs  ovules  suspendus.  Graine 
à périsperme  nul  ou  charnu;  embryon  à radicule  su- 
périeure. 

FAMILLE  DES  Adrastiacbes.  Le  genre  oranger  étant  le 
type  decette  famille , on  peut  se  faire  une  idéede  ses  caractères 
en  examinant  une  fleur  et  an  fruit  de  l'un  de  ces  arbres. 

TRI PHASIE  TRIFOLIÉE.  Triphasia  trifoliata.  Cakd. 
Limonia  trifoliata.  L,  De  l’Inde.  Arbrisseau  de  70  c.  à 
1 ni.,  à rameaux  étalés,  menus,  un  peu  fléchis  en  zig- 
zag; feuilles  à 3 folioles  ovales,  persistantes,  échancrees 
au  sommet,  parsemées  de  glandes  tr.msparentes  ; en 
mai-juin,  fleurs  blanches,  odorantes,  à 3 pétales  ovales- 
oblongs,  5 àGfois plus grandsque  le  calice;  fruits  rouges, 
ovales,  double  grosseur  de  la  groseille,  succulents,  saveur 
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douce.  Serre  chaude,  où  les  fruits  mûrissent  Lien  et  ser- 
vent à le  multiplier.  On  en  fait  des  confitures  en  pays 
chaud.  Multiplication  facile  de  boutures. 

GLYCOMIS  DE  Madagascar.  Gljrcomis  madagasca- 
riensis.  Corr.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.  60  c. , d’un  beau 
port;  feuilles  oblongues,  les  unes  simples,  les  autres  à 2 
et  à 3 folioles;  fleurs  blanches,  petites,  groupées  vers  le 
sommet  des  rameaux,  et  auxquelles  succèdent  des  fruits 
çerlés 
Serre 
grefles. 

MÜRRAYA  EXOTIQUE.  Bois  de  Chine.  Murraja  exo- 
tica.  L.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.  30  c. , rameux  ; feuilles 
ailées  àS-^  folioles  elliptiques  , luisantes  ; en  été,  fleurs 
blanches  , petites , en  coiymbe  terminal  , odorantes. 
Serre  chaude;  terre  légère;  multiplie,  de  boutures  sous 
cloche  et  de  m'aines. 

ORANGER.  Nous  avons  amplement  exposé  l’his- 
toire et  la  culture  de  l’oranger  à l’article  Arbres 
fruitiers  ^ !'■*  partie.  Ce  bel  arbre  n’en  doit  pas  moins 
figurer  ici  comme  l’un  des  plus  précieux  ornements 
des  jaidins,  par  son  port  magnifique,  par  sa  verdure  con- 
tinuelle, par  l’abondance  et  la  suavité  de  ses  fleurs. 

FAMILLE  DES  CÉDRELBEs,  çomposée  de  grands  arbres  des 
régions  tropicales;  leur  bois  est  très- recherché  en  ébénis- 
terie. 

ACAJOU  A MEUBLES.  Swietenia  Mahogoni.  L.  Des 
Antilles.  Grand  arbre  dans  son  pays,  petit  dans  nos 
serres  ; feuilles  décomposées  à folioles  ovales  ; fleurs 
petites,  blanchâtres,  auxquelles  succède  une  grosse 
capsule  à plusieurs  valves.  Serre  chaude;  multipl.  de 
graines  qu’on  reçoit  du  pays. 

GÉDRELE  FAUX  acajou.  Cedrela  odorata.  L.  Des 
Antilles.  Grand  arbre.  Feuilles  ailées,  à folioles  ovales- 
oblongues,  luisantes  en  dessus,  ayant  en  dessous  des 
nœuds,  dans  l’aisselle  des  nervures  ; fleui*s  petites,  blan- 
ches, en  panicule  terminale.  Serre  chaude. 

FAMILLE  DER  Mbliacécs  , comprenant  des  arbres  d'or- 
nement étrangers  ,lesunsplus  ou moinsacclimatés  en  France, 
les  autres  cultivés  en  serre  chaude. 

AZÉDARACH  bipenhé  , faux  sycomore  ; Arbre  saint  ; 


gros  comme  des  pois,  pleins  d une  chair  visqueuse, 
chaude  et  tannee;  miilt.  de  graines,  boutures  et 
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Arbre  à chapelet.  Mclia  azedarach.  L.  De  la  Sicile  et  de 
rinde.  Grand  arbre  dans  son  pays,  et  petit  à Paris; 
feuilles  ? fois  ailées,  à folioles  ovales,  aiguës,  entières 
on  légèrement  dentées;  en  juin-juillet,  fleurs  en  pani- 
cules  axillaires,  ayant  la  couleur  et  l’odeur  du  lilas; 
tube  des  étamines  pourpre.  Multiplie,  de  graines  sur 
couche;  repiquer  le  plant  en  pots;  rentrer  en  orangerie 
pendant  ? ou  4 ans,  et  mettre  ensuite  en  pleine  terre 
légère  à bonne  exposition. 

Azédau.^ch  Tot'jonns  vert,  Lilas  des  Indes, 
Margousier.  M.  azedarach  sempervirens . Willd. 
De  l’Inde.  Moins  grand  et  ne  pouvant  supporter  l’hiver 
delioi's;  feuilles  et  fleui-s  à peu  près  semblables  au  pré- 
cédent ; mais  ses  folioles  sont  profondément  dentées  ; 
fleurit  à l’âge  de?  ans,  eta  la  hauteurde  35 cent.;  donne 
des  fruilsqui servent  àlemultipliercommeleprécédent, 
mais  il  faut  le  tenir  en  pot  et  le  rentrer  en  orancerie 
l’hiver. 

CARAPE  AMER.  Carapa  giiyanensis.  Aebl.  De 
Cayenne.  Bel  arbre  à feuilles  ailées,  grandes,  luisan- 
tes; fleurs  blanchâtres  en  grappes  spiciformes;  le  fruit 
est  une  grosse  capsule  dont  on  tire  une  huile  très  amère 
en  grand  usage  en  Amérique.  Serre  chaude. 

Al  TON  DU  Cap.  Aitonia  capensis.  Arbrisseau  de 
1 m.  30  c.  à 2 m,;  feuilles  linéaires,  persistantes;  fleurs 
solitaires,  rougeâtres,  de  bonne  heure  au  printemps,  et 
se  succédant  les  unes  aux  autres  une  grande  partie  de 
la  belle  saison  ; le  fruit  vésiculeux  est  plus  curieux  que 
la  fleur.  Terre  franche  mêlée  de  ten'eau  de  bruyère; 
multiplication  par  marcottes  et  boutures  sous  cloches  ; 
orangerie, 

CLASSE  37.  — ÆSCULINÉES.  Sépales  imbri- 
qués, assez  développés  ; corolle  à pétales  ordinaire- 
ment onguiculés,  arrondis,  en  préfloraison  imbriquée. 
Étamines  en  nombre  double  des  pétales,  rarement  égal. 
Pistil  à ? ou  3 carpelles,  chacune  à i ou  ? ovules  sus- 
pendus ou  dressés.  Graine  sans  périspenne  ; embryon  à 
radicule  supérieure  ou  inférieure. 

FAMILLE  DES  M ALP'GHii' éfs  , composée  d'arbrisseaux 
droits  ou  grimpants  à fleurs  jaunes  la  plupart,  quelques-uns 
à fruits  comestibles  et  se  cultivant  tous  en  serre  chaude. 

GALPHIMIE  glauque.  Galphimia  glauca.  Cav. 
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Du  Meiique.  Arbrisseau  grêle , haut  de  1 m.  30  c.  à 1 m. 
60e.;  feuilles  ovales,  entières,  obtuses;  pétioles  et  jeunes 
rameaux  rouges  ; l’automne,  fleurs  jaunes  en  grappe  ter- 
minale, assez  jolies.  Multiplication  de  boutures.  Serre 
chaude  ou  mieux  tempérée,  dit  M.  Neumann. 

MALPIGIIIER  GLABUE,  Moukeillier, Cerisier  DES 
Awtilles.  Malpighia  glabra.  Arbrisseau  de  4 à 5 mè- 
tres, toujours  vert  comme  les  suivants;  feuilles  ovales- 
aiguës  ; de  janvier  en  juillet , fleurs  d’un  rouge  léger , à 
odeur  d’aubépine , petites,  en  ombelles;  baies  comme 
des  cerises  rouges. Teire  franche  légère  et  substantielle; 
exposition  chaude  en  juillet  et  août;  le  reste  de  l’année 
en  serre  chaude;  multiplie,  de  graines  et  boutures  en 
été , sur  couche  chaude  et  sous  châssis , ou  dans  la  tan- 
née sous  cloche. 

Malpighier  a feuilles  de  grenadier,  m.  pu- 
nicifoUa.  L.  De  l’Amér.  mérid.  comme  les  autres.  Ti- 
ges de  3 à 4 mètres  ; feuilles  ovales  et  luisantes  ; en 
mai-juillet , fleurs  pourpres  en  ombelles  ; fruits  bons 
à manger. 

Malpighier  a larges  feuilles,  m.  macrophjrlla. 
H.  P.  Arbrisseau  à grandes  feuilles  ovales,  coriaces, 
munies  en  dessous  de  soies  couchées , insérées  par 
le  milieu  et  fort  piquantes  par  les  deux  bouts;  jolies 
fleurs  blanches  ; fruits  mangeables , gros  comme  un 
œuf  de  poule. 

Malpighier  piquant.  Bois  capitaine.  M.  urens. 
L.  Autre  arbrisseau  à feuilles  moins  grandes,  égale- 
ment munies  en  dessous  de  soies  piquantes;  de  juillet 
en  octobre,  fleurs  blanches  et  pui'purines;  fruits  céra- 
si  formes. 

Malpighier  a feuilles  d’yeuse.  M.  coccifera.  L. 
Arbuste  à feuilles  arrondies,  épineuses  sur  les  bords; 
en  été , fleurs  rougeâtres. 

Malpighier  a feuilles  de  houx.  M.  ilicifolia 
Mill.,  à fleurs  pourares  et  fi'angées. 

STYGMAPH I LLE  échancbé.  Stygmaphyllon  emar- 
ginatum.  Ad.  J.  Danisteria  tomentosa.  Desf.  De 
l’Amérique  mérid.  Grand  arbrisseau  samienteux,  vo- 
lubile,  de  12  à 13  mètres;  feuilles  ovales  elliptiques; 
en  mai-juiu,  fleurs  grandes,  belles,  jaune  clair,  en  large 
corymbe.  Serre  chaude;  terre  franche  légère  avec  ter- 

iq. 
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reau  végétal;  uiultiplication  de  marcottes.  — Stygma- 
phyllon  gajanum.  Ad.  J.  Plante  volubile  comme  la 
precedente  et  même  culture. 

I3AN1STÈUE  TOMENTEUX.  Banisteria  tomentosa. 
Dec.  Du  Brésil.  Grande  plante  grimpante , propre  à 
former  des  guirlandes;  feuilles  grandes,  arrondies, 
émarginces,  cotonneuses;  fleurs  jaunes  en  corymbe. 
Serre  cbaude;  terre  légère;  multipl.  de  boutures. 

BL'jSCllOSlE  LL'isAKTE.  Bunchosia  nitida,  Cav.,  et 
B,  angustifolia  sont  des  arbrisseaux  des  Antilles  qui  se 
cultivent  en  serre  chaude  comme  les  malpigbiers. 

FAMILLE  DES  AcÉRinÉEs,  comprenant  les  érables  seuls. 

ËRABLE  JASPÉ.  Acer  pensylvanicum.  L.  A.  stria- 
tum. Lam.  De  l’Am.  sept.  Moyen  arbre  très  recherché 
à cause  de  son  tronc  agréablement  jaspé  de  blanc;  ses 
jeunes  pousses,  d’abord  vertes,  rougissent  ensuite;  ses 
feuilles  sont  grandes,  en  cœur,  arrondies  à 3 lobes  aigus 
et  dentés;  à ses  fleurs  hermaphrodites,  verdâtres,  dis-* 
posées  en  longues  grappes  pendantes , succèdent  des 
fruits  contenant  en  partie  de  bonnes  graines , mais  que 
l’on  sème  rarement  parce  que  le  plant  qui  en  provient 
est  d’une  croissance  très  lente;  on  préfère  multiplier 
cette  intéressante  espèce  par  la  gi-effe  sur  le  sycomore , 
à plusieurs  centimètres  de  terre  , pour  avoir  une  belle 
tige  jaspée  dans  toute  sa  longueur.  11  faut  la  planter 
isolément  pour  que  la  vue  puisse  en  jouir. 

Érable  de  Lobel.  A.  Lobelii.  Te»ore.  Italie.  As- 
sez semblable  au  précédent  par  l’écorce,  mais  très  diffé- 
rent par  ses  feuilles  coriaces,  plus  lobées,  d’un  vert  plus 
foncé  et  par  ses  rameaux  érigés. 

Erable  a grandes  feuilles.  A.  macrophyllum. 
Ph.  De  l’Ain,  sept.  Arbre  vigoureux  dont  l’écoice  est 
aussi  un  peu  jaspée  dans  sa  jeunesse,  et  dont  les  feuil- 
les sont  grandes  et  lobées;  en  mai , fleurs  jaunes,  odo- 
rantes. Cet  arbre , encore  rare , a donné  ses  premièi'es 
graiues  au  Jardin  du  Roi  en  iB4i* 

Érable  de  montagne.  A.  montanum.  II.  K. 
spicatum.  Lam.  Arbre  de  7 à 10  mètres  chez  nous,  as--- 
sez  délicat,  se  multipliant  de  greffe  comme  le  précéi- 
dent,  auquel  il  ressemble  par  ses  feuilles , mais  il  n’a  pas 
le  bois  jaspé , eUesgrappcsdefl.eursjaunâU'e$soatdroitea» 
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Érable  de  Tartarie.  A.  tataricum.  L.  Petit  ar- 
bre très  rameux,  haut  seulement  de  3 à 4 mètres» 
feuilles  en  cœur,  sub-lobées,  inégalement  dentées;  en 
mai  et  iuin , fleurs  en  grappe  courte  droite , blanches 
lavées  de  rose  ; fruits  courts  également  lavés  de  rose. 
Cultivé  comme  arbrisseau , il  produit  de  l’eflet  par  ses 
fruits  rouges. 

Érable  rouge.  A.  ruùrum.  L.  De  l’Am.  septent. 
Grand  et  bel  arbre  formant  une  large  tête;  feuilles  en 
cœur  à 3-5  lobes  aigus,  dentés,  blanches  en  dessous  ; 
en  avril,  fleurs  dioïques  en  petites  ombelles,  sessiles,  très 
rouges,  auxquelles  succëdentdesfruitségalementrouges. 
U A.  coccineum,  Mich.,  est  très  voisin  de  celui-ci. 

Érable  a fruit  cotonneux.  A.  eriocarpon. 
Mich.  De  TAm.  sept.  Port  du  précédent;  feuilles  plus 
profondément  découpées , moins  blanches  en  dessous  ; 
en  avril,  fleurs  dioïques , blanches,  en  très  petites  om- 
belles sessiles,  auxquelles  succèdent  des  fruits  cotonneux 
blanchâtres. 

Érable  a sucre.  A.  saccharinum.  L.  De  l’Amériq. 
sept.  Arbre  de  moyenne  taille,  assez  semblable  à l’éra- 
ble plane;  ses  feuilles  sont  grandes,  à 3-5  lobes  aigus, 
quelquefois  incisés,  velues  en  dessous  dans  leur  jeu- 
nesse, un  peu  glauques  de  ce  côté  étant  adultes  et  ne 
conservant  de  poils  que  dans  les  angles  de  leurs  nervu- 
res ; en  avril , fleurs  jaunâtres,  polygames,  monoïques,  en 
corymbe  pendant;  elles  ont  un  calice  à4div.,  point 
de  pétales , 8 étamines  non  saillantes , un  ovaire 
soyeux  à a ailes.  Les  fruits,  quoique  bien  conformés, 
sont  toujours  vides  sur  l’arbre  du  jardin  de  M.  Vil- 
morin. Multipl.  de  greffe.  Espèce  célèbre  par  le  sucre 
qu’on  en  tire  aux  États-Unis,  mais  elle  n’est  pas  la 
seule  qui  en  fommisse. 

Érable  plane.  A.  platandides.  L.  Indigène. 
Moyen  arbre  à tête  arrondie;  feuilles  à 5 lobes  aigus 
nues  et  un  peu  glauques  en  dessous  ; fin  d’avril , fleurs 
jaunâtres  en  corymbe  hermaphrodites  ; fruits  munis  de 
grandes  et  larges  ailes.  Très  propre  à former  des  allées 
et  des  quinconces.  Multipl.  de  graines.  Variété  à feuilles 
laciniées,.^.p/af.  laciniosum.  Plus  délicat,  moins  grand 
et  se  multipliant  de  greffe.  Depuis  peu  d’années , on 
possède  une  2?  variété  très  élégante  à feuilles  multilidcs. 
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ÉnABLE  SYCOMORE.  A.  pseudo-platanus.  L.  Indi- 
gène. Plus  élevé  que  le  précédent;  feuilles  plus  grandes, 
plus  épaisses,  moins  découpées;  Heurs  vert-jaunâtre, 
hermaphrodites,  en  longue  grappe  pendante;  fruits  nom- 
breux, à grandes  ailes;  multiplie,  facile  de  graines.  Var. 
à feuilles  panachéesde  jaune  qu’on  multiplie  de  grelle, 
quoiqu’elle  se  reproduise  quelquefois  de  graines. 

Érabi.e  champêtre,  a.  campeslre.  L.  Indigène. 
Petit  arbre  à écorce  subéreuse,  à tète  étalée;  feuilles 
moyennes , à 5 lobes  oblongs  ; fleurs  verdâtres  en  co— 
rymbe.  Bois  très  dur. 

Khable  de  Napi.es.  a.  iieapolitamim,  Tem.  Bel 
arbre  à feuilles  grandes,  épaisses,  arrondies,  glauques 
et  cotonneuses  en  dessous,  à 5 lobes  arrondis.  Fleurs 
jaunâtres  grosses  et  nombreuses  au  printemps.  Es- 
pèce encore  rare.  Multiplie,  de  greffe  et  de  graines 

Érable  opale.  A.  opalus.  W.  Des  Alpes.  Petit 
arbre  à rameaux  étalés;  feuilles  arrondies,  à 3-5  lobes 
obtus,  dentés;  fleurs  dioïques,  en  corymbe  grêle,  blan- 
châtres. Mullipl.  de  greffe. 

Érable  a feuille  d’obier.  A.  opulifolium.  W. 
Des  Alpes.  Petit  arbre  à feuilles  moyennes,  en  cœur,  à 
5 lobes  obtus,  dentés,  j>lauques  en  dessous;  fleurs  en 
corymbe,  hermaphrodites,  jaunâtres. 

Érable  hybride,  y/,  hjbridum.  Pose.  De  l’Amériq. 
sept.  La  taille  de  celui-ci  n’est  pas  encore  vérifiée; 
feuilles  trilobées,  à lobes  aigus,  dentés,  épaisses; 
raides,  d’un  vert  foncé  en  dessus.  Aii.Tardin  du  Roi. 

Érable  di;  Montpellier.  A.  iiwnspessulanum.  L. 
Moyen  arbre  devenant  assez  gros  sans  ac<{uérir  une 
grande  hauteur;  feuilles  petites,  raides,  à 3 lobes  en- 
tiers, divergents;  fleurs  peu  nombreuses,  jaunâtres,  en  co- 
rymbe; fruits  à ailes  courtes  et  rougissant  à la  maturité. 

Érable  de  Crète.  A.  crelicum.  L.  Arbrisseau 
toujours  vert,  à petites  feuilles  , les  unes  entières  , les 
autres  trilobées  ; fleurs  blanchâtres  en  corymbe.  Paraît 
n’être  qu’une  variété  de  l’érable  de  Montpellier,  qui 
par  le  semis  lelourne  à son  espèce. 

Érari-E  du  NépAul.  a.  ohlongifüUum.  Wall. 
Sa  tige  s’élance  bien  et  paraît  devoir  s’élever  à une 
rei  taine  hauteur  ; ses  feuilles  sont  oblongues-Iancéo- 
lées,  aiguës.  On  le  rentre  en  orangerie  l’biver,  ou  il 
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fleurit  et  donne  des  graines.  Il  est  bien  dommage  qu’il 
ne  puisse  supporter  les  gelées  de  Parus.  Il  réussit  bien 
dans  le  midi  de  la  France,  et  donne  des  graines  à Mont- 
pellier. 

Les  érables  d’Europe  viennent  partout;  mais  ceux 
d’Amérique  demandent  une  terre  substantielle  et  plus 
fraîche.  'l’oussont  ulilesetagréables.  Le  semis  etla  greffe 
sont  leurs  moyens  ordinaires  de  propagation. 

^'EGüP^DO  A FEUILLES  DE  FRÊNE.  Negundo  fra^ 
xinifolia.  Acer  negundo.  L.  Del’Am.  sept.  Grand  ar- 
bre d’  une  croissance  très  rapide,  mais  cassant,  remar- 
quable par  la  couleur  verte  de  ses  rameaux  ; feuilles 
ailées  à 5-7  folioles  oblongues;  à ses  fleurs  dioïques, 
vertes  et  pendantes,  succèdent  de  petits  fruits  dispo - 
ses  en  longues  grappes,  et  ne  contenant  ordinairement 
que  fort  peu  de  bonnes  graines;  aussi  le  inultiplie-t-on 
habituellement  de  boutures  qui  réussissent  très  bien 
en  terre  fraîche. 

FAMILLE  DFS  Hippocastarêes.  Le  marronnier  peut  être 
regardé  comme  le  chef  de  cette  famille. 

MARRONNIER  d’Inde.  AEsculus  hippocastanum . 
L.  De  l’Asie.  Très  bel  arbre  de  1 6 à 20  mètres  ; racines  pi- 
votantes; en  mai , fleurs  en  thyrse,  grandes,  blanches, 

Îtanachées  de  rouge.  Très  rustique.  Tout  terrain,  mieux 
rais  et  substantiel.  Culture  du  châtaignier  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  en  place.  Il  souffre  la  taille  et  la  tonte.  Va- 
riété à feuilles  panachées;  autre  variété  à fleui-s  doubles. 
M.  André  Leroy,  à Angers  possède  et  multiplie  un  pe- 
tit marronnier  ou  pavia  k folioles  laciniées,  très  joli, 
dont  on  ne  connaît  pas  encore  la  fleur.  Le  bois  du  mar- 
ronnier, quoique  tendre , prend  un  beau  poli. 

Marronnier  rubicond.  Æ.  rubicunda.  Gand.  Arbre 
de  l’Amérique  mér.  provenu  de  graines  données  au  .Tar- 
diii  des  Plantes,  par  M.  Michaux,  en  181?..  Cet  arbre 
s’élève  moins,  a le  feuillage  plus  vert  etplusgaufré  que  le 
marronnier  ordinaire;  il  fleurit  aussi  plus  jeune,  et  à 
ses  fleurs  d’un  beau  rouge  succèdent  de  gros  fruits  ovales 
ou  oblongs,  ])eu  ou  point  hérissés,  dont  les  graines  repro- 
duisent coiiitammenl  leur  espèce,  et  dont  les  jeunes  in- 
dividus fleurissent  à leur  3®  ou  4™*  année. 

PAVIER  ROUGE  ou  A FLEURS  ROUGES.  Pû^’îa  rubro. 
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Trkw.  ytEsculus  rubra.  L.  De  la  Caroline.  Arbris- 
seau de  5 à 7 mètres  ; feuilles  digitées , à 4 ou  5 folio- 
les ovales-allongées  ; en  mai , fleurs  en  grappes  allon- 
gées , d’un  assez  beau  i-ouge.  Le  fruit  est  un  petit  mar- 
ron. Tout  terrain  un  peu  frais,  mieux  terre  franche 
légère  ; toute  exposition , mais  de  préférence  le  grand 
soleil.  Multiplie,  de  marcottes,  et  semis  en  terrines  sur 
couche  tiède  ; rentrer  le  jeune  plant  l’hiver , ou  le  pla- 
cer dans  une  situation  bien  abritée  et  le  couvrir  de  li- 
tière dans  les  grandes  gelées  pendant  un  an.  On  le  gi’efife 
sur  le  marronnier  d’Inde.  Le  P.  hybrida  est  plus  grand , 
a le  feuillage  plus  vert , ses  gra^çes  plus  longues , mais 
moins  rouges;  il  a 3 sous-varietes  peu  intéressantes. 

Pàvier  jaxjke  ou  a fleurs  jaunes.  P.  lutea. 
Duh.  yiEsculus  Jlava.  H.  K.  De  la  Caroline.  Arbre 
de  7 à 10  mètres  ; feuilles  à 5 folioles  oblongues , poin- 
tues , dentées  ; en  mai , fleurs  en  grappes , jaune  pâle. 
Même  culture,  mais  plus  rustique;  semis  en  pleine 
terre.  Il  a une  variété  à folioles  plus  longues , plus  pen- 
dantes , à fleurs  rouges.  Bois  tendre  et  sans  force. 

Pavier  de  l’Ohio.  P.  ohiotensis.  Mich.  Arbre  de 
8 mèti’es , fort  gros , à fleurs  blanches  et  à capsules  épi- 
neuses. 

Pavier  de  2 couleurs.  P.  discolor.  Pursh.  De  la 
Géorgie.  Petit  arbre  fleurissant  à la  hauteur  de  65  cent. 

Pavier  a longs  épis,  Pavier  nain.  P.  macrostc^ 
chia.  P.  edulis.  PoiT.  D’Amérique.  Arbrisseau  à folioles 
cotonneuses  en  dessous , dentees  et  pointues  ; en  juillet 
et  août,  fleurs  blanches , odorantes,  en  longues  grappes. 
Les  fruits  sont  de  petits  maiTons  qu’on  peut  manger  crus 
ou  rôtis.  Il  faut  les  semer  de  suite , parce  qu’ils  se  fa- 
nent. Cet  arbrisseau  aime  une  terre  douce,  fraîche,  à 
demi-ombre , ou  sur  les  bords  des  eaux  qu’il  orne  admi- 
rablement. 

FAÛlILLE  DES  SiPiBDActEs.  Le  yégéUux  decette  famille 
sont  presque  tous  des  régions  tropicales;  les  uns  sont  des 
arbres  droits, 'les  autres  sont  des  arbrisseaux  la  plupart  grim- 
pants. 

DODONÉE  DISCOLORE.  Dodoncea discolor.  H.  P.  Des 
Antilles.  Arbrisseau  de  i à 4 mètres  ; feuilles  lancéolées, 
visqueuses  J fleurs  blanchâtres  eu  grappe  courte;  fruit 
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entouré  d’une  large  ineiiibrane  comme  dans  le  Ptelea. 
Serre  chaude  ou  tempérée;  multipl.  de  graines  et  de 
boutures. 

KŒLREÜTERIA  ou  Savonnier  pàmiculé.  Kœlreu^ 
teria  paullino'ides.  L’Hér.  K.  paniculata.  Lam.  5a- 
pindus  sinensis.  L.  De  la  Chine.  Arbre  assez  grand, 
agréable  par  ses  feuilles  ailées,  à folioles  impaires;  en 
juin  , ileurs  d’un  beau  jaune , à 4 pétales  munis  chacun 
d’un  appendice,  ce  (j[ui  les  fait  paraître  doubles.  Pleine 
tei’re  tranche,  légère  et  fraîche;  multiplie,  de  graines 
semées  en  pleine  terre,  par  marcottes , par  boutures  de 
branches  et  de  racines. 

SAPIWDUS  saponaire.  Sapindus  saponaria.  L.  Des 
Antilles.  Grand  arbre  dans  son  pays,  petit  dans  nos 
serres;  pétiole  largement  ailé,  folioles  trijuguées,  lan- 
céolées, acuminées.  Serre  chaude. 

CLASSE  38.  CÉLASTHOIDÉES.  Sépales  pe- 
tits, imbriqués, corolle  à pétales  sessiles,  imbriqués  ou 
valvaires.  Etamines  en  nombre  égal  aux  pétales.  Pistil 
à a ou  3 carpelles;  ovules  a ou  plusieurs,  ordinaire- 
ment définis,  dressés.  Graine  à périsperme  charnu  ou 
corné  épais  ; embi'yon  petit  dressé. 

FAMILLE  DES  ViKiFÈREs,  composée  de  grands  arbris- 
seaux sarmenteux  ou  grimpants  des  régions  chaudes  ou  tempé- 
rées. 

VIGNE-VIERGE.  Cissus  quinquefolia.  H.  P.  Cis- 
sus  hederacea.  Willd.  Hedera  quinquefolia.  L.  Ar- 
brisseau de  l’Amér.  septent.  Rameaux  sarmenteux, 
pourvus  de  vrilles , et  s’implantant , par  le  moyen  de 
racines  , sur  les  arbres , sur  les  murs  et  sur  les  rochers; 
feu  nies  nombreuses,  à 5 folioles  ovales,  d’un  beau  vert  lui- 
sant qui  devient  rouge  à l’automne  ; fleurs  verdâtres  de 
peu  d’apparence.  Multiplie,  de  gi’aines,  marcottes  ou 
boutures.  Peu  difficile  sur  le  terrain  et  l’exposition  ; 
mieux  terre  fraîche  et  mi-soleil.  Le  Cissus  orientalis, 
l.AM.,  un  peu  moins  grand,  à feuilles  triternées,  passe 
aussi  en  pleine  terre  avec  couverture  sm’  le  pied  pen- 
dant les  gelées.  Les  Cissus  viligena,  L.,  el  antarctica. 
Vent.,  sont  d’orangerie. 

FAMILLE  DES  CÉtxsTRiNéES.  Cctte  famille  comprend 
quelques  arbres  dioits  ou  grimpants  d'Europe  et  des  régions 
tropicales. 
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FUSAIN  COMMUN,  BONNET  DE  PBÊTBE  , Bois  à lar- 
doire.  Evonjmus  europœus.  L.  Indigène.  De  3 à 4 
mèt.  ; feuilles  ovales,  aiguës  et  denlëes  ; en  mai , fleurs 

E eûtes  et  blanchâtres  ; capsules  rouges  , en  forme  de 
onnet  de  prêtre  ; semences  orangées.  Tout  teiTain  et 
exposition;  multiplie,  de  rejetons,  ou  de  semis  aussitôt 
la  maturité  des  graines,  qui  lèvent  en  partie  au  prin- 
temps , et  l’autre  l’année  suivante.  Propre  à former  des 
sujets  pour  grelFer  les  espèces  suivantes.  Le  charbon 
li'ès  léger  qu’on  fait  avec  son  bois  sert  aux  dessina- 
teurs, et  entre  dans  la  pondre  à canon.  Variété  pana- 
chée à fruits  blancs. 

Fusain  a lauges  feuilles.  E.  latifolius.  L.  In- 
digène. De  3 à 5 mètres;  feuilles  plus  larges;  en  juin, 
fleurs  verdâtres , à 5 pétales  ; fruits  rouges  plus  gros 
que  les  précédents.  11  se  cultive  et  se  propage  de  même 
ou  de  boutures  , de  marcottes  et  par  greffes , ainsi  que 
les  espèces  suivantes. 

Fusain  galeux.  E.  verrucosus.  L.  D’Autriche. 
Arbuste  touffu;  bois  couvert  d’aspérités;  fleurs  ras- 
semblées en  plus  grand  nombre  , orunes  , à 4 pétales. 

Fusain  toujouus  vert.  E.  amertcanus.  L.  De  la 
Virginie.  Feuillage  persistant;  très  propre  à garnir  les 
bosquets  d’hiver  ; bonne  exposition  ; fleurs  sans  appa- 
rence ; fruits  rouges , couverts  d’aspérités.  Plus  délicat 
que  les  autres,  il  réclame  des  soins  et  la  terre  de  bruyère 
à mi-soleil. 

Fusain  du  Népaul.  E.  nepaulensis.  Hortul. 
Espèce  d’un  beau  port,  jeunes  pousses  vertes,  lisses  ; 
feuilles  oblongues  , lancéolées  , glabres , finement  den- 
tées. Multiplie,  de  greffe , boutui-es  et  marcottes.  Gèle 
souvent  sous  le  climat  de  Paris. 

Fusain  de  la  Chine.  E.  sinensis.  Hort.  Ar- 
brisseau de  i mètre;  feuilles  oblongues,  aiguës  ; fleurs 
petites,  d’un  vert-jaunâtre.  Terre  douce  et  légère; 
serre  tempérée. 

Fusain  a feuilles  étroites.  E.  auguslifolius. 
PuRSii.  De  la  Géorgie.  Arbuste  à feuilles  linéaires-oblon- 
gues;  fleurs  petites,  verdâtres,  à cinq  pétales;  fruits 
veiruqiieux , hérissés.  Multiplie,  de  graines,  boutures 
et  marcottes.  Gèle  quelquefois  à Paris. 

Fusain  N\iN.  E.nanns.  Mav.scit.  Du  Caucase.  Petit 
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arbuste  touffu  à fleurs  nombreuses,  brunes;  très  propre 
aux  rochers  ; mais  greffé  sur  une  tige  d’environ  1 m. 
50  c.,  il  produit  un  beleffet  par  ses  rameaux  tombants. 

Fusain  noir  pourpré.  E.  alro-purpureus.  Jacq. 
De  l’Amér.  sept.  Tige  de  3 à 4 mètres;  rameaux  lisses  ; 
feuilles  grandes,  ovales  , finement  dentées  , en  juillet, 
Heurs  d’un  pourpre  obscur.  Tous  ces  fusains,  excepté 
celui  de  Virginie  et  de  la  Chine,  sont  d’une  multipli- 
cation facile  de  gi’aines  et  de  drageops.  Une  terre  or- 
dinaire leur  suffit. 

Fusain  du  Japon.  E.  Japonicus.  Thunb.  On  ne 
cultive  guère  que  la  variété  panachée,  à feuilles  épaisses, 
obtuses,  imbriquées,  largement  bordées  de  blanc. 
Pleine  terre  avec  un  abri  l’hiver. 

CbLASTRE  grimpant,  bourreau  des  arbres.  Celas- 
(rus  scandens.  b.  Du  Can.ida.  Grand  arbriss.  grimpant, 
de  4 mètres , volubile  et  étranglant  les  arbres  sur  les- 
quels il  moule;  feuilles  ovales,  aigues,  dentées;  en 
mai  et  juin,  Heurs  petites  et  verdâtres;  fruits  rouges  à 
3 cornes,  et  d’un  effet  singulier.  Toute  terre  mais  fraî- 
che, et  toute  exposition;  multiplie,  de  graines  aus- 
sitôt rniires , ou  de  racines  bouturées. 

Célastre  a feuilles  de  buis.  C.  buxifolius.  L. 
Du  Cap.  De  1 mètre  ; rameaux  épineux  ; feuilles  sem- 
blables à celles  du  buis  , mais  plus  grandes  ; tout  l’été  , 
Heurs  petites  , blanches  , en  coryinbes  ; fruits  rouges, 
oblongs.  l'erre  franche  légère  ; exposition  chaude  ; 
bonne  orangerie,  ou  serre  tempérée;  multiplication  de 
graines  sur  couche  et  sous  châssis. 

Célastre  multiflore.  C.  multijlorus.  Lam.  Du 
Cap.  Tiges  de  2 mètres,  droites,  epineuses;  feuilles 
petites,  ovales,  dentelées;  fleurs  petites  et  blanches. 
Même  culture. 

Célastre  luisant.  Petit  Cerisier  des  Hottentots. 
C.  lucidus.  L’Hér.  Du  Cap.  Feuilles  ovales,  épaisses, 
armées , au  sommet , d’un  aiguillon  crochu  ; en  avril 
et  septembre , fleurs  blanches  ; fruits  rouges , sem- 
blables à des  cerises.  Même  culture. 

Célastre  a feuilles  entières.  C.  integrifoliut 
Thunb.  Du  Cap.  De  1 m.  50  c.  à 2 m.;  feuilles  ovai«s 
et  obovales,  un  peu  coriaces , persistantes;  en  juillet  et 
août,  fleurs  en  étoiles,  d’un  blanc  terne,  en  cimes  lâ- 
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ches.Teire  franche  légère,  mêlée  au  terreau  de  bruyère; 
multiplication  de  marcottes  et  de  graines  ; orangei*ie. 

Célastre  a fruit  mangeable.  C.  edulis.  Arbrisseau 
à tiges  et  à feuilles  rougeâtres,  persistantes,  introduit 
au  Muséum  en  i84o.  Orangerie.  Multiplication  de  bou- 
tures sous  cloche. 

FA9ULLE  DES  SiAPErLÉAc^Es,  composéc  d'an  seal  genre 
d'arbrbseaax  de  pleine  terre. 

STAPIIYLIERa  feuilles  ailées.  Nez-coupé,  Pate- 
nôtrierou  Faux-Pistachier.  L.  Indi- 

gène. De  4 à 5 mètres;  écorce  rayée;  feuilles  à 5 ou 
7 folioles  ovales,  finement  dentées;  en  avril  et  juin, 
üeurs  à 6 pétales  blancs , en  grappes. 

Staphylier  a feuilles  ternées.  s.  trifoliata. 
L.  De  la  Virginie.  Moins  grand  ; feuilles  à 3 folioles 
ovales-aiguës  et  dentées  ; en  mai  et  juin , fleurs  plus 
grandes , plus  grosses , en  grappes  pendantes  et  plus 
longues.  Tout  ten’ain  ; toute  exposition  ; multiplie,  de 
rejetons  ou  de  graines , dont  on  fait  des  chapelets. 

FAMILLE  DES  PiTTospoaaas.  Quatre  genres  d’arbrisseaux 
composent  cette  famille. 

BüRSARIAjÉpiNBux.  Bursaria  spinosa.  Cav.  Delà 
Nouvelle-Hollande.  De  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.;  ra- 
meaux grêles , épineux  ; feuilles  petites  , oblongues , 
spalulées  , éparses  , luisantes  ; en  août-octobre  , fleurs 
blanches  , petites  , en  grappes  paniculées.  Multiplie, 
de  marcottes  et  de  racines  ; terre  de  bruyère  ; orangerie. 

PÏTTOSPORÜM  ONDULÉ.  Pittosporum  undulatum. 
And.  Des  Canaries.  De  1 m.  60  c.  à 2 m.;  rameaux  sou- 
vent verticillés;  feuilles  persistantes,  verticillées  et  al- 
ternes, oblongues,  ondulées,  à odeur  aromatique  quand 
on  les  froisse  ; au  printemps , fleurs  blanches , sentant 
le  jasmin.  Multiplie,  de  graines  semées  aussitôt  la  mâ- 
turité  et  de  boutures.  Cette  espèce  sert  de  sujet  pour 
grefier  les  autres. 

Pittosporum  a feuilles  épaisses.  P.  coriaceum. 
Ait.  De  Madère.  De  2 mètres  ; rameaux  verticillés  ; 
feuilles  persistantes,  larges,  ovales;  en  mai,  fleurs  en 
ombelle  , blanches  , à odeur  de  jasmin.  Ses  graines  ne 
mûrissent  point.  Multiplie,  de  boutures  et  mar- 
cottes. 
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P.  revolutum.  Ait.  De  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
Ses  fruits  ressemblent  à de  petits  citrons  rugueux  à 
4 lobes  : ils  s'ouvrent  en  deux  valves,  et  montrent  des 
graines  pisiformes  ronges  comme  du  corail , fort  jolies. 

P.  A FLEL'iis  VERTES.  P.  vivîdiflorum.  Pot.  Mag. 
Petit  buisson  très  serré  ; fleure  petites , verdâtres,  nom- 
breuses, en  corymbe  de  peu  d’effet. 

P.  DE  LA  CHINE.  P'  chmense.  Hort.  P.  tobira. 
H.  K.  Tige  de  1 m.  50  c.  à plus  de  3 mètres;  rameaux 
courts  et  serrés;  feuilles  luisantes,  coriaces,  ovales, 
mucronées;  tout  l’été,  fleurs  blanches  en  ombelles,  à 
odeur  de  fleurs  d’oranger.  Boutures  et  marcottes.  Oran- 
gerie. Se  chauffe  aisément. 

P.  ferrugineum.  Ait.  De  Guinée.  Terre  franche 
légère , en  pot  ou  caisse , qu’on  ne  change  que  lors- 
qu’ils sont  tapissés  par  les  racines.  Multip.  de  marcottes 
par  incision,  ou  de  semences  sur  couche  et  sous  châssis. 
Orangerie.  On  cultive  aussi  au  Muséum,  et  de  la  même 
manière,  les  P.  rubricaule,  eriocarpum,  crenulatum, 
Magi^  Cuninghamiï,  bracteatum,  mauritiaiium  ou 
crispum. 

SOLLYA  fusiforme.  Sollya  fusiformis.  Bill.  BH- 
lardiera  fusiformis.  Sm.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Ar- 
brisseau à rameaux  grêles,  sarmenteux,  de  1 m.  à 1 m. 
30  c.;  feuilles  obiongues;  fleurs  d’un  très  beau  bleu, 
larges  de  12  à mill.,  disposées  en  petites  panicules 
terminales  et  pendantes.  Même  culture.  Propre  à gar- 
nir les  mure  et  à former  des  guirlandes  dans  les  serres 
tempérées. 

Sollya  a feuilles  de  saule,  s.  salicifo- 
lia.  Variété  de  la  précédente  qui  se  distingue  par 
ses  feuilles  linéaii«s  et  par  ses  fleure  d’un  bleu  plus 
vif.  Même  culture. 

• BILLARDIEREsarmenteux.  Billardiera  scandens. 
Sm.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.,  à ra:- 
meauK grêles,  grimpants;  feuilles  ovales,  velues,  dentées 
dans  le  haut;  fleurs  solitaires,  vert-jaunâtre, comme  tu- 
buleuses par  le  rapjirochement  des  pétales;  fruit  pen- 
dant, oblong,  charnu,  violet.  Serre  tempérée;  inultipl. 
facile  de  bouture  et  de  graines  ; terre  de  bruyère  ou  fort 
douce. 

Billardière  variable,  b.  mutabilis.  Sm.  Du 
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même  pays.  Feuillesplus  étroites  et  fleui-s  moins  grande 

et  jaunâtres.  Se  cultive  de  même. 

CLASSE  39.  VIOLINÉES.  Calice  et  corolle  à 
préiloraison  imbriquée.  Etamines  définies , rarement 
plus  que  les  pétales.  Pistil  à 3 ou  5 carpelles;  ovaire 
uniloculaire,  à placentas  pariétaux.  Graine  à péris- 
perme  charnu;  embryon  cfroit. 

FAMILLE  nt's  VioL;tcÉïs,  composée  de  petites  plantes 
.innuellcs,  vivaces  et  arbusculeuses , la  plupart  à fleurs  orne* 
mentales. 

VIOLETTE  ODORANTE , de  mars  ou  commune. 
Viola  odorata.  L.  Indigène.  Vivace;  en  mai's  et  avril, 
fleurs  odorantes  et  violettes.  On  cultive  dans  les  jardins 
plusieurs  variétés  de  cette  plante  intéressante,  dont 

3uelques-unes,  dites  des  quatre-saisons,  refleurissent  à 
iverses  é^ques,  comme  la  V.  quatre-saisons,  à fleurs 
sinmies,  s’épanouissant  de  septembre  en  février.  — V. 
à fleurs  doubles.  — V.  à fleurs  doubles  roses.  — V. 
de  Druneau,  à fleurs  doubles,  ayant  les  pétales  exté- 
rieurs violets,  les  intérieurs  panachés  de  blanc,  de 
rouge  et  de  violet.  — V.  de  Parme  fleurs  doubles , 
d’un  bleu  très  pâle,  fleurissant  dès  octobre  sous  châs- 
sis. Multiplie,  facile  par  la  division  des  touffes.  Terre 
douce,  à demi-ombi-e.  Toutes  les  violettes  et  les  pen- 
sées peuvent  se  cultiver  en  bordure. 

Violette  a orande,  fleur.  V.  erandiflora.  Lin. 
De  la  Suisse  Vivace.  Port  de  la  V. -pensée;  grande 
fleur  jaune  dans  l’espèce  ; mais  on  cultive  sous  le  même 
nom  une  violette  à gi  ande  fleur  blanche. 

Violette  altaÏqle.  V.  altaica.  Bot.  Reg.  Cette 
plante  est  une  pensée  vivace  dont  les  fleurs  sont  grandes 
et  d’un  très  beau  violet  foncé. 

Violette  tricolore  ou  Pensée  annuelle.  V. 
tricolor.h.  Indigène.  Fleurs  de  mai  à sept.  Lavar.  dite 
Pensée  , ou  V.  iricolor  horlensis , a produit  plusieurs 
belles  sous-variétés  cultivées  sous  le  nom  de  Pensée 
vivace,  parce  qu’on  les  multiplie  d’éclats  et  de  boutu- 
res. Plus  leurs  fleurs  sont  grandes,  arrondies,  leurs 
couleui's  vives  et  tranchantes  avec  un  masque  au  mi- 
lieu , plus  elles  sont  estimées.  Les  marcottes  et  les  bou- 
tures étant  sujettes  à fondre  l’hiver,  il  vaut  mieux 
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laisser  grainer  les  belles  variétés  sur  place  et  relever  le 
plant  qui  en  provient  à l’automne  et  le  repiquer  en 
planche  en  terre  douce  et  terreaulée  ; ou  bien  recueillir 
la  graine  de  ces  belles  variétés  à mesure  qu’elle  mûrit, 
et  Ta  semer  en  août  pour  avoir  une  belle  Uoraison  en 
avril  et  mai  suivants.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  toujours 
épurer  son  plant  à la  fleur,  pour  conserver  ses  pensées 
belles.  Les  V.  Rotomagensis , Làm.  , palmata,  L.,  al— 
pina,  Jàcq.,  bijlora,  L.,  et  plusieurs  autres  ne  sont  que 
de  collection. 

FAMILLE  DES  Droséhacées.  Des  petites  plantes  de  ma- 
rais très  carieuses  composent  cette  famille. 

DROSERA  A FKciLLEs  RONDES.  Drosera  rolundifo- 
lia.  L.  Jolie  petite  plante  annuelle,  croissant  sur  la 
mousse,  dans  les  marais  tourbeux;  feuilles  arrondies, 
munies  de  cils  irritables;  fleurs  blanches,  culture 
difficile. 

DIONÉE  attrape-mouche.  Dionea  muscipula.  L. 
De  la  Caroline.  Bisannuelle;  petite  plante  admirable 
par  ses  feuilles  divisées  en  deux  lobes  bordées  de  longs 
cils  ; ces  lobes  restentétendus , et  dès  qu’un  insecte  vient 
se  poser  sur  le  disque  qui  les  sépare,  de  suite  ces  lobes 
se  rapprochent, leurs  cils  se  croisent,  et  plus  l’insecte 
se  débat,  plus  ces  organes  se  rapprochent,  jusqu’à  ce 
que  l’insecte  soit  mort  ou  ne  remue  plus.  Aussi  difficile 
à cultiver  que  la  précédente.  11  leur  faut  à toutes  deux 
de  l’eau,  de  la  mousse  sur  un  peu  de  terre  de  bruyère. 
Mullipl.  de  graines,  répandues,  aussitôt  mûres,  où  la 
plante  à cru,  et  par  boutures  de  feuilles  dans  le  meme 
lieu. 

PARNASSIE  DES  MARAIS.  Parnassia  palustris.  In- 
digène. Tige  de  22  à 28  cent.  ; feuilles  cordiformes;  en 
juillet  et  août,  fleurs  blanches  tachées  de  jaune,  ainsi 
que  les  cils  qui  les  bordent  et  les  écailles  calicinales.  Des 

fu'airies  marécageuses  ; transplanter  en  motte  , dans 
es  jardins,  en  terre  de  bruyère  ou  tourbeuse  toujours 
humide. 

CLASSE  40.  CRUCIFÉRINÉES.  Calice  et  co- 
rolle à 4 parties  (excepté  dans  les  Résédacées) , en  pré- 
floraison imbriquée,  quelquefois  irrégulières.  Pistil  bi- 
tricarpellé,  à placentation  pariétale.  Graines  sans  pé- 
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risperme  ou  à périsperme  très  mince  ; embi^on  courbe 
ou  l'épilé. 

FAIVIILLE  Dts  RÉsEDArÉFs.  Oti  HB  cnltîvc  guère  de  cette 
famille  que  la  petite  plante  à flenr  odorante  qui  lui  a donné 
son  nom. 

RÉSÉDA  onoRAHT.  Rcxeda  odornla.  L.  D’Alger.  An- 
nuel; tiges  couchées,  relevées  à leur  extrémité;  feuilles 
oblongues  , entières  ou  à 3 lobes  ; fleurs  verdâtres  , à 
odeur  suave.  Toute  teiTe.  Il  se  sème  de  lui-même.  Pour 
avoir  des  pieds  bien  étendus,  on  supprime  âvec  les  on- 
gles la  tige  montante  dès  <|u’elle  commence  à marquer 
Fruit.  En  serre  tempéree  il  devient  ligneux;  on 
en  forme  un  arbuste  qui  dure  au  moins  3 ans  et  fleurit 
tout  l’biver  chez  nous  ; mais  en  Angleterre , dit-on,  on  a 
des  résédas  qui  durent  lo  ans,  et  s’élèvent  sous  forme  de 
pyramide  à la  hauteur  de  2 m.  50  c. 

FAMILLE  DES  Capparidées.  Cette  famille,  divisée  en 
deux  tribus,  contient  une  espèce  utile,  européenne,  et  plu- 
sieurs autres  exotiques  dont  quelques-unes  Sont  ornementales 
et  la  plupart  annuelles. 


CAPRIER  COMMUN, TAt»F.Ktten.Cq/7/7flmjr/7mo5a.  L. 
De  la  France  mérid.  Arbrisseau  de  1 m.  30  c.;  feuilles 
arrondies  et  lisses;  de  mai  en  juillet,  fleurs  solitaires 
et  axillaires,  grandes,  à 4 pétales  blancs  et  à filets 

fmrpurins.  Terre  légère,  substantielle,  placée  sur  un 
it  de  pierrailles  ; exposition  chaude , au  raidi , contre 
un  mur  garanti  delà  gelée;  dès  qu’il  gèle,  couvrir 
avec  de  la  litière  épaisse  et  sèche  le  pied  et  le  bas  des 
rameaux  ; peu  d’eau.  Multiplie,  oe  graines  semées 
aussitôt  leur  maturité , dans  des  pots  séparés , ren-* 
très  dans  la  serre  pendant  l’hiver , et  plongés  dans 
une  couche  chaude  au  printemps , ou  de  marcottes  par 


strangulation , qu’on  séparé  dès  que  les  racines  percent, 

E ourles  mettre  dans  des  pots  sur  couche  tiède,  à l’om- 
re.  Variété  sans  épines;  autre  à feuilles  panachées. 


Les  boutons  des  fleurs , confits  au  vinaigre , sont  les  câ- 

})res  du  commerce.  On  prépai'e  aussi  ses  fruits  comme 
es  cornichons. 


CLÉOME  LIGNEUSE.  Chôme  atborea.  Tige  ligneuse, 
d’un  mètre;  feuilles  digitées;  fleurs  pourpre  foncé 
Multipl.  de  gi'aines  et  serre  chaude. 

Gléomb  piquANTE.  C.  pungens.  W.  Du  Texas.  An* 
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nnelle;  plante  haute  de  1 m.,  très  rameuse,  épineuse  ; 
feuilles  caulinaires  digitées,  à 5-7  folioles  ; feuilles  flora- 
les simples  ; fleurs  violacées  en  longue  grappe  terminale; 
siliques  longuement  stipitées.  Multipl.  des  graines  se- 
mées à bonne  heure  sur  couche,  et  repiquer  le  plant  en 
pleine  terre. 

GYNANDROPSE  a 5 feuilles.  Gynandropsis  pett- 
taphylla.  Dec.  Cleome pentaphylla.  L.De  l’Inde.  An- 
nuelle; haute  de  40  à 50  centim.  et  à fleurs  blanches. 
Semer  sur  couche  pour  placer  en  pleine  terre« 

FAMILLE  CES  Crccifïbbes.  Cette  famille,  l’nne  des  plus 
naturelles  du  règne  véçétal,  est  divisée  en  ai  tribus.  Elle 
contient  très  peu  de  végétaux  ligneux  ; mais  beaucoup  de 
plantes  annuelles  et  vivaces,  parmi  lesquel  les  un  certain  nom- 
nre  sont  ornementales,  et  se  multiplient  la  plupart  de 
graines. 

MATHIOLE  DBS  jardiks.  Giroflée  des  jardins, 
ou  G.  GROSSE  ESPÈCE.  Mathiola  incana.  Dec.  Chei~ 
ranthus  incanus.  L.  Hesperis  violaria.  Lam.  Bisann.; 
indigène.Feuilles  obtuses, allongées,  diversement  décou- 
pées, plus  ou  moins  soyeuses  ou  blanchâtres;  fleurs  en 
mai-octobre.  Variétés:  blanche,  rose,  couleur  déchoir, 
rouge , violette , proliféré.  Semer  fin  d’avril  ou  com- 
mencement de  mai,  sur  couche;  repiquer  les  plants  sur 
nn  ados  àbonne  exposition  ; vers  la  fin  de  i uin  on  les  trans- 
plante en  planche  oh  on  les  laisse  jusqu  a la  fin  de  sept.  ; 
alors  on  les  empote,  ayant  soin  de  les  arroser  et  de  les 
tenir  à l’ombre  jusqu’à  la  reprise.  Il  faut  pendant  l’hiver 
garantir  les  plantes  des  trop  fortes  gelées  et  surtout  de 
l’humidité;  pour  cela  on  les  rentre  dans  une  orangerie 
bien  aérée , ou  bien  on  creuse  une  planche  de  manière  à 

fiouvoir  y adapter  des  châssis  ; on  y loge  ses  giroflées  sur 
esquelles  on  pose  les  châssis  seulement  lorsque  le  temps 
l’exige;  plus  les  plantes  auront  pu  rester  à l’air  libre  et 
mieux  elles  se  porteront. 

Mathiole  des  fenêtres.  CocArdeau.  M.  fenes- 
tralis.  Dec.  Tige  simple  ou  moins  rameuse  ; grappe 
plus  considérable  et  fleurs  beaucoup  plus  grandes.  Ren- 
trer l’hiver  comme  l’espèce. 

Mathiole  annuelle.  Giroflée  quarantaine.  QüA- 
rantain.  m.  annua.  Dec.  Cheiranthus  annuus.  L. 
Annuelle  ; plus  petite.  Sur  20  ou  3o  variétés  que  l’on 
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possède  actuellement,  les  principales  sont  la  rouge, 
la  blanche,  la  violette,  la  couleur  de  chair;  les 
brune,  rose  et  lilas.  La  brune  est  remartpiable  par  sa 
couleur  d’un  violet  brun,  comme  enfumé;  elle  dure  fort 
longtemps.  Mélangée  avec  des  iJeurs  ])lus  brillantes  elle 
attire  la  vue.  La  quarantaine  se  sème  ordinairement  en 
fév.  et  mars, sur  couche.  Lorsque  le  plant  est  assez  fort, 
on  le  repique  à bonne  exposition  , pour  l’enlever  ensuite 
en  motte  et  le  placer  à demeure  quand  les  Heurs  commen- 
cent à marquer.  On  peut  prolonger  ces  semis  jusqu’en 
juin,  et  en  avoir,  par  ce  nioven , en  fleurs  depuis  la  fin 
de  mai  jusqu’aux  gelées.  Lorsqu’on  veut  en  avoir  de 
bonne  heure,  on  sème  en  septembre,  pour  repiquer  en 
octobre  sous  châssis,  où  le  plant  passe  l’hiver  pour  être 
mis  en  pot  ou  en  pleine  teiTe  au  printemps.  On  peut 
aussi  semer  très  clair,  en  octobre,  dans  des  pots  ou  des 
terrines  que  l’on  rentre  sous  châssis  ou  dans  l’orangerie 
pendant  les  froids.  Les  enfants  des  maraîchers  de  Paris  élè- 
vent des  quarantaines  à leur  j)rofit,  et  savent  reconnaître 
les  individus  à fleurs  doubles,  quand  ces  plantes  n’ont  en- 
core que  quatre  feuilles;  aloi-s  ils  siippriment  tous  ceux 
à fleure  simples,  et  cette  opération  s’appelle  essimpler. 

Mathiole  grecque.  Giroflée  grecque.  Kiris,  M. 
grœca.  Dec.  Cheiranthus græcus.  Hort.  Elledifl'ère  des 
deux  précédentes  par  ses  feuilles  vertes  et  lisses  comme 
celles  de  la  giroflée  jaune.  Variétés  annuelles  se  culti- 
vant comme  la  girofléequarantaine  ; M.  rouge,  —rouge 
clair  à grand  rameau, — blanc, — blanc  nain, — violet. 
Variétés  bisannuelles , se  cultivant  comme  la  giroflée 
grosse  espèce,  rouge,  blanche,  violette.  Variable  ow 
mutabilis ; cette  dernière  est  singulière  par  ses  fleurs 
qui  changent  de  couleur  ; mais  elle  n’a  rien  de  beau. 

GIKÜl-'LlvE  DE  Mahon.  Julienne  de  Mahon,Ma- 
HONiLLE.  Cheiranthus  maritimus . L.  De  Minorque. 
Annuelle;  basse;  en  juin-juillet,  fleurs  lilas  ou  rouges, 
puis  violettes  ou  blanches,  à odeur  agréable.  Espèce  nou- 
velle à fleurs  blanches.  Semer  à l’automne  pour  avoir 
des  fleurs  au  printemps;  en  mars  et  avril  pour  en  avoir 
l’été;  en  juinet  juillet  pour  en  avoir  jusqu’aux  gelées; 
on  peut  aussi  renouveler  la  floraison  en  tondant  la 
plante  après  qu’elle  est  défleurie.  On  en  fait  des  massifs 
ou  des  bordures. 
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Giroflée  jaune.  Violier,  Ravenelle.  Cheiranthus 
cheiri.  L.  Celle  plante,  indigène  et  bisannuelle , croît 
naturellement  sur  les  vieilles  murailles.  La  culture  l’a 
perfectionnée  , et  en  a obtenu  quelques  variétés  d’un 
grand  mérite  dont  nous  parlerons  tout  à l’heure.  Après 
avoir  recueilli  des  graines  sur  les  plantes  qui  avaient  les 
fleurs  plus  grandes  et  les  plus  colorées,  on  les  sèmesurun 
bout  de  planche  en  terre  bien  meuble.  Quand  le  plant 
a quelques  feuilles , on  le  repique  en  pépinière , et  à 
l’automne  on  le  met  en  place.  Au  printemps  on  en 
obtient  des  fleurs  jaunes  odorantes,  des  bleues,  ardoi- 
sées, violacées,  etc.  Dans  le  nombre  il  se  trouve  com- 
munément plusieurs  pieds' à fleurs  doubles , dont  la  flo- 
raison se  prolonge  davantage  que  les  autres,  et  que  l’on 
pourrait  conserver  et  multiplier  de  boutures  si  on  ne 
possédait  pas  les  variétés  suivantes  encore  plus  belles , et 
qui  sont  : 

Le  bâton  <Tor,  la  giroflée  brune  et  la  giroflée  pour- 
pre • toutes  trois  sont  à fleurs  doubles  et  ne  donnent 

Eas  de  graines  ; mais  on  les  multiplie  facilement  de 
outures  et  on  les  cultive  en  pots  pour  pouvoir  les  ren- 
trer l’hiver.  Il  y a même  une  sous-variété  à feuilles 


glauques  et  quelquefois  panachées.  C’est  un  accident 
que  l’on  voit  de  temps  en  temps  se  développer  sur  une 
giroflée  à feuilles  vertes,  et  que  l’on  conserve  de  bou- 
tures. Ces  plantes  bien  cultivées  donnent  des  fleurs 
admirables.  Leur  nom  vient  de  leur  odeur  de  girofle. 

Enfin  on  voit  encore  dans  quelques  jardins  une 
giroflée  jaune  extraordinairement  double  , mon- 
strueuse même , de  peu  d’effet,  parce  qu’elle  se  déve- 
loppe mal , et  qui  néanmoins  conserve  son  ovaire  et 
donne  des  graines  qui  la  reproduisent. 

BARBAKÉE  vulgaire,  Herbe  de  Ste-Barbe,  Ju- 
lienne JAUNE.  Barbarea  vulgaris.  Df.c.  Erj'simum 
barbarea.  L.  Indigène,  rustique  et  vivace.  Tige  de  65 
cent.,  rameuse,  très-feuillée ; feuilles  lyrées;  en  mai, 
fleurs  lisses  et  jaunes,  en  thyi'se  terminal.  Variété  à fleurs 
doubles.  Tout  terrain  toute  exposition  ; multiplie,  de 
boutures  en  été,  ou  d’éclats  en  automne. 

ARABETTE  printanière.  Arabis  vema.  'Furrilis 
verna.  H.  P. , et  Arabette  du  Caucase.  A.  cauca- 
siensis.  H.  P.  Deux  plantes  vivaces , formant  de  jie- 


:i. 
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titeg  touffes , et  se  couvrant  de  fleurs  blanches  en  mftrs 

et  avril.  Ce  sont  des  messagères  du  printemps,  pro- 

Sres  à ranimer  les  parterres  et  les  rochers.  Multiplie. 

e branches  enracinées  et  de  graines.  Réussit  dans  les 
sables  les  plus  secs , où  elle  fait  des  bordures  solides. 

CAKDAMlNEoESPufs.  Cnrdaminepralensia.h.  In- 
digène et  vivace.  La  variété  à fleui's  doubles  fait  un 
très  joli  effet.  11  lui  faut  beaucoup  d’eau. 

LUNAIRE  ANKUELLE,  MO»^AYÈRE.  MouSAIÊ  DU 
PAPE.  Lunaria  annua.  L.  De  la  Suisse.  Bisannuelle; 
feuilles  grandés,  cordiformes;  tiges  d’un  mètre;  ra- 
meuses ; en  avril-mai , âeul’s  en  grappes  roUges  ou 
purpurines,  ou  blanches,  ou  panachées.  Silicules  pres- 
que rondes  ; à cloison  couleur  de  nacre  de  ^erle  ai'- 
gentée.  Toute  terl-e,  mieux  terre  franche  légère;  de 
graines.  Elle  se  sème  elle-même.  La  Luhaire  vivace^  L. 
rediviva,  Lik.,  est  moins  intéressante  en  ce  qu^elle  a les 
fleurs  plus  petites , plus  pâles , et  les  fruits  moiins  cu- 
rieux. 

AUBRIÉTIE  DELTOÏDE.  Aubrietia  deltoidea.  Dec. 

Alyssum  deltoideum.  L.  Petite  plante  vivace , sous-li- 
gneuse , formant  de  grosses  touftes  ; feuilles  deltoïdes  ; 

fmbescentes , d’ùn  vert  blanchâtre  ; au  printemps  et 
’été,  fleurs  d’un  bleu  clair,  nombreuses.  Propre  aux 
rocailles  et  rochers. 

ALYSSE  SAXATiLE,  Corbeille  d’or  , Thlaspi  jaüme 
des  jai'diniers.  saxatile.  L.  DeCandie.  Sous-li- 

fjneuse,  basse,  propre  à garnir  les  vases;  branches  touffues, 
èuilles  lancéolées , blanchâtres  ; en  mai , fleurs  d’uh 
jaune  doré  très  éclatant,  petites,  en  bouquet.  Pleine 
terre  pierreuse , un  peu  sèche.  Multipl.  d’éclats,  de  mar-  I 

cottes , et  de  graines  aussitôt  mûres  ; repiquer  au  priii-  I 

temps  en  teri*e  légère  j pour  mettre  en  place  à l’au- 
tomne. Variété  à feuilles  panachées.  I 

DRAVE  DES  Pyr ÉHÉEs.  Draûrt pyrenàica.  L.  Jolie;  pe» 
tite  , vivace;  feuilles  à 3 et  5 lobes  ; en  rosettes  épaisses;  i 

au  printemps,  fleurs  blanches  , variées  de  pourpre.  Dans  • 

les  parties  rocailleuses  , humides  et  ombragées  des  jar- 
dins, elle  produit  de  l’effet.  . 

IBÉRIS  DE  Perse  , Thlaspi  vivace.  Iherrs  sent-  ] 

perflorens.  L.  Tige  et  branches  ligneuses.  Jolies  touffes  i 

de 50  ceut.  ; feuilles  épaisses,  spatulées,  persistantes  ; i 

I 

I 
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fleurs  très  blanches,  en  eorymbes,  d’octobre  en  mars,  et 
plus  loin  encore  si  on  tond  la  plante.  Terre  franche  lé- 
gère; bonne  exposition;  orangerie;  mullip.  de  boutures 
tout  l’été  en  }X)t  à l’ombre.  Vai'iété  à feuilles  panachées. 

Idéius  toujoubs  verte.  /.  sempervirens.  L.  Des 
Alpes.  Plus  petit  et  plus  rustique  que  le  précédent. 
Alternées  avec  la  corbeille  d’or,  ces  deux  plantes  forment 
les  plus  belles  boi'dures  du  monde.  Tondre  la  plante 
après  la  floraison.  Même  culture  ; multqilic.  de  gi'aines 
et  marcottes. 

IbÉRIS  OMBELEIFÈRE,  ThI-ASPI,  TARASPIC.  /.  I/m- 
bcllata.  L.  D’Espagne.  Annuel;  tige  de  35  cent.; feuil- 
les obloiiçues;  en  juillet,  fleui’s  blanches  ou  d’un  joli 
violet.  Meme  culture  , semer  en  place  au  printemps, 
ou  en  pots  pour  les  placer  avec  la  motte , si  on  ne  trans- 

n'  inte  pas  très  jeune  ; on  fera  bien  d’ailleurs  d’en  semer 
iversesépoques,  particulièrement  à l’automne  comme 
nous  l’avons  ait  à l'article  Giroflée  de  Mahon. 

IbÉRIS  amer.  Thlaspi  blanc.  I.  ainara.  L.  Indi- 
gène et  annuel;  tiges  hautes  de  35  centim.  ; feuilles 
lancéolées  , dentées  ; mai  et  juin  , fleurs  blanches  en 
ombelle  terminale.  Semer  en  place  à l’automne  et  au 
printemps. 

IbÉRIS  Julienne,  Thlaspi  Julienne.  Variété  à 
grandes  fleurs  blanches  disposées  en  longue  grappe 
serrée  , d’un  aussi  bel  effet  que  la  julienne.  Pas  assez 
préférée.  Même  culture. 

JULIENNE  des  jardins.  Hesperis  matronalis.  L. 
Indigène.  Bisannuelle;  tiges  de  70  c.  à 1 m.  ; feuilles 
lancéolées  aiguës  et  dentées;  en  mai  et  juillet,  fleurs  odo- 
rantes, surtout  le  soir,  ressemblant  A celles  des  giroflées. 
Variété  vivace  à fleurs  doubles,  blanches  ou  violettes. 
Terre  franche  substantielle,  autrement  la  plante  périt. 

Peu  d’arrosements.  Multiplie,  par  éclats,  ou  de  bou—  . * 
tures  en  pleine  terre , à l’ombre,  avec  les  tiges  coupées 
en  2 ou  3 morceaux  quand  les  fleurs  sont  passées.  ' 
ERYSIME  DE  Petrowski.  Erjsimum  petrowskia- 
nurn.  Fich.  Du  Caucase.  Annuelle;  tige  droite  rameuse, 
haute  de  35  à 65  cent.;  feuilles  lancéolées-linéaires , 
dentées;  tout  l’été,  fleurs  d’un  jaune  safrané,  légère- 
ment odorantes.  Pleine  terre;  multiplication  de  graines 
à l’automne  mieux  qu’au 
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ÆTHIONEMA  du  momt  Liban.  Æthionema  corî- 
difolium.  Dec.  Jolie  petite  plante  vivace,  frutiqueuse 
k la  base;  tiges  étalées,  longues  de  16  à 22  cent.; 
feuilles  linéaires;  en  mai  et  juin,  fleurs  charmantes, 
roses  lilacées,  en  grappe  terminale.  Pleine  terre  or- 
dinaire, et  quelques  pieds  en  orangerie.  Forme  d’agréa- 
bles bordures. 

Æthionema  diastrophis.  Æ.  diastrophis,  Bünc. 
D’Arménie.  Vivace,  frutiqueuse  et  port  de  la  précé- 
dente, mais  plus  rameuse  ; feuilles  oblongues,  obtuses, 
nombreuses , vert  glauque  ; l’automne , fleurs  roses  en 
petits  épis  terminaux.  Pleine  terre  ordinaire. 

CLASSE  «1.  PAPAFÉRINÉES.  Calice  à a ou 
3 sépales.  Corolle  à 4 6 pétales  alternant,  les  inté- 

rieurs opposés  aux  sépales.  Ovaire  à deux  ou  plusieurs 
carpelles,  ordinairement  uniloculaire,  à placentation 
pariétale.  Périsperme  charnu  ; embryon  droit. 

FAMILLE  DES  FoMARiAciss.  Petites  plantes  annuelles  et 
vivaces,  la  plupart  ornementales  et  de  pleine  terre. 

FUMETERRE  bulbeuse.  Fumaria  hulbosa.  L.  Vi- 
vace. Indigène  et  rustique.  Tigede  14  à 16  cent.;  feuilles 
à folioles  incisées;  en  avril,  fleurs  en  épi,  blanches,  pour- 
pres, gris  de  lin , suivant  la  variété  , dont  une  , à bulbes 
plus  grosses,  a des  fleurs  plus  grandes.  Mult.  de  graines 
aussitôt  mûres,  ou  par  ses  bulbes  retirées  de  terre  tous 
les  3 ou  4 ans,  et  qu’on  replante  de  suite.  Arrosements 
pendant  la  floraison  , si  le  temps  est  sec.  La  réunion  des 
variétés  produit  un  joli  effet. 

Fumeterre  odorante.  F.  nohilis.  Lin.  De  Si- 
bérie. Vivace;  racines  pivotantes;  feuilles  plus  gran- 
des et  très  découpées  ; tiges  de  40  à 50  cent.;  en  avril , 
fleurs  en  gros  épi  court,  nombreuses , d’un  jaune  pâle , 
ailes  pourpres  à leur  sommet.  Multiplie,  par  boutures 
• de  racines. 

Fumeterre  jaune.  F.  lutea.  L.  Indig.  Vivace; 
tiges  de  35  cent.  ; joli  feuillage  ; fleurs  blanches  ou  jaunes 
dans  les  i tiers  de  leur  longueur  depuis  avril  jusqu’à  la 
fin  de  l’été.  Terre  pierreuse,  couverture  l’hiver.  Propre 
à orner  les  rochers  et  rocailles  des  jardins  pittoresques. 
Pousse  parfaitement  entre  les  joints  des  pierres  à l’om- 
bre et  se  reproduit  d’elle-njême. 
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FüSiKTEimEDU  Canada./^,  sempervirens.  h.glauca. 
PuRSM.  corydaUs.  Pers.  Annuelle,  élégante,  haute 
de  65  centimètres  ; rameaux  pourpres  ; feuilles  décou- 

Sées,  petites  et  glauques;  d’avril  en  septembre,  épis  de 
eurs  purpurines,  à limbe  jaune.  Elle  se  sème  d’elle- 
méme,  comme  les  espèces  précitées. 

Fumeterrede  la  Chine.  F.  spectabilis.  Pers.  Vi- 
vace , dont  les  fleurs , souvent  représentées  sur  les 
papiers  peints  de  la  Chine , sont  grosses  et  pourpres. 
Meme  ciilture. 

ADLUMIA  FONGUEUSE.  Adlumia  Jungosa.  H.  K. 
Fumaria  futigosa.  Corydalis  fungosa.  Vent.  Du  Ca- 
nada. Bisannuelle;  tiges  grêles,  grimpantes,  de  254111.; 
feuilles  2 fois  ailées,  munies  de  vrilles;  de  juin  en  sep- 
tembre, fleurs  blanches,  mélangées  de  rougeâtre,  en 
panicules  d’un  aspect  agréable  ; elles  commencent  à 

Paraître  en  juin , et  se  succèdent  jusqu’à  la  fin  de  l’été. 

ropre  à garnir  lespalissades.  Pleine  terre,  et  multiplie, 
de  graines. 

DIELYTRE  A belles  fleurs.  Dielytra  formosa. 
De  r.àmérique  sept.  Vivace;  tige  nue,  droite,  haute  de 
22  à 32  c.;  feuilles  3 fois  ailées;  en  juin-juillet,  fleurs 
roses,  pendantes,  en  gi*appes;  corolle  à 4 pétales  sou- 
dées et  à 2 éperons.  Cette  jolie  plante  se  multiplie  par 
éclats  de  racine.  Terre  de  bruyère  et  peu  d’humidité. 

FAMILLE  DES  Papavéracbes-  Plantes  vivaces  et  annuelles 
de  pleine  terre , la  plupart  ornementales. 

ESCHOLTZIEde  la  Californie.  Escholtzia  Cali~ 
fomia.QMKVL.  Bisannuel  ou  vivace;  plusieurs  tiges  éta- 
lées, longes  de  35  à 70  c.  ; feuilles  très  divisées,  à divi- 
sions linéaires  ; fleurs  terminales,  grandes,  jaune  pur, 
vif  et  brillant,  safranées  au  centre,  belles  quand  le  so- 
leil les  fait  bien  épanouir.  On  voit  certains  pieds  qui 
ajoutent  quelques  pétales  à leur  corolle,  ce  qui  fait  es- 
pérer que  la  fleur  doublera.  Semer  en  terre  ordinaire,  en 
place,  ou  en  pépinière  en  mars  et  avril,  Escholtzia 
crocea  (safrané)  est  une  variété  dont  l’épithète  indique 
la  couleur.  Terre  ordinaire. 

GLAUCIE  DE  Perse.  Glaucium  persicum.  Fiscn. 
Annuelle;  tige  faible,  rameuse,  longue  de  50  cent.; 
feuilles  sessiles , incisées , oblongues  ; tout  l’été , fleurs 

20. 
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ponceau-cocciné , larges  de  55  mill.  Semer  en  f4ace 
au  printemps. 

PAVOT  DES  JÀRDINS.  Papaversomnijèrum.  L.  An- 
nuel. Haut  de  70  c.  à 1 m.  30c.,  àlar^esfeuillesamplexl- 
caules.  Doit  se  semer  en  place.  Variétés  simples  ou  dou- 
bles dans  toutes  les  couleurs,  hors  le  bleu,  d’une  seule 
couleur,  ou  panachée.  Multiplie,  de  graine;  vient  par- 
tout. Le  semis  d’automne  fleurit  en  juin  et  juillet  ; celui 
de  février  et  mai-s  donne  ses  fleure  en  août  et  septembre. 
Ce  dernier  semis  est  encore  peu  usité,  on  ne  sait  pour- 
quoi ; nous  le  recommandons  aux  amateurs. 

Pavot  coq,ou  Coodelicot,  Ponceau.  /*,  L, 

Indigène.  Annuel,  plus  petit,  à feuilles  découpées  e^ 
lanières,  étroites  et  velues;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
d’un  ponceau  vif.  Variétés  nombreuses,  à fleurs  sim- 
ples ou  doubles;  d’une  seule  couleur  bordée  d’une 
autre,  blanc -rose  ou  rouge-écarlate.  Toute  (erre, 
11  ne  faut  récolter  que  les  graines  des  doubles,  et  de 
préférence  la  tête  du  milieu. 

Pavot  de  Tournefort  ou  du  Levant.  P.  orien~ 
taie.  L.  D’Arménie.  Vivace;  feuilles  assez  grandes, 
ailées , hispides  ainsi  que  les  tiges  qui  la  4‘  année  de 
semis  sont  hautes  de  70  à 80  cent.  ; en  juin , fleurs 
très  grandes,  de  5 à lo  pétales  rouge-orangé,  tache 
noire  à l’onglet.  Terre  franche  et  substantielle.  De 
graines  aussitôt  mûr^ , en  terrin^  qu’on  repique  au 
jn-inlemps  ; séparer  à l’e^ntOUBmÇ  ou  en  février  les  re- 
jetons des  forts  pieds,  mais  difücile  à la  reprise. 

Pavot  a bractée.  Papaver  bracteatum.  Lindl.  Se 
distingue  du  pavot  de  Tournefort  par  une  grande  brac- 
tée au-dessous  du  calice,  par  une  tige  plus  élevée,  plus 
grosse,  et  par  sa  fleur  plus  grande  , d'un  rouge  plus  vif 
et  d’un  plus  bel  effet.  Préferable  à la  nrécédente  et  se 
cultive  de  même.  Cette  belle  plante  naime  pas  à être 
tourmentée.  Il  faut  en  élever  en  pot,  les  dépoter  avec 
leur  motte  et  les  mettre  en  place. 

ARGEMONE  A grandes  fleurs.  Argemone  gran- 
diflora.  Bar.  reg.  Du  Mexique.  Plante  annuelle,  haute 
de  70  c.  à Im.,  à grandes  feuilles  pinnatifides  un  peu 
épineuses;  tout  l’été  fleurs  terminales,  blanches, 
larges  de  8 cent.  Semer  en  place  au  printemps.  Plus 
belle  que  l’argemouc  du  Mexique  tt  fleurs  jaunes  ^ el 
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que  Xochroleuca  à (leurs  sulfureuses.  On  l’obtient  en- 
core plus  belle  si  on  la  kème  en  pot  sur  couche  en  mars, 
et  qu’on  la  plante  en  motte  en  mai. 

SANGÜINAIIIE  DU  Canada.  Sanguinaria  canaden- 
sis.  L.  Vivace;  tiges  de  16  à 22  cent.;  une  seule  feuille 
amplexicaule , radicale,  veinée  de  rouge,  en  cœuràla 
base  et  à pétiole  long  et  brun  ; en  avril-mai , (leurs 
moyennes,  à pétales  ovales,  très  blancs.  Terre  légère  et 
humide , mêlée  de  terreau  de  feuilles  ; exposition  om- 
bragée; multiplie,  par  racines.  Toutes  ses  parties  ré- 
pandent un  suc  rouge  lorsqu’on  les  Liesse. 

MACLEYA  a feuilles  en  coeuh.  Macl^a  cordaia 
VV.  ^occom’a  coriiatÆ.  Des  Antilles.  Vivace,  sous-li- 
gneuse à la  base,  haute  de  1 mètre  30  cent,  à 2 met.; 
feuilles  grandes,  en  cœur,  incisées,  blanches  en  des- 
sous en  juillet , grand  panicule  de  petites  (leurs  blan- 
ches qui  se  succèdent  pendant  longtemps.  Pleine  terre 
oixlinaire  et  couverture  l’hiver.  Multiplie,  degraiueset 
d’éclats.  Plante  pittoresque. 

CLASSE  42.  BERDÈRINÉES.  Calice  bisérié  à 
4 ou  6 sépales.  Pétales  4 on  6 , opposés  aux  sépales 
(rarement  nuis).  Étamines  définies  opposées  aux  péta- 
les. Pistils  1-6,  carpelles  libres  à i ou  plusieurs  ovules. 
Périsperme  charnu  ou  corné;  embryon  droitou  courbe. 

FAMILLE  DSS  I)ESerfsioit«.  Composée  d'arbrlsseanx , les 
uns  rnbostes  et  persistant  à l'air  libre,  (es  antres  réclamant 
la  protection  de  l'orangerie  pendant  l'hiver,  puis  de  quelques 
plantes  herbacées  vivaces  de  pleine  terre. 

ÉPINE-VINETTE  A gros  fruit.  Berberis  vulgarif 
macrocarpa.  L.  Nous  avons  parlé  des  éplues-vineltes^ 
aux  arbres  fruitiers;  mais  nous  croyons  que  tous  ce 
ai'brisseaux  n’en  (Igurent  pas  moiu»  bien  dans  les  bos- 
quets ; ils  so  couvrent  de  grappes  de  flcuis  jaunes  au 
])pemier  printemps  , et  l’automne  ils  se  cliaigent 
d’une  riche  moisson  de  fruits  d’un  très  beau  rouge, 

3ui  persistent  jusque  bien  avant  dans  l’hiver  et  qui 
écorent  encore  les  bosquets  lorsque  les  feuillessont  tom- 
bées. La  variété  à fruit  violet,  B.  vulg.  violacea^  mérite 
une  place  dans  les  bosquets  d’automne.  La  variété  i 
feuilles 'pourprées,  obtenue  par  M.  Berlin,  borticol« 
Mur  à Yersaillçs , fait  aussi  uu  bgu  effet  dans  les  bots 
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quels.  Cet  hortiçulteur  cultive  aussi  une  épine-vinette 
à fruit  doux.  Mais  parmi  les  espèces  étrangères  nous 
devons  aussi  mentionner  comme  plantes  d’ornement  les 
B.  canadensis , nepaulensis,  lucida  empetrifoUa  et 
aristata;  ce  dernier  a les  grappes  rameuses. 

MAHONIE.  Màhonia.  Genre  établi  par  Nuttal  avec 
des  épines-vinettes  à feuilles  ailées,  et  qui  dans  nos 
cultures  exigent  la  terre  de  bruyère  pour  prospérer,  du 
moins  dans  leur  jeunesse.  On  trouve  dans  le  commerce 
les  Mahonia  fascicularis , aquifolia , ghtmacea , re- 
penseX.  tenuifolia.  Le  M.  fascicularis  gèle  souvent  en 
pleine  terre.  Tous  ces  arbrisseaux  sont  à feuilles  persis- 
tantes , à fleurs  jaunes  en  grappe  droite  terminale.  Le 
M.  aquifolia  devient  assez  grand,  fructifie  aisément, 
et  peut  être  planté  avec  avantage  à mi-ombre  dans  les 
jardins  paysagers.  Ses  graines  ont  déjà  produit  des  va- 
riétés. Multiplie,  de  graines  semées  aussitôt  la  matu- 
rité , de  rejetons  et  de  greffe  sur  épine-vinette  ^ tout 
terrain. 

N A N DINE  DOMESTIQUE . Nandina  dômes  t ica.  Thu  m a . 
Arbrisseau  du  Japon.  Tiges  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.; 
feuilles  composées,  trois  fois  ailées;  en  juillet  et  août, 
grande  panicule  de  petites  fleurs  blanchâtres.  Orange- 
rie; terre  de  bruyère;  multiplication  de  marcottes  et 
drageons. 

ÉPIMÈDE  DES  Alpes,  CHAPEAu-d’ÉvÊQUE.  Ejjime~ 
dium  alpinum.  L.  Tiges  de  35  c. , grêles,  divisées  en 
3 branches  subdivisées  en  3 rameaux;  feuilles  triter- 
nées,  petites,  en  cœur,  rougeâtres  sur  les  bords;  en 
avril  et  mai,  fleurs  petites  , à calice  rouge  brun , et  4 
pétales  jaunes.  Multipl.  d’éclats;  terre  franche  légère; 
expesit.  ombragée. 

Epimèdb  a grandes  fleurs.  £.  macranthum. 
DecAtsne.  Du  Japon.  Même  port  que  le  précédent; 
fleurs  blanches , beaucoup  plus  grondes,  et  produi- 
sant plus  d’effet.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 
11  y a encore  au  Jardin  du  Roi  VE.  violaceum^  fort 
jolie  espèce,  VE.  musschianum , et  1’^.  diphyllum, 
beaucoup  moins  importantes.  Même  culture. 

>■  PODOPHYLLEen  boucher.  Podophjrllum  pelta- 
sum.  L.  De  l’Amér.  sept.  Rustique,  vivace.  Pétioles  de 
22  à 28  cent.,  portant  2 feuilles  grandes,  à 5 ou  7 lobes  ; 
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en  mai,  (leurs  en  soucoupe , à 9 pétales  blancs , dont 
6 étroits  et  3 larges.  Terre  douce,  fraîche,  ombragée. 
Multiplie,  de  graines  ou  de  rejetons.  — Podophyj.le 
PALMÉ,  P.  palmatum.  L.  11  se  distingue  par  une  diffé- 
rence dans  les  feuilles  et  par  l’odeur  faible  d’ananas 
qu’exhalent  ses  fleurs.  Même  lieu  , même  cullnre. 

FAMILLE  DES  AHni.spebmkes.  Comprenant  quelques 
plantes  vivaces  volubiles,  de  pleine  terre  et  de  serre  chaude 
et  tempérée,  à fleurs  insignihantes , à fruit  pysit'orme,  noir 
ou  rouge. 

MENISPERME  du  Canada.  Menispei-mum  cana- 
dense.  L.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  les  fleurs 
insignifiantes  et  les  fruits  moins  gros  que  des  pois. 
Tige  ligneuse  à la  base,  menue  , volubile  comme  les 
deux  suivantes;  feuilles  ombiliquées,  cordiformes,  ar- 
rondies, glabres  et  anguleuses. — Mémsperme  de  la 
Caroline.  M.  carolinianum.  L.  Feuilles  cordiformes, 
velues  en  dessous. — Ménisperme  de  Virginie.  M.  vir- 
ginicum.  L.  Feuilles,  les  unes  trilobées,  les  autres  ova- 
les,molles  et  pubescentes.  Ces  trois  espèces  ne  deman- 
dent qu’une  terre  ordinaire  ; elles  se  multiplient  de 
traces,  d’éclats  , boutures,  et  sont  très  propres  pour 
couvrir  des  tonnelles  ou  garnir  des  palissades. — Méni- 
sperme A FEUILLES  DE  LAURIER.  M.  laiirifoUum.  Rosr. 
De  l’Inde.  Arbriss.  del  m.  30c.  à 2 m.,  rameux';  feuil- 
les oblongues-lancéolées,  coriaces,  luisantes,  à 3 nervu- 
res parallèles.  Terre  mélangée;  orangerie. 

CLASSE  43.  MAGNOLINÉES.  Calice  à 3 sé- 
pales. Pétales, 6 ou  plus,  biseriés , imbriqués,  rare- 
ment nuis.  Etamines  nombreuses,  extrorses.  Pistils 
nombreux  rarement  définis , libres  ou  quelquefois  sou- 
dés à I ou  plusieui's  ovules.  Périsperme  charnu  ; em- 
bryon petit,  droit. 

FAMILLE  DES  ScHiZAHDHÉES.  On  ne  trouve  guère  dans 
noscnltnresque  la  plante  qui  a donné  son  nom  à cette  famille. 

SCHISANDRE  cocciné.  Schisandra  coccinea  Micu. 
Plante  sous-ligneuse,  grimpante,  très  touffue;  feuilles 
ovales,  lancéolées,  aiguës,  rarement  dentées;  en  juil- 
let, fleurs  latérales,  pédonculées,  petites  et  coccinées. 
Pleine  terre;  couverture  sur  le  pied  pendant  l’hiver; 
multiplie,  de  graines  et  de  rejetons. 
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FAMILLE  DU  MTBUTiciu,  composée  do  seul  genre  foi 
produit  la  muscade. 

MUSCADIER  DES  Moluques.  Miristica  moschata. 
W.  Petit  arbre  rameux,  s’élevant  de  2 à 4 mètres; 
feuilles  ovales,  longues  de  10  centim.  ; fleurs  dioïques 
axillaires,  blanchâtres,  de  peu  d’effet;  le  fruit  est  de  la 
grosseur  d’une  pomme,  charnu,  s’ouvre  en  deux  val- 
ves, et  laisse  voir  une  muscade  grise,  noirâtre,  en- 
tourée de  son  macis  rouge  et  frangé. 

Ml  scadier  de  Catemme.  Miristica  sebifera.  Aube. 
Celui-ci  est  un  arbre  assez  grand,  à feuilles  plus  lon- 
gues, dont  les  fleurs  nombreuses  terminent  les  r»r- 
meatix,  auxquelles  succèdent  des  fruits  arrondis  gras 
comme  des  prunes  et  de  nulle  valeur.  Ces  deux  musca- 
diers sont  cultivés  au  Muséum  en  serre  chaude. 

FAMILLE  DES  Annoràcées.  Un  seul  genre  de  cette  famille 
supporte  la  culture  en  plein  air  à Paris  ; les  autres  habitent 
les  tropiques  et  produisent  des  fruits  plus  ou  moins  estimés, 
selon  leurs  espèces. 

ASSIMUSIERdeVirginie.  Ahkohe  A trois  lobes,  jés^ 
simina  virginiana.  kokv.Annona  triloba.  L.  Del’Am. 
sept.  Arbrisseau  de  1 m.  50  c.  à 5 m.;  feuilles  obovales, 
lancéolées,  pointues;  en  mai  et  juin,  fleurs  d’un  pourpre 
très  brun  auxquelles  succèdent  de  i à 3 fruits  oblonss, 
divergents,  verts,  fondants,  mangeables,  mais  un  peu  fa- 
des. Tous  les  assiminiers  demandent  la  culture  et  l’ex- 
position des  magnolia  à feuilles  caduques;  mullipl.de 
semis,  de  boutures  et  de  racines. 

Assiminieb  a chaudes  fleurs,  a.  grandijlora.  Dec. 
De  la  Géoi'gie.  Même  port  ; feuilles  pubescenles  en  des- 
sous; fleurs  de  même  couleur  que  les  précédentes,  mais 
une  fois  plus  grandes,  à pétales  extérieurs  verruqueux  à 
la  base  inférieure. 

Assiminier  a petites  fleurs,  a.  parvifiora.  Du». 
De  la  Caroline.  Même  port.  ; feuilles  pubescenles 
en  dessous;  fleurs  petites,  pubescenles. 

ANNONE.  Annona.  L.  Toutes  les  plantes  de  ce 
genre  sont  exotiques.  Les  3 ou  4 espèces  qu’on  cultive 
en  serre  chaude  avec  assez  de  diflicuités,  n’ayant  pas 
les  fleurs  attrayantes  et  ne  fructifiant  que  très  rai'e- 
ment  chez  nous,  nous  nous  abstenons  de  les  relater  ici. 
11  y a pourtant  l’esp^e  appelée  CherinuaUa,  originaire 
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des  régions  tropicales  de  l’Amérique,  qui  donne  un  fruit 
délicieux  et  que  l’on  devrait  tenter  de  cultiver  dans  nos 
serres  chaudes. 

FAMILLE  DES  Macsoiiacees.  Cette  famille  se  divise  en 
2 tribus;  la  première  comprend  de  beaux  arbres  qui  suppor- 
tent presque  tous  la  culture  en  plein  air  à Paris,  et  qui  pro- 
duisent la  plupart  des  fleurs  admirables  pur  leur  grandeur,  et 
quelques-unes  par  leur  bonne  odeur;  la  seconde  renferme  des 
arbrisseaux  agréables  dont  le  fruit  tient  un  rang  distingué 
parmi  les  épices. 

MAGNOLIER.  Le  plus  beau  genre  de  plantes  connu, 
composé  d’un  grand  nombre  d arbres  et  d’arbrisseaux 
exotiques  à très  grandes  fleurs,  à feuilles  simples,  dont 
lé  pétiole,  un  peu  engainant,  conserve  un  petit appen* 
dice  en  dessus.  Les  uns  sont  toujours  verts , les  autres 
perdent  leurs  feuilles  l’biver. 

§.  Feuilles  persistantes.  Màgholier  a grandes 
FLEURS.  Magnolia  grandijlora.  L.  De  la  Caroline.  De 
30  mètres  dans  son  pays,  mais  de  10  en  France;  tou- 
jours vert , et  l’un  des  plus  beaux  arbres  que  l’on  con^ 
naisse.  Racines  pivotantes  ; tige  droite  ; cime  régulière  ; 
feuilles  persistantes , ovales  ou  lancéolées , épaisses , co- 
riaces, de  16  à 22  cent,  de  long.  De  juillet  en  novem- 
bre, fleurs  de  18  à 22  cent,  de  diamètre,  odorantes,  de 
Q à 1 21  pétales  épais , d’un  blanc  pur , et  à étamines 
d’un  jaune  doré.  Fruits  en  cône  dont  les  graines, 
d’un  rouge  vif  de  corail , se  détachent , mais  restent 
suspendues  par  de  longs  filets,  ainsi  que  dans  les  es- 
pèces suivantes. Terre  franche,  profonde,  substantielle , 
plus  sèche  qu’humide  ; exposition  du  sud-ouest , abri- 
tée des  vents  du  nord-est  ; multiplie,  de  graines  aussi- 
tôt mûres , en  terrines  de  terre  de  bruyère , ou , à dé- 
faut , de  terre  légère  bien  terreaulée , et  placées  au 
printemps  sur  couche  tiède  et  sous  châssis  ; repiquage 
l’automne  ou  au  printemps  suivant , en  pot , pour  les 
rentrer  dans  l’orangerie  pendant  2 ans , après  lesquels 
on  les  met  en  pleine  terre.  Le  commerce  est  en  |x>sses- 
sion  de  plusieurs  variétés  de  cette  espèce  qui  se  distinguent 
à leur  taille , à la  forme  , à la  couleur  de  leurs  feuilles  , 
pliu  ou  moins  grandes,  et  à leur  précocité  ; elles  sont  la 
plupart  plus  délicates  que  l’espèce , et  courent  plus  de 
risque  en  pleine  terre.  Multiplie,  par  la  greffe  en  ap- 
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proche  sur  la  première,  ou,  comme  la  première,  de  inav- 
colte  par  strangulation  , incision , ou  torsion.  Leur  bois , 
odorant  comme  celui  des  espèces  suivantes,  est  très  blanc. 

Voici  les  noms  des  principales  variétés  qui  se  trou- 
vent dans  le  commerce: 

M.  grandiflora  oxoniensis; — stricto; — longifolia; 
— obtusifolia  ; — microphjrlla  ; — præcox  ; — la 
inayardierc;  — rotundifolia  ; — tomentosa;  — tardi- 
flora;  — maxima. 

Magnoliek  a flcurs  brunes.  M.  fuscata.  And. 
M.  annonæfolia.  Sal.  De  la  Chine.  Arbrisseau  de  70  c. 
à 2 m.  50  0.;  feuilles  oblongues;  en  novembre,  fleurs  à 5 
pétales  roussâtres , bordés  d’une  ligne  de  carmin  obscur  ; 
odeur  suave.  Meme  culture  que  le  premier , mais  oran- 
gerie. 

Magnolier  nain.  m.  pumila.  Andr.  De  la  Chine. 
Tige  de  35  à 40  cent,  formant  une  tête  arrondie; 
feuilles  de  14  cent.  , elliptiques , pointues , coriaces  ; 
toute  l’année,  fleurs  penchées,  de  55  à 80  mill.,  odo- 
rantes, d’un  blanc  pur,  à 6 pétales  épais  et  charnus. 
Plante  de  peu  d’effet.  Même  culture , mais  serre  tempérée. 

Magnolia  odoratissima , très  belle  espèce  d’o- 
rangerie, mise  dans  le  commerce  par  M.  Parmentier, 
il  y a plusieurs  années  et  que  cependant  on  ne  voit 
encore  que  très  rarement  eu  France.  Serre  tempérée. 

Feuilles  caduques . Magnolier  parasol.  M. 
umhrella.  M.  tripetala.h.  De  7 à 10  mètres;  feuilles 
lancéolées,  de  40  à 55  c.  ; en  juin,  fleurs  grandes, 
blanches , odem-  peu  agréable,  à 9 pétales  ou  plus.  Dois 
tendre  et  spongieux.  Pleine  terre  fraîche. 

Toutes  les  espèces  de  cetfe  section  sont  de  pleine  terre; 
mais  il  est  bon  de  les  élever  en  terre  de  bruyère  à demi- 
ombre  , et  de  les  planter  ensuite  en  terre  mélangée  de 
terre  franche  et  de  terre  de  bruyère  un  peu  fraîche.  On 
les  multiplie  de  graines,  de  marcottes  et  de  grefies. 

Magnolier  A grandes  feuilles.  M.  macro phy lia. 
Mich.  De  la  Caroline.  Arbre  de  7 à 10  mètres  ; feuil- 
les de  75  cent,  de  longueur,  ovales,  glauques  en  des- 
sous ; fleurs  de  14  à 16  cent,  de  diamètre  , à 6 pétales 
blancs,  dont  les  3 inférieurs  marqués  de  jxmrpre  à leur 
base. 

Magnolier  vl-lan.  Desf.  M.  conspicua,  Sal. 
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Pe  la  Chine.  De  10  à 12  mètre»;  feuilles  ovales  , longues 
rie  14  à 18  c.;  en  avril,  avant  les  feuilles.  Heur.',  grande„s, 
blanches,  à 7 ou  ()  pétales,  d’une  odeur  douce,  et  les 
premières  de  toutes,  de  sorte  «pi’ellcs  sont  souvent  at- 
teintes de  gelées  au  printemps.  Terre  de  bruyère  plutôt 
à l’ombre  qu’au  soleil. 

MAG^OLIER  AcuMiMÉ.  M.  acunihiata.  L.  De^Pen- 
sylvauie.  De  30  à 32  mètres  ; très  rustique.  Feuilles  de 
22  cent,  de  long  sur  14  de  large  ; fleurs  de  8 à 11  cent, 
de  diamètre,  jaune  verdâtre.  Les  cônes  frais  sont  d’un 
rouge-cerise  vif  et  transparent.  Bois  jaune. 

Magnolier  a feuilles  en  coeur.  M.  cordata. 
Mich.  De  la  Caroline.  Il  a du  rapport  avec  le  M.  acu- 
ininé , et  se  cultive  de  même.  Kameaux  pubescents; 
feuilles  souvent  ovales,  rarement  cordiformes , de  10  à 
14  cent. , glauques  et  pubescentes  en  dessous;  fleurs 
jaune» verdâtre  , de  moyenne  grandeur,  llefleurit  sou- 
vent en  septembre. 

Magnolier  strié.  M.  striata.  Dortul.  C’est  sous 
ce  nom  que  M.  Cels  cultive  depuis  longtemps  un  ma- 
gnolier voisin  du  précédent  par  sa  fleur,  mais  qui  en 
diffère  par  son  port,  par  ses  feuilles  plus  allongées  et 
aiguës.  Il  a fructifié  en  i832. 

Magnolier  auriculé.  M.  auriculaia.  Mich. 
M.  Fraseri.  Lam.  De  la  Caroline.  Arbre  de  7 à 13 
mètres,  à écorce  aromatique  ; feuilles  de  33  cent.,ovales- 
aiguës , sinuées  , auriculées  à la  base  ; en  avril  et  mai , 
fleurs  blanches , larges  de  10  à 16  cent.,  à 9 pétales  et 
odeur  agréable.  Bois  tendre  et  spongieux.  Le  M.  pyra- 
rnidata,  Bartr.  , paraît  n’être  qu’une  variété  de  celui- 
ci  ; il  est  moins  grand  dans  toutes  ses  parties. 

Magnolier  de  Thomson.  M.  Thomsoniana. 
lloRTUL.  Amér.  sept.  Fort  belle  espèce  à tige  pyramidale 
et  qui  produit  des  fleurs  blanches  larges  de  14  à 16  cent. 
Elle  diflère  entièrement  du  M.  gïauca  avec  lequel 
on  croyait  lui  trouver  beaucoup  de  rapports  quand  elle 
était  petite.  Se  trouve  chez  MM.  Godemoy  et  Cels. 

Magnolier  glauque.  Arbre  du  castor.  M. 
glauca.  L.  De  l’Amér.  septent.  Arbrisseau  très  rustique, 
de  5 mètres,  à écorce  aromatique  ; feuilles  ovales 
oblongues  et  glauques  en  dessous  ; en  juillet-septembre,^ 
fleurs  blanches,  larges  de  8 à 10  cent.  ; odeur  très  suave! 
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Terre  plus  légère  ou  de  l>ruyère.  Celle  espèce  veut  plus 
d’iiujnulilé  que  les  au  1res.  Le  uouibredeses  pélales  varie. 

Magnolieu  de  Soulange.  M.  Soidangiana.  Act. 
Soc.  Lin.  Pau.  Hybride  à Heurs  odoranles,  pourpres 
eu  dehors , oblenu  par  M.  Soulauj^e  d’une  fécoudaliou 
croisée  en  Ire  le  M.  ï u-lan  el  le  M.  discolor. 

Magnolier  discolore,  m.  discolor.  Vent.  M. 
ohovnla.  Thl'NR.  M.  jmrpurea.  Hortul.  Du  Japon. 
Arbrisseau  de  1 à 4 mètres;  feuilles  grandes,  aiguës, 
pcrsislanles  en  orangerie,  et  caduques  en  plein  air; 
d’avril  en  juin,  fleurs  grandes  , en  cloche  , à 6 pétales 
beau  pourpre  en  dehors , el  blanc  de  lait  en  dedans. 
M.  Cels  a reconnu  et  nous  a prouvé  par  plusieurs  exem- 
ples que  ce  magnolier,  quoique  petit,  est  un  excellent 
sujet  pour  recevoir  la  greffe  des  magnoliers  arborés. 

Magnolier  grêle.  M.  gracilis.  S al.  Paraît  une 
variété  du  précédent,  à liges  moins  fortes , diffuses  ; à 
feuilles  moins  larges,  et  à fleurs  beaucoup  plus  colorees. 

TULIPIER  DE  Virginie.  Liriodendron  tulipifera.  L. 
Arbre  de  25  à 32  mètres.  Tige  droite  ; feuilles  glabres, 
grandes,  découpées  en  lyre;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
assez  semblables  à celles  d’une  tulipe,  vert-jaunâtre, 
marquées  d’une  tache  rouge-brique , à odeur  légère 
mais  agréable.  Bois  ai'omatique  et  léger.  Le  tulipier 
aime  les  l>ons  fonds  un  peu  frais,  le  nord,  l’ombre 
et  le  plein  air.  On  l’obtient  par  marcottes  qui  prennent 
difficilement  et  demandent  des  précautions  lorsqu’on  les 
sépare,  ou  par  la  graine , moyen  le  plus  sûr  et  le  meil- 
leur. On  sème  celle-ci  au  printemps  en  terrines  remplies 
de  terre  de  bruyère , ou  dans  une  planche.  Partie  lève 
la  i'®  année,  partie  la  2®  et  quelquefois  la  3®.  Éclair- 
cir le  plant  s’il  est  trop  dru;  abriter  avec  de  la  gi’ande 
litière  ou  de  la  fougère,  pendant  les  gelées;  mettre  en 
pépinière  la  3®  année,  et  couvrir  pendant  le  froid. 
Loreque  les  tulipiers  ont  acquis  1 m.  30  c.  àl  m.  50  c., on 
les  met  en  place  dans  un  trou  profond,  rempli  de  bonne 
terre  franche  légère,  douce  et  ameublie;  on  peut  en- 
tourer les  racines  de  terre  de  bruyère  qui  les  aidera  à 
faire  du  chevelu;  et,  lorsqu’elles  auront  atteint  l’autre 
terre,  l’arbre  y poussera  vigoureusement,  surtout  si  on 
l’arrose  souvent  et  beaucoup.  Il  craint  les  amputations 
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dans  sa  jeunesse.  — Var.  ; i“  à lobe» aigus acumiués,  L. 
acutiloba;  2”  à lobes  arrondis  et  très  obtus,  L.  obtusi- 
folia  à feuilles  entières , £<.  integrifolia  ; à (leurs 
jaunes,  L.Jlava.  Ce  dernier  mérite  la  préférence,  par- 
ce que  sa  (leur  est  plus  large,  plus  jaune,  et  d’une 
odeur  plus  suave.  , > 

BADIANE,  Anis  étoilé.  Jllicium anisalum . L.  Delà 
Chine.  Bel  arbrisseau  aromatique,  de  3 à 4 mètres; 
feuilles  persistantes,  lauriformes  et  lancéolées;  en  aviil 
et  mai,  fleurs  jaunâtres,  odorantes.  Terre  légère  et 
substantielle  ; orangerie  ou  pleine  terre  avec  une  bonne 
couverture  l’Liver;  multiplie,  de  mai-coltes  qui  pren- 
nent racine  la  2"  année.  Fi’uit  ti'ës  rare , en  étoile , plus 
parfumé  que  l’anis.  — Badiane  bouge  ou  de  la  Flo- 
BiDE.  I.jloridanum.  L.  Arbrisseau  de  1 m.  30  c.  à 1 m. 
60  c.  ; feuilles  lancéolées,  pointues,  persistantes  ; en  avril 
et  mai,  fleurs  nombreuses,  pendantes,  d’un  rouge  brun, 
à odeur  £>rte  ; fruits  en  étoile,  d’une  odeur  suave.  Même 
culture,  mais  terre  de  bruyère.  — Badiane  a petites 
FLEUKS.  /.  parvijlorum.  Mx.  De  la  Floride.  Plu» 
haute;  feuilles  plus  longues;  fleurs  plus  petites  et  d’un 
blanc  soufré;  odeur  plus  forte.  Même  culture.  Arbris- 
seaux très  agréables.  — Badiane  sacrée.  I.  rvligio^  , 
sum.  Du  Japon.  Haut  d’un  mètre  sous  le  climat  de 
Paris , s’élevant  dans  son  pays  à la  hauteur  d^  ce- 
risiers; fleurs  vert -jaunâtre , inodores  malgré  qv^ 
son  fruit  soit  odorant  ainsi  que  l’écorce,  lusposées 
en  bouquets  de  3 à 4 ensemble  dans  les  aisselles  fo- 
liaires. Meme  culture. 

CLASSE  RENONCULINÊES.  Calice  à 5 
sépales  imbriqués  (rarement  4 ou  6).  Pétales  alternes 
avec  les  sépales , unisériés  ou  nuis.  Étamines  nom- 
breuses extrorses.  Pistil  à carpelles  définis  ou  indéfi^ 
nb , uni  ou  pluriovulés.  Fruit  : Akènes , follicules 
on  capsules , -rarement  charnues.  Graines  à përisperme 
corne  ou  charnu. 

FAMILLE  DES  Dilléhiacées.  Formée  de  beaax  arbres  de 
serre  chaude,  d'arbrisseans  et  de  plantes  à tiges  rampantes  de 
serre  tempérée. 

DILLËNIA  élégante.  Diilema  specidsa.  Thunb. 
De  Java.  Arbre  superbe  par  ses  feuilles  longues  de 
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35  cent.  , larges  de  14,  arrondies  au  sommet  avec 
une  jîelite  pointe , et  dentées  en  scie.  Ses  fleurs , tpie 
l’on  oit  terminales,  solitaires  et  fort  belles,  ne  se  sont 
pas  encore  montrées  en  France.  Serre  chaude  et  tannée. 

HIHBERTIA  grimpant.  Hibbertia  volubilis.  Andr. 
Pillenia  volubilis.  Vent.  D.  scandens.  Willd.  Du 
Port-Jackson.  Arbrisseau  sarmenteux;  tiges  un  peu  vo- 
lubilesi  rameaux  rosés;  feuilles  ovales,  mucronées,  lui- 
santes, soyeuses  en  dessous;  tout  l’été,  fleurs  grandes , à 
5 pétales,  jaune  brillant  à odeur  désagréable.  Ten’e  de 
bruyère;  orangerie;  multipl.,  au  printemps, de  boutures 
sur  couche  et  sous  châssis,  ou  même  sur  couche  ombra- 
gée; lin  d’avril,  de  marcottes.  — Hibbertia  a feuil- 
les CRÉNELÉES.  //.  grossulariæfoUa.  Sal.  De  la  Nouv.- 
Holl.  Tige  grêle,  à peine  ligneuse  , rampante  ou  grim- 
pante, à jeunes  rameaux  d’un  rouge  vif;  feuilles  comme 
celles  du  groseillier,  plus  petites,  rougeâtres  en  dessous; 
tout  l’été,  fleurs  petites,  à pétales  d’un  très  beau  Jaune  ^ 
échancrésau  sommet,  bordes  de  rouge.  Même  culture. — 
Hibbertia  DENTÉE.  H.dentata.  R.  Br.  De  la  Nouvelle- 
Holl.  Tiges  rougeâtres  et  volubiles,  de  2 m.  à 2 m.  30  c.; 
feuilles ovales-oblongues,  dentées;  d’avril  en  juin,  fleurs 
larges  de  près  de  4 c.,  d’un  beau  jaune.  Serre  tempérée 
l’hiver;  multiplication  de  m.arcottes.  Ces  plantes  ayant 
toutes  les  tiges  très  flexibles,  on  les  palisse  sur  les  co- 
lonnes des  serres  ou  en  guirlande  sur  des  fils  de  fer. 

CANDOLLÉE  A feuilles  en  coin.  Candollen  cunei- 
folia.  Lab.  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  bas,  touflu;  feuilles 
alternes  cunéiformes  à 3 dents,  glabres,  luisantes, 
longues  de  3 cent.;  en  mai  et  juin  , fleurs  solitaires  , 
terminales,  d’un  beau  jaune  mais  très  fugace,  larges 
de  28  mill.  Serre  tempérée;  ferre  de  bruyère  mé- 
langée; multiplie,  de  graines  et  par  boutures. 

FAMILLE  DES  ItENONCDLAnÉes.  Divisée  en  5 tribus,  qui 
ne  contiennent  aucun  arbre;  on  y trouve  .«eulement  quelques 
arbrisseaux  droits  ou  erimpnnts,  et  beaucoup  de  plantes  herba- 
cées vivaces  et  annuelles.  Tousces  végétaux  contiennent  un  suc 
âcre,  dangereux  ou  du  moins  suspect;  mais  la  plupart  produi- 
sent de  très  belles  fleurs  pour  Ibrnement  des  jardins,  et  leur 
culture  ne  réclame  ni  grand  soin  ni  grande  dépense, 

CLÉMATITE  A grandes  fleurs.  Clematis  florida. 
Thunb.  Atragene  indica.  Hort.  Arbrisseau  charmant 
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du  Japon.  Tiges  et  rameaux  sarmenteux;  feuilles  biler* 
nées  et  triternées,  folioles  ovales  entières,  et  à pétiole 
long,  s’entortillant  autour  des  corps  environnants;  en 
avril-novembre;  Heurs  grandes,  très  doubles,  dans  la 
variété  cultivée,  d’abord  verdâtres,  puis  blanches, 
d’une  longue  durée.  Terre  légère  franche,  mêlée  de 
terre  de  bruyère;  exposition  chaude  et  sèche  ; garantir 
la  fleur  du  soleil,  de  lo  à 2 heures,  pour  qu’elle  dure 
davantage  et  prenne  ses  dimensions.  On  peut  aussi 
tenir  la  plante  en  pots,  ou  mieux  la  mettre  dans 
la  terre  d’une  bâche,  près  des  jours,  oh  elle  fleurira 

f)lus  tôt.  Multiplie,  de  marcottes  qu’on  ne  sépare  que 
a 2'  année,  ou  de  grefl’e  sur  la  clématite.  La  plante 
à fleurs  simples  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  jardins 
botaniques. 

Clématite  viorne.  C.  viorna.  L.  De  la  Caroline. 
Tiges  de  1 m.  50  c.  à plus  de  3 m.  ; feuilles  de  g à 12 
folioles;  fleurs  en  cloche  renversée,  épaisses,  charnues, 
pourpres  en  dehors  , jaunâtres  en  dedans  , de  juin  en 
septembre.  Perd  souvent  ses  tiges  en  hiver,  mais  les 
nouvelles  fleurissent  la  même  année.  Multiplie,  de 
graines,  aussitôt  leur  maturité. 

Clématite  a fleurs  bleues.  C.  viiicclla.  L. 
D’Espagne.  Tiges  de  3 à 4 mètres,  grêles  et  sar- 
menteuses  comme  les  4 suivantes  ; feuilles  à g folio- 
les ovales,  souvent  lobées;  de  juin  en  septembre,  fleurs 
moyennes,  bleues,  pourpres  ou  rouges.  Variété  à 
fleurs  roses  et  plus  grandes;  variétés  à fleurs  doubles 
bleues,  et  à fleurs  doubles  d’un  violet-pourpre.  On  mar- 
cotte , ou  bien  l’on  greffe  en  fente  sur  la  simple. 

Clématite  a fleurs  crépues.  C.  crispa.  L.  Sar- 
raenteuse,  de  1 m.  30  c.  à 2 m.;  feuilles  ternées,  ou  à 
plusieurs  folioles;  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes, 
rougeâtres  , et  les  pétales  crispés  en  leurs  bords. 

Clématite  de  Virginie.  C.  virginiana.  L.  Tiges 
de  2 mètres  ; feuilles  à 3 folioles  en  cœur  et  presque  tri- 
lobées ; de  juin  en  août,  fleurs  blanches,  dioïques  et 
odorantes,  en  panicules. 

Clématite  odorante.  C.  Jlammula.  L.  Indigène. 
Tige  de  7 mèti’es;  feuilles  inferieures  pennées;  en  juil- 
let et  août,  fleurs  blanches,  très  odorantes,  en  grappes. 
huC.  Jiagrans,  Tenore,  Pers.,  paraît  une  es- 
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pèce  distincte  par  ses  fleurs  plus  grandes,  un  peu  roses 
en  dehors,  et  qui  ne  s’épanouissent  qu’en  octobre.  Elle 
répand  aussi  une  odeur  agreable.  ChezM.  Soulange. 

Clématite  a bractées.  C.  bracleata.  Hortül. 
Du  Cap.  Fleurs  blanches,  en  bouquet,  et  fort  belles. 

Clématite  a feuilles  entières.  C.  integrifo- 
lia.  L.  D’Autriche.  Tiges  non  sarmenteuses,  ainsi  que  la 
suivante  ; feuilles  ovales , pointues  ; de  juin  en  août  , 
fleurs  grandes , d’un  beau  bleu , à bords  veloutés  et 
blanchâtres;  semences  à plumet  blanc  et  soyeux. 

Clématite  droite.  C.  erecta.  L.  Indigène.  Tiges 
d’un  mètre,  herbacées;  feuilles  ailées,  a ’j  ou  g fo- 
lioles ovales,  glauques;  en  été,  fleurs  blanches  et  pa- 
niculées. 

Clématite  a grand  calice.  C.  calycîna.  H.  K. 
C.  balearica.  L vm.  De  l’Algérie.  Tige  sarinenteuse  ; 
feuilles  très  menues,  triternées,  folioles  incisées;  de 
nov.  en  avril,  fleurs  blanches,  solitaires  et  pendantes. 
Couverture  l’hiver. 

Clématite  toujours  verte.  C.  cirrhosa.  L. 
D’Espagne.  Tiges  de  2 mètres;  feuilles  persistantes,  les 
unes  simples  et  trilobées,  les  autres  ternées  à folioles 
ovales  -oblu.ses  ; à la  fin  de  l’automne , fleurs  d’un  blanc 
verdâtre  , solitaires  et  pendantes.  Il  est  prudent  d’en 
tenir  un  pot  en  orangerie. 

Clématite  aristée.  C.  aristata.  R.  Br.  Nouv.- 
Holl.  Grimpante;  feuilles  simples  et  ternées,  à folioles  en 
cœur  oblong,  dentées,  à 5 nervures;  fleure  blanches, 
dioïgues,  cotonneuses,  disposées  en  corymbe,  et  ayant 
les  elamines  terminées  en  pointe  remarquable.  Mul- 
tiplie. de  greffe  ou  de  marcottes  et  boutures;  mais  ces 
dernières  sont  difliciles  à la  reprise.  Les  clématites  se 
cultivent  en  pleine  terre  franche  légère  sans  beaucoup 
de  soins.  On  les  multiplie  de  graines  semées  aussitôt  la 
maturité  , de  marcottes,  ou  par  éclats  des  pieds  ou  des 
racines. 

Clématite  azurée.  C.  oziiren.  IIort.  cœrulea. 
Lind.  Du  Japon.  Grimpante;  feuilles  ternées  et  triter- 
nées ; en  mai  et  plus  tard  , fleurs  terminales , solitaires, 
à 6-10  sépales  longs  de  6 cent,  et  plus,  d’un  beau 
bleu , ce  qui  produit  une  fleur  large  (je  i()  ù 14  cent.. 
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inagniEquc.  Cette  plante  parait  pouvoir  être  cultivée  à 
l’air  libre. 

Clématite  bicolore.  C.  bicolor.  Li5o.  Sie— 
boldlii.  üoti.  Du  Japon.  Grimpante;  feuilles  temées 
et  triternées  ; en  juin , fleurs  terminales , solitaires , à 
5-6  sépales  blancs,  larges,  longs  de  4 cent.,  formant 
comme  un  involucre,  et  ayant  dans  l’intérieur  un  grand 
nombre  de  petits  pétales  pourpre-violacé , qui  ren- 
dent cette  fleur  très  élégante.  Elle  parait  aussi  pouvoir 
supporter  le  plein  air.  Cette  plante  est  un  jeu  de  la 
C.  florida. 

Clématite  des  moktaones.  C.  montana.  Wall.  De 
l’Himalaya.  Plante  robuste,  grimpante,  résistantbien  en 
pleine  terre;  feuilles  ternées  incisées;  pédoncules  axil- 
laires , solitaires  ou  réunis  au  nombre  ae  6 ou  7 ; long  ^ 
de  8 à 11  cent.,  terminés  en  mai  chacun  par  une  seule 
fleur  blanche,  odorante,  large  de  55  mil!.,  à4  sépales 
ovoïdes.  Cette  plante  n’ayant  pas  encore  donné  de 
graine,  on  la  multiplie  de  boutures  à l’ombre,  de 
marcottes  et  de  greffes  sur  d’autres  espèces. 

Enfin  le  commerce  peut  encore  oITrir  aux  amateurs 
les  C.  triternata,  revoluta,  angustifolia  ^ orientalis  , 
cj  lindrica  et  japonica. 

ATRAGÈNE  des  kt.vT.s.  Atragene  alpina.  L.  Arbuste 
Indigène.  Tiges  ot  rameaux  grimpants,  de  1 m.  60  c.  à 
2 m.;  feuilles  tiiternées,  à folioles  oblongues-lancéolées, 
aiguës,  dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  solitaires,  r 

Srand  calice  bleu.  Terre  franche  légère  ; multiplie. 

e graines  aussitôt  la  maturité , et  plus  facilement  de 
marcottes.  L’Âtragène  de  Sibérie , Atragene  sibiricat 
s’en  distingue  par  ses  fleurs  blanches. 

PIGAMON  À FEUILLES  d’ANCOLIE.  COLOMBIHE  PLU- 
MACÉE.  Thalictrum  aquilegifolium Xt.  'rhalictrumatro- 
purpureurn.  Jacq.  Des  Alpes.  Rustique  ; vivace  ; feuilles 
nombreuses,  teintes  de  pourpre;  tige  de  70  c.  à 1 m., 
pourpre  foncé  et  changeant;  en  mai  et  juin,  fleura  en 
têtes,  à pétales  verts  et  caducs,  mais  conservant  une  ai- 
grette de  60  étamines  à filets  longs , blancs  , avec  les 
anthères  jaune  soufre.  Variété  plus  belle,  à étamines 
lilas  et  rose  vif.  Ces  aigrettes  légères  contrastent  agréa- 
blement avec  la  couleur  verte  ou  gorge  de  pigeon  d^ 
feuilles.  T.  glaucum,  Drsf.,  produit  aussi  un  bel  effet 
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par  ses  feuilles  glauques  et  sa  graude  paiiicule  de  fleurs 
jaunes.  Terre  légère  et  substaiilielle  ; mi-soleil;  muhi- 
plic.  de  graines  et  par  racines. 

ANÉMONE  DES  FLEERisTES.  Anemone  coronaria. 
A^ÉMONE  DES  JARDINS  OU  ÉTOILÉE.  A.  horlensis.  L. 
A.  slellala.  Lam.  Ces  deux  belles  plantes  indigènes  ont 
fourni  les  nombreuses  variétés  doubles  que  les  fleuristes 
recherchent,  et  qui  s’épanouissent  du  1 5 avril  à la  fin  de 
mai.  Voici  les  qualités  d’après  lesquellesilslesconsidèrenj^ 
comme  belles.  i“  Un  pampre  (feuillage)  épais,  bien  dé 
coupé,  d’un  beau  vert;  2"  layhne  (collerette  ou  involucre 
de  même,  maiséloignée  delafleurdutiersdela  longueu 
de  la  baguette  (tige)  ; 3“  celle-ci  haute  , ferme,  droite 
4“  la  fleur  proportionnée  à la  tige  , d’une  belle  forme 
c’est-à-dire  bombée  et  en  bouton;  5“  les  pétales  {man 
teau  de  la  circonférence  ) épais , aiTondis  , d’une  cou- 
leur franche , avec  le  limbe  et  la  culotte  (l’onglet)  d’une 
autre  couleur  ; les  pétales  , formant  le  cordon  ( rang 
immédiat  après  le  manteau  ) , courts  , larges  , arron- 
dis , surtout  d’une  couleur  tranchante;  les  bcquillons 
( ovaires  avortés  , changés  en  pétales,  formant  le  cer- 
cle d’après  le  cordon  ) nombreux  , peu  iiointus,  en  ac- 
cord avec  la  panne  ou  yeluche  (ovaires  du  centre  chan- 
gés en  pétales  ).  Les  petales  de  cette  dernière  allongés  et 
proportionnés  de  manière  à former  en  totalité  un  dis- 
que bombé  ; 6"  enfin  la  fleur  ne  doit  pas  avoir  moins 
de  55  à 80  niill.  de  largeur. 

Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  qui  aient  toutes  ces 
qualités , il  faut  semer.  Pour  cela , on  choisit  parmi  les 
anémones  simples  celles  dont  les  couleurs  sont  les  plus 
recherchées,  les  fleurs  les  plus  larges,  les  plus  réguliè- 
res , et  enfin  dont  les  tiges  sontles  plus  fortes.  Lors- 
que les  ovaires  fécondés  mûrissent  , on  les  coupe  dans  la 
crainte  que  les  vents  n’enlèvent  les  graines.  On  conserve 
ces  ovaires  dans  un  lieu  sec  just^u’au  moment  de  semer  ; 
alors  on  les  égrène  pour  en  reunir  la  semence  à celle 
qui  se  serait  détachée  d’elle-mcme.  Dans  les  climats  oh 
le  froid  n’excède  jamais  8 à 10  degrés , on  peut  semer 
en  automne;  dans  les  climats  plus  froids  on  attend  au 
piâiitemps.  I.e  semis  et  la  culture  de  l’anémouedeinan- 
d.nnt  les  mêmes  soins  et  procédés  (|ue  celui  des  renon- 
culès  (voyez  à cet  arlirlo).  Quand  il  est  levé,  on  le  fient 
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ihutours  net  de  toutes  herbes  ëtraugères  , on  le  Mnc  , 
on  l’aiTose  et  on  le  conduit  comme  celui  des  renoMbîes. 
A la  fin  de  juin,  quand  les  fanes  sont  desséchées,  on 
lève  les  pattes  ou  racines,  alors  nommées  pois. On  les  place 
àTairdans  un  lieu  ni  trop  sec  ni  trop  humide;  ensuiteon 
les  met  dans  des  boîtes  ou  casiers  jusqu’à  l’automne  ou  jus- 
qu’au printemps,  pour  les  planter  comme  les  renoncules. 

La  2®  année , beaucoup  de  ces  anémones  fleurissent. 
On  choisit  et  on  marque  les  belles , pour  leur  donner  , 
l’année  suivante,  la  place  qu’elles  doivent  occuper.  Parmi 
tes  simples,  on  conserve  aussi  celles  dont  les  formes  et  les 
couleurs  promettent  ; on  les  cultive  alors  pour  en  obte- 
*'nir  de  la  graine.  ‘ 

On  peut  avoir  des  anémones  et  des  semi-doubles  en 
’ fleurs  en  novembro  ou  décembre.  On  les  plante  à la  mi- 
juillet^  ou  au  plus  tard  au  commencement  d’aoAt , et  on 
àrrbsé  souvent  le  plant , si  le  temps  est  sec , et  on  le  ga- 
rantit des  gelées  d’octobre  ou  de  novembre.  Ces  pattes 
■ ne  peuvent  pas  mûrir;  elles  sont  pei’dues  , à moins 
^qu’elles  ne' passent  l’hiver,  et  qu’elles  ne  se  rétablissent 
l’année  suivante. 

^ Anémone  oeil  de  paon.  A.  pavonina.  Lam.  Indi- 
gène, du  Midi.  Racine  tubéreuse  ; pétioles  purpurins; 
feuilles  à 3 l#!-cslobés  eux-mêmes  ; tiges  grêles,  de  28  à 
32  c.;  fleur  solitaire,  un  peu  différente  de  l’anémone  de? 
“fleuristes,  belle,  très  ouverte,  large  de  55  mill.,  compo- 
sée d’une  infinité  de  pétales  longs,  étroits,  d’un  cramoisi 
clair  et  vif;  les  parties  du  centre,  d’un  vert  plus  ou  moins 
pur.  Ces  fleurs  paraissent  fin  de  mars,  en  seroe  tempérée 
et  sous  châssis  ; plus  tard  en  pleine  terre,  où  elles  se  gou- 
vernent comme  la  précédente.  Multiplie,  par  la  sépara- 
tion des  racines;  ten*e  légère  et  substantielle  qu’il  faut 
changer  chaque  année  , si  on  la  tient  en  pots  , ou  terre 
de  bruyère  en  plate-bande;  soleil. 

Anémone  a flel'rs  jaunes  , Sylvie  jaune.  A. 
ranunculoïdes . L.  Indigène.  Tige  de  10  à licent.;  colle- 
rette de  3 à 5 feuilles  ; en  mars  , une  ou  2 petites  fleurs 
jaunes.  Sa  précocité  fait  son  seul  mérite.  Variété  à fleurs 
(IouIjIc-S.  'ferre  franclie  , légère  . fraîche  , ombragée , 
"mais  non  fumée.  Multiplie,  par  la  séparation  des  raci- 
nes tous  les  3 ou  4 replanter  de  suite  dans  une 
’iiouvelle  terre  , l’œil  en  dessus. 
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Anémone  a fleurs  bleues  , ou  de  l’Apenuin.  A. 
apennina.  L.  D’Italie.  Feuilles  deux  fois  lernées  ; en 
mars  ou  avril,  belles  fleurs  bleues,  à pétales  nombreux 
et  étroits.  Même  culture;  terre  fraîche  de  bruyci-e. 

Anémone  a fleurs  en  ombelle.  A.  narcissi- 
flora.  L.Des  Al])es.  Racines  vivaces,  fibreuses;  feuilles  à 
lobes  profonds  et  abords  ciliés;  tige  rameuse  de  16  à 
28  cent. , purpurescentes  ; en  mai  , ombelle  de  fleurs 
à pétales  blancs  et  disque  jaune,  ressemblant  au  nai’- 
cisse.  Exposition  ombragée.  Même  culture. 

Anémone  a feuilles  de  vigne.  A.  vitifolia. 
Bot.  Mag.  Du  Né|)aul.  Racines  vivaces,  fibreuses;  feuil- 
les radicales  pétiolées,  en  cœur,  à 3-5~7  lobes,  longues 
de  6 à 14  cent.;  tige  divisée  par  dichotomées,  haute  de 
70  c.  à 1 m,;  fleurs  blanches,  larges  de  8 cent.  Orangerie, 
ou  pleine  terre  sous  bâche. 

Anémone  pulsatile.  Herbe  du  vent,  Coque- 
lourde.  A.  pulsatilla  L.  Indigène.  Feuilles  trois  fois  ai- 
lées ; tige  de  22  à 28  cent.  ; en  avril  et  mai , Jolie  fleur, 
assez  grande,  bleu-violet,  produisant  de  l’effet.  Pleine 
terre  sèche  et  aride. 

Anémone  en  arbre.  A.  arborea.  Hortul.  Du  Cap. 
Tige  ligneuse  de  16  à 22  cent.  ; feuilles  ailées,  raides,  éta- 
lées, à divisions  pinnatifides,  cunéiformes;  hampes  la- 
térales et  terminales,  longues  de  50  cent.,  munies  d’une 
collerette  d’où  sortent  2 fleurs  rougeâtres  en  dehors, 
blanches  en  dedans,  larges  de  55mill.,  à i5  pétales 
striés.  Fleurit  en  mars  et  avril , dans  une  serre  froide  , 
au  levant.  Terre  de  bruyère;  multiplie,  par  éclats  et 
de  graine.  C’est  V Alragene  capensis.  Lin. 

HÉPATIQUE  printanière.  Anémone  Hépatique. 
Hepalica  vernalis.  L.  Indigène,  vivace,  basse, 
charmante;  racines  fibreuses;  feuilles  trilobées,  d’un 
vert  luisant,  tavelées  de  blanchâtre,  rougeâtres  quand 
elles  vieillissent;  en  février  ou  mars,  une  multitude 
de  jolies  fleurs  blanches  , roses  ou  bleues  , simples  ou 
doubles  , suivant  la  variété,  produisant  un  effet  char- 
mant , qui  dure  quelquefois  près  d’un  mois.  La  bleue 
double  est  recherchée,  quoique  plus  délicate  ; ses  feuil- 
les sont  j)lus  rondes,  plus  tachées.  On  peut  faire  des  con- 
^toe-bordures  avec  les  hépatiques,  eu  terrain  frais  et 
ombragé.  Multiplie,  d’éclats  en  octobre,  ou  pendant 
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floraison  , lorscjne  les  toufles  sont  très  grosses  , jioar  que 
les  éclats  ne  soient  pas  trop  petits , ce  qui  les  ferait  fon- 
dre. La  bleue  double  u’aiine pas  à être  trop  remuée;  la 
rose  double  est  délicate.  Couvrir  l’hiver.  Les  graines  de 
l’cpatique  restent  vertes  quoique  mûres  depuis  près  de 
deux  mois,  et  tombent  au  moindre  toucher,  de  sorte 
qu’il  faut  les  veiller.  Elles  doivent  être  semées  aussitôt 
récoltées. 

ADONIS  d’étû.  Adonis  œitivalis.  L.  Indigène.  An- 
nuelle; tige  de  35  cent.;  feuilles  finement  découpées  ; 
en  juin-juillet,  fleurs  petites  , de  6 à i o pétales  oblongs , 
d’un  rouge  vif,  poui’pre-noir  à la  base.  Terre  légère; 
multiplie,  de  graines  en  place.  — Adonis  piuntanière. 
A.vernalis.Yi.  Indigène.  Vivace;  tige  de  16  à 32  cent.; 
feuilles  rapprochées,  palmées-multifides  ; en  mars  et 
avril,  fleurs  grandes , belles,  jaunes,  de  12  à 20  pé- 
tales. Pleine  terre,  mieux  terre  de  bruyère.  Mult.  par 
éclats,  et  de  graines  semées  de  suitejen  terrines,  pour 
garantir  des  gelées;  elles  ne  lèvent  qu’au  printemps 
suivant.  Couverture  l’hiver. 

RENONCULE  asiatique  , Renoncule  des  jardins. 
Ranunculus  asialicus.  L,  Griffe  composée  de  petits  corps 
fusiformes  nommés  doigts,  de  10  à 14mill.de  longueur, 
et  réunis  à un  tronc,  ayant  à sa  partie  supérieure  1 , 2 
ou  3 yeux  couverts  d’uu  poil  grisâtre,  grossissant  et  for- 
mant une  ou  plusieurs  griffes  au-dessus  de  l’ancienne  , 
qui  périt  après  avoir  fourni  aux  nouvelles  les  sucs  nu- 
tritifs qu’elle  contenait;  feuilles  ternées,  à folioles  tri- 
fides  , incisées  ; lige  de  16  à 50  cent.,  terminée  par 
une  fleur.  Elle  a souvent  au  tiers  , ou  à la  moitié  de  sa 
hauteur,  une  feuille  à l’aisselle  de  laquelle  il  sort  une 
2"  lige  qui  fournit  également  une  fleur.  Souvent  ces 
tiges  se  subdivisent  encore  , et  donnent  d’autres  fleurs 
un  peu  plus  tardives  que  les  premières  ; fleure  5 5 pé- 
tales jaunes  ou  rouges  ; gros  bouton  noir  au  centre  des 
pétales,  couvert  d’un  grand  nombre  de  pistils  et  d’éta- 
mines. Il  existe  un  grand  nombre  de  variétés  à fleurs 
simples  , semi-doubles  et  doubles.  Ces  dernières  sont 
connues  plus  particulièrement  sous  le  nom  de  renon- 
cules. Les  fleurs  des  variétés  offrent  presque  toutes  les 
couleurs. 

La  renoncule  demande  une  terre  légère,  douce,  sub- 
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stanlicllc  cl  fraîche.  Si  cllecon  tenait  beaucoup  de  pierres, 
il  faudrait  la  passera  la  claie.  Si  l’on  pouvait  planter  Jans 
une  terre  franche  sablonneuse  enrichie  de  terreau  de 
feuilles,  on  obtiendrait  les  plus  grands  succès.  On  hasar- 
derait de  perdre  sa  collection,  si  l’on  n’était  pas  assuré 
de  la  terre  dans  laquelle  on  plante.  Suivant  la  qualité 
des  terres  neuves,  il  faut  les  mélanger  avec  du  terreau 
consommé  si  elles  .sont  fortes  , et  avec  de  la  terre  fran- 
che si  elles  sont  légères.  Plus  elles  seront  retournées  et 
passées  de  fois  à la  claie  , mieux  elles  vaudront. 

L’exjwsilion  du  levant  est  celle  qui  convient  le  mieux 
aux  renoncules  comme  aux  anémones.  Cependant  elles 
réussissent  bien  en  plein  carré  , mais  il  faut  les  mettre 
au  midi , quand  on  les  plante  en  hiver,  pour  avoir  des 
fleurs  précoces.  On  les  multiplie  de  semences  et  de  grif- 
fes. Si  l’on  veut  semer,  on  récolte  les  semences  par  un 
temps  sec,  sur  des  plantes  semi-doubles,  à tiges  fortes 
et  hautes,  dont  les  pétales  sont  larges,  épais,  arrondis 
comme  ceux  de  la  rose,  et  dont  les  couleurs  sont  bien 
nettes  et  bien  vives.  On  coupe  les  tiges,  on  les  réunit  en 
paquets  qu’on  suspend,  pendant  1 5 jours  ou  un  mois,  dans 
un  lieu  bien  aère , pour  achever  la  matuiité  des  grai- 
nes. On  peut  les  semer  de  suite  ou  les  ramasser  dans  des 
cornets  de  papier,  dans  lesquels  elles  se  conservent  3 
et  4 ans.  Les  semences  nouvelles  ne  lèvent  pas  aussi  bien 
que  celles  d’une  année.  L’époque  du  semis  doit  être 
fixée  sur  la  température  ; au  printemps  en  pleine  terre  , 
dans  le  Nord;  à la  fin  de  l’été,  dans  les  autres  climats. 
Quand  on  fait  les  semis  en  teri'ine , on  peut  opérer  en 
tout  temps. 

Pour  semer,  on  doit  bien  ameublir  la  terre  et  même 
la  passer,  à 6 ou  8 cent,  de  la  superficie,  à une  claie 
fine,  et  bien  l’unir.  On  prend  des  têtes  de  renoncules, 
on  les  frotte  avec  les  mains  pour  détacher  les  graines , 
et  on  sème  un  peu  clair,  si  la  majeure  partie  des  graines 
a une  lentille  bien  marquée  au  centre.  Si , au  contraire, 
on  en  aperçoit  peu  , il  faut  semer  très  épais.  On  appuie 
légèrement  la  main  ou  une  truelle  sur  la  graine,  et  ou 
répand  desnis  environ  5 mill.  de  la  même  terre,  mais 
plus  chargée  de  terreau  , et  passée  au  crible  fin  de  fer  ou 
de  laiton.  On  sème  de  même  en  terrine;  mais  on  re- 
couvre  avec  de  la  mousse.  On  arrose  légèrement,  et  on 
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]Uace  les  tcn’inei  au  levant  sur  des  planclics  élevées 
de  70  c.  à 1 m.  au-dessus  du  sol,  pour  empêcher  les  in- 
sectes d’y  pénétrer.  Quand  le  semis  a été  fait  en  pleine 
terre,  il  vaut  mieux  mettre  sur  les  plates-bandes  des 
claies  ou  des  branches  minces  et  croisées.  Il  faut  tenir 
la  terre  toujours  fraîche,  sarcler  souvent,  donner  la 
chasse  aux  limaces.  Le  semis  met  de  3o  à 5o  jours  à le- 
ver, en  raison  de  la  température  j)lus  ou  moins  chaude. 
Quand  les  jeunes  plantes,  que  Ion  nomme  pitcelles  , 
commencent  à prendre  de  la  force,  on  enlève  les  claies  ’ 
ou  les  branches,  et  on  les  traite  comme  les  griffes  for- 
mées si  on  a semé  au  printemps.  Quand  on  sème  à la 
fin  de  l’été  ou  en  automne , il  faut  établir,  avant  les  ge- 
lées, des  cadres  qui  soient  élevés  de  8 à 10  cent,  au-des- 
sus de  la  terre,  et  sur  lesquels  on  place  des  paillassons 
qu’on  redouble  quand  le  froid  augmente.  On  met  dans 
les  sentiers  q^ui  environnent  la  planche  22  à 28  cent,  de 
litière.  On  découvre  les  plantes  toutes  les  foisquele  temps 
le  pennet.  Au  moyen  de  ces  précautions,  ce  jeune  plant 
passe  fort  bien  l’hiver.  Si  les  plantes  des  semis  faits  à l’au- 
tomne ou  au  printemps  en  pleine  terre  étaient  faibles, 
on  ne  les  lèverait  pas  après  le  dessèchement  des  feuilles , 
mais  on  rapporterait  6 cent,  de  terre  sur  la  plate- 
bande,  et  on  la  couvrirait  de  4 cent,  de  terreau.  On  les 
préserverait  du  froid  comme  l’année  précédente. 

Quand  les  semis  ont  été  faits  en  automne,  avec  tous 
les  soins  indiqués,  quelqjies  jeunes  plantes  fleurissent 
déjà  l’année  suivante.  Mais  de  cette  année  à la  3*,  tou- 
tes donnent  leurs  fleurs,  soit  qu’elles  aient  été  semées 
avant  ou  après  l’iiiver.  On  fera  bien  de  relever  ces  plan- 
tes de  semis  la  i’*  année;  elle  sprospéreront  mieux , re- 
plantées dans  une  terre  nouvelle.  JÆrstju’elles  fleuris- 
sent, l’amateur  marque  les  belles,  arrache  et  jette  les 
auti'es.  Elles  sont  réj)utées  belles  quand  elles  offrent  un 
feuillage  élégamment  découpé;  une  forte  tige  qui  le  dé- 
passe pour  en  détacher  la  fleur  à 16  cent,  au  moins;  une 
corolle  pleine  et  complètement  destituée  de  tout  in- 
dice des  organes  de  la  génération  ; une  circonférence  de 
50  à 55  millimètres  au  moins  de  diamètre,  et  parfaite- 
ment arrondie.  Les  pétales  sont  tous  un  peu  arqués  dans 
leur  plan,  et  légèrement  apjdicpiés  les  uns  sur  les  au- 
tres du  côté  de  leur  convexité.  Ils  diminuent  par  degrés 
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dans  leurs  dïmeusions  de  la  circonférence  de  la  corolle 
au  centre,  où  ils  se  serrent  davantage  pour  le  remplir,  et 
former  un  disque  plus  ou  moins  plane , quelquefois  len- 
ticule, d’une  couleur  tranchante,  notamment  dans  les 
corolles  roses  et  cerises,  nommées  renoncules  à cœur 
vert.  Sous  le  rapport  des  couleurs,  les  fleurs  les  plus  es- 
timées sont  unicolores,  mais  nuancées  de  teintes  plus 
vives  , ou  sillonnées  par  diverses  couleurs  : toujours 
franches  et  tranchantes. 

Les  renoncules  faites  se  plantent  après  les  fortes  ge- 
lées; à l’automne,  dans  les  cantons  où  l’hiver  est  doux , 
et  où  les  gelées  ne  peuvent  leur  nuire  que  8 ou  i5  joui-s 
au  plus,  temps  pendant  lequel  on  les  couvre  d’un  peu 
de  litière  ou  de  fougère.  Quand  on  veut  les  mettre  en 
parc  ou  en  planche,  quelques  mois  d’avance  on  donne 
un  bon  labour.  Si  la  terre  n’est  pas  substantielle,  il  faut 
y mêler  de  la  terre  franche  et  une  certaine  quantité 
d’engrais  végétal  bien  consommé.  On  laboure  et  on 
ameublit  bien  la  terre,  en  la  passant  a la  claie,  un  peu 
avant  la  plantation;  après  l’avoir  unie,  on  trace  avec 
le  cordeau  des  lignes  longitudinales  et  transversales  , 
comme  pour  les  jacinthes.  La  distance  entre  chaque  li- 
eue dépend  de  la  végétation  plus  ou  moins  considéra- 
ble , selon  la  force  des  grilTes  et  la  température.  Dans 
des  cantons  une  renoncule  couvre  16  cent.  de  terre, 
dans  d’autres  14  et  même  10,  comme  aux  environs  de 
Paris.  L’expérience  doit  déterminer  la  distance,  de  ma- 
nière que  la  terre  soit  couverte  par  les  feuilles  pour  con- 
server sa  fraîcheur, et  que,  cependant , le  feuillage  d’une 
plante  ne  recouvre  pas  celui  des  autres,  ce  qui  unirait 
à la  végétation.  Ou  met  3 cent,  de  plus  de  distance 
entre  les  grilfes  de  semis  qu’entre  celles  des  renoncules 
doubles,  parce  qu’elles  sont  plus  vigoureuses,  ont  les 
feuilles  ])lus  nombreuses  et  plus  longues.  Quand  la  plan- 
che est  tracée,  on  plante  , à tous  les  points  d intersec- 
tion des  lignes,  une  griffe,  l’œil  en  dessus,  en  la  tenant 
avec  souplesse  entre  les  doigts  qui  la  couvrent  et  dépas- 
sent entièrement  pour  eiupccher  les  racines  de  se  rom- 
pre ; on  l’enfonce  à 6 cent.  Quand  la  plantation  se 
fait  au  printemps , il  est  utile  de  tremper  les  renoncules 
pendant  1 2 heures  dans  une  décoction  de  suie , dont  1 a- 
mertume  écarte  les  insectes.  Quand  on  place  des  griffes 
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de  semis  ou  eu  mciange,  ou  des  plantes  par  familles, 
c’est-à-dire,  dont  on  met  de  suite  toutes  les  griffes  d’uue 
même  variété,  il  suflit,  comme  pour  les  anémones,  de 
faire  des  rayons  auxquels  on  donne  seulement  4 centi- 
mètres de  profondeur.  Si  toutes  les  griffes  sont  fortes, 
on  les  plante  à égale  distance  au  fond  du  rayon , mais 
on  les  enfonce  seulement  assez  pour  que  l’œil  soit  au  ni- 
veau de  la  terre.  Si  l’on  a de  grosses  et  de  petites  grif- 
fes, on  met  3 à 6 centimètres  de  plus  entre  les  fortes 
griffes,  et  on  place  une  petite  entre  les  grosses.  Ensuite 
on  rabat  la  terre  dans  les  rayons,  et  de  quelque  ma- 
nière qu’on  ait  planté  les  renoncules,  après  le  léger  coup 
de  râteau,  on  étend  3 cent,  de  terreau  sur  la  planche. 

Si  la  plantation  a eu  lieu  avant  l’hiver,  on  garantit 
les  plantes  des  gelées,  de  la  même  manière  que  les  se- 
mis. Si  elle  s’est  faite  dans  les  beaux  jours  de  janvier  et 
de  février , et  qu’il  survienne  de  nouvelles  et  fortes  ge- 
lées, l’état  des  griffes  doit  diriger  les  amateurs.  Loi'sque 
le  froid  arrive  dans  les  i5  jours  qui  suivent  la  plantation, 
les  griffes  ne  sont  encore  qu’un  peu  renflées,  et  n’ont 
rien  à craindre.  Mais  quand  les  germes  commencent  à 
pointer,  si  les  griffes  étaient  saisies  de  la  gelée  elles  se- 
raient perdues.  11  faut  donc  alors  les  en  garantir;  dès 
que  la  gelée  est  jiassée  on  les  découvre. 

Lorsque  les  feuilles  de  renoncules  sont  sortiesde  terre, 
ces  plantes  ne  demandent  que  des  sarclages  et  les  arro- 
sements nécessaires  pour  conserver  la  terre  fraîche  jus- 
qu’à la  floraison.  On  continue  les  arrosemeiiLssi  le  temps 
est  sec  pendant  la  floraison.  11  faut  se  servir  d’arrosoii’S 
dont  la  jîonmie  soit  percée  de  très  petits  trous , verser 
l’eau  à reculons  ou  de  côté,  et  à deux  reprises,  au  lieu  de 
la  répandre  tout  à la  fois;  autrement,  on  renvei-serait 
les  fleurs  et  tasserait  la  terre.  Dès  le  mois  de  juin  les  ar- 
rosements ont  lieu  le  soir.  Loi*sque  la  fleur  est  passée  on 
cesse  l’arrosement.  La  durée  des  fleurs  et  leur  beauté 
dépendent  de  la  température.  Un  soleil  ardent,  en  ac- 
célérant trop  leur  végétation  , les  empêche  de  prendre 
tout  leur  développement  et  de  se  conserver  longtemps. 
C’est  une  des  raisons  pour  lesquelles  les  renoncules  plan- 
tées à l’automne,  qui  fleurissent  plus  tôt  et  conséquem- 
ment dans  un  temps  moins  chaud,  sont  plus  grandes, 
plus  belles,  ont  leurs  couleurs  mieux  séparées,  et  du- 
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rent  plus  longtemps  (jue  celles  mises  en  terre  à la  fin 
de  Thiver.  Les  grifl’es  sont  aussi  mieux  nourries.  Il  est 
donc  essentiel  de  planter  h l’aulomne,  lorscju 'elles  peu- 
vent passer  riiivei"  avec  les  précautions  indiquées. 

Des  que  le  feuillage  est  sec,  on  lève  les  griffes,  on  en 
détaclie  les  feuilles  et  les  liges,  et  on  les  met  dans  un 
crible  ou  dans  un  panier  fort  clair;  on  le  plonge  dans 
l’eau  et  on  remue  ; la  terre  se  détache  et  passe  avec  l’eau 
lorsqu’on  élève  le  crible.  On  répète  l’opération  jusqu’à 
cequ’il  ueresle  plus  de  terre. Quant  aux  feuilles  morlesel 
auxpetllsinsectes  plus  légersque  l’eau,  il  suflit  de  plonger 
le  crible  8 à 10  cent,  au-dessous  de  la  surface  de  l’eau  ; les 
griffes  restent  au  fond , et  on  écarte  avec  la  main  tout 
ce  qui  surnage.  On  les  étend  ensuite  à l’air,  et  non  au 
soleil;  quand  l’eau  qui  les  couvre  est  évaporée,  on  les 
porte  au  lieu  destiné  à leur  complète  dessiccation.  On 
sépare  les  gi'ifles  lorsque  leurs  doigts,  resserrés  et  flexi- 
bles, permettent  de  les  manier  sans  les  rompre;  ce  qu’on 
ne  peut  faire  lorsqu’on  les  tire  de  terre  ou  quand  elles 
sont  bien  sèches.  l)ès  que  la  dessiccation  est  achevée,  on 
les  dépose  dans  des  casiers  ou  dans  des  sacs  de  papier. 
Klles  ont  l’avantage,  comme  l’anémone,  de  se  conserver 
ainsi  une^nnée  sans  être  plantées.  C’est  ce  qu’on  appelle 
plantes  reposées.  Les  amateurs  de  renoncules  peuvent 
s’en  procurer  toute  l’année  en  plantant  en  pleine  terre, 
tous  les  mois,  depuis  la  mi-septembre  jusqu’en  août  in- 
clusivement. On  en  met  en  pots  en  septembre  et  octobie. 
On  place  ces  |>ots  dans  une  couche  tiède  et  sous  châssis. 

Renoncule  d’Afrique  . Renoncule  pivoine  on 
péone.  /?.  africamts.  Hout.  Elle  diflèrede  la  précédente 
par  ses  feuilles,  qui  sont  plus  rares,  plus  grandes,  d’un 
vert  plus  foncé,  légèrement  découpées,  seulement  une 
fois  ternéeset  couchées  à terre;  par  sa  tige  plus  forte, 
sa  fleur  plus  grande , très  double  et  prolifère.  On  ne 
])ossède  pas  la  simple,  mais  on  en  a 4 variétés  à fleurs 
doubles  ; la  pivoine  ronfle  ou  rouma;  la  séraphique 
d’Alger,  couleur  jonquille;  le  souci  doré  ou  wc/vc/V- 
lense,  couleur  de  souci  doré,  cœur  vert;  et  le  litrhnn 
doré,  rouge  panaché  de  jaune.  ]\rênie  culture,  mais 
moins  sensible  aux  gelées.  Dans  un  terrain  peu  humide 
expose  au  midi,  on  peut  la  planter  dès  le  commence- 
meiil  del’automne,  et  c’est  alors  seulement  qu’elleprend 
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toutes  ses  dimensions  et  donne  une  fleur  doublé.’  Si  le 


terrain  où  elles  passent  l’hiver  est  humide,  elles  repren- 
'neut  leur  couleur  primitive,  qui  est  le  rouge,  et  quel- 
quefois on  obtient  dans  ces  terres  des  séraphiques  et  des 
meiTeilleuses  moitié  rouges , et  des  turbans  dorés  sans 
panachure  jaune. 

Rî:koncule  a feuilles  d’acokit.  Bouton  d’ar- 
OENT , nommée  en  Angleterre  belle  pucelle  de  France. 
R.  aconitifoUus . L.  Indigène.  Racines  comme  l’asperge, 
maispluscourtes^  feuilles  à 5 folioles,  en  mai  etjnin,  fleurs 
nombreuses , blanc  pur , très  doubles , petites , jolies  et 
en  fonne  de  bouton  dans  la  variété  cultivée.*  Terre  fi'aî- 


che  et  un  peu  ombragée.  Multiplie,  d’éclats  la  3'  an- 
née, quand  la  plante  est  dépouillée  de  ses  feuilles  ; an'o- 
sements  légers  et  fréquents;  couverture  l’hiser,ou  en  pot 
et  orangerie.  On  enterre  le  pot  au  printemps  à mi-ombre. 

Renoncule  acre,  Bassinet,  Bouton  d’or.  R.  acris.  L. 


Indigène.  On  ne  cultive  que  la  variété  à fleurs  doubles  ; 
en  juin,  fleur  du  plus  beau  jaune,  bombée,  jolie.  Chan- 
ger de  place  tous  les  ?.  ans. 

Renoncule  rampante.  Bassinet,  Pied-de-coq, 
fioutond’or.  R.  repens.  L.  Indigène.  Enmai,  fleurs  d’un 
beau  jaune,  doubles  dans  la  variété  cultivée.  Même 


culture,  dans  une  terre  franche  légère,  un  peu  om- 
bragée et  fraîche  ; car,  si  la  teire était  forte,  trop  om- 
bragée et  humide,  les  espèces  3- 4"5  redeviemfraiént 
simples.  Multiplie,  par  les  filets  ou  coulants.  Changer 
de  place  tous  les  3 ans. 


Renoncule  bulbeuse.  R.  btdbosus,  h.  Indigène.  > 
Variété  à fleurs  doubles;  feuilles  longues  et  découpées; 
tiges  de  35  cent.;  de  mai  en  septembre,  fleui-s  jaunes  et 
moins  luisantes  , mais  plus  grandes  que  les  3 qui  pré- 
cèdent. Même  culture. 


FICAIRE  VULGAIRE,  petite  chélidoine,  petite 
dclnire.  Ficaria  uulgaris.  Ranuncultis  Jicaria.  L. 
Feuilles  cordiformes , en  rosette  ; tiges  nombreuses  ; en 
mars  et  avril,  fleurs  jaunes  et  doubles  dans  la  va- 
riété cultivée.  Ten*e  fraîche  ombragée. 

POPTJLAGE  DE  marais,  Souci  d’eau.  Calthnpalns- 
tris.  I,.  IndigJ-ne.  Vivace;  tiges  de  33  c.  ; feuilles  en 
cœur,  arrondies,  crénelées;  en  mai,  quelquefois  en  sept. 
Reurs  simples  ou  doubles,  d’un  beau  jaune,  plus  gran- 
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des  que  le  bouton  d’or.  Terre  franche  et  humide;  mul- 
tiplie. d’éclats  ou  sur  le  bord  des  eaux.  ■ — Populage 
A GRANDE  FLEUR.  C.  grandijlora.  Hortul.  M.  Lémon 
cultive,  sous  ce  nom,  une  plante  plus  belle  et  plus  forte 
que  la  précédente,  et  qui  cependant  ne  nous  parait  pas 
offrir  de  différence  spécifique;  ses  fleurs  sont  très 
grandes,  fort  doubles,  d’un  beau  jaune;  ses  rameaux, 
gros  et  vigoureux , s’étalent  et  prennent  naturellement 
racine  aux  nœuds.  Elle  mérite  la  préférence.  Terre 
fraîche;  multiplication  facile  de  bouture  et  d’éclat.  Le 
Caltha  minor  est  encore  une  autre  variété. 

TROLLE  d’Europe.  Trollius  europœus.  L.  Des  Al- 
pes. Feuilles  palmées,  à 5 lobes  pointus  ; tiges  de  5o  à 
70  c.;  en  avril  et  mai,  fleurs  grandes,  à i4  pétales 
d’un  beau  jaune.  Pleine  terre  franche  mêlée  de  terre 
de  bruyère  ; humidité  et  un  peu  d’ombre  ; multiplie,  de 
graines  ou  d’éclats. — Trolle  d’Asie.  T.  asiaticus,  L. 
De  Sibérie.  Feuilles  plus  grandes,  plus  incisées,  à plus 
long  pétiole;  fleurs  un  peu  plus  petites;  pétales  jjlus 
longs  que  les  étamines  , et  d’un  beau  jaune— orauge,  en 
mai  et  en  juin.  Même  culture.  Au  moyen  des  semis, 
M.  Lémon  a obtenu  plusieurs  variétés  de  ces  deux  espè- 
ces. Le  T',  caucasieus  a des  fleurs  grandes  comme  celles 
de  Veuropœus , et  il  fleurit  souvent  deux  fois. 

ERANTHE  d’hiver,  hellébOrine.  Eranthis  hie- 
malis.  SkiLisB. Helleborus  hiemalis.  L. Indigène. Feuilles 
arrondies,  lobées;  tiges  simples,  hautes  de  lo  à i5  c., 
collerette  de  trois  feuilles;  en  février  et  mars,  fleur 
moyenne  , jaune,  un  peu  odorante.  Lever  les  racines, 
et  les  replanter  à l’automne.  Cette  plante  disparaît  en- 
tièrement pendant  huit  mois.  On  fera  donc  bien  de  la 
mettre  en  p^ots  enterrés  en  renouvelant  sa  terre  tous  les 
deux  ans.  En  plantant  les  tubercules , il  faut  faire  at- 
tention à ne  pas  placer  l’œil  sens  dessus  dessous. 

HELLÉBORE  NOIR,  A fleurs  roses,  rose  denoel. 
Hcllcborus  niger,  L.  Indigène.  Vivace;  feuilles  grandes, 
à 8 et  9 digitations.  Tiges  écailleuses  de  2'2  à 28  cent.; 
de  décembre  en  février , fleurs  grandes , blanc  rosé. 
Terre  franche  légère  ; mi— soleil;  imdliplic.  par  éclats, 
ou  de  graines  sitôt  maturité,  qui  donnent  des  variétés 
plus  ou  moins  roses , et  fleurissent  la  troisième  année. 
NIGELLE  de  Dajus  , Nigelle  a fleurs  bleues. 
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Cheveui  de  Véuus,  Patte  d’araignée.  Nigella  damas- 
cena.  L.  Indig.  et  aiiiiuelle.  Tige  de  50  cent.;  feuilles 
finement  découpées;  de  juin  en  septembre,  (leurs  moyen- 
nes, nombreuses,  bleues  ou  blanches,  entourées  par 
une  collerette.  Graines  odorantes  , semées  sur  place,  en 
terre  légère  et  chaude.  — Nigelle  de  Crète.  Toute- 
Épice.  N.  saliva.  L.  Annuelle,  rustique,  graine  aroma- 
tique . Cultivée  pour  la  cuisine.  — Nigelle  D’ËspaG^B. 
N.  hispanica.  L.  Annuelle.  Fleurs  bleues  ou  blanches, 
plus  grandes,  collerette  moins  découpée.  Fort  jolie. 
Même  culture. — Var.  naine  à lleui’s  blanc-violacé,  sous 
le  nouideiV.  coarctata.  Hort. 

ANCOLIE  CO.MMLHE,  DES  JARDLNS.  Gant  de  Notre- 
Dame.  Aquilegia  vulgaris.  L.  Indigène.  Vivace  et  rus- 
tique; tige  d’un  mètre,  divisée  eu  3 rameaux  à feuilles 
3 fois  leruées;  en  mai  et  juin  , Heurs  pendantes,  à 
calice  coloré,  et  pétales  prolongés  en  cornets  à la  base, 
rouges  , bleus  , violâtres , blancs  , roses  ou  bleus  , 
simples  ou  doubles.  Toute  terre,  mais  substantielle; 
exposition  ombragée;  multiplie,  de  graines  aussitôt  mû- 
res , ou  d’éclats.  Celle  belle  plante  craint  la  grande  hu- 
midité et  la  neige. 

Akcolie  agréable,  a.  formosa.  Hort.  Vivace. 
Tige  droite,  haute  de  70  c.;  feuilles  trilernées,  à fo- 
lioles incisées;  en  juin,  (leurs  en  corymbe  terminal, 
roses,  doubles,  sommet  des  pétales  blanc.  Pleine  terre 
un  peu  ombrée. 

Akcolie  DU  Canada.  A.  canadensis.  L.  Plante  déli- 
cate et  fort  élégante  , port  et  feuillage  beaucoup  plus 
petits;  (leurs  d’un  beau  rouge-safran.  Veut  l’ombre  et 
la  terre  de  bruyère.  Multiplication  de  graines.  Se  sème 
souvent  d’elle-méme. 

Akcolie  de  Skinker.  A.  Skinneri.  Paxt.  De  Gua- 
timala.  Port  de  la  précédente;  fleurs  de  meme  couleur, 
mais  plus  grosses  et  plus  belles.  Même  culture. 

Akcolie  de  Sibérie.  A.  sibirica.  Lam.  Tige 
de  32  cent.  , presque  nue;  fleur  solitaire,  droite,  d’un 
beau  bleu,  à limbe  des  pétales  blanc.  Pleine  terre  ordi- 
naire. Sujette  à dégénérer  lorsqu’on  la  multiplie  de 
graines. 

Ancouf.  glanduleuse,  a.  glandulosa.  De  Sibé- 
rie. Plante  vivace,  basse,  touffue  ; feuilles  triternées,  à 
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folioles  trilobées,  incisées,  obtuses , rougeâtres  en  des- 
sous; tige  haute  de  35centim.,  subuniflore;  fleurs  d’un 
beau  bleu,  à cliv.  glanduleuses  au  sommet  et  cornets 
jaunes  ainsi  que  les  étamines.  Même  culture  et  même 
inconvénient  que  le  précédent. 

DAUPIUîNELLEdes  JARDINS,  Pied  d’ai-ouette.  Del- 
phinium Ajacis.  L.  De  Suisse,  et  annuelle. Tige  de  70  c ; 
feuilles  composées,  à découpures  fines  ; en  juillet,  fleurs  en 
épis,  nombreuses,  éperonnées,  simples  ou  doubles,  roses, 
rouges , violettes  ou  bleues.  Terre  franche  ; de  graines  ré- 
coltées sur  les  pieds  des  plus  belle;  fleurs.  Variété  plus 
petite,  dite  Pied  d'alouette  nain,  ou  julienne,  ou 
pyramidale,  à tige  de  35  à 40  cent.  , produisant  nu 
effet  charmant  en  bordures.  Le  pied  d'alouette  nain  a 
souvent,  sur  la  même  plante,  des  fleurs  roses  et  blanches , 
tantôt  séparées,  tantôt  coupées  des  deux  coideurs  ; on 
l’appelle  pied  d’alouette  nain  bicolore.  Quoiqu’elle  soit 
fort  inconstante,  elle  mérite,  par  sa  singularité,  que 
l’on  fasse  en  sorte  de  la  conserver.  On  y parviendra  en 
s’attachant  à ne  récolter  des  graines  que  des  bicolores. 
M.  Vilmorin  aobtenu  une  panachure  semblable  du  pied 
d’alouette  nain  gris  de  lin,  qui  produit,  sur  la  meme 
plante,  des  fleurons  de  cette  couleur  et  d’autres  violets. 
Se  sème  en  bordure  ou  rayons,  à l’automne  et  au  prin- 
temps, en  terre  douce , et  on  recouvre  la  graine  avec  du 
terreau. 

Dadphinelle  des  champs.  D.  consolida.  L.  An- 
nuelle. Cette  plante  a doublé,  depuisquelques  années, 
et  se  reproduit  double  ou  pleine.  Excepté  le  jaune  et 
le  rouge,  elle  prend  toutes  les  couleurs  , et  les  mélange 
sur  des  pieds  diflérentset  sur  lemême  ])ied;  fleurit  plus 
longtemps,  et  ne  craint  pas  la  sécheresse  comme  la  pré- 
cédente. Cette  jolie  variété  prolonge  sa  fleur  3 semai  nos 
après  VAjacis. 

Dadphinelle  a grandes  fleurs.  D.  grandiflo- 
rum.  L.  De  Sibérie.  Vivace;  tiges  grêles,  rameuses; 
feuilles  très  découpées,  folioles  linéaires;  en  juillet  et 
aoôt,  fleurs  grandes,  d’un  beau  bleu  d’azur.  Variété  à 
fleurs  doubles,  très  belles.  Pleine  terre;  multiplication 
de  graine  ou  d’éclats. 

Dauphinelle  élevée  , Pied  d’alouette  vi- 
vace, D . elntum.  L.  De  .Sibérie.  V’ivace,  rusfique  ; tiges 
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(lei  m.60c.  à2ni.;feuilles grandes, àSlobeslrèsincisés; 
en  juin  et  juillet,  fleurs  en  épis,  grandes,  d’un  bleu  d’a- 
?,iir , le  pétale  supérieur  blanchâtre.  Terre  franche,  lé- 
gère; exposition  chaude;  multipl.  de  graines  et  d’éclats. 
Variété  à fleurs  doubles. 

Daîjphikelle  azurée.  D.  azureum.  Hortul. 
Vivace.  Les  feuilles  de  celle-ci  tiennent  le  milieu  entre 
celles  du  D.  elatum  et  du  D.  grandi/lonim  ; ses  tiges 
viennent  hautes  de  35  cent,  à 1 m.,  et  portent  des  fleurs 
simples  ou  doubles  d’un  très  bel  azur.  Pleine  terre  or- 
dinaire. Mcrneculture.  Les pétalesintérieurs  delà  variété 
à fleurs  doubles  se  changent  en  ovaires  imparfaits. 

Dauphinelle  intermédiaire,  d.  intermedium. 
Ait.  Des  Alpes.  Vivace  ; tiye  de  i m.  3o  c.  à 2 m. , glabre 
ou  velue;  feuilles  inférieures  échancrées  en  coeur- à la 
base,  divisées  en  5 ou  7 lobes  oblongs  incisés;  les  su- 
périeures trilobées;  fleurs  à calice  azuré,  grand,  et  à 
pétales  jaunâtres.  Pleine  terre  et  même  culture. 

Dauphinelle  de  Barlow.  d.  Barlowi.  Vivace; 
plante  magnifique,  de  t m.  àl  m.  30  c.,  se  terminant  en 

1*uin  par  une  pyramide  de  fleurs  planes,  semi-dou- 
iles,  larges  de  35  mill.,  du  plus  beau  bleu  azur, 
chatoyant.  Terre  légère;  demi-ombre;  multiplication 
d’éclats.  Introduite  en  i84o. 

Dauphinelle  a fleurs  blanches.  D.  albijloriim. 
D.  C,  Vivace;  haute  de  1 m.  à 1 m.  60  c. , et  faisant 
eflet  quand  le  pied  est  fort. 

ACÜJ^IT.  Aconitum.  L.  Genre  de  plantes  toutes 
vivaces  et  de  pleine  terre;  à tige  droite,  haute  de 
70  cent,  à 1 m.  30  c.,  à feuilles  palmées  et  mullifides,  à 
fleure  grandes,  bleues  ou  jaunes,  imitant  un  casijue, 
terminales,  disposées  en  grappe  ou  en  panicule.  Leur 
cul luro  n’ofTre  aucunedifliculte  ; ellespréferent  une  terro 
pierreuse,  plus  sèche  q^u’humide  ; on  les  multiplie  de 
graines  semées  à mi-ombre  en  terre  douce,  et  par  éclats 
ou  par  la  division  de  leurs  touffes.  Toutes  fleui’isscnt  en 
été;  celles  à fleure  bleues  sont  les  plus  jolies. 

§.  Fleurs  jaunes.  Aconit  tue-loup.  Aconitum  ljco~ 
ctonum.  L.  Des  Alpes.  Feuilles  grandes  à 5 ou  7 lobespriii- 
cipaux;  en  août,  fleure  en  grappe  ayant  le  casque  très 
allongé,  obtus  et  un  peu  courbe  au  sommet. 

Aconit  des  Pyrénées.  A.  pjrenaicum . L.  Feuilles 
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plus  découpées  que  les  précédentes;  en  août,  fleurs  plus 

grandes  un  peu  moins  jaunes. 

Aconit  anthoha.  A.  anthora.  L.  Moins  grand. 
Feuilles  petites;  en  août,  fleurs  grosses,  velues,  à cas- 
que imitant  un  bonnet  pliiygien.  Délicate;  mi-ombre. 
Semer  ses  graines  aussitôt  la  maturité;  cependant  elles 
ne  lèvent  souvent  que  la  2®  année. 

§§.  Fleurs  bleues.  Aconit  napel.  A.  napellus  L. 
Fn  ^uin-juillet , fleurs  grosses,  en  longues  grappes 
seriees.  On  compte  i8  variétés  de  cette  espèce. 

Aconit  bicolore.  A.  hebegjnum.  Dec.  A.  va^ 
riegatum.  Hort.  En  juillet-août,  fleui-s  grandes,  pa- 
niculées  , ayant  le  boi’d  d’un  bleu  vif  et  le  reste  d un 
bleu  pâle  de  faïence. 

Aconit  paniculé.  A.  panicidatum.  Lam.  En  août, 
fleurs  paniculées,  d’unbleu  luisant,  ayant  la  visière  du 
casque  terminée  en  pointe  verte. 

Aconit  d’automne.  A.  aiUurnnale.  Saveet.  De  l’Am. 
sept.  Belle  plante  vivace , à fleure  paniculées  , d’un 
beau  bleu  en  août  et  septembre. 

Aconit  DU  Japon.  A.  japonicum.  Thuhb.  Espèce 
à grandes  fleurs  d’un  beau  bleu  clair.  Tous  les  aconits 
sont  des  plantes  robustes  qui  viennent  bien  en  teiTC 
ordinaire  des  jardina  mi-ombre. 

Aconit  a crochets.  A.  uncinatum.  L.  Amér.  sept. 
Vivace,  tige  d’un  mètre;  feuilles  3-5  lobées;  à l’au- 
tomne, fleurs  bleu  violacé  en  paniculé  lâche. 

ACTEA  UES  Alpes.  Actea  spicata  L.  Du  Caucase. 
Vivace;  haute  de  50  cent.;  feuilles  trilernées  à folio- 
les ovales-oblongues  , profondément  dentées , les  sup. 
trilobées;  en  avril,  épi  ovale  de  fleurs  blanches  aux- 
quelles succèdent  en  juin  des  fruits  noirs  ou  rouges. 

MACROTYS  A grappe.  Macrotysracemosa.  Rafin. 
Actea  racemosa.  L.  Cimicifuga  serpentaria.  Pcrsh. 
De  l’Am.  sept.  Vivace;  haute  d’un  mètre;  feuilles 
Internées  à folioles  oblongues,  aiguës,  dentées  ; en  juil- 
let, grappe  simple , longue  de  33  cent,  couverte  de  pe- 
tites fleurs  blanches.  Multiplie,  de  graines  et  par  la  di- 
vision du  pied. 

ZANTHORKIZA  A feuilles  de  persil.  Zanthor- 
riza  apiifolia.  L’Hér.  De  la  Caroline.  Arbuste  d’un 
mètre;  feuilles  assez  semblables  à celles  du  persil,  à 5 
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ou  7 folioles  opposées  et  incisées;  en  mai , flem-s  en 
grappes  Iluelles  et  pendantes,  petites,  pourpre  rem- 
bruni , en  étoiles.  Plate-bande  de  terre  de  bruyère  à 
l’ombre,  ou  terre  légère  et  fraîche;  multipl.  de  rejetons 
et  d’éclats,  et  de  graines  quand  elles  mûrissent. 

PIVOIîiE.  Pœonia.  L.  Nom  tiré  de  Péonie',  pays 
situé  au  nord  de  la  Macédoine  où  la  première  pivoine 
a été  observée.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  dont 
les  racines  tubéreuses  ou  fasciculées  donnent  naissance  à 
plusieurs  tiges  herbacées  ou  ligneuses  , hautes  de  35  c. 
à 2 m.,  garnies  de  feuilles  composées  , et  dont  les  ra- 
meaux se  terminent  en  avril , mai  et  juin  par  de  gran- 
des fleurs  d’une  beauté  remarquable  par  la  variété  et 
la  vivacité  de  leurs  couleurs.  Toutes  ont  pour  caractères 
communs:  un  calice  de  5 àS  folioles  persistantes;  5 àio  . 
jjctales  réguliers;  des  étamines  nombreuses;  un  phycos- 
teme  entourant  de  '2,  à 5 ovaires  qui  se  changent  en 
autant  de  capsules  coriaces  , univalves,  polyspermes, 
s'ouvrant  du  côté  intérieur;  plusieurs  graines  globu- 
leuses couvertes  d'un  suc  coloré,  attachées  aux  sutures 
des  capsules. 

I.  Fruit  velu.  § i.  Tige  ligneuse.  Pivoine  papavé- 
RACÉE.  P . papaveracea.  And.  Tige  rameuse,  llexueuse, 
haute  de  70  c.  à i m.  3o  c;  feuilles  irrégulièrement  bi- 
ternées,  à folioles  la  plupart  incisées  ou  lobées,  ovales- 
oblongues,  pointues,  d’un  vert  tendre  en-dessus,  glau- 
ques et  munies  de  quelques  poils  en-dessous,  portées  sur 
un  pétiole  rougeâtre  et  velu  aux  articulations;  fleur 
simple , terminale,  large  de  18  à 22  c.,  à 8 ou  10  pé- 
tales d’un  blanc  pur,  marqués  d’une  grande  tache 

Sourpre  sur  l’onglet;  ovaires  entièrement  enveloppés 
’un  phycoslème  pourpre  autour  duquel  brillent  envi- 
ron 200  étamines  d’un  jaune  d’or. 

Pivoine  Moetan  a fleur  double  , Pivoine 
EN  ARBRE.  P.  Moutan.  Sims.  Le  port  et  les  feuilles 
de  celle-ci  la  rapprochent  beaucoup  de  la  pivoine  pa- 
pavéracée  ; ses  folioles  paraissent  cependant  moins  velues 
en-dessous;  mais  elle  s’en  distingue,  surtout,  à ses 
fleurs  très  doubles,  arrondies  , d’un  rose  vif  au  centre  , 
rose  tendre  sur  les  bords , et  dont  les  nombreux  pétales 
sont  dans  un  désordre  élégant,  enrichi  par  le  jaune 
doré  des  étamines  persistantes. 
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PivoiiSF,  EN  ARBRE  ODORANTE.  P.  arboica  rOiCU, 
Anders.  Feuillage  et  folioles  calicinales  plus  larges  (|ue 
clans  les  précédentes,  mais  la  plante  se  distiii|;ne  parlicu- 
lièrcnienlparses  (leurs  doubles  d’un  rose  beaucoup  plus 
vif;  et  par  l’a^péable  odeur  de  rose  cju’elles  répandent. 
Pas  aiussi  multipliée  quelle  le  mérite. 

MM.  Noisette , Guérin , Lémon  , David  , sout  ceux 
(pii  ont  obtenu  et  enrichi  le  commerce  des  plus  belles 
pivoines  ligneuses;  on  en  compte  actuellement  plus 
de  3o  variétés  dignes  de  la  culture. 

Les  trois  pivoines  ligneuses,  papaveracea , Mou- 
tan  et  rosea , regardées  comme  variétés  l’une  de  l’au- 
ti-e  par  les  botanistes,  fleurissent  en  avril  et  mai;  ori- 
ginaires de  la  Chine,  introduites  en  France  en  i8o3, 
elles  ont  été  rares  pendant  longtemps,  parce  que  leur 
multiplication  a jusqu’ici  été  assez  lente;  elles  aiment 
la  demi-ombre , une  terre  à oranger  mêlée  de  terre  do 
bruyère  ; il  leur  faut  beaucoup  d’eau  aux  approches  de 
la  floi  aison  , et  très  peu  quand  la  végétation  est  suspen- 
due. On  les  cultive  en  pleine  terre  depuis  longtemps,  sans 
(|u’ellcs  paraissent  en  souffrir;  cependant  on  continue 
d en  cultiver  en  pot  ou  en  caisse  que  l’on  rentre  en  serre 
tempérée  pour  avancer  la  floraison.  Dans  tous  les  cas, 
il  faut  leur  donner  de  la  terre  neuve  tous  les  deux  on 
trois  ans,  si  on  veut  les  voir  végéter  vigoureusement.  On 
les  multiplie  par  la  division  de  leurs  racines  semi-tuber- 
culeuses; par  éclat,  marcottes,  qu’il  ne  faut  sevrer  que 
quand  elleson  t des  racinescharnues,  ce  qui  n’arriveguève 
(|ue  dans  la  année;  par  boutures  de  22  à 28  cent., 
détachées  à leur  insertion,  coupées  net  à la  base  et 
pincées  à la  cime,  enfoncées  dans  une  bonne  terre  mê- 
lée de  bruyère,  au  nord,  sous  cloche  ou  châssis,  enjuiii; 
et  enfin  par  la  greffe  en  fente  ou  à la  pontoise  sur  tuber- 
cule de  pivoine  herbacée;  par  ce  dernier  procédé  on 
obtient  oes  plantes  qui  fleurissent  beaucoup  plus  tôt. 
Depuis  1822  , on  en  recueille  des  i^raincs  qui  nous  ont 
enrichis  de  plusieurs  belles  variétés.  On  compte  dans 
le  commerce  beaucoup  plus  de  pivoines  ligneuses  ob- 
tenues à Paris  que  dans  les  autres  pays.  Il  est  remar- 
quable qu’un  pied  provenu  de  graine  est  7 ou  8 ans 
avant  de  fleurir. 

§ -J.  Tige  herbacée.  Toutes  les  pivoines  herbacées 
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sont  de  pleine  terre,  et  se  multiplient  par  la  séparation 
de  leurs  racines  tubéreuses  avec  un  p^  du  côliet  où  il 
y aura  un  œil.  Bonne  terre  de  jardin'èt  fumier  de  va- 
che pas  trop  consommé. 

Pivoine  de  la  Chine.  P.  sinensis.  Hoktul. 
Fenilles  inférieures  bitemées  , feuilles  supérieures  ter- 
nées  ; folioles  ovales-oblongues , aiguës , d’un  vert  fon- 
cé , très  glabres , à pétiole  canaliculé , souvent  pour- 
pré en  dessus;  tige  de  70  cent.,  simple  ou  rameuse, 
terminée  en  juin  par  une  ou  2 fleurs  blanches  très 
doubles , larges  de  14  cent,  et  fort  belles  ; 3-5  ovaires 
rougeâtres  couverts  de  soies  blanches  ; styles  et  stigmates 
TOuges.  Donne  rarement  des  graines  ; se  multiplie  ainsi 
que  toutes  les  suivantes  par  la  séparation  des  tubercules 
munis  d’yeux,  à l’automne.  Terre  meuble;  toute  ex- 
iwsitiqn.  Mérite  une  placé  distinguée  dans  les  jardins. 
Plusieàn  jardiniei^'^ét  àmateurs,  en  semant  les  graines 
decatte  espèce;  en  ont  obtenu  de  très  belles  variétés. 

Pivoine  a fleur  découpée.  P.  fimbriala.  Hortul. 
De  Sibérie.  Feuilles  bitemées,  à folioles  ovales,  entières  ou 
lobéest*vert  mat  en  dessus,  glauques  et  velues  sur  les 
nervures  en  dessous;  tige  simple,  haute  de  40  k 55 
cent. , terminée  en  mai  par  une  fleur  pourpre  très'* 
double , petite , mais  fort  élégante  en  ce  que  ses  petales  se  ’ 
rétrécissent  de  plus  en  plus  jusqu’à  devenir  linéaires  au- 
près des  2 ovaires  velus  qui  en  occupent  le  centre. 

Pivoine  corail.  P.  male.  P.  corallina  .W . mascula. 
L.  De  la  Suisse.  Glabre  surtoutesses  parties,  excepté  sur 
ses  fruits  ; feuilles  triternées , à folioles  ovales  entières  , 
plus  larges  que  dans  aucune  autre  du  genre , portées  sur 
des  pétioles  rougeâtres  ; tige  également  rougeâtre , haute 
de  50  à 70  cent. , couronnée  en  avril  par  une  fleur 
simple  à 6 pétales  rouges j pourpres  ou  violacés , large 
de  12  cent,  au  moins.  Cette  fleur,  très  belle  quoique 
simple , ne  peut  cependant  soutenir  la  concurrence  avfb 
les  variétés  à fleurs  doubles  de  l’espèce  suivante  ; on  en 
cultive  néanmoins  quelques  pieds  à cause  des  graines 
rouges  que  ses  fruits  réfléchis  i^ontrent  en  s’ouvrant 
vers  le  milieu  de  l’été  jusque  dans  l’automne.  , r 
Pivoine  offîcinale.  Pivoine  des  jardins^; 
P.  ojficinalis . W.  Des  Alpes.  On  ne  cultive  guère 
celte  espèce  à fleur  simple,  mais  elle  à produit  un  grand 
II.  22 
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nombre  de  variclés, dont  quatre,  à fleurs  très  doubles, 
sont  en  possession  des  plates- bandes  des  parterres  et  des 
grands  jardins  d’ornement,  ou  elles  produisent  un  efi’ct 
admirable;  la  première  a les  fleurs  d’un  carné  tendre, 
qui  devient  blanc  avec  l’âge  ; la  seconde  les  ad’un  beau 
rose  ; celle-ci  a produit  une  sous-variété  à fleurs  pana- 
chées très  jolies , qui  se  trouve  chez  M.  Armand  Gon- 
thier,  pépiniériste  à Fontenay-aux-Roses  ; la  troisième 
les  a d’un  rouge  cramoisi  foncé;  la  quatrième,  à fleur 
d’anémone  et  d’un  rouge  écarlate  pourpré,  mérite  aussi 
une  place  dans  nos  parterres.  M .[Soulange-Bodin  possède 
la  riche  collection  de  pivoines  herbacées  du  piince 
de  Salm-Dyck,  dans  laquelle  figurent  beaucoup  de 
belles  variétés  que  nous  ne  pouvons  rapporter  ici  faute  de 
place. 

Pivoine  a.  feuilles  menues.  P.  tenuifolia.  L. 
De  Sibérie.  Feuilles  découpées  eu  lanières  linéaires  U’ès 
nombreuses;  tige  moins  élevée  que  les  précédentes,!, 
fleur  simple,  pourpre  foncé  ainsi  que  ses  ovaires  ; dans 
tout  lecom-ant  d’avril.  Variété  à fleur  double. 

Cette  section  renferme  encore  les  P.  villosa,  lobata, 
humilis,  et  quelques  anti'es  moins  connues  qui^ieuvent 
ti'ouver  place  dans  les  jardins  de  collections. 

II.  Fruits  glabres.  Pivoine  anomale.  P.  ano~ 
mala,  L.  De  Sibérie.  Haute  de  35  centimètres;  feuilles 

£ eûtes,  biternées,  à folioles  nombreuses , presque  gla- 
res,  glauques  en  dessous,  incisées,  à lobes  obtus.  La 
fleur,  simple  ou  semi-double,  pourpre-violet,  large  de 
8 à 10  cent.,  n’a  ordinairement  que  2 ovaires.  Éspèce 

Feu  multipliée  , ce  qui  est  cause  , sans  doute,  qu’on  ne 
a pas  encore  à fleur  double. 

Pivoine  de  Sibérie.  P.  albiflora.  Pallas.  Feuil- 
les ternées  et  biternées  , à folioles  grandes,  elliptiques, 
entières , aiguës , glabres , vert  foncé  en  dessus,  pâles  en 
dessous;  tiges  simples,  haute  de  50  à 70  cent.,  prenant 
une  teinte  pourprée  au  soleil , terminées  en  mai  et  juin, 
chacune  par  uue^  seule  fleur  rose  en  dehors  avant  le 

Sarfait  épanouissement , ensuite  blanche  partout , large 
e 10  à 14  cent.,  munie  de  3 à 5 ovaires  verts,  glabres, 
surmontés  de  stigmates  rouges  ; ces  fleurs  exhalent  une 
petite  odeur  douce,  agréable.  Pleine  terre  ordinaire  ; 
toute  exposition.  Pai'  des  semis  successifs , on  obtient 
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aujourd’hui  cette  plante  plus  élevée  avec  des  tiges  rai 
meuses  et  des  fleurs  doubles. 

Pivoine  A odeur  de  rose.  P.  fragrans.  Aw- 
DEHS.  Originaire  de  la  Chine  ainsi  que  la  suivante.  Ses 
feuilles  sontlernées  et  biternées,  à folioles  souvent  ad- 
hérentes , ovales-elliptiques  , aiguës , glabres  ainsi  <jue  ' 
leur  pétiole  qui  se  lave  quelquefois  de  pourpre  ; tige 
haute  de  1 mètre,  simple  ou  rameuse;  fleurs  d’un 
rose  foncé,  pi’esque  pourpre,  très  doubles,  larges  de 
11  cent. , répandant  une  odeur  de  rose  bien  prononcée 
pendant  tout  le  courant  de  juin.  Elle  réussit  parfaite- 
ment à l’air  en  pleine  terre  de  bruyère  ; cependant  la 
prudence  demande  qu’on  en  tienne  quelques  pieds  en 
bâche  ainsi  que  de  celle  qui  suit. 

Pivoine  stérile.  P.  Humei.  Anders.  Feuillage 
plus  ou  moins  élevé  que  le  précédent;  tige  haute  seule- 
ment de  70  c.  à 1 ra.;  fleur  plus  volumineuse,  plus  double, 
d’un  rose  tendre , plus  belle  encore  s’il  est  possible , mais 
sans  odeur  et  sans  espoir  de  pouvoir  la  multiplier  par 
graine,  car  ses  ovaires  avortent  constamment.  Nous 
nous  sommes  cependant  assurés  qu’ils  sont  glabres , et 
que  par  conséquent  la  plante  appartient  à cette  section. 
Mêmes  soins  que  pour  l’espèce  précédente.  Son  nom 
latin  nous  apprend  que  les  Anglais  l’ont  dédiée  à l’un  de 
leurs  savants  compatriotes. — Voir  le  catalogue  du  jardin 
de  Dyck  pour  les  espèces  ; mais  pour  les  belles  variétés 
de  pivoines  herbacees,  il  faut  voir  les  collections  de 
MM.  Guérin  Modeste,  Lemon  et  Soulange-Bodin. 

HYDRASTE  deCanada.  Hydrastiscanade7i$is.C\i&r- 
mante  plante  , basse  et  vivace;  fleurs  en  mai,  blanches 
et  très  doubles,  comme  celles  du  bouton  d’argent.  Terre 
de  bruyère;  nord;  séparation  des  pieds  en  mars.  Cette 
plante  étant  très  petite , il  faut  la  tenir  en  pot  enterré , 
dont  on  renouvelle  la  terre  tous  les  deux  ans  ; elle  est 
devenue  tiès  rare. 

FAMILLE  DES  Sarracbniées,  composée  d'un  seul  genre 
herbacé  de  pleine  terre. 

SARRACÉNIE  a fleurs  pourpres.  Sarracenia piir- 
purca.  L.  Du  Canada.  Vivace;  tiges  de  35  cent.;  feuilles 
radicales  de  14  h 16  cent. , teintes  de  rouge  sur  les  ner- 
vures et  les  bords , roulées  en  cornet  sinué  et  ventru  ; en 
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juin-juillet,  fleurs  grandes,  à 5 pétales  rouge-pouipre 
en  dehors  , \erts  en  dedans.  Terre  tourbeuse,  mêlée  de 
terre  de  bruyère  et  Immide,  ou  mieux  mousse  pourrie 
tenue  toujours  très  humide  ; orangerie  ou  châssis  l’hi- 
ver; multiplie,  de  semences.  Madame  Adanson  dit  : 
« C’est  une  erreur  de  croire  que  la  sarracénie  craint  le 
« froid  ; je  ne  la  couvre  jamais.  Je  la  tiens  en  caisse 
M enterree , à cause  des  taupes,  car  elle  a très  peu  de 
« racine.  J’ai  placé  dans  ma  caisse,  à fleur  du  boi-d, 
« une  vieille  racine  d’aune  qui  a la  forme  d’une  griffe 
« d’asperge  ; j’ai  empli  la  caisse  d’un  terreau  végétal 
« noir  et  sableux  comme  de  la  bruyère.  La  caisse  est 
« dans  un  endroit  ombragé  très  humide  l’hiver;  j’en 
« change  la  terre  tous  les  deux  ans,  au  printemps.  Mes 
« sarracénies  fleurissent  chaque  année  en  juin,  et  don- 
« nent  des  œilletons  pour  les  multiplier.  » 

Sarracénie  a fleurs  jaunes.  S.  jlava.  L.  De 
l’Amér.mérid.  Plus  grande;  feuilles  de  65  cent.,  en  cor- 
nets, figurant  une  trompette  ; en  juin,  (leui’s  jaunes  ; en 
pot,  dans  un  vase  plus  grand  et  plein  d’eau.  Orangerie. 

Sarracénie  rouge.  S.  rubra.  L.  De  la  Caroline. 
Sedistinguedes  autres  par  ses  fleurs  rouges.  Même  cuit. 
On  cultive  aussi  au  Jardin  du  Roi  la  S.  variolaris,  dont 
les  feuilles  sont  toutes  variolées  dans  leur  extrémité  et 
dont  les  cornets  sont  garnis  intérieurement  de  poils  di- 
rigés du  haut  en  bas,  qui  empêchent  les  insectes  de 
sortir  de  ces  cornets  quand  ils  y sont  entrés. 

CLASSE  45.  NYMPHÉINÉES.  Calice  persistant 
à 4 ou  5 sépales.  Pétales  multiseriés.  Étamines  nom- 
breuses introrses,  presque  périgynes.  Pistil  à carpelles 
nombreux,  uni  ou  multiovulés. 

FAMILLE  DES  Neldhbosêbs,  ne  renfermant  encore  qa’un 
seul  genre  de  plantes  iluviatiles  d'une  grande  beauté. 

NELUMBO  jaune.  Nelumbium  luteum.  W.  De  la 
Caroline.  Plante  fluviatile.  D’un  gros  rhizome  s’élèvent 
à la  surface  de  l’eau  de  larges  feuilles  cordifurmes; 
du  même  rhizome  part  une  hampe  uniflore;  la  fleur 
venant  s’épanouir  à l’air  est  jaunâtre,  très  belle, 
large  de  2o  cenliin.,  et  porte  au  centre  un  réceptacle 
tuiminé  aplati,  qui  contient  des  graines  dans  des  al- 
véoles. Multipl.  de  graines  semées  dans  l’eau  en  serre 
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t<‘mj>^rée  et’ par  la  division  du  rhizome  égalémcnt 
dans  l’eau. 

FAMILLE  DES  MyKpbæacéeb  , composée  de  deux  genie« 
indigènes , flayiatiles  ou  d'élnng,  dont  1 un  produit  des  fleurs 
magnifiques. 

NYMPHÆA  BLANC,  Lis  d’étang.  Nj'mphœa  alba.  L. 
Indig  en  e.  Tiges  couchées , grosses , longues , radicantes  ; 
feuilles  larges,  en  cœur  ; de  juin  en  août,  fleurs  gran- 
des , à étamines  ëpigynes,  à pétales  nombreux  et  d’un 
blanc  pur,  flottant  sur  les  eaux  tranquilles.  Cette 
superbe  fleur  orne  ad  mirablemeut  les  lacs  et  les  grands 
bassins.,  , „ 

.,  NCJPHAR  JAUNE.  /ufea.  L.  Etamineshypo- 

gynes;, fleur  jaune  moins  grande  et  moins  belle  que  celle 
du  nymphæa  blanc.  Multipl.  par  tronçons  de  tige  qu’on 
.fixe  au  fond  de  l’eau,  ou  de  graines  qu’on  sèmeau^ilôt 
la  maturité  dans  un  terrain  continuellement  submergé. 
Elles  n’ont  germé  entre  nos  mains  qu’au  bout  de  7 mois, 
.quoique  toujours  sous  l’eau.  ^ 

Nxhpbæa  bleu.  N.  cœrulea.  §AV.  D’Égypte.  Ra- 
cines arrondies;  feuilles  petites,  glabres,  sinueuses; 
fleurs  bleues;  en  terrine  placée  dans  le  bassin  d’une 
serre  chaude.  Réussit  mieux  en  eau  coulante  qu’en  eau 
stationnaire. 

CLASSE  46.  PIPÉRINÉES.  Calice  nul;  fleurs 
souvent  hermaphrodites.  Pistil  à i ouplusieurscarpelics, 
libres  ou  soudés , à i ou  plusieurs  ovules  dressés.  Péris- 
perme  double;  embryon  au  sommet  de  la  graine,  à 
radicule  supérieure. — Toutes  les  plantes  de  cette  classe 
ont  l’inflorescence  en  queue  de  rat. 

FAMILLE  DFs  Sacroréfs  , composée  de  deux  genres  de 
plantes  vivaces  herbacées  et  de  pleine  terre. 

DOUNTHUYNIE  a feuilles  en  coei  r,  Houihuy- 
nia  cordata.  Thunb.  Du  Japon.  Vivace;  racines  ram- 
' pantes;  liges  herbacées,  droites,  de  c.;  feuilles  eu 
rreur  stipulées,  nervées,  acuniinces ; fleurs  en  spadire 
court , muni  à la  base  d un  iniolucre  blanc  pétalî- 
forme.  Pleine  teire;  beaucoup  d’arrosements. 

' SAURÜIIE  l'ENCHé.  Saiinirus  cenutus.  L.  De  Virgi- 
nie.-Vivace;  racines  rampantes-,  tiges  herbacées , de 
f\o  ccutim.  ; feuilles  en  coeur  allongé,  à pétiole  nicni- 
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braneux,  dénué  de  stipule;  ûeurs  sur  un  long  spadicf 
blanchâtre,  sans  involucre.  Ces  deux  plantes,  par  leur 
étrangeté,  peuvent  figurer  dans  les  jardins  paysagers, 
sur  le  bord  des  eaux,  près  des  grottes  humides. 

FAMILLE  DES  PipisACÉEs.  Toutes  les  plantes  de  cette 
famille  appartiennent  aux  régions  tropicales,  et  ne  peuvent 
être  cultivées  qu'en  serre  chaude  en  France;  les  unes  sont  des 
arbrisseaux  de  différentes  grandeurs;  les  autres  sont  herbacées, 
souvent  succulentes,  et  toutes  reconnaissables  par  leurs  (leurs 
en  épis  caudiformes  latéraux  ou  terminaux. 

POIVRIER.  Piper.  L.  Genre  dont  on  connaît  au- 
jourd’hui 22g  espèces;  toutes  ont  les  fleurs  extrêmement 
petites  , disposées  en  épis  de  la  forme  d’une  queue  de 
souris  ou  de  rat;  elles  sont  des  parties  chaudes  de  l’Inde 
et  de  l’Amérique,  et  exigent  la  serre  chaude , une  terre 
légère,  humide  pour  celles  qui  sont  ligneuses,  mais  plus 
sèchepour  cellesqui  sont  charnuesou  herbacées.  Se  mul- 
tiplient d’éclats,  de  boutures  et  de  graines.  Voici  quel- 
ques-unes des  plus  connues. 

Poivrier  noir.  Poivre  du  commerce.  Piper  ns- 
grum.  L.  De  l’Inde  orient.  Tige  grimpante;  feuilles  en 
cœurovale,  à 7 nei'vures,  luisantes  et  coriaces;  épis  axil- 
laires et  terminaux.  Serre  chaude  toute  l’année;  terre 
légère,  humide;  multiplie,  facile  de  boutures.  Cultivé 
au  Jai-din  du  Roi  depuis  1822. 

Poivrier  a feuilles  de  plantain.  Piper  plan- 
tagineiim.  Lamb.  P.  medium.  Jacq.  Tige  droite,  li- 
gneuse, rameuse,  haute  de  70  c.  à 1 m.  30  c.;  feuilles  en 
cœur  ovales-aigiiës,  à cinq  nerv.  ; épis  grêles  et  pen- 
dants. 

Poivrier  betel.  P.  helel.  L.  Tiges  flexibles,  sous- 
ligncuscs,  rampantes  ou  grimpantes;  feuilles  en  cœur, 
ovales-aiguës,  à 7 nervures,  portées  sur  des  ])étioles 
ailés  ; à a dents  ; épis  pendants.  Même  culture  que  pour 
le  poivrier  noir. 

Poivrier  en  ombelle.  P.  umbellatum.  L.  Tige 
droite, haute  de  70  cent.,  très  simple;  feuilles  en  cœur, 
aiguës , très  larges  ; épis  droits  en  ombelle. 

Poivrier  a feuilles  de  magnolier.  P.  magno- 
liœfolium.  Jacq.  Tige  courte,  charnue,  rameuse; 
feuilles  obovales , épaisses,  luisantes;  épis  terminaux } 
droits,  portés  sur  d«s  pédoncules  rameux. 
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CLASSE 47.  URTICINÉES  (i).  Calice  à 3 , 4 ou  5 
.sépales  valvaires  ou  imbriqués.  Étamines  en  nombre 
égal  et  opposées  aux  sépales.  Pistil  uniloculaire , uni- 
ovulé  à 1 ou  2 stigmates  mono  ou  dicarpellés.  Graine 
àpérispernie  nul  ou  charnu;  embryon  droit  ou  courbé, 
à radicule  supérieure. 

FAMILLE  DBS  ÜBTicsEs.  Une  seale  plante  de  cette  fa- 
mille mérite  la  culture. 

ORTIE  COTONMEUSE.  Urltca  nivea.  L.  De  la  Chine. 
Celte  plante  vivace,  formant  une  grosse  touffe,  haute 
de  I mètre,  couverte  de  large  feuilles  ovales,  dentées, 
d’un  blanc  de  neige  en  dessous , produisant  beaucoup 
d’effet  quand  elles  sont  agitées  par  le  vent , mérite  de 
trouver  place  dans  lesjardins  pittoresques.  Ses  tiges  don- 
nent de  la  filasse.  Bonne  teire  ordinaire. 

FAMILLE  DES  Abtocabpées.  Contrairement  à la  famille 
précédente  celle-ci  contient  des  arbres  utiles  des  tropiques, 
la  plupart  d un  beau  port,  an  nombre  desquels  figure  le  fa- 
meux Arbre  à pain. 

CÉCROPIA  A FEUILLES  PALMÉES,  BoiSCASOK.  Ce- 
cropia palmala.  W.  Am.  mér.  Tous  les  cécropiaont  le 
tronc  simple , creux,  nu , très  haut,  et  ne  se  ramifient 
qu’au  sommet;  ils  ont  les  feuilles  longuement  pétiolées, 
grandes,  pédiaires,  palmées,  lobées,  blanches  en  dessous, 
les  fleurs  en  chaton  , de  peu  d’effet  ; mais  ces  arbres  en 
font  beaucoup  quand , balancés  par  les  vents,  leur  tête 
jiaiaît  à chaque  instant  toute  verte  ou  toute  blanche. 
Serre  chaude;  mullipl.  de  graines  et  de  boutures. 

ARTOCARPE  a FEUILLES  INCISÉES,  AKBBE  A PAIN. 
Arlocapus  incisa.  Lm.  Des  Indes.  Moyen  arbre  à 
grandes  feuilles  incisées,  qui  porte  un  fruit  gros  comme 
la  tete,  charnu,  et  dont  les  graines,  grosses  comme 
des  marrons  se  mangent  de  même.  — L’A.  apyrêhb  est 
une  variété  à feuilles  plus  découpées , dont  le  fruit  n’a 
ças  de  graines,  a la  chair  plus  ferme  et  sert  de  pain 
étant  cuite. 

AbtOCARPE  a FEUILLES  ENTIÈRES.  JACA.  A.  intC- 

. (i)  Nous  regrettons  qneM.  Brongniart  ait  continué  de  dé- 
signer cette  classe  p.ir  l’ignoble  nom  les  Orties,  tandis  qae 
cette  même  classe  renferme  de  beaux  et  nobles  noms  de  &- 
Bailles  qui  rappellent  des  végétaux  utiles  sous  divers  rapports. 
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grifolia.  Lin.  Feuilles  beaucoup  plus  petites, iJenticres, 
coriaces,  fruits  plus  gros,  pesant  jusqu’à  20  et  30  kil.  ; 
à chair  fade  et  peu  estimée.  Ces  deux  arbres  sont 
cultivés  en  serre  ciiaude  au  Jardin  du  Roi,  mais  fort 
rares  dans  le  commerce  à cause  de  la  haute  température 
qu’ils  exigent. 

FAMILLE  DES  Morées.  Quatre  genres  d’arbres  et  un  genre 
de  plantes  herbacées  composent  cette  famille;  leurs  inüures- 
cences,trés  dififérentesen  apparence,  rentrent  cependant  dans  le 
même  mode. 

DORSTÉNIE  coNTUE-poisoN.  Dorstenia  contrayer- 
va.  L.  De  l’Am.  mérid.  Racine  charnue , vivace  ; 5 à 
9 feuilles  radicales,  pétiolées,  pinnatifides , hautes  de 
26  à 28  cent.  ; hampe  nue  de  la  hauteur  des  feuilles, 
portant  au  sommet  un  large  réceptacle  à 4 angles , à 
Iwrds  sinueux  , et  couvert  de  petites  Heurs.  Plante 
très  curieuse,  mais  de  peu  d’effet.  Serre  chaude.  Cul- 
ture des  fougères,  ainsi  que  pour  les  D.  ariJoHa  y Jru- 
licosa  et  eratosanthes. 

FIGUIER  DE  LA  BAIE  Botanique.  Ficus rubiginosa . 
Desf.  Ficus  australis.  Willd.  Tige  brune  ; rameaux 
verts,  ponctués;  feuilles  ovales,  épaisses,  luisantes  en 
dessus,  couvertes  d’un  duvet  ferrugineux  en  dessous. 
Terre  franche  légère;  midi;  orangerie;  multip.  de  mar- 
cottes, ou  boutures  dont  on  laisse  sécher  la  coupe,  et 
que  l’on  place  dans  des  pots  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis  ; arrosements  modérés. 

Figuier  a grandes  feuilles.  F.  macrophj-lla . 
Desf.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  de  4 à 5 mètres;  feuilles 
grandes , oblongues,  eu  cœur  à leur  base.  Même  culture. 

Figuier  Benjamin.  F.benjamina.  L.  De  l’Inde.. \rbre 
élevé;  feuilles  ovales , entières;  fruits  blanchâtres,  delà 
grosseur  d’un  pois.  Serre  tempérée  ou  bonne  orangei  ie; 
terre  franche  ; même  culture. 

Figuier  a feuilles  de  nymphæa.  F.  nympheœ- 
folia.  L.  De  7 mètres;  feuilles  très  grandes,  ovales,  mu- 
cronées,  glauques  en  dessous,  de  la  forme  de  celles  du 
uympliæa.  Serre  chaude,  où  il  fait  un  très  bel  elVet  ; 
même  culture. 

Figuier  élastique.  F.  claslica.  II.  P.  Des  Indes. 
Grand  arbre;  feuilles  enveloppées  d’une  spathe  rose 
avant  leur  dévelopjwment.  Culture  du  précèdent.  C’est 
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un  des  plus  beaux  arbres  de  serre  chaude,  et  dout  le 
suc  laiteux  produit  le  caoutchouc  dans  les  colonies 
orientales  ; les  suivants  se  cultivent  de  lucmc,  et  sont  de 
serre  chaude,  excepté  le  F.  rubiginosa  qui  est  d’oran- 
gerie; F.  religiosa,  bcngalensis , indica,  virons,  sca- 
bra,  mauritana , populi folia , ulmifolia,  laurifolia , 
citrifolia,  crassinervia , australis  on  ferruginea , ra- 
cemosa , phjrtolaccœfolia , glaucophjrlla , pyrifolia  et 
scandens. 

BROÜSSONETIER  A PAPIER.  Mdrier  apapier.  Brous- 
sonetia papyrifera.'S ent.Dc  la  Chine. Grand  arbre  à tête 
arrondie,  à feuilles  rudes,  les  unes  en  cœur,  entières, 
les  autres  à 2 ou  3 lobes  ; fleurs  dioïques  , les  mâles  en 
chatons , les  femelles  en  petites  têtes  verdâtres;  en 
automne  , il  sort  de  leur  calice  des  fdets  rouges , sail- 
lants, séminifêres,  succulents  et  mangeables.  L’écorcc  de 
cet  arbre  sert  à faü-edu  papier  en  Chine.  Tout  terraiu; 
se  multiplie  de  graines,  de  greffe  et  de  marcottes.  Pour 
avoir  de  bonnes  graines,  il  faut  cultiver  un  pied  mâle 
à proximité  du  pied  femelle. 

fiROUssonETiBE  EK  cAPucuoH.  B.  cucullata.  IIORT. 
Variété  trouvée  sur  un  mûrier  à papier  et  conservée  par 
la  greffe.  Arbre  très  curieux  par  ses  feuilles  creusées  en 
capuchon.il  a été  trouvé  sur  un  individu  mâle,  et  il  ne 

Eroduit en  conséquence  (]^ue  des  fleurs  mâles.  MM.Audi> 
crt  cultivent  une  variété  à fruit  blanc,  c’est-à-dire 
dont  les  filets  charnus  qui  portent  les  graines  sont 
blancs.  Var.  à feuilles  panachées. 

MACLÜRE  ÉPINEUX.  Madura  auranliaca.  Nltt. 
Broussonetia  tinctoria.  Kunth.  De  l’Inde  et  de  l’A- 
mér.  Bel  arbre  dioïque  , à feuilles  ovales-lancéolées , 
luisantes,  solitaires  sur  l’individu  femelle,  en  faisceaux 
et  plus  petites  sur  l’individu  mâle  ; épines  axillaires 
droites  ou  courbées,  et  très  fortes;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  femelles  verdâtres,  en  chaton  globuleux  axillaire; 
fleurs  mâles  en  chaton  spiciforme,  egalement  axillaire. 
La  femelle  a fleuri  pour  la  première  fois  à Paris  en 
i83i,  et  les  fruits  sont  restés  imparfaits.  En  juillet 
1837,  le  mâle  et  la  femelle,  placés  l’un  à côté  de  l’an- 
trç,  ont  fleuri  chez  M.  Noisette,  et  la  femelle  a donné  dcj 
graines  parfaites.  Terre  ordinaire  substantielle;  niu4 
tiplic.  par  marcottes  et  par  tronçons  de  racines  longs 
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de  14  à 16  cent,  plantés  comme  des  boutnret , en  tte 
laissant  que  3 ôu  6 cent,  au  dediors.  Sa  feuille  peut 
nourrir  les  vers  à soie. 

MURIER  ROUGE.  Monts  rubra.  L.  Arbre  touffu;  feuil* 
les  en  cœur  pointu,  épaisses.  Cultivé  comme  arbre  irui'» 
tfer  et  comme  arbre  d^ornement  dans  les  grands  jardins. 

Mûrier  de'  Cobstaetimople.  M.  constantino- 
politana  Poir.  Haut  de  3 à 5 mètres,  très  touffu  ; 
rameaux  gros  et  courts  ; feuilles  très  rapprochées  , en 
cœur  , grandes,  luisantes  et  tourmentées. 

Mûrier  blamc.'  M.  alba.  L.  Celui-ci  est  trop 
célèbre  et  d’une  trop  grande  importance  en  économie 
politique  et  industrielle  pour  qu’on  n’en  place  pas  quel- 
ques pieds  dans  les  grands  jardins  paysagers;  son  port 
est  d’ailleurs  très  agréable  ; son  feuillage  tendre  et  lé- 
^er>  entier  ou  découpé,  nourriture  par  excellence  et 
presque  exclusive  du  ver  précieux  qui  produit  la  soie, 
est  un  livre  ouvert  aux  méditations  du  philosophe , aux 
calculs  de  l’homme  d’état,  aux  espérances  de  l’indus- 
trie , du  commerce , et  à la  reconnaissance  des  belles. 

On  trouve  depuis  peu  dans  le  commerce,  et  surtout  au 
Jardin  du  Roi , plusieurs  variétés  ( ou  espèces  voisines), 
à feuilles  plus  grandes  et  produisant  plus  d’effet,  telles 
. que  M.  italica,  remarquable  par  son  aubier  teint  de 
rouge  ; — M.  sinensis , dont  les  rameaux  fort  allongés 
supportent  de  grandes  feuilles  entières  ou  trilobées;  — 
M.  lucida,  à très  grandes  feuilles  luisantes,  en  cœur 
pointu;  — Mûrier  Perrottbt.  M.  multicaulis.  Per. 
Feuilles  également  grandes  et  gaufrées,  excellentes  pour 
U nourriture  des  vers  à soie  ; et  se  reproduisant  très  fa- 
cilement de  boutures. — M.  intennedia.VtÆ.. , à feuilles 
divisées.  — M.  nervosa^  M.  nervosa  longifolia,  remar- 
quables par  de  grosses  nervures  blanches  très  saillantes 
en  dessous. 

FAMILLE  DES  CELTiDéss.  Si  Ics  genres  qui  coniTOsent 
rette  famille  n’ont  pas  de  fleurs  intéressantes,  eu  revancne  ils 
ofTi  ent  de  grands  et  beaux  Arbres  utiles  dans  les  constructions, 
croissant  presque  tous  à l'air  libre  sons  notre  climat. 

.MICOCOULIER  DE  Provence  ou  austral.  Celtis 
'^ùüstralîs.  L.  Du  midi  de  la  France.  Arbre  de  13  à 16  m. 

. racines  pivotantes  ; rameaux  divergents,  ponctués , gri 
sâtres  ; jeunes  pousses  pubescentes;  feuilles  ovales-oblon 
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gués , acuminées , dentées , obliques  à la  base , à 3 ner- 
vures partagées,  comme  dans  les  espèces  suivantes  , 
en  1 demi-diamètres  inégaux,  d’un  vert  foncée  âpres  en 
dessus , velues  en  dessous;  flem’s  petites,  verdâtres; 
fruit  noir,  pisiforme.  Variété  à feuilles  panachées.  Terre 
substantielle  et  profonde.  MnltipHc.  de  semences  aussi- 
tôt mûres,  sur  une  côtière  abritée.  Une  partie  des  grai- 
nes lève  la  U*  année,  et  l’autre  la  2*.  Le  plant  se 
met  en  pépinière  à l’âge  de  2 ou  3 ans,  selon  sa 
vigueur.  Bois  dur,  compacte,  souple,  propre  à beaucoup 
d’ouvrages  et  susceptible  de  prendre  un  beau  poli, ainsi 
que  celui  des  espèces  suivantes. 

Micocoulier  de  Virginie.  C.  occident  ails.  Duii. 
Encore  plus  grand  et  plus  beau  que  le  précédent;  jeunes 
rameaux  ciblés,  inohnés,  pubescents;  feuilles  plus 
grandes,  minces,  d’un  vert  blond;  moins  velues  en 
dessous , à dents  plus  aiguës  ; en  avril  et  mai , fleurs 
petites , verdâtres  ; fruits  ovales , charnus , d’un  pour- 
pre foncé , plus  gros  que  les  précédents.  Même  culture. 

Micocoulier  du  Levant.  C.  orientalis.  Tournée. 
C.  Toumefortii.  Lam.  De  8 à 10  mètres  ; jeunes  pous- 
ses vertes,  nues;  feuilles  distiques,  en  cœur,  planes, 
vert  mat,  crénelées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pré- 
cédentes. Même  culture. 

Micocoulier  a feuilles  en  coeur.  C.  cordata. 
H.  P.  C.  crassifolia.  Lam.  De  l’Amériq.  seplent.  Su- 
perbe arbre  ; jeunes  pousses  vertes , pubescentes  ; feuilles 
grandes,  eu  cœur,  obliques  à la  base,  allongées  en  poin- 
te au  sommet , d’un  vert  tendre , drapées  et  bordées  de 
petites  dents. 

Micocoulier  de  Tournefort.  C.  Toumefortii. 
Lam.  De  l’Orient.  Feuilles  petites,  ovales  en  cœur,  à 
dents  larges,  obtuses,  rudes  au  toucher. 

Micocoulier  de  (la  Chine.  C.  sinensis.  Bosc. 
Feuilles  ovales-elliptiques , obtuses  ou  acuminées,  gla- 
bres et  luisantes  en  dessous,  nues  en  dessus,  dentées 
ou  crénelées  dans  la  partie  supérieure.  La  grandeur  de 
l’arbre  n’est  pas  connue,  parce  que  sa  tige  gèle  à 10 
degrés  au-dessous  de  zéro.  Fort  peu  répandu  par  cette 
raison.  Se  grefle  sur  les  espèces  communes.  Couver tui'e 
l’hiver  ou  orangerie. 

Micocoulier  de  Mississiri.  C.  mississipiensis. 
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Bosc.  Grand  arLre  encore  peu  multiplié.  Ses  rameaux 
sont  effilés,  glabres; il  a les  feuilles  grandes,  oblongues, 
acuminées,  glabres  et  luisantes,  les  unes  entières,  les 
autres  ayant  2-4  dents  veçs  le  haut.  Sensible  à la  gelée. 
Tous  ces  arbres  aiment  une  terre  substantielle  et  pro- 
fonde. Ceux  qui  ne  donnent  pas  encore  de  graines  se 
multiplient  de  greffe  sur  le  premier. 

PLANÈRE  CRÉHELÉ,  ZELROUA.  Planera  crenata. 
SiBER.  Du  Caucase.  Arbre  qui  se  rapproche  de  l’orme 

Ï>ar  le  port  et  la  grandeur,  mais  que  l’on  distingue  par 
e poli  de  son  écorce,  par  ses  feuilles,  par  ses  fruits,  et 
surtout  par  les  qualités  supérieures  de  son  bois.  On  le 
greffe  en  fente  ret  terre  sur  l’orme  avec  un  grand  suc- 
cès, et  des"  marcottes  incisées,  et  on  ne  peut  trop  le 
multiplier  de  cette  manière  en  attendant  qu’on  en  ob- 
tienne de  bonnes  graines. 

Planère  a eecilles  d’orme.  P.  ulmifolîa.tlLiCH. 
De  laCaroline.  Arbre  de  moyenne  taille  ; jeunes  rameaux 
grêles,  rougeâtres;  feuilles  ovales,  allongées  en  pointe, 

ftétiolées , dentées  en  scie  à ^tites  dents , glabres  et 
uisantes  en  dessus  , nues  en  dessous  ; fruits  ecailleux. 
Il  gèle  à 8 ou  10  degrés  de  froid.  On  le  greffe  sur  l’orme 
comme  le  précédent. 

ORME  CHAMPÊTRE.  Ulmus  campestris.  Indigène. 
Arbre  de  i'*  grandeur.  Il  a beaucoup  de  variétés  ! i“ 
A feuilles  larges  et  rudes.  II.  vulgaris;  2®  A 
FEUILLES  ÉTROITES  ET  RUDES,  OrMILLE  , Z7.  Stricta  ; 
3®^  A FEUILLES  GLABRES  ET  d’uN  VERT  NOIR,  V.glabra; 
4"  A FEUILLES  GLABRES  ET  PAlïACHÉES,  U.  glabra  va~ 
riegata;  5®  A feuilles  larges.  Orme  tilleul,  V.lati- 
folia;  6®  A FEUILLES  LARGES  ET  ARRONDIES  et  à fibrCS  de 
l)ois  contournées.  Orme  a moyeux  , Orme  tortillard, - 
f ’.  modiolina'Xexve  franche,  légère  et  profonde  ; exposit^ 
dans  les  plaines  et  les  vallées  ; multiplie,  de  seraentes 
aussitôt  leur  maturité  et  qu’on  couvre  légèrement;  ou 
de  marcottes,  et  mieux  de  greffes,  seulement  pour  les 
variétés;  repiquage  au  printemps  suivant,  et  mêmes 
traitements  que  pour  les  antres  elèves  de  pépinière.  On 
est  dans  l’usagede  l’arrêter  àlm.60c.ou2m.,en  retran- 
chant la  parné  supéileure.  Cette  opération  a l’avantagÿ 
de  le  faireçrossir.  Quand  il  est  en  place,  on  attend  plu- 
sieurs années  jKUir  couper  les  branches,  qu’on  taille  rez 
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Ironc,  pour  SC  procurer  <lii  meilleur  bois  à feu;  il  résullc 
de  graves  inconvénients  de  celle  mclliode,  qui  fait  quel- 
quefois carier  le  cœur  de  l’arbre.  Si  l’on  désire  de  belles 
pièces  de  bois  jwur  pompes,  ou  pour  charronnage,  il 
vaut  niieux  conserver  la  tige  et  couper  les  branches  dans 
leur  jeunesse , pour  que  la  plaie  se  recouvre  prompte- 
ment. Cette  marche  est  applicable  à tous  les  arbres  des- 
tinés à la  charpente , à la  menuiserie , etc.  ; et , si  on  les 
greffe,  il  faut  le  faire  à 16  cent,  de  terre.  On  prévien- 
drait tous  les  inconvénients  si  l’on  pouvait  semer  en  pla- 
ce. Si  cet  arbre  n’estpas  très  recherché  pour  rornement 
des  jardins  paysagers,  il  l’est  beaucoup  pour  la  planta- 
tion des  grandes  routes  et  des  avenues.  Son  bois,  et  par- 
ticulièrement celui  du  tortillard^  est  précieux  pour  le 
charronnage;  mais  il  a un  ennemi  dont  il  faut  le  pré- 
server, c’est  la  chenille  d’un  Iwmbyx,  le  cossus  gâlc- 
bois,  bombyx  cossus.  Cet  insecte,  à l’état  de  larve, 
a 6 et  8 cent,  de  long,  est  d’une  odeur  désagréable, 
et  d’un  rouge  luisant  avec  la  tête  noire;  il  parvient 
à pénétrer  entre  le  bois  et  l’écorce , depuis  la  base  de 

I arbre  jusqu’à  la  hauteur  de  1 mètre  environ  seulement. 

II  ronge  l’aubier  et  l’écorce,  et,  s’il  y en  a plusieurs,  ils 
finissent  par  cerner  l’écorce  et  par  occasionner  la  mort  de 
l’arbre.  On  reconnaît  la  présence  de  cette  larve  sur  un 
arbre,  à la  sciure  du  bois  qui  bouche  son  trou , et  dont 
une  partie  qui  tombe  à terre  a l’odeur  désagréable  do 
l’insecte.  On  élargit  un  peu  le  trou,  on  suit  sa  route,  et 
on  panient  assez  facilement  à le  prendre,  s’il  n’est  nas 
en  état  de  chrysalide.  Il  faut  détruire  aussi  l’insecte  en 
état  de  papillon.  Il  est  erisâtre,  avec  des  taches  brunes 
et  des  lignes  noires  .sur  Tes  ailes,  a 4 à 5 centimètres  de 
long,  et  paraîten  juinetjuillet,  voltige,  le  malin  avant 
le  lever  du  soleil,  et  le  soir  après  son  coucher,  autour 
des  tiges  d’orme  pour  y pondre.  M.  Vilmorin  a fait 
connaître  en  i834  une  variété  d’orme  à larges  feuilles 
dont  l’aubier  est  rouge  comme  dans  le  mûrier  blanc 
d’Italie.  C’est  une  chosecurieuse  et  difficile  à expliquer 

Orme  pédonculé,  OmiR  nr.  Hollande.  JJ. 
dunculata^.  Fodo.  Il  ressemble  à l’orme  commun,  mais 
feuilles  très  grandes,  moins  rudes;  longs  pédoncules  des 
fleurs  en  bouquetsombelliformes,  elbois  rqoins  dur. 

Orme  d’A.méri<îde.  V.  americaua.  L.  Arbre  de 
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32  mètres  et  superbe,  mais  inférieur  à celui  d’Eu- 
rope pour  la  qualité  du  bois;  ses  jeunes  pousses  sont 
arquees , inclinées , et  scs  feuilles  luisantes. 

Orme  rougf.  U.  rubra.  Mich.  Arbre  de  20  mètr^, 
dont  le  bois  est  supérieur  au  précédent.  Jeunes  rameaux 
divergents,  gros,  velus  et.  blanchâtres  ; feuilles  les  plus 
grandes  du  genre  , épaisses  et  rudes;  se  multiplie  de 
marcottes  et  de  greffe  sur  l’orme  commun. 

Orme  de  lA.  baie  d’Hudson.'  U.  Hudwniana.'Ponr.., 
Rameaux  fastigiés ; gros  ; feuilles  larges,  dentées, 
dressées , d’une  "couleur  vert-floirâtre  ; propre  aux 
jardina  paysagers.  Multiplie,  de  greffe  et  marcotte. 

Orme  a fEuiLLBs  crépues.  CJ.  crispa.  Hortul. 
Feuiltes  lancéolées,  crépues  sur  les  bords  et  fort  tour-<- 
metitées.  Se  greffe  et  se  marcotte.  < 

- Orme  en  spirale.  Z/,  yijyf/g-iala.  Hortül.  Rameaux 
fastigîés;  feuilles  grandes,*  appliquées  et  formant  la  spire 
autour  de  la  tige.  1. 

Orme  de  la  Chine.  U.  sinensis.  H.  P.  Cet  arbre, 
dont  nous  ne  connaissons  pas  la  hauteur,  parce  que  sa 
tige  gèle  à 10  degrés  de  froid,  a les  rameaux  distiques, 
très  menus  ; les  feuilles  petites , oblongues , luisantes  et 
dentées.  Son  bois  est  très  flexible.  Quand  sa  tige  gèle, 
il  repousse  facilement  de  la  racine,  qu’il  est  prudent  de 
couvrir  avec  des  feuilles  avant  l’hiver.  En  orangerie , 
il  s’élève  à 5 mètres.  Se  greffe  sur  l’orme  commun.  ' 

Orme  î»B  Sibérie.  U,  Sibirica.  Uo^t.  Il  ressemble 
beaucoup  au  précédent;  il  est  précoce  et  robuste.  Se 
greffe  sur  l’orme  commun. 

FAMILLE  DES  Cahhabihécs.  Üeux  genres  de  peu  d'appa- 
rence, mais  d’one  grande  ntilité,  forment  cette  famille. 

HOUBLON  CULTIVÉ.  Hiimulus  lupulus.  L.  Nous  ne 
parlons  içi  de  cette  plante,  déjà  mentionnée  aux  plantes 
économiques,  que  pour  rappeler  qu’elle  est  propre  à pro- 
curer de  l’ombre  , couvrir  des  tonnelles  chaque  année, 
oL  qu’elle  n’a  pas  l’inconvénient  d’embarrasser  les  treil- 
lage? et  de  les  faire  pourrir  pendant  l’iiiver,  puisque  ses 
liges  sont  annuelles  et  qu’on  les  coupe  quand  on  n a plus 
besoin  de  leur  ombre.  Ses  jeunes  pousses  se  mangent 
comme  des  asperges  dans  quelques  pays. 

•'CLASSE  48  POLYGONOIDÉES.  Calice  imbri- 
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que  à 4-6  sépnles  ; étamines  définies , généralement 
plus  nombreuses  que  les  sépales;  pistil  uniloculaire, 
uni-ovulé  , à 2 ou  3 styles  (bi  ou  tricarpellés).  Graine 
dressée  à périsperme  amilacé  ; embryon  à radicule  su- 
périeure. 

FAMILLE  DES  PoLTGOR^es-  Un  seul  genre  d'arbres  des 
régions  tropicales  se  remarque  dans  celte  famille  qui  est  nom- 
breuse en  arbustes,  en  plantes  herbacées,  vivaces  , annuelles, 
dont  la  plupart  résistent  en  pleine  terre. 

RAISINIER  A GRAPPES.  Coccoloba  uvifera.  L.  Des 
Antilles.  Grand  et  bel  arbre;  feuilles  en  cœur  arrondi , 
sessiles , coriaces,  larges  de  i6  c.  ; fleurs  blanchâtres  ou 
pourpres,  petites,  en  épi  de  3a  c.  ; fruit  de  la  grosseur 
d’un  pois,  purpurin,  d’une  saveur  sucrée  et  un  peu 
acide.  Multiplication  de  graines  sur  couche  chaude  ; 
serre  chaude. 

Raisinier  a larges  feuilles.  O.  pubescens.  L. 
Des  Antilles.  Feuilles  larges  de  65  cent.,  en  cœur  ar- 
rondi , presque  sessiles , rudes , nervées , un  peu  velues 
des  deux  côtés.  Multiplie,  de  bouture  étouflée;  serre 
chaude.  Très  belle  espèce. 

PERSTCAIRE  du  Levant.  Poljrgonum  orientale.  L. 
Annuelle;  tige  de  2 à 3 mètres,  articulée,  verte  et  rou- 
geâtre; feuilles  très  larges  et  ovales-aiguës;  fleurs  nom-< 
brouses  en  épis  terminaux,  axillaires  et  pendants,  rouge- 
carmin  ou  blanches.  Se  ressème  d’elle-mêrae.  On  peut 
la  semer  en  mars , et  repiquer  en  terre  substantielle  et 
fraîche.  Elle  convient  dans  les  massifs  et  grands  par- 
terres. 

Persicaiee  indigo.  P.  tinctorium.  Loua.  De  la 
Chine.  Annuelle,  et  plus  de  moitié  moins  grande  que  la 
précédente;  tout  l’automne  , fleurs  rouges  en  épis  pa- 
niculés  terminaux.  On  tire  de  ses  feuilles  une  couleur 
bleue  semblable  à l’indigo.  Culture  de  la  précédente. 

Pf.rsicaire  élégante.  P.  elegans,  Meisner.  D’Ita- 
lie. Arbrisseau  diffus  ayant  besoin  de  soutien  ; rameaux 
grêles;  feuilles  lancéolées;  fin  d’été,  fleurs  blanches  en  épi. 

TRAGOPYRUM  FRUTiguELX.  Trag(wrrum  fraies - 
cens.  L.  Polygonum  frutescens.  L.  De  Sioérie.  Arbris- 
seau de  70  c.  à 1 m.,  diflus  ; en  juin;  fleurs  en  épi  d’un 
blanc  verdâtre.  Tout  terrain;  multiplie,  de  marcottes 
et  boutures. 
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ATRAPHAXIS  épineux.  Atraphaxis  spinosa.  L. 
De  l’Orient.  Petit  arbuste  toulFu  , haut  de  65  cent.,  à 
écorce  blanche;  rameaux  presque  épineux  au  sommet  ; 
feuilles  petites,  ovales;  après  la  fécondation  , deux  di- 
visions du  calice  grandissent , deviennent  blanches  , 
ensuite  plus  ou  moins  rosées  et  imitent  des  fleurs.  Mul- 
tiplie. de  graines  et  de  marcottes.  Pleine  terre  à bonne 
exposition  et  couverture  l’hiver. 

BRUNNICHIA  a vrille.  Bmnnichiacirrhosa.mcn. 
De  Virginie.  Plante  ligneuse,  grimpante,  à jeunes  pous- 
ses purpurines,  à feuilles  en  cœur  et  a petites  fleurs 
jaunâtres  en  panicules  à la  fin  de  l’automne.  Propre  à 
couvrir  des  tonnelles.  Multipl.  de  marcottes  et  par  des 
tronçons  de  racines  bouturés. 

CLA88E49.  CARYOPRYLLINÉES.  Fleurs  iwu- 
lières.  Pétales  en  nombre  égal  aux  sépales  ou  nuis.  Eta- 
mines en  nombre  égal  ou  double  des  sépales  , rai'einent 
indéfinies,  hypogynes  ou  périgynes.  Pistil  2-3  carpellé, 
toujours  libre;  placenta  central  libre,  multiovulé  ou 
ovules  portés  sur  un  funicule  naissant  du  fond  de  1 o- 
vaire.  Périsperme  farineux , central , épais  ; radicule 
rapprochée  du  style  et  de  la  chalaze.  Cette  classe, 
nombreuse  en  genres  et  espèces , est  divisée  en  ^ famil- 
les dont  quelques-unes  se  divisent  encore  en  tiibus. 

FAMILLE  DES  Nyctactubes.  On  ne  trouve  dans  cette  fa- 
mille  que  deux  genres  dont  les  espèces  soient  ornementales. 

ROUG  AINVI LLE  éclat.vnte.  Bugainvillœa  specla^ 
mis.  Jus.  Du  Brésil.  Arbrisseau  sarmenteux , épi- 
neux, à feuilles  alternes,  elliptiques,  pétiolées,  aiguës, 
longues  de  10  à 15  cent.  ; en  avril  et  mai  (selon  la  cul- 
ture), pédoncules  axillaires  triflores,  chaque  fleur  sup- 
portée par  une  grande  bractée  cordiforme  très  grande, 
d’un  rose  violacé  magnifique  , lesquelles  bractées,  réu- 
nies 3 à 3,  simulent  des  fleurs  d’une  très  grande  beauté. 
Multipl.  très-facile  de  boutures.  Pleine  terre,  en  serre 
chaude.  Etendre  les  rameaux  en  guirlande,  ou  les 
palisser  contre  un  mur.  Pousse  en  un  an  des  rameaux 
longs  de  3 à 4 mètres  , qui  fleurissent  abondamment 
l’année  suivante.  Superbe  plante  en  fleurs.  Introduite 
en  France  en  i833.  Tous  les  amateurs  doivent  s’em- 
presser de  jiossédcr  ce  merveilleux  végétal,  que  l’o^ 
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admire  chaque  année  en  avril , mai  et  juin,  au  Jardin 
des  Plantes  depuis  i836.  Les  pédoncules  n’ont  souvent 
qu’une  ou  deux  fleurs  par  avortement. 

BELLE-DE-NUIT  ordinaire  , Faux-Jalap.  Mira- 
bilis Jalappa.  L.  Du  Pérou.  Racine  fusiforme;  feuilles 
opposées,  en  cœur;  tige  de  65  c.  ; de  juillet  en  septembre, 
fleurs  en  bouquets  axillairei , nombreuses,  rouges,  jau- 
nes, blanches  ou  panachées,  ne  s’ouvrant  que  la  nuit, 
comme  toutes  celles  du  genre.  Terre  légère  et  substan- 
tielle; multiplication  de  semences.  Onia  cultive  comme 
la  reine-marguerite.  Les  racines  peuvent  se  conserver  à 
la  cave  et  se  replanter.  — Belle-de-nuit  a fleurs 
LONGUES.  M.  longiflora.  L.  Du  Mexique.  Tiges  lon- 
gues, cassantes  et  diffuses;  feuilles  en  cœur,  visqueuses 
comme  toute  la  plante;  en  été,  fleurs  blanches,  à tube 
long  de  lo  à i4  c. , à odeur  de  fleurs  d’orange.  Meme 
culture.  On  sème  annuellement  parce  que  ses  racines 
vivaces  sont  sensibles  au  froid.  Les  racines  de  toutes  les 
belles-de-nuit  peuvent  se  conserver  l’hiver  comme 
celles  des  dahlia.  Une  racine  de  cette  plante  a pesé  45 
kilog. 

FAMILLE  DBS  Phytolacées.  La  floriculture  a très  peu  à 
prendre  dans  cette  famille. 

RIVINE  COTONNEUSE.  Riviiia  humilis.  L.  De  l’A- 
mer. équator.  Serre  chaude  , d’ou  on  la  sort  pen- 
dant l’été.  Petit  arbuste  à feuilles  ovales-aiguës,  en- 
tières; une  partie  de  l’année,  fleurs  petites,  blanches, 
en  grappes;  petits  fruits  comme  des  groseilles,  mais 
rouge  vif.  Multiplie,  de  semence  sur  couche  tiède  et  sous 
châssis;  repiqué,  replacé  sur  une  couche  et  sous  châssis, 
mais  ombragé  jusqu’à  sa  reprise,  ou  bien  mis  en  serre 
chaude  , il  fleurira  la  meme  année.  Terre  franche 
légère,  et  frequents  arrosements. 

Rivine  glabre.  R.  lævis.  L.  Même  pays  et  mêmes 
soins.  Plus  grand;  feuilles  ovales,  souvent  teintes  de 
roupe.  Aux  mêmes  époques,  fleurs  blanches  , petites  , 
en  epis  ; fruits  rouge  vif. 

PHYTOLACCA  comjii' N.  Raisin  d’Anién<[ue.  Phjrto- 
lacca  deenndra,  L.  De  la  Virginie.  Rustique;  grosses 
racines  vivaces;  tiges  de  2 met. , rouges  et  rameuses; 
feuilles  grandes,  ovales,  pointues,  vertes  et  rouges;  en 
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août-septembre,  fleui-s  petites , blanches  et  ix>ugeâtres,  en 
grappes  axillaires  droites  et  longues.  Baies  a suc  ix)uge 
de  laque,  que  l’on  a en  vain  essayé  de  fixer.  Terre  lé- 
gère; multiplie,  de  graines,  ou  séparation  des  raciues. 
Garantir  de  la  grande  humidité  l’hiver.  On  dit  que 
dans  les  villes  de  l'Amérique  du  Nord  , on  porte  les  jeu- 
nes pousses  de  cette  plante  au  marché,  et  qu’elles  se 
mangent  comme  nos  choux. 

FAMILLE  DES  Cuékopodées.  Deux  seules  petites  plantes 
annuelles,  plus  curieuses  que  belles,  sont  empruntées  à cette 
famille  par  la  üoriculture. 


BLÈTE  A TÊTE , ou  Épinard-fraise  des  jardiniers. 
Dlitum  capitatum.  L.  D’Autriche.  De  mai  en  août, 
fleurs  peu  apparentes  ; fruits  semblables  à des  fraises 
pelotonnées  au  bout  des  rameaux.  — Blète  effilée. 
B.  virgatum.  L.  Indigène.  Tiges  plus  longues  et  eflllées; 
feuilles  plus  étroites  ; fruits  le  long  des  rameaux.  Toute 
terre.  De  graines  au  printemps;  aucun  soin,  se  ressè- 
ment d’ellcs-mêmes;  les  feuilles  de  ces  plante»  peuvent 
se  manger  comme  des  épinards. 

SOUDE  EN  aubre.  Salsola  fruticosn.  L.  Indigène. 
Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.,  toufi'u,  droit,  toujours  vert; 
feuilles  subulées,  charnues,  petites  et  nombreuses;  fleur* 
petites,  d’un  blanc  sale,  peu  apparentes.  Toute  terre, 
à demi-ombre,  craint  les  fortes  gelées;  multiplie,  de 
boutures  et  d’éclats. 


FAMILLE  DES  AMssAiiTM»céEs.  Des  petites  plantes,  la 
plupart  annuelles,  composent  cette  famille  divisée  en  3 tribus, 
parmi  lesquelles  la  üoriculture  ue  compte  que  les  genres 
suivants. 

GOMPHRÈNE  ou  AMARANTHINE  GLOBULEUSE  , IM-  ' 
MORTELLE  VIOLETTE  , ToÏDES  , 'foLiDES.  Gomphrena 
globosa.  L.  De  l’Inde.  Annuelle;  tiges  de  50  centim. 
articulées  , velues  ; feuilles  lancéolées  , molles , pubes- 
centes  ; de  mai  en  octobre  , fleurs  en  têtes  globuleu- 
ses , rouge-violet , d’une  longue  durée.  Variété  à fleurs 
blanches , à fleurs  panachées , et  une  auU'e  couleur  de 
chair.  Culture  de  la  célosie. 

AMARANTHE  A fleurs  en  queue.  Discipline  de  reli- 

fieuse.  Queue  de  renard.  Amaranihus  caudalus.  L.  De 
Inde.  Annuelle;  tige  de  TOc.àlm.  ; feuilles  ovales, oblou* 
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gués,  rougeâtres;  en  juin-septembre,  fleurs  en  longues 
grappes  pendantes  et  cramoisies.  Elle  se  sème  d’elle-mê- 
me, et  vient  partout.  Variété  à fleurs  jaunes.  — Ama.- 
RANTHE  TRICOLORE.  A.  tricolor^  L.  Del’Indc.  Annuelle; 
tige  de  50  cent,  à 1 mètre,  rameuse.  Cultivée  pour 
ses  feuilles  grandes,  ovales-lancéolées,  tachées  de  jaune, 
de  vert  et  de  rouge.  Semer  en  mars  ou  avril  sur 
couche  et  repiquer  en  pleine  terre  en  mai.  De  juin  en 
septembre,  fleurs  vertes  , latérales.  — Amaranthe  gi- 
GANTESQUE.  A.  speciosus.  Ker.  Du  Népaul.  Annuelle; 
tige  droite  rameuse,  pyramidale,  haute  de  près  de  2 m., 
fleurs  pourpre-cramoisi  agglomérées  lelong  des  rameaux. 
Vient  mieux  semée  en  place  en  avril,  qu'élevée  sur 
couche  et  repiquée  ensuite.  Elle  se  sème  souvent  d’elle 
même. 

CÉLOSIE  A CRÊTE , Amaranthe  des  jardiniers , 
Crête-de-Coq , Passe-Velours.  Celosia  cristata,  L.  De 
l’Inde.  Annuelle  ; tige  de  35  à 65  cent. , rameuse. 
Feuilles  sessilcs  , assez  larges  et  ovales-aiguës  ; fleurs 
très  petites , lelleineut  nombreuses  et  serrées  en  têtes 
longues,  aplaties  et  plissées,  qu’on  les  prendrait  pour 
des  crêtes  ou  des  morceaux  de  velours  épais.  Terre 
franche  légère  ; exposition  chaude.  De  graines  en  mars 
sur  couche  chaude.  Repiquage  sur  couche , ou  en,  pots 
enfoncés  danslacouche  jusqu'en  juillet,  et  préserver  du 
moindre  froid.  Mettre  en  teiTC  avec  la  motte.  On  re- 
cueille les  graines  à mesure  qu’elles  mûrissent.  Variété 
à crêtes  jaunes.  Ces  deux  célosies  ont  produit  beaucoup 
de  variétés  très  agréables , elles  différent  entre  elles  par 
leurs  couleurs  ou  par  les  formes  et  les plissures  régulières 
ou  bizarres  de  leurs  m'êtes.  Même  culture. 

FAMILLE  DES  SiLÉttiEs  (i).  Aucun  arbre  ne  parait  dans 
cette  famille,  composée  de  plantes  européennes,  vivaces  et 
annuelles,  dont  beaucoup  sont  recherchées  pour  l'ornement 
des  jardins. 

ŒILLET  DES  FLEURISTES.  Diatilhus  carjophjrllus. 

(i)  Depuis  que  la  botanique  a pris  un  caractère  scicntiliqnc, 
l'œillet,  le  véritable  Cnryophyile , avait  toujours  eu  l'Iionneur, 
et  il  en  était  bien  digne,  de  donner  son  nom  à cette  famille 
qui  se  trouvait  fort  honorée  de  maiclier  sons  iin  tel  chef; 
mais  le  général  assez  obscur  que  vient  de  lui  donner 
M.  Brongniart  pourrait  bien  occasionner  une  petite  cmeutc 
entre  les  süénéeus  et  les  caryopbylléens. 
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L.  U’At'rique.  Tiges  de  5o  à 6o  c.;  de  juillet  en  août, 
tlem-s  de  plusieurs  couleurs,  simples,  seini-douËles  ou 
doubles,  selon  la  variété;  à odeur  de  girofle. 

On  fait  4 divisions  de  ses  vai-iélés  : 1°  celle  du  gre- 
nadin ou  œillet  à ratafia , qu’on  cultive  pour  parfumer 
les  liqueurs,  essences,  etc.  ; 2°  l’œillet  prolifère  et  à 
carte,  qui  a été  longtemps  recherché  à cause  de  sa 
grandeur  de  11  cent,  de  diamètre,  de  son  double  bou- 
lon , de  son  fond  blanc  pur  piqueté  de  diverses  cou- 
leurs; mais  les  soins  nécessaires  pour  soutenir  les  pé- 
tales et  les  airanger  sur  des  cai'tesi  découpées  les  ont 
fait  presque  abandonner;  3°  l’œillet  jaune,  plus  ou 
nioiBs  vif,  ordinairement  piqueté  ou  panaché  oe  cra- 
moisi oü  ^ rose, 'et  dont  les  boi-ds  sont  découpés  ; 4° 
enfin,  l’(£ti.i.ET  flamakd  , ainsi  nommé  parce  que  c’est 
en  Flandi'e , et  surtout  à Lille , que  cette  plante  a été 
cultivée  avec  le  plus  de  succès. 

Les  Anglais  divisent  aussi  les  œillets  en  quatre  classes, 
mais  d’après  d’autres  considérations.  Ils  ont  : i®  les 
Bizarres  dont  le  caractère  est  d’avoir  la  fleur  irrégu- 
lièrement panachée  de  taches  et  de  bandes  écarlates  ou 
cramoisies  ; 2"  les  Flakes  ont  trois  couleurs  et  se  distin- 
guent par  de  larges  bandes  roses  écarlates  ou  pourpres 
qui  vègnent  tout  du  long  des  pétales;  3®  les  Picotés 
ont  le  fond  blanc  ou  jaune,  piqueté  ou  poudré  d’écar- 
late, de  rouge,  de  pourpre  ou  d’autre  couleur;  4°  les 
Fardés  ont  les  pétales  rouges  ou  pourpres  en  dessus  et 
blancs  en  dessous,  m > '■■■■en 

Pour  qu’un  œillet  flamand  soit  admis  dans  la  collec- 
tion d’un  amateur,  il  faut  qu’il  soit  fond  blanc  pur, 
panaché  de  différentes  couleurs  ; que  le  calice  ne  crève 
pas , c’est-à-dire  qu’il  ne  se  fende  pas  lors  de  la  florai—  * 
son  ; que  la  fleur  soit  large  , bien  pleine,  foimant  le 
dôme  ; que  les  pétales  soient  arrondis,  sans  dentelures, 
réunissant  2 ou  3 couleurs  en  bandes  longitudinales. 
Quand  une  2*  couleur  est  accompagnée  d’une  3* , 
l’œillet  se  noimue  bizaire.  On  l’appelle  bicolore,  lors- 

?[u’il  n’a  qu’une  couleur  détachée  sur  sort  fond  ; trico- 
ore  loi'sqii’il  en  a 2. 

Ces  plantes  sont  inconstantes  dans  la  pureté  de  leurs 
couleurs  quand  elles  sont  cultivées  avec  peu  de  soins; 
dès  que  Ton  s’ajtcrçoit  que, leurs  nuance?  comiueQcent 
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à se  confondre , et  que  le  fond  blanc  prend  une  teinte 
rougeâtre , on  marcotte  la  plante  en  pleine  tei’re  fran- 
che pure  ; on  relëve  les  marcottes  pour  les  passer  riii- 
ver  en  pot , dans  une  pièce  sèche  et  bien  aerée  ; on  les 
replante  dans  la  même  terre,  à bonne  exposition  libre 
dans  le  jardin  , après  les  premières  pluies  d’aviil.  Si  la 
pleine  terre  franche  ne  leur  rend  pas  leur  éclat  dans 
toute  sa  pureté,  on  les  réforme  comme  dégénérées; 
mais  elles  peuvent  encore  être  utiles  en  fournissant 
d’excellentes  graines. 

Les  œillets  se  culthent  en  pot  de  16  à 20  cent,  de 
diamètre.  Leur  tige  faible  ne  peut  supporter  la  fleur; 
il  lui  faut  donc  un  tuteur.  On  se  sert  d’une  baguette 
de  bois  ou  de  fil  de  fer , peinte  en  vert , après  laquelle 
on  l’attache  avec  du  jonc  ou  du  fil , à mesure  qu’ils 
fleurissent  ; on  les  place  sur  un  buffet  ou  gradin , dis- 
posé en  6 à 7 rangs  de  tablettes. 

Pour  entretenir  une  collection,  ou  pour  l’augmen- 
ter, il  faut  semer  soi-même,  ou  recourir  au  commerce 
tous  les  ans.  On  sème  de  préférence  les  œillets  doubles , 
dits  violet-poui*pre , bizarre-rose , bizarre-feu.  L’œil- 
let simple  donne  toujoui*s  de  la  graine;  mais  sur  ?,  à 3 
mille  graines,  on  obtiendra  très  difficilement  un  semi- 
double.  Il  faut  donc  préférer  celle  des  doubles.  On  la 
sème  au  printemps  en  terrine,  et  ten-e  franche  mêlée 
d’un  tiers  de  terreau  bien  passé , ou  en  terre  de 
bruyère.  On  lève  le  plant  quand  il  a 6 à 8 feuilles. 
On  le  repique  dans  une  planche  de  terre  franche , bien 
ameublie  et  fumée  de  l’année  précédente,  ou  teireau- 
tée  au  moment  du  repiquage.  On  met  les  plantes  à 22 
cent,  l’une  de  l’autre  , si  l’on  se  propose  de  relever  en 
motte  à l’automne,  pour  les  distribuer  dans  les  plates- 
b.indes  du  jardin,  et  à 35  à 40  centim.,  si  l’on  a resoin 
de  les  laisser  en  place.  On  soigne  cette  plantation  en 
binages  et  arrosements  jusqu’à  la  fin  de  l’automne.  Ces 
jeunes  plantes  sont  si  vigoureuses  qu’elles  passent  ordi- 
nairement l’hiver  sans  soins  ni  couverture;  mais  comme 
elles  sont  très  sensibles  au  verglas,  aux  transitions  su- 
bites de  température  on  hiver,  et  aux  haies  du  soleil 
de  mars,  les  ciillivateui’s  les  plus  attentifs  bordent  leuiN 
])lanches  de  petites  bâches  sur  lesquelles 'ils  éfendetit 
des qiaillassous  pour  leur  parer  ces  accidents.  Après  les 
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premières  pluies  douces  de  la  6n  de  mars , ils  oe  l« 
couYreut  plus  au  soleil.  On  a soin , en  les  couvrant , de 
leur  ménager  un  courant  d’air;  ils  ne  craignent  point 
le  froid  de  8 à lo  degrés.  Au  printemps , on  se  borne  à 
enlever  les  feuilles  pourries.  On  donne  de  fréquents  bi- 
nages jusqu’à  la  fleur  qui,  dans  nos  climats,  a lieu  sur 
lann  de  juin. 

Quand  les  tiges  commencent  à monter,  on  plante  un 
tuteur  ou  baguette  dans  le  pot  et  on  y attache  les  mon- 
tants , à mesure  qu’ils  grandissent , avec  du  jonc , du 
fll  dç  jaiue,  ou  avec  des  anneaux  en  métal  ou  en  gomme 
ql^tique,'"qvi^  l’on  remonte  à mesure  que  les  tiges 
^^'iiùongent;  oh'  ne  laisse  que  3 à 4 boutons  sur  cha- 
, Où  place  au  bout  des  baguettes  des  ergots  de 
^moutons,  de  porcs  ou  de  veaux , dans  lesquels  les  |jerce- 
oi^illes  se  retirent  à la  pointe  du  jour.  Tous  les  matins 
bn  les  y trouve , et  on  parvient  ainsi  à détruire  ces  io,- 
seçtes  très  funestes  aux  œillets. 

A mesure  que  les  œillets  de  semis  fleurissent , on  fait 
un  choix  et  1 on  arrache  et  jette  ceux  qui  n’ont  pas  les 

3ualités  requises.  Ordinairement  les  jeunes  plantes  ont 
es  touffes  de  marcottes.  On  fera  très  bien  d’en  couper 
quelques-unes  aux  plantes  rares,  pour  en  faire  des 
boutures  à l’ombre  et  en  bonne  terre.  On  coupe  hori- 
zontalement ces  marcottes  au  milieu  d’un  nœud  ; Top 
fait  ensuite,  au  milieu  de  ce  nœud  , une  fente  longitu- 
dinale de  9 à 12  millim.  seulement.  On  ôte  les  feuilles 
jusqu'à  40  mill.  de  hauteur.  L’on  ouvre  la  terre  avec 
Sqn  dhigl»  et  l’on  y place  la  bouture^  qu’on  soigne  et 
«errose  jusqu’à  ce  qu’elle  indique,  en  poussant,  qu’elle 
a des  racines.  Ces  boutures  sont  préférables  aux  mai> 
cottes , parce  qu’elles  conservent  mieux  et  plus  long- 
temps la  pm-eté  de  leur  coloris  ; c’est  même  le  moyen 
qu’il  faut  employer  pour  sauver  une  plante  qui  menace 
de  dégénérer.  ! , ,, 

Deux  à trois  jours  avant  de  faire  le  marcottage,  loi’S- 
que  les  fleurs  commencent  à passer,  on  suspend  tout 
aiTosement,  afin  de  rendre  plus  flexibles  les  branches  à 
marcotter.  Au  moment  de  l’opéi'ation , l’on  dépouille  le 
l>as  des  marcottes  de  leui's  feuilles.  Ou  bine  avec  pré- 
caution la  terre  au  pied  de  l’œillet , et  on  en  ajoute  de 
U nouvellb  pour  l’aoréliorer  et  rendre  ropérntioa  plue 
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facile.  On  fait  à un  nœud  uneiucîsion  horizontale  jus- 
qu’au milieu  de  son  diamètre  ; ensuite  on  biaise  légère-' 
ment  la  lame  du  gi'effoir,  en  remontant  de  10  à 14mill. 
de  hauteur  par  une  2*^  incision  lon^tudinale , pei'pen- 
diculaire  sur  la  première.  Voyez  le  volume  des figures, 

{>1.  XV,  figure  2.  Ces  deux  incisions  faites,  on^ouvre 
a terre  avec  deux  doigts , à la  place  où  descendra  la 
marcotte  pour  y prendre  racine  ; on  l’abaisse  et  on  la 
fixe  au  moyen  d’un  petit  crochet  en  bois , avec  la  pré- 
caution de  tenir  écarté  le  talon  fait  par  la  lame  du 
greffoir.  On  a soin  ensuite  de  rapprocher  avec  la  main 
la  teiTe  tout  autour.  On  fait  cette  opération  à toutes  les 
branches  de  l’œillet,  que  l’on  pose  sans  croisement  à 
côté  les  unes  des  autres  autour  de  la  ti^e-mère.  Les 
œillets  ont  souvent  des  branches  placées  tellement 
haut , qu’il  n’est  pas  possible  de  les  coucher  en  terre  ; 
on  les  marcotte  en  cornet.  Pour  cela , on  p^d  du 
plomb  laminé , au  double  d^ré  de  celui  des  manuâM>- 
tures  de  tabac , on  le  coupe  en  morceaux  triangulaires, 
plus  ou  moins  grands , que  l’on  roule  en  cornet  autour 
de  la  marcotte,  ou  bien  le  cornet  de  zinc,  pl.  LXIII. 
On  remplit  ce  coraet  de  terre,  et  on  le  maintient 
à la  hauteur  nécessaire  par  le  moyen  d’une  baguette. 
Quelques  amateurs , au  lieu  de  faire , en  marcot- 
tant, un  talon  au  nœud  qui  doit  fournir  des  racines, 
se  contentent  de  tailler  en  dessous  un  cran  qui  pénètre 
à la  profondeur  de  la  moitié  du  nœud.  Ils  prétendent 
garantir,  par  cette  méthode,  la  nouvelle  plante  du 
chancre  qui  souvent  la  fait  périr  et  commence  toujours 
des  deux  côtés  de  la  fente  longitudinale.  > v.i  ! 

Quand  il  ne  |4eut  pas,  on  a soin  d’aiToser  tous  les 
jours  deux  ou  trois  fou  les  marcottes  en  coimets;  celles 
en  pots  exigent  moins  d’eau,  parce  que  la  terre  sèche 
moins  vite.  Celles  en  pleine  terre  sont  traitées  comme  les 
marcottes  des  autres  plantes.  Au  bout  d’un  mois  ou  cinq 
semaines , toutes  doivent  avoir  des  racines  ; on  les  dé- 
tache en  coupant'  la  vieille  tige  au  niveau  du  nœud 
enraciné;  on  les  lève  autant  qu’on  le  peut  avec  la 
motte , et  on  les  repique  dans  le  pot  où  elles  doivent 
fleurir , en  terre  préparée  avec  terre  normale  et  | ter- 
reau consommé.  Quand  on  expédiedes  œillets,  on  a soin, 
Après  lès  ftYoir  de  Ig  tige  ^ de  tremper  les  cor- 
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neU  dans  l’eau , ou  d’envelopper  leui-s  racines  d’une 
motte  de  terre  maintenue  avec  de  la  mousse  et  aiTosée 
de  même  ; on  les  place  les  uns  à côté  des  autres  dans  les 
deux  sens  opposés  d’une  boîte  ; on  les  enveloppe  par  cou- 
ches d’une  mousse  légère,  que  l’on  peut  rafraîchir  si  les 
marcottes  doivent  être  une  quinzaine  de  jours  en  route, 
et  s’il  fait  sec  au  moment  de  l’expédition  ; autrement 
on  ne  mouille -que  les  racines. 

Les  marcottes  qui  se  font  ainsi  dans  des  cornets  en 
l’air  sont  très  bonnes  pour  le,commerce , pour  expédier 
au  loin  avec  leurjçernet  ; -skiais  elles  ne  se  ramifient 
point,  , ne.  pnoduisètit  qu’un  "montant  au  printemps 
suivCQ^^^uidis que  celles  maixottées  dans  la  terre,  au 
pied,  de  ie  'pl«nte<?se  fortifient  davantage,  se  rami- 
fient / et  au  printemps  suivant  font  plusieurs  montants 
fleurissent  et  produisent  un  effet  beaucoup  plus 
«gréable. 

! Lm  œillets  ne  se  l'entrent  qu’aux  gelées  qu’ils  ne 
craignent  même  pas,  mais  l’humidité  leur  est  contraire; 
il  faut  les  tenir  ou  sous  un  hangar  approprié  ou  en 
orangerie  près  des  jours , l’hiver  , ou  dans  des  chambres 
bien  aérées.  On  ne  les  arrose  pendant  ce  temp  que 
pour  ne  pas  les  laisser  moui'ir  ; on  leur  donne  rair  et 
le  soleil  tant  que  l’on  peut , quand  la  température  est 
douce.  On  les  préserve  du  soleil  de  raai-s , et , sur  la 
fin  de  ce  mois , on  leur  rend  l’air  libre  après  les  pre- 
mières pluies. 

Œillet  de  bois.  Z>. Hortul. D’Orient.  11 
a beaucoup  de  rapport  avec  l’œillet  des  fleuristes.  Tiges 
longues  et  un  peu  ligueuses  ; fleurs  presque  toute  l’an- 
née en  le  retirant  l’hiver  dans  l’orangerie  ou  dans  un 
appartement , panachées  blanc  et  puce , ou  unicoloi-es 
dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  couleui's.  On  peut  l’étaler 
sur  un  treillage  adapté  à sa  caisse.  Même  culture. 

Œillet  Mignardise.  D.  moschatus.  Mayer. 
Petites  dimensions;  touffes  épaisses;  en  mai  et  juin, 
abondance  de  fleurs  simples  ou  doubles , rouges , blan- 
ches ou  rosées.  On  les  emploie  en  Iwi'durcs  où  elles  pro- 
duisent un  effet  charmant,  et  répandent  une  odeur 
agréable.  Multipl.  de  graines  ou  par  éclats  en  août.  I.a 
^ar^élé  blanche,  et  la  Mignardise  couronnée,  plus 
grande  et  à circonférence  jioui'prc  foncé,  sont  plus  déli- 
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csites , s«  cuUivenl  et  se  marcottent  comme  l’œillet  fla- 
mand. Cha<]|ue  branche  que  l’on  couche  peut  prendre 
racine  sans  incision. 

Œillet  de  mai.  Tiges  plus  hautes  et  plus  droites; 
fleurs  plus  précoces , plus  grosses  et  constamment  rouge 
vif.  Même  culture. 

Œillet  éclatast.  D.  fulgens.  Hortxjl.  "Vivace; 
haut  de  50  centim  ; feuilles  linéaires  lancéolées  ; tout  . ' 
l’été,  fleurs  éparses,  moyennes,  d’un  rouge  poui^pre 
vif,  doubles,  à pétales  dentés.  Terre  douce  à demi- 
ombre;  multiplication  de  boutures. 

Œillet  superbe.  D.  superbus.  L.  Des  Alpes  et  vi- 
vace. Tige  de  4o  à 5o  c.;  rameaux  subdivisés;  de  juillet- 
octobre,  fleurs  blanches  ou  carnées,  dont  les  pétales, 
barbus  à la  base,  ont  le  limbe  frangé  en  filets  déliés. 
Semis  animel,  en  terre  franche,  légère  et  fraîche. 

, .Œillet  a feuilles  de  pâquerette.  Œillet 
TRÈS  JOLI.  D.  pulcherrimus.  Hortul.  De  la  Chine; 
introduit  par  M.  Noisette.  Feuilles  en  spatule  et  dispo- 
sées en  rosette  comme  celles  de  la  pâquei'ette  ; tiges  de 
8 cent,  au  plus,  terminées  par  une  tête  de  fleui's  agglo- 
mérées, d’un  rouge  vif,  semblables  à celles  de  l’œillet 
de  poète  dont  elles  semblent  être  une  miniature.  Jolie 
plante  vivace  de  ten-e  de  bruyère.  Elle  a supporté,  en 
pleine  terre,  i o degrés  de  froid , avec  une  légère  couvei'* 
turede  paille;  doit  faire  de  belles  bordures.  Il  faut  faire 
souvent  la  séparation  des  touffes , sans  quoi  la  plante  - 
fond.  On  doit  eu  rentrer  en  orangerie,  et  leur  ménager 
les  arrosements  l’hiver.'  '•i 

Œillet  bouquet  ou  de  poete,  Œillet  barbu , Ja-, 
lousie, .Bouquet  parfait.  D.  barbalus.  L.  D’Allemagne.: 
Trisannuel;  tiges  de  30  à 40  cent.  ; en  juin  et  juulet, 
fleui’S  petites,  nombreuses,  en  ombelle  plate,  beau 
rouge  , ou  rosées , ou  blanches  , ou  panachées  ; simples 
ou  doubles.  De  graine  au  printemps  pour  repiquer  en 
mars  ,^ou,de  boutures , marcottes  et  éclats.  , j 
. Œillet  d’Espagke.  D.  hispanicus.  Uohivl.  l\  a 
quelque  rapport  avec  l’œillet  de  poète  ; ses  feuilles 
sont  plus  éiroitps  et  en  touffe;  en  juin,  fleurs  inoius. 
nonihrcusc.i  , plus  doubles  et  ])lus  grandes,  cl  odo- 
rantes, rouge-pourpré.  Boutures,  marcoUcs.et  éclats. 

11  craint  la  neige  et  rtuiniidilc,  . £ .ctiwhjwi 
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Œillet  de  la  Chine.  D.  sinensis.  L.  Tiges  de  35 
cent.;  feuilles  étroites,  pointues,  d’un  beau  vert;  en 
juillet-septembre,  Üeurs  en  bouquets,  très  jolies,  dou- 
bles ou  simples , veloutées  , violet  clair , rouge  vif , 
pourproes,  tachées,  panachées  ou  ponctuées  de  blanc,  etc. 
Variété  à grandes  fleurs  avec  les  couleurs  précédentes  et 
une  autre  variété  toute  blanche.  Quoique  bisannuel , il 
se  cultive  comme  les  plantes  annuelles,  parce  qu  il  craint 
le  froid.  Terre  franche  légère;  semis  sur  couche  : repi- 
quage en  place.  Passe  difhcilement  l’hiver.  — Var.  à 
feuilles  d’OEillet  de  POETE , Communiquée  par 
M.  Jacquin  , grainier,  quai  de  la  Mégisserie;  fleurs 
grandes,  doubles,  souvent  proliférés;  surface  inférieure 
despétalesblanche,cequi  le  fait  paraître  panaché.  Bisan- 
nuel. ^ 

Les  plus  grands  cultivateurs  et  marchands  d’œillets 
sont  MM.  Kagonot,  Tripet-Leblanc,  Barbot,  à Paris; 
Dubos  , à Pierrefitte  ; .Tacquin,  à Charonne. 

GYPSOPÏÏILE  panicdlé.  Gypsophila  paniculata. 
Lin.  De  Sibérie.  Vivace.  Plante  herbacée,  haute  de 
70  cent.,  formant  une  touffe  élégante  par  l’extrême  té- 
nuité et  le  grand  nombre  des  i amifications  de  sa  tige , 
OTÎ  se  terminent  par  de  très  petites  fleurs  blanches. 
£n  Belgique  et  en  Allemagne  les  bouquetières  en  tirent 
un  grand  parti  pour  donner  de  l’élégance  et  de  la 
légèreté  à leurs  bouçjuets.  Cette  plante  figurerait  à mer- 
veille dans  les  jardins  pittoresques. 

Gypsophile élégante,  g.  elegans.  M.  B.  Du  Cau- 
case. Vivace;  haute  de  40  cent,  très  touffue;  fleurs 
blanches  très  petites  portées  sur  de  très  longues  tiges 
menues  comme  un  fil , et  que  l’on  place  aussi  dans  les 
bouquets  où  elles  forment  des  aigrettes  très  élégantes. 

SAPONAIRE  OFFICINALE.  Saponaria  officinalis.  L. 
Indigène  et  rustique.  Tiges  de 70  cent.;  feuilles  ovales- 
lancrolées , trinervées , et  qui , écrasées  et  battues  dans 
l’eau,  la  font  mousser  comme  du  savon;  en  juillet, 
fleursodorantes, rose  violet. — V ar.  à fleurs  doubles;  autre 
var.  à fleurs  doubles  pourpres,  chez  M.  Pele.  Toute 
terre  et  toute  exposition  ; multiplication  par  division  de 
la  touffe. 

SILÈNE  k FLEuas  koses.  Silenebipartita.  Desf.  De 
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même.  Tiges  de  22  à 28  cent. , noueuses  ; feuilles  spalu- 
lées,  ou  sessiles  et  lancéolées;  en  juin  et  juillet,  tieuiv 
à 5 ])étales  feudus  en  denx,  d’un  rose  foncé,  à calice 
diajphaue.  Multiplie,  de  graines.  Fleurit  à l’automne, 
si  Ion  tond  la  plante  ou  si  elle  se  ressème  en  été;  on  en 
fait  des  bordures  comme  de  pied-d’alouette.  Terre 
légère,  sablonneuse  et  chaude.  — A bouquets.  S.  corn- 
pacla.  lloaM.  Du  Caucase.  Tiges  de  50  centim.;  feuilles 
larges,  glauques;  tout  l’été,  fleui-s  roses  foncées,  fas- 
ciculées.  — attuape  - mouche.  S.  muscipula.  L. 
Diffère  de  la  précédente  par  ses  fleurs  non  fasci- 
culées.  Des  parties  visqueuses  de  sa  tige  arrêtent  les 
insectes.  — a cinq  taches.  S.  quinque-vulnera.  L. 
Indigène.  Tige  de  25  à 35  cent.  ; feuilles  un  peu  rudes; 
de  juin  en  août,  fleurs  eu  épi  unilatéral,  à 5 pétales 
blancs,  avec  une  tache  pourpre  au  milieu.  — de  Vir- 
ginie. S.  virginica.L.  Vivace;  tige  visqueuse,  feuilles 
lancéolées;  en  été,  fleurs  écarlates,  en  faisceau.  Semis 
eu  automne , couverture  l’hiver  ; repiquer  en  place  au 
printemps. — A odeur  de  Tagétès.  S.  oma/a.  Hortul. 
Du  Cap.  Trisannuelle;  tiges  de  65  cent.,  visqueuses; 
feuilles  lancéolées,  épaisses,  visqueuses  ; en  mai  et  oct. , 
fleurs  d’un  rouge  velouté.  De  graines  sur  couche  et 
sous  châssis;  repiquage  en  pots;  terre  légère  et  sub- 
stantielle; orangerie.  Ou  peut  aussi  la  cultiver  comme 
plante  annuelle. 

Vise  ARIA  Rose-du-ciel.  Fiscaria  cceli-rosa.  ~ 
Agrostemma  cœli-rosa.  L.  Du  Levant.  Annuelle; 
plus  basse;  tiges  rameuses;  feuilles  linéaires-lancéolées- 
nues  ; en  juillet , fleurs  nombreuses , du  plus  joli  rose. 
Semis  eu  place. 

LYCHI^IDKde  Chalcédoine,  Croix  de  Jérusalem. 
Lychnischalcedonica.  L.  Plante  superbe,  vivace;tigesdf 
1 mètre,  simples;  feuilles  ovales-lancéolées,  dentées;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  en  cimes,  à 5 pétales  échancrés, 
en  forme  de  croix  de  Malte , et  d’un  rouge  éclatant. 
V ariétés  à fleurs  roses , blanches , d’un  blanc  safrané  { 
et  à fleurs  doubles,  de  couleur  écarlate.  Terre  franche 
légère  et  fraîche;  exposit.  sèche  et  mérid.;  multiplie,  de 
graines, ou  de  boutures  en  juin,  ou  d’éclats  à l’automne 
OU  en  févr.  La  double  demande  à être  garantie  du  froid. 
LicaffWfi  ; V^itQiaQVE  DESMROinxiM* 
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L./los  cucvli.  L.  Indigène.  Vivace,  délicate  et  difficile  k 
conserver;  tiges  de  35  cent.,  grêles;  feuilles  étroites;  de 
mai*aoAt , fleurs  semblables  à de  petits  œillets,  rouges 
oti  blanches,  pétales  laciniés.  Pour  assurer  sa  multiplica- 
tion, on  doit  sacrifier  les  fleurs  d’un  ou  deux  pieds;  alors 
Hs  produisent  une  infinité  d’œilletons.  Variété  à fleuis 
doubles.  Même  culture.  Var.  naine  propre  auxboi-dures. 

LYCHWmi!  VISQTIECSE,  BOURBONNAISE.  L.  vîsca^ 
ria,  L.  Iridigène.  Vivace;  feuilles  petites,  pointues,  touf- 
fues; tiges  de 25 à 35centim,,  visqueuses;  mai-juillet, 
fleurs  plus  grandes,  purpurines;  variété  double.  Même 
culture^  Garantir  de  la  neige. 

-i-lLTCHNit>E  DioïQUE,  Jacée,  Robinet.  L.  dioïca.lj. 
Indigène.  Vivace;  tiges  de  50  cent.,  rougeâtres  ; feuilles 
Ovales,  assez  larges;  en  mai-juin,  fleurs  assez  sembla- 
bles à de  petits  œillets,  doubles,  rouges  ou  blanches  ; va- 
riété ressemblant  à la  rose  pompon.  Même  culture. 
Multipl.  de  boutures  et  par  la  séparation  des  touffes  en 
août.  Elle  est  sujette  à fondre,  si  on  ne  la  sépare  pas 
tous  les  deux  ans.  Le  Lychmde  Sylvestre  a produit 
une  variété  à fleurs  doubles,  et  une  autre  à fleurs  semi- 
doubles,  qu’on  rencontre  fréquemment  dans  les  parter- 
res; on  lesmultiplie  d’éclat  tous  les  deux  ans.  Toute  terre. 

IiYCHNiDE  A GRANDES  FLEURS.  L,  grandijlora.  Jacq. 
Li.  coronata.  De  la  Chine.  Racines  vivaces;  tiges  d’un 
mëti'e,  articulées  et  rameuses;  feuilles  opposées,  réunies 
par  leur  base,  ovales-aiguës ; en  juin-juillet,  fleure 
grandes,  axillaires,  terminales,  pédonculées,  à pétales 
laciniés  au  sommet,  beau  reuge  de  minium.  Même 
terre,  mais  mieux  terre  de  biTiyère;  multiplication  de 
graines  semées  sur  couche  en  mars  ou  avnl;  repiquer 
en  pots  poür  passer  l’hiver  dans  l’orangerie,  ou  en 
plein  air  à une  exposition  chaude  en  terre  de  bruyère  ; 
on  en  fait  aussi  des  boutures  de  branches  et  de  racines. 
Garantir  des  grands  froids  avec  de  la  litière  bien  sèche, 
ou  sous  cloche  pour  garantir  de  l’humidité.  Toutes  ces 
plantes  ornent  oien  les  jardins. 

Lychnide  des  Alpes.  aligna.  L.  Jolie 

plante  vivace,  et  propre  à la  décoration  des  rocailles. 
Tiies  sinijdes,  de  55  à 80  niill.;  feuilles  radicales,  étroit. 

linéaires;  en  avril-mai , fleurs  mov'ennes,  rouge, 
ppurprei  no>ubt!€uses,serrce.s,  en  tête  terminale,  à pc- 
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talcs bifiJej,  et  4 styles.  Terrede bruyère  fraîche;  même 
multiplication  que  la  première. 

I..YCHKIDE  ÉCLATANTE.  L.  fulgcns.  BOT.  ReG.  De 
Sibérie.  Vivace;  lige  de  32  cent.;  fleurs  terminales , 
pl.Tnes,  larges  de  55  mill.  à pétales  bifides,  d’un  rouge 
éblouissant.  Multiplie,  de  graines  et  d’éclats;  mi- soleil. 

Lychnide  de  Bünge.  L.  Bungeana.  Fisch.  Des 
monts  Altaï.  Vivace;  lige  droite  haute  de  50  centim., 
laineuse  ; feuilles  sessiles,  ovales,  longues  de  55millini.; 
fleurs  terminales  solitaires  ou  réunies,  sessiles  ou  pé- 
donculées,  larges  de  55  mill.  et  d’un  rouge  vif.  Terre 
de  bruyère  à mi-ombre. 

Lichnide  des  jardins,  Passe-fledr,  OGillet-de- 
Dieu.  L.  coronaria.  L.  Agrostemma  coronaria.  L. 
D’I  talie.Bis-annuelle;  tige  de50  cent.,  blanchiUre;  feuilles 
oblongues,  cotonneuses  comme  la  tige;  de  juin  en  sept., 
fleurs  nombreuses , simples  ou  doubles , blanches , écar- 
lates, rouge-pourpre;  en  forme  de  petit  millet.  Terre 
légère;  exposit.  au  sud-est  ; enlever  les  feuilles  sèches  et 
}K)urries  qui  feraient  périr  la  plante;  multipl.  de  graines 
aussitôt  mûres;  repiquer  en  mars;  en  automne,  éclater 
les  doubles,  et  replanter  de  suite.  Variété  à fleur  dou- 
ble, mais  moins  grande  et  moins  belle. 

Lychnide  fleur-de-Jlpitër.  L.jlos  Jovis.  Agros- 
temma  flos  Jovis.  L.  De  la  Provence.  Vivace;  ressem- 
blant à la  précédente  ; en  juillet  - octobre  , fleurs  pur- 
purines , en  corymbe.  Même  culture,  éclats  en  mars. 
Craint  l’bumidilé. 

FAMILLE  DES  Alsihbes.  â peine  cette  famille  peut-elle 
fournir  aux  jardins  deux  petites  plantes  pour  bordure. 

CÉRAISTE  COTONNEUX,  Argentine,  Oreille-de-Sou- 
ris.  Ceraslium  tomenloswm.LAM.  D’Italie.  Vivace,  tra- 
çante, formant  une  touffe  arrondie  remarquable  par  sa 
blancheur;  feuilles  étroites,  nombreuses;  en  mai  et  juin, 
(leurs  moyennes , terminales  et  blanches.  Tout  terrain  , 
mais  pas  trop  humide  ni  trop  ombragé  ; bordures  et 
rocailfes;  multiplie,  de  graines,  ou  de  traces  en  mars. 

ARÉN  A I RE  ou  Sabi.ine  de  Mahon.  haleari- 

ca. LTlÉii.  Miniature  vivace,  traçante;  gazon  très  touffu; 
feuilles  ovales,  persistantes;  eu  mai,  une  multitude  de 
petites  fleurs  blanches.  De  graines,  ou  d’éclats,  sur  les 
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rocailles  ou  les  vieux  murs  un  peu  frais  que  bientôt  elle 
couvrira.  Orangerie.  On  en  fait  de  jolies  bordures  dans 
les  jardins  d’hiver. 

Arénàire  ou  Sabline  a grandes  fleurs,  a.  grandi- 
flora.  L.  Indigène.  Fleurs  plus  grandes  et  blanches.  De 
pleine  terre  et  convient  au  même  usage. 

, Arénaire  dës  montagnes,  a.  montana.  L.  In- 
digène. Vivace,  traçante,  haute  de  10  à 14  cent.;  feuilles 
étroites;  fleurs  blanches , nombreuses  en  juin.  Propre  à 
sou  tenir  les  terres  en  talus.  Multiplication  de  traces  et  de 
graines. 

FAMILLE  DES  PoKTDLAciss.  IIous  troQvons  dans  cette 
famille  quelques  plantes  d'ornement  dans  les  genres  suivants. 

CALANDRINE  A grandes  fleurs. 
dijlora.  Lind.  Du  Chili.  Vivace,  sous-ligneuse  à la 
base  ; feuilles  spatulées,  en  rosette,  glauques  en  dessus, 
rougeâtres  en  dessous  ; tiges  florifères,  grêles,  rameuses, 
lesquelles  en  mai  et  juin  se  terminent  par  des  fleurs 
ix)se-violacé,  lai'ges  de  40  millim.,  et  dont  les  étamines 
. forment  une  aigrette  dorée.  Multipl.  facile  de  graines 
et  de  boutures  ; terre  légère  ; rentrer  en  serre  tempérée. 

Calandrineen  ombelle. C. umôe//ufa.  R.  etP.An- 
nuelle;  beaucoup  plus  petite  ; feuilles  linéaires  lancéo- 
lées; fleurs  d’un  beau  rose-violet,  disposées  en  grappe  om- 
belliforme  au  sommet  des  rameaux.  Mult.  de  graines. 

POURPIER  A GRANDES  FLEURS.  Portulaca  grandi- 
flora.  Lindl.  De  l’Am.  mér.  Annuelle,  mais  se  perpé- 
tuant de  bouture  comme  de  graine;  tiges  divergentes, 
longues  de  22  à 28  cent.  ; feuilles  subulées,  longues  de 
30  millimètres,  charnues;  fleurs  terminales,  larges  de 
60  millim., pourpre-violacé  magnifique,  ayant  au  centre 
un  grand  pentagone  blanc , au-dessus  duquel  brillent 
des  anthères  dorées.  Il  faut  que  le  soleil  luise  pour  que 
,ses  belles  fleurs  s’épanouissent  bien  ; seulement  alors  elle 
est  charmante.  Terre  de  bruyère  sableuse;  multipl.  par 
semis  en  mars  en  pot  en  terre  de  bruyère  sableuse  ; re- 
piquer la  jeune  plante  aussi  en  pot  dans  de  la  terre 
semblable.  Education  en  serre  chaude.  Le  P.  Thellus— 
soni,  inU'oduit  par  M,  Vilmorin , paraît  être  une  va- 
riété de  celle-ci  j elle  eu  diffère  par  ses  fleurs  d’uu  rouge 
coGciué. 
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Pourpier  de  Gillies.  P.  Gilliesii.  Hook.  De  l’Am. 
mér.  Vivace;  tiges  nombreuses,  rameuses,  divergentes, 
radicautes,  rouge  lie-de-vin,  longues  de  16  à 22  cent.  ; 
feuilles  courtes , presque  cylindriques , couleur  de  la 
lige  ; fleurs  terminales,  semblables  aux  précédentes, 
mais  dénuées  de  pentagone  blanc  au  centre.  Multiplie, 
très  facile  par  les  bourgeons,  ^ui  se  détachent,  tombent 
et  s’enracinent  tout  seuls.  Meme  éducation. 

CLASSE  50.  CACTOIDÉES.  Calice  adhérent  à 
l’ovaire,  imbriqué.  Pétales  nombreux  Imbriqués,  mul- 
tisériés.  Étamines  nombreuses.  Pistil  3-i3,  à placen- 
tas pariétaux  ou  axiles.  Périsperme  peu  abonaant  ou 
nul.  Embryon  courbe  ou  presque  droit. 

FAMILLE  des  MÉseiuBRYijiTBÉMÉES.  Composée  de  plantes 
basses  , rameuses,  sous-ligneuses  et  annuelles,  succulentes  au 
moins  dans  les  feuilles  ; la  plupart  d'ornement,  à fleurs  mé- 
téoriques. 

FICOIDE  ANNUELLE.  Mesembryanthemum  tricolor. 
WiLLD.  Du  Cap,  comme  toutes  les  autres,  excepté  les 
2*  et  4**  Tiges  courtes,  herbacées;  feuilles  .spatulées, 
amplexicaules,  marquées  de  petits  points  saillants  ; de 
juillet  en  novembre,  fleurs  grandes,  élégantes,  et  s’ou- 
vrant bien;  pétales  nombreux,  étroits,  très  blancs  à la 
base,  beau  rosepoui-pre  en  dessus.  Multiplie,  de  semences. 

Ficoïde  cristalline,  glaciale.  M.  crjstaüi~ 
m/w.  L.  De  l’Attique.  Annuelle;  liges  de  70c.  à 1 m.,  éta- 
lées , grosses  et  charnues  ; feuilles  larges , ovales , succu- 
lentes; en  juillet  et  août,  (leui*s  petites  et  blanches. 
Excepté  les  fleurs  , toute  la  plante  est  chargée  de  vési- 
cules transparentes  et  pleines  d’eau , qui  la  font  paraî- 
tre couverte  de  glace.  Multiplie,  de  semence  ; repiquer 
à exposition  chaude,  en  pl.  terre,  ou  laisser  sur  couche. 

Ficoïde  d’après-midi.  M.  pomeridianum.  L.  An- 
nuelle; tiges  de  i6  cent.,  couvertes  de  poils  blancs; 
feuilles  lancéolées,  ciliées;  en  juillet  et  août,  fleura  gran- 
des , d’un  beau  jaune. 

Ficoïde  violette.  M.  violaceum.  Dec.  Vivace  et  fort 
jolie;  liges  rougeâtres,  à rameaux  traînants;  feuilles  pe- 
tites , en  alêne , glauques  ; d’avril  en  septembre , fleurs 
moyennes , beau  rouge  violet. 

Ficoïde  bicolore.  M.  bicolor.  L.  Vivace;  tiges  d’un 
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nietre,  l’ougeàtres  ; feuilles  linéaires;  de  niai  en  scplein- 
bre,  fleurs  grandes,  nombreuses,  rouge-orangé  brillant. 
Variété  Écarlate.  M.  coccineum.  IIaw. 

Ficoïde  brillante  ou  argentée.  M.  micans.  L. 
Vivace;  tiges  de  65  c.  ; feuilles  presque  triangulaires, 
un  peu  glauques,  couvertes  de  petits  tubercules  bril- 
lants; de  juin  en  août,  fleui-s  moyennes,  d’uii  rouge 
safrané. 

Ficoïde  nocturne.  M.  noct^orum . L.  Vivace;  lige 
de  1 ni.  à 1 m.  30c.,  arborescente;  feuilles  courtes,  rares, 
demi-cylindriques;  de  juin  en  août,  fleurs  très  odoran- 
tes , blanches  en  dedans , rougeâtres  en  dehors , ne  s’ou- 
vrant que  le  soir. 

Ficoïde  dorée.  M.  aureiim.  L.  Willd.  Tige  arbores- 
cente,dei  ni.  30c.  à1  m.  60  c.;  feuilles connées, pointues; 
de  fév.  en  mai,  fleurs  solitaires,  grandes,  jaune-orangé. 

Ficoïde  sabre.  M.  acinaciforme.  L.  Vivace;  de 
2 m.  50  c.  à 3 m.;  feuilles  gi-andes,  en  forme  de  sabre;  en 
septembre , fleurs  de  8 à 1 1 cent,  de  large , d’un  pourpre 
foncé,  disque  jaune. 

Ficoïde  linguiforme.  M.  linguifonne.  L.  Vivace  et 
sans  üge;  feuilles  linguiformes , épaisses,  en  rosettes; 
d’.noût  en  octobre,  fleurs  radiées,  jaunes,  s’ouvrant  après 
midi.  Multiplie,  de  graines  par  la  division  du  pied. 

Ficoïde  HÉRISSÉE.  M.  echinatum.  L.  K.  Vivace;e 
touffes;  feuilles  ovales  et  aplaties;  de  juillet  en  octobre 
fleurs  solitaires  et  jaunes.  Variétés  à feuilles  étroites,  à 
feuilles  larges,  à angles  tranchons. 

Ficoïde  hispide.  M.  hispidum.  L.  Vivace;  tige  de 
,35  c.;  feuilles  longues,  cylindriques;  d’avril  en  août| 
fleurs  assez  grandes,  ro.se purpurescent. 

Ficoïde  deltoïde.  M.  deltoïdes.  L.  Vivace;  tiges  de 
65  cent.,  feuilles  épaisses,  triangulaires;  de  juin  en  août, 
fleurs  nombreuses,  rose  pâle,  odeur  agréable.  Variétés 
plus  petites  et  à feuilles  dentées,  souvent  rougeâtres. 

Ficoïde  en  doloire.  M.  dolabriforme.  Haw.  Vi- 
vace; tige  tortueuse,  de  i4  à i8  c.;  feuilles  blanches, 
en  forme  de  fer  de  hache;  de  niai  en  juillet,  fleurs  en 
tête,  jaune  doré. 

Ficoïde  denticulée.  M.  denticulatum.  FIaw.  Tige 
de  35  c.;  feuilles  oblojigues,  charnues,  triangulaires  et 
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denticulées;  en  été,  fleurs  ronge  rosé,  à grand  nombre 
de  pétales  linéaires  sur  plusieurs  rangs. 

Ficoïde  a grandes  fleurs,  ni.  speclabile.  W.  Tige 
de  16  à 22c.,  ligneuse;  feuilles  triangulaires,  conuéeX 
glauques,  parsemées  depointssemi-transparents;  eu  mai- 
juillet,  fleurs  grandes,  purpurines  ou  rouges,  solitaires. 

Ficoïde  a fleurs  aurore.  M.  fulgidum.  Hort. 
Tige  menue,  très  rameuse,  formant  un  buisson  haut 
de  35  cent.;  feuilles  linéaires  parsemées  de  vésicules  bril- 
lantes; fleurs  terminales  larges  de  35  mill.,  d’un  feu 
pourpré  éblouissant,  ayant  les  étamines  entourées  de 
nectaires.  Se  trouve  chez  M.  Lemon. 

Les  boutures  de  ces  plantes  se  font  en  juin,  sur  cou- 
che tiède,  4 ou  5 dans  le  même  pot;  on  ne  les  sépare 
qu’au  printemps  suivant.  On  laisse  sécher  les  plaies  des 
boutures  des  espèces  succulentes.  Toutes  demandent 
une  terre  meuble,  légère  et  riche  en  humus,  une  expo- 
sition chaude  et  du  soleil. 

FAMILLE  des  Cactées.  Cette  famille  renferme  les  plan- 
tes les  plus  disparates,  quant  au  fades.  Presque  toutes  sont 
originaires  des  régions  chaudes  de  l'Amérique  ; quelques-unes 
croissent  dans  l'Inde  orientale.  Les  unes  s'élèvent  en  candé- 
Libre  à la  hauteur  des  grands  arbres,  les  autres  rampent  au 
loin  sur  la  terre,  sur  les  rochers  ; les  unes  sont  pourvues  de 
fenilles,les  autres  ensont  dénuées;  les  unes  sont  arméesd'épi- 
nes  meurtrières,  les  autres  sont  nues  ; les  unes  imitent  des  ser- 
pents, les  autres  imitent  une  boule  ou  la  tète  humaine;  les 
unes  portent  de  très  petites  fleurs,  les  autres  des  fleurs  admi- 
rables pour  la  grandeur  et  la  suavité  de  leur  odeur;  les  unes 
ont  des  fruits  gros  comme  une  gro.seille,  les  autres  plus  gros 
qu'un  œuf  de  cygne,  les  unes  croissent  sur  les  rochers,  d'autres 
dans  des  sables  arides,  et  d'autres  vivent  en  parasite  sur  les 
arbres.  Cependant , dans  nos  cultures,  on  les  soumet  toutes  à 
peu  près  au  même  régime,  à la  même  sorte  de  terre , à la  même 
température  et  elles  y vivent  très  bien.  Le  Jardin  des  Plantes 
en  possède  une  immense  colleetion,  et  l'étude  de  tontes  leurs 
formes,  de  leurs  armures,  est  aussi  curieuse  que  diüicile. 
Toutes  y sont  cultivées  enserre  chaude  sèche,  quoiqu'elles  puis- 
sent vivre  à une  plus  basse  température.  On  les  multiplie  ai- 
sément (excepté  les  mélocactes  et  quelques  échinocactes ) de 
graines  et  par  boutures. 

PKRESKTE.  Pereskia.  Plum.  Ce  genre  se  (llstingue 
de  ceux  de  sa  famille  en  ce  que  les  plantes  qui  le 
romjHîsenl  ont  de  véritables  feuilles  sur  une  lige  plus 
JigHense  que  les  autres  et  assez  semblable  aux  tigex 
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ordinaires;  les  fleurs  sont  terminales,  rosacées;  une 

Sarlie  des  écailles  calicinales  naissant  sur  le  pourtour 
e l’ovaire,  le  fruit  jiorte  à sa  surface  leur  empreinte 
ou  leur  débris. 

Pereskia  grandifolia.  Sweet.  Tige  rougeâtre , 
géniculée,  rameuse,  aiguillonnée,  s’élevant  à la  hau- 
teur de  4 à 5 mètres,  mais  que  l’on  sait  tenir,  par 
la  culture,  à la  taille  de  1 m.  à 1 m.  50  c.;  ses  feuilles 
sont  elliptiques,  longues  de  8 à 16  cent.,  d’un  beau 
vert  luisant;  les  fleurs  sont  roses,  de  moyenne  gran- 
deur, disposées  en  une  sorte  de  corymbe  au  sommet 
des  rameaux , et  produisent  un  bel  effet  quand  la 
plante  est  tenue  en  non  état. 

RAQUETTE  nopal.  Opuntia.  Dec.  On  reconnaît  les 
plantes  de  ce  genre  à leur  tige  formée  d’articulations 
ovales  ou  oblongues,  mais  jamais  aussi  minces  que  dans 
les  épipbylles.  Cette  tige  plus  ou  moins  rameuse  , nue 
ou  munie  d’aiguillons  plus  ou  moins  grands  , est  tantôt 
droite,  haute  del  m.  à 1 m.  60  c.,  et  tantôt  diffuse  ou  plus 
ou  moins  couchée;  ses  feuilles  sont  réduites  à l’état  de 
petites  écailles.  La  fleur  est  rosacée,  non  tubuleuse 
comme  dans  le  genre  précédent,  mais  les  écailles  cali- 
cinales naissent  également  sur  toute  la  surface  de  l’o- 
vaire , de  sorte  que  le  fruit  porte  aussi  leur  empreinte  ou 
leurs  débris.  • 

Opuntia  cochinillifera.  MiLL.  Tige  droite,  rameuse; 
articulations  ovales-oblongues,  presque  sans  épines; 
fleurs  muges  peu  ouvertes,  étamines  et  style  plus  longs 
que  les  piales.  C’est  particulièrement  sur  cette  espèce 
que  vit  la  cochenille  , mais  elle  vit  aussi  sur  d’autres. 

Opuntia  ficus  indica.  Haw-  Articulations  ovales- 
oblongues;  aiguillons  de  la  longueur  des  soies  ; fleurs 
jaunes  ; fruits  violets,  mangeables. 

Opuntia  tuna  Mill.  Droit;  articulations  ovales; 
oblongues;  aiguillons  subulés  , longs , jaunes  ; fleurs 
d’un  blanc  cendré  et  d’un  rouge  obscur. 

Opuntia ferox.  IIaw.  Articul.  oblongues;  aiguillons 
fermes,  longs,  entremêlés  de  soies  blanch.  plus  courtes. 

Opuntia  spinosissima.  MtLi..  Articulations  oblon- 
gues; aiguillons  jaunes , longs,  entremêlés  de  soies  lai- 
neuses blanches. 

Opuntia  horrida.  Salm,  Droit,  articulations  ob- 
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ovales  ou  cunéiforrnes,  sinueuses;  faisceaux  d’aiguillons 
jaunes,  piquetés  de  brun,  d’inégale  longueur,  sortant 
d’une  touft'e  de  soies  blanches  portée  sur  un  tubercule. 

CIERGE.  Cereus.  Dec.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
caulescentes,  succulentes,  dénuées  de  feuilles,  simples 
ou  rameuses , les  unes  droites , les  autres  diffuses  ou 
rampantes, de  sorte  que  le  nom  de  cierge  ne  convient 
pas  à toutes;  les  fleurs  sont  tubuleuses;  les  écailles  cali- 
cinales  partent  de  toute  la  surface  de  Tovaire,  et  il  en 
résulte  que  le  fruit  porte  leurs  débris  ou  les  traces  de 
leur  empreinte. 

Cereus  peruvianus.  Tabern.  Cactus  peruvianus. 
Lin.  Tige  droite,  rameuse,  le  plus  élevé  de  tous  les 
cierges  à 8 angles  obtus,  munis  de  faisceaux  de  petites 
épines  fauves  ; fleurs  longues  de  16  cent.,  blanches 
en  dedans,  verdâtres  dans  la  longueur,  roses  sur  le 
bord  en  dehors. 

Cereus  monstruosus.  Dec.  On  le  cultivait  depuis 
longtemps  dans  les  jardins  à cause  desa  forme  bizarre , 
sans  savoir  ce  que  c’était,  maisM.  Decandolle,  l’ayant 
vu  fleurir  dans  le  jardin  botanique  de  Montpellier  en 
1814,  a reconnu  que  sa  fleur  était  absolument  comme 
celle  du  cici^e  du  Pérou.  On  doit  donc  regarder  le 
Cereus  monstruosus  comme  un  jeu  ou  une  monstruosité 
du  cierge  du  Pérou.  Nous  l’avons  même  vu  se  produire 
dans  un  jardin,  à Nanterre,  en  1840. 

Cereus  speciosissimus.  Df.sf.  Cactus  speciosissi- 
mus.  Hortul.  Tige  rameuse,  épineuse,  à 3 et  4 angles, 
haute  de  70c.  à2m.;  fleurs  latérales,  larges  de  10 à 
14  cent. , d’un  cocciné  pourpre  avec  des  reflets  irisés  à 
l’intérieur.  Fleur  magnifique , d’une  culture  et  d’une 
multiplication  faciles.  En  étêtant  le  C.  speciosissimus 
en  avril  ou  en  juillet , il  donne  presque  immanquable- 
ment des  fleurs  au  printemps  suivant.  On  a vu  cette 
plante  couvrir  un  mur  de  serre  long  de  44  mètres  chez 
M.  Duboscq,  à Andilly,  et  produire  chaque  année  des 
milliers  de  fleur  . 

Cereus  grandiflorus.  MiLL.  Cactus  grandiflorus . 
Lin.  Tiges  diffuses,  grimpantes,  radicantes  , à 5 ou  6 
angles , couvertes  d’un  duvet  blanchâtre  et  de  petits  ai- 
guillons; fleurs  très  grandes , blanches  en  dedans , jau- 
nes en  dehors , s’ouvrant  le  soir,  se  fanant  le  lendemain 


4ao  Plantes  et  arbres  d’onientenl. 

matin , et  répanefant  toute  la  nuit  l’odeur  de  vanille  la 
plus  délicieuse. 

Cereiis  serpentinus.  Hort.  Kew.  Tige  cylindri- 
que, cannelée  et  velue,  longue  et  rampante,  fleurs  d’un 
blanc  rosé,  grandes  comme  celles  du  Ù.  speciosissimusy 
* et  répandant  le  parfum  de  la  rose. 

Cereus  Malisonii  Fleur  carnée,  très  laree  et  U’ès 
belle.  Hybride  du  C.  grandiflorus  et  du  C.  fMgellif  or- 
mis. 

Cereus  flagelliformis.  Mill.  Cactus  flagellifor- 
mis.  Lin.  Tige  de  la  grosseur  du  doigt,  grimpante  ou 
traînante,  à o ou  lo  angles  peu  apparents,  couverte  de 
tubercules  sétifères  très  rapprochés  ; fleurs  nombreuses 
d’un  très  beau  rouge  ; se  conserve  facilement  en  oran- 
gerie ou  dans  un  appartement.  La  flexibilité  de  cette 
plante  fait  qu’on  la  dirige  en  guirlande , qu’on  la  tourne 
en  girandole,  etc. 

ün  cultive  encore  beaucoup  de  cierges  à tige  droite 

Sue  l’on  distingue  par  le  nombre  de  leui'S  angles,  mais 
s fleurissent  rarement  dans  nos  jaixlins. 

EPIPHYLLE.  Epiphyllum.  Herh.  Ce  genre  établi 

{>ar  Hermann,  il  y .-i  longtemps,  n’est  pas  admis  par  tous 
es  botanistes , mais  nous  le  conservons  parce  qu'il  est 
commode.  Ses  fleurs  tubulées  et  ses  fruits  ne  diffèrent 
pas  essentiellement  en  effet  de  ceux  du  genre  Cereus , 
mais  ses  tiges  fortement  comprimées , ayant  plutôt  l’air 
de  feuilles  minces  que  de  véritables  tiges,  nous  suffisent 
en  culture  pour  le  distinguer.  Cependant  nous  sommes 
certains  que  quelques  épiphylles  sortent  du  Cereus 
sjKciosissimus  ; et  même  nous  allons  signaler  une  fort 
jolie  plante  qui  conserve  les  caractères  des  deux  genres. 
Dans  leur  pays  , les  épiphylles  croissent  sur  les  arbres, 
sur  les  rochers  et  dans  la  mousse  en  fausses  parasites. 

Epiphyllum  phyllanthus.  Haw.  Cactus  phyllan— 
thus.  Lin.  Tige  plate  comme  une  feuille,  articulée, 
simple  ou  rameuse,  haute  de  70  cent,  et  large  de  55  à 
80  mill.  ; fleurs  latérales,  peu  nombreuses,  solitaires, 
ayant  le  tube  calicinal  long  de  25  à 28  cent. , jaunâtre 
partout  ou  rougeâtre  à la  base,  et  ayant  le  limbe  égale- 
ment jaunâti-e , court  et  peu  évasé. 

Epiphyllum  erubescens.  Hort.  Cette  plante , obte- 
oue  de  graines  du  Cereus  speciosissimns , par  M.  Jno- 
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ques,  montre  d’une  part  des  rameaux  triangulaires  qui 
rappellent  son  origine  , et  de  l’autre  part  des  rameaux 
aplatis , foliiforines,  appartenant  aux  epiphylles.  Elle  a 
fleuri  pour  la  première  fois  en  mai  i832  sur  des  ra- 
meaux foliiformes,  et  en  i833  sur  les  rameaux  triangu- 
laires. Sa  fleur  a la  grandeur  de  celle  de  sa  mère,  sa 
couleur  rouge  et  plus  vive,  mais  elle  n’a  pas  le  violet  qui 
distingue  les  pétales  intérieurs  du  Cereus  speciosis~ 
simus. 

Fpiphyllum  semperflorens , Hohtul.,  obtenu  aussi 
de  graines  du  Cereiia speciosissimus , parM.  Loth.  Il  dif- 
fère du  précédent  en  ce  qu’il  ne  conserve  pas  de  tiges 
tri  ni  quadrangulaires , et  qu’il  fleurit  trois  ou  quatre 
fois  par  an. 

Epiphjrllum  Qiiillardeti.  IIortul.  Celle-ci  a la 
même  origine,  et  a été  obtenue  à la  même  époque 
par  M.  Quillardet,  et  a fleuri  pour  la  première  fois 
en  i83i;  elle  n’offre  que  des  tiges  très  plates  qui  ne 
se  ramifient  ni  ne  s’articulent  comme  dans  la  pré- 
cédente ; elles  s’allongent  en  deux  ou  trois  saisons  d’en- 
viron 1 mètre , et  se  flétrissent  épuisées  par  le  graud 
nombre  de  fleurs  qu’elles  produisent  dans  de  petites 
échancrures  sur  leurs  bords  ; ces  fleurs  , aussi  grandes 

3ue  celles  du  Cereus  speciosissimus,  manquent  de  violet 
ans  leur  intérieur , mais  leur  couleur  rouge  est  plus 
éclatante. 

Epiphjîlum  Ackermanni.  ITaw.  Espèce  originaire 
du  Mexique,  introduite  en  France  par  M.  Lémon  et  qui 
a fleuri  chez  nous  pour  la  première  fois  en  mai  1882. 
Ses  tiges  sont  très  plates,  articulées  et  rameuses,  longues 
de  35  à 65  c.;  ses  fleui-s  naissent  dans  de  petites  échan- 
crures latérales,  sont  grandes  comme  celles  du  Cereus 
speciosissimus , d’un  rouge  plus  vif.  On  est  porté  à 
croire  que  les  quatre  variétés  ci-dessus  sont  des  hy- 
brides de  Y Epiphyllum  phyllanthus  et  du  Cereus  spe~ 
ciosissimus. 

Epiphjrllum  speciosum.  Haw.  Cactus  speciosus. 
Bo^p.  Tiges  plates,  articulées,  très  rameuses,  longues 
de  40  h 50  cent.;  fleurs  nombreuses  vers  le  sommet  des 
tiges,  d’un  très  beau  rose,  longues  de 55  mill. 

Epiphyllum  truncatum,  Haw.  Cactus  truncatus, 
Bot.  Rüg.  Plus  petit  en  tout  que  le  précédent;  ses  tige* 
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rameuses  et  articulées,  très  minces  et  presque  cou- 
pantes sur  les  lx)i’ds,  longues  de  1 (i  à :>8  cent. , ont  cela 
de  sinj^ulier  que  leur  soiuiuet  a l’air  d’être  coupé  eu 
croissant  ; ses  Heurs  sont  roses,  ua  tiers  plus  petites  que 
dans  V Epiphj-llum  speciosum^el  assez  nombreuses  pour 
i-endre  la  plante  également  très  jolie.  On  le  greffe  sur 
opuntia  ou  sur  cierge. 

Epiphj-llum  articulatum.  Dec.  Cactus  nlatus.  S\v. 
Celui-ci  est  cultivé  au  Jardin  des  Plantes.  Nous  n’en  par- 
lons que  pour  prévenir  les  amateurs  que  ses  petitesfleurs 
blanchâtres  n offrent  aucun  intérêt.  On  cultive  encore 
\es,  EpiphyllumJakensonii,  Vandesii.,  undulatiflora^ 
rosea  alba , coccinea,  atropurpurea  ^ fulgens  ^ etc. 

ECHINOCACTE.  Echinocactus.  Dec.  Ici,  la  tige 
est  presque  globuleuse,  sillonnée  de  haut  en  bas  de 
cannelures  ou  sillons  variables  en  nombre  et  en  pro- 
fondeur , mais  elle  manque  de  spadice  terminal.  Les 
fleurs  viennent  sur  les  angles  saillants  des  côtes  au  mi- 
lieu de  petites  touffes  de  soies  et  d’épines , placées  de 
distance  en  distance  sur  les  angles.  Dans  ce  genre  les 
écailles  calicinales  partent  de  toute  la  surface  de 
l’ovaire , de  sorte  que  le  fruit  porte  l’empreinte  de 
toutes  ces  écailles , et  n’est  pas  nu  comme  dans  les 
genres  précédents. 

Echinocactus  Erriesii.  Turp.  Globuleux  à 12  à i5 
angles  munis  sur  leur  arête  de  touffes  de  soles  blan- 
châtres entremêlées  d’épines  courtes,  divergentes  et  noi- 
râtres. Du  centre  de  ces  touffes  sort  une  fleur  à odeur 
de  fleur  d’oranger,  dont  le  tube  écailleux  et  velu  s’al- 
longe de  15  à 22  cent. , et  dont  le  limbe  blanc  s’évase 
de  55  à 80  mill.  Cette  plante  devient  plus  grosse  que 
la  tête  humaine,  mais  elle  fleurit  étant  encore  moins 
grosse  que  le  poing. 

Echinocactus  oxygonus . Limk  et  Otto.  Tige  à peu 
près  comme  la  précédente;  fleur  de  même  grandeur, 
maisellecst  roseau  lieud’être blanche.  Peut-être  ces  deux 
plantes  sont-elles  des  variétés  l’une  de  l’autre. 

Echinocactus  Ottoni.  Du  Brésil.  Espèce  très 
agréable  par  sa  forme  régulière  et  sphérique,  d’un  beau 
vert;  épines  pourpre  foncé  ; fleurs  jaune  citron,  grosses 
de  6 ou  7 centimètres. 
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£chinocactus  multiplex.  Le  pins  beau  de  tous 
par  sa  fleur  violacée.  i < 

MELOCACTE.  Melocactus.  Dec.  Les  espèces  de  ce 
genre  ont  la  tige  presque  globuleuse  , sillonnée  du  haut 
en  bas  de  cannelures  plus  ou  moins  nombreuses,  plus  ou 
moins  profondes,  letout  surmonté  d’une  espèce  de  spadice 
laineux  foinué  de  mamelons  très  serrés.  C’est  seulimieiit 
sur  ce  spadice  (ou  sorte  de  mamillaria  comme  greffé  sur 
> un  melon  à côtes)  que  naissent  les  fleurs , dont  le  calice, 
situé  au  sommet  de  l’ovaire,  laisse  le  fruit  nu.  >' 
Melocactus  communis.  Link  et  Otto.  Ovaleaiv. 
rondi,  à la  ou  i8  angles  munis  d’épines  roussâtras 
en  faisceaux;  fleurs  tubuleuses  rouges;  fruit  <^al<>> 
ment  rouge,  plus  gros  que  celui  des  mamillaires.  Ce 
n'est  que  quand  cette  plante  est  au  moins  de  la  gros- 
seur de  la  tête  humaine  que  son  spadice  prend  de  l’ac- 
croissement. -sîîac 

MAMILLAIRE.  Mamillaria.  Dec.  Ce  nom  indique 
des  plantes  mnnies  demamelons;  en  effet , on  y rapporte 
des  cierges  de  Arme  arrondie  ou  oblongue , couverts  de 
mamelons  coiûques,  rangés  en  lignes  spirales,  terminés 
chacun  par  une  touffe  de  soies  et  d’épiues  diversement  éta- 
lées; les  fleurs  naissent  entre  les  mamelons;  le  calice, 
placé  au  sommet  de  l’ovaire , fait  que  le  fruit  est  nu  lors- 
qu’on l’aperçoit  parmi  les  mamelons;  il  est  rouge  vif,  et  de 
la  foi*me  d’une  petite  olive  dans  les  mamillaires  connus. 

Mamillaria  simplex.  Haw.  Cactus  rnamillarius. 
Lim.  Obovale,  épines  des  tubercules  droites,  rayon- 
nantes ; fleurs  blanches  ; fi’uit  rouge. 

Mamillaria  proliféra.  Haw-  Obovale,  prolifère  à 
la  base. 

Mamillaria  discolor.  lA.kyi.  Cactus  pseudomamil- 
laris.  Salm.  Globuleux,  un  peu  déprime  ; épines  exté- 
rieures des  mamelons  blanches,  les  intérieures  rousses  ; 
fleurs  blanches  en  dedans  , rouges  en  dehors. 
i Mamillaria  coronaiia.  Haw.  Cactus  coronatus. 
WiLLD.  Très  belle  espèce,  cylindrique,  pouvant  s’élever 
à plusieurs  décim.;  epines  fortes,  rousses,  courbées  en 
hameçon  sur  les  jeunes  plantes,  droites  sur  les  plantes 
adultes  ; fleurs  jouges , tubuleuses,  formant  comme  une 
couronne  au  sommet  de  la  plante. 

Mamillaria  pusilla.  Dec.  Cactus  stellatus.  Lodd. 
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Arrondi  mais  variable  dans  sa  forme;  épines  rayon- 
nantes, les  extérieures  blanches,  les  intérieures  jau-> 
nâtres. 

• RHIPSALIS.  Rhipsalis.  GÆRTivEa.  Les  espèces  de 
ce  genre  sont  de  fausses  parasites  dans  leur  pays,  et 
laissent  pendre  leurs  tiges  du  haut  des  arbres.  Ces 
tiges,  les  unes  grosses  comme  le  tuyau  d’une  plume 
et  les  autres  grosses  au  plus  comme  le  petit  doigt, 
sont  rameuses  par  articulations  et  longues  seulement 
de  35  ou  70  cent. , cylindriques  ou  striées  en  spirale 
allongée.  Elles  n’ont  pas  de  feuilles,  mais  seulement 
de  très  petites  écailles  aux  endroits  où  doivent  ou 
peuvent  se  développer  des  fleurs.  Ces  fleurs  sont 
petites  ; leur  calice , composé  de  3 à 6 écailles,  est  au 
sommet  de  l’ovaire , de  sorte  que  leurs  fruits , qui  sont 
gros  comme  des  grains  de  groseilles,  se  trouvent  nus 
comme  dans  les  mamillaires. 

Rhipsalis  salicomioides.  Lin  K.  Petit  buisson  , 
haut  de  35  cent.,  très  rameux,  composé  d’articulations 
ovales,  oblongues  ou  claviformes,  séparées  par  des 
étranglements  ; chaque  articulation  terminale  se  ter- 
mine elle -même  par  une  ou  plusieurs  fleurs,  très 
petites,  d’un  jaune  roussâtre,  auxquelles  succèdent 
ou  devraient  succéder  des  baies  blanches,  transpa- 
rentes , visqueuses , grosses  comme  un  petit  grain  de 
groseille.  Les  articulations  de  cette  plante  contiennent 
une  grande  quantité  de  suc  visqueux  propre  à les  coller 
aux  arbres  comme  des  graines  de  gui.  Cette  plante 
est  curieuse.  Au  Jardin  des  Plantes  et  ailleurs. 

Rhipsalis  grandijlorus . Haw.  /î.  fiinalis.  Hort. 
Par.  Celui-ci  a les  tiges  grosses  comme  le  petit  doigt, 
articulées,  peu  rameuses,  se  soutenant  assez  bien  et 
s’élevant  à la  hauteur  de  65  cent.;  les  fleurs  naissent 
autour  des  articulations  terminales;  elles  sont  blanches, 
larges  de  18  à 20  mill , et  produisent  assez  d’efifet  par 
leur  nombre.  Au  Jai'din  des  Plantes,  où  elle  a été 
envoyée  avec  beaucoup  d’autres  plantes,  par  le  pnnee 
de  Salm  Dyck , grand  amateur  de  culture  et  riche  en 
plantes  grasses.  Multiplie,  facile  de  boutures. 

Tous  les  cierges,  excepté  la  figue  d’Inde,  se  cultivent 
en  bonne  serre  tempérée  au  Jardin  du  Roi,  et  se  portent 
très  bien.  Cela  n’empêche  pas  qu’aillcurs  on  ne  leur 
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donne  pas  autant  de  chaleur  et  qu’ils  ne  soient  égale- 
ment beaux.  Si  on  veut  leur  procurer  une  belle  végéta- 
tion, il  faut  aloi-s  les  cultiver  en  serre  chaude. 

CLASSE  SI.  CRASSULJNÊES.  Galice  libre  ou 
adhérent  à l’ovaire.  Etamines  en  nombre  double  ou  tri- 
ple des  pétales,  rarement  égal.  Pistils  en  nombre  égal 
au3t  pétales , libres  ou  soudés  entre  eux.  Graine  sans 
périsperme. 

FAMILLE  DBS  GaAssoiACÉES.  Composée  de  plantes  viva- 
ces Ctrès  peu  d'annuelles)  et  lignenses,  charnues,  dites  pladtes 
grasses,  à multiplication  facile  par  bouture,  les  unes  de  pleine 
terre , les  autres  de  terre  tempérée. 

JOUBARBE  COMMUNE  ou  des  toits.  Sempervivum 
tectonim.  L.  Indigène. Cette  plante  picduitde  l’effet  sur 
les  chaumières  et  les  rocailles  des  jardins  paysagers,  par 
ses  rosettes  de  feuilles  et  ses  épis  unilatéraux  de  jolies 
fleurs  rougeâtres. 

JoUBAUBE  FIL  d’arAIGHÉE  OU  ARACHNOÏDE.  S.  at'Or- 
chnoideum.  L.  Des  Alpes.  Feuilles  petites,  ovales,  en  ro- 
settes couvertes  de  poils  blancs,  comme  une  toile  d’arai- 
gnée; liges  de  14  à 18  c.,  velues;  en  juillet-août,  fleurs 
purpurines  à 9 pétales.  Terre  légère,  pierreuse  et  sèche. 
Multiplie,  de  rosettes,  quand  eues  ont  une  petite  tige. 

Joubarbe  globifère,  S.  globiferum.  L.  nosettesen 
forme  de  petits  globules,  à mesure  qu’elles  paraissent 
entre  les  feuilles;  en  juillet,  fleurs  grandes  et  jaunes. 
Même  culture. 

Joubarbe  a feuilles  serrées.  S.  monanthos.  H.  K.  ' 
Des  Canaries.  Très  petite;  feuilles  en  rosettesglobuleuses 
et  à fleurs  presque  solitaires  et  d’un  rose  vif,  en  juillet. 
Même  culture  ; mais  orangerie  sèche  et  aérée. 

• Joubarbe  en  arbre.  S.  arboreum.L.  DuLevant.  Ti- 
ge de  1 m.  30  c.,  grosse,  glabre,  nue  jusqu’au  sommet;  ra- 
meaux teiminés  par  une  grosse  rosette  de  feuilles  oblon- 

- eues , spatulées  ; en  février,  panicule  droite , compacte , 
‘de  22  à 28  cent.;  fleui*s  d’un  beau  jaune.  Même  culture. 
Variété  à feuilles  panachées  de  blanc  jaunâtre,  et  une 
tantre  à feuilles  pourpre  noir. 

V'.  Joubarbe  tortueuse.  Sempeivivurn  torliiosum.  II. 

• K.  De  Madère.  Rosettes  arrondies,  couvertes,  en  été , par 
des  fleurs  en  grappes,  très  pcliies  çt  jaunes  , et  dont  le 
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nombre  d««  pétales  varie  de  7 à 9 ; feuilles  épaisses,  spa- 
tulées  et  vert  foncé.  Multipl.  de  boutures,  au  printemps, 
sur  couche,  et  en  terre  fraîche  et  légère. 

Joubarbe  en  table  ronde.  S.  tabulœforme. 
Haw.  De  Madère.  Très  grande  rosette  de  feuilles  spa— 
tnlées,  imbriquées,  pubescentes,  du  milieu  de  laquelle 
s’élève  une  tige  pamculée,  haute  de  65  cent.,  couverte 
de  fleurs  jaunâtres.  Serre  tempérée.  Multiplie,  de 
graines  ; meurt  souvent  après  avoir  fleuri. 

Joubarbe  visqueuse.  L.  glutinosum.  P.  Kev.  De 
Madère.  Tige  de  35  à 70  c. , grandes  feuilles  spatulées 
en  rosette , visqueuses  ; fleurs  jaunes  en  grande  pani- 
cule  lâche.  Multiplie,  de  graines  et  de  bouture;  serre 
tempérée. 

SËDUM0RPiN.v$e<fum.7%£^^ium.L.  Indigène;  rus» 
tique.  Tiges  de  35  à 70  cedt.;  fouilles  planes,  ovales, 
dentées;  en  juillet  et  aoât,  fleurs  en  corymbe  seiTé,  d’na 
rouge  purpurin  dans  la  variété  cultivée.  Terre  sableuse; 
soleil  ; multiplication  par  éclats. 

Sedum  a feuilles  de  PEurLiER.5.pqpu/ÿô//iim.L.f. 
De  Sibérie.  Propre  à garnir  les  rocailles  au  soleil.  Tig^ 
de  35  cent.,  étalées  et  brunâtres;  feuilles  pétiolées , cor- 
diformes , dentées , teintes  de  rouge  ; en  juillet , bouquet 
de  fleurs  petites,  odorantes,  lavées  de  rose.  Dans  un  pot, 
il  demande  la  culture  des  plantes  grasses. 

Sf.dt  m a fleurs  roses,  s,  spun'um.  Marsch.  Tiges 
- couchées  formam  touffe;  feuilles  cunéiformes  dentées  ; 
corymbe  de  fleurs  roses  en  juillet.  Même  culture,  et 
bbirtwes. 

«>  ‘feèodM  ' ODORANT , Rhodiole.  S.  Rhodiolü.  H.  P. 

• Rhfféiola  rosea.  L.  Des  Alpes.  Jolie,  rustique  et  vivaoe; 
tige  de  25  â 50  cent.;  feuilles  glauques , planes,  obloa- 
gués,  dentées;  en  juin,  fleurs  roses;  racine  à odeur 
de  rose.  Terre  sableuse  et  sèche;  même  culture;  mi-so> 
leil. 

Sedum  crête-de-coq.  S.  cristatum.  Hortul.  Indi* 
gène;  fort  curieuse.  Tiges  aplaties,  plus  larges  à leur  e»- 
trémité,  sinuées  ou  roulées;  feuilles  courtes,  en  alêne; 
en  juillet  et  août,  fleurs  d’un  beau  rouge;  c’est  une 
monslruosité  qui  se  mon  ü'e  souvent  sur  d’autres  Sedum, 
Terre  franche  légère  ; exposition  chaude  ; orangerie  ; d’é» 
‘^'clats  et  de  boutures* 
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Snntiu  ou  Oapm  réfléchi.  S.  reflexum.  l.  Variété 
monstrueuse  dont  la  partie  inférieure  de  la  tige  forme 
une  sorte  de  souche  charnue,  aplatie,  garnie  d’un  grand 
nombre  de  feuilles.  Multiplié  par  bouture  ou  éclats  tirés 
de  la  souche. 

Sedum  a feuilles  de  joubarbe,  s.  sempervêvoid^- 
Bieb.  De  ribérie.  Bisannuel;  feuilles obovales,  disposées 
en  rosette,  lavées  de  pouiprej  tige  de  23  à 25  cent.,  mu- 
’ nie  de  feuilles  de  même  forme  et  couleur;  panioule  ter- 
minale de  fleurs  très  rauges.  Pleine  terre;  multiplica- 
tion de  graines,  de  boutures,  de  liges  et  de  feuilles. 

Sedum  de  SiEBOLD.  S.  SieboldU.  De  la  Chine.  Piapte 
vivace  à feuilles  arrondies;  tout  l’été , fleurs  en  cime, 
roses  et  nombreuses.  Boutures;  orangerie  et  pleine  teir*. 
Pour  l’avoir  beau  il  faut  ou  le  planter  entre  des  roches 
de  façon  que  ses  rameaux  ne  traînent  pas  à terre,  pp  le 
suspendre.  -ivï»  - .i 

Sedum  faux.  Sedum  spurium.yikVAca.  Du  Caucase. 
Vivace;  plante  couchée,  radicanle,  très  vorace;  feuilles 
en  coin,  dentées  au  sommet  ; l'été  et  l’automne,  fleuvs 
nombreuses,  roses  disposées  en  corymbe.  Toutes  ces 
plantes  sont  propres  à gainir  les  rocailles  et  talus  à 
exposition  sècue.  , . 

COTYLET  orbiculaire.  Cotylédon  orbiculaii^.  %,  - 
Du  Cap.  Tige  de  70  c.  à 1 m.,  succulente;  feuilles  avajef- 
pointues,  épaisses,  glauques,  bordées  de  pourpre  ; en 
et  septembre , fleurs  grandes , tubuleuses , pendantes , 
épaisses,  à divisions  roulées  en  dehors,  rougeâtres,  d’une 
longue  durée.  Variétés  à feuilles  spatulées,  à feuilles  • 
oblongues , à tige  très  rameuse  et  divergente. 

ECHEVERI A a fleurs  écarlates.  Êcheveriacacçî- 
nea.  Dec.  Cotylédon  coccinea.  Cav.  Tige  de  1 mèUlî, 
ligneuse  ; branches  succulentes  ; feuilles  en  rosettes , 
épaisses,  spatulées;  quelques  rameaux  s’allongent,  vej-s 
janvier , en  un  épi  fort  long  de  fleurs  d’un  rouge  safrané 
assez  vif.  Ces  plantes  grasses  se  cultivent  comme  les 
cr  assoies. 

BRYOPHYLLE  a grand  calice.  Bryophyllum  ccdy^ 
■cinum.  Sal.  Tige  charnue  de  65  c.;  feuilles  opposées, 
simples,  géminées  ou  ternées,  à folioles  ovales,  charnues, 
•crénelées  ; eu  août  et  septembre,  et  au  printemps,  fleurs 
«n  panicule  étagée,  pendantes,  tubuleuses,  grandes. 
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verdâtres,  lav^s  de  pourpre  à la  base  et  de  rouge  fauve 
au  sommet.  'J’erre  franche  légère,  mêlée  de  ferre  de 
bruyère;  serre  chaude  l’hiver;  multiplie,  facile  de  bou- 
tures au  printemps  ou  en  été,  sur  couche  et  sous  cloche. 
Jjes  feuilles,  appliquées  la  face  inférieure  avec  précau- 
tion sur  de  la  terre  entretenue  suhisamment  humide , 
produisent  de  nouvelles  plantes  dans  leurs  crénelures. 

ROCHÉA  A FEUILLES  EN  FAUX.  Rochea falcala.  D. 
C.  Crassula  obliqua.  And.  Du  Cap.  Arbuste  de  1 mè- 
tre; feuilles  opposées,  réunies  à leur  base,  épaisses, 
grandes,  succulentes,  courbées  en  faux  ; fleurs  en  été, 
écarlates,  larges,  en  corymbes,  à odeur  très  agréable. 
— Var.,  R.  falcata  mo/or;  plus  grande  dans  toutes  ses 
parties.  — 'Terre  franche,  mélangée  de  trois  quarts  de 
terreau  ; serre  tempérée  près  des  jours.  Il  ne  faut  aucun 
arrosement  en  hiver,  sans  quoi  la  plante  périt.  Multipl. 
de  rejetons,  de  boutures  qu’on  peut  même  faire  avec  des 
feuilles  qui  émettent  des  racines , lesquelles  donnent 
des  pousses  sur  les  côtés , ou  de  jeunes  pousses  qui  se 
forment  sur  les  rameaux  des  corymbes.  On  ne  plante 
les  boutures  que  trois  jours  après  les  avoir  détachées.  On 
remplit  le  pot , au  tiers,  en  sable  pur  avant  d’y  mettre 
la  terre.  En  coupant  les  feuilles  du  bas,  ou  la  tête  de 
la  plante  avant  qu’elle  marque  fleur,  on  la  fait  ramifier, 
chaque  rameau  se  termine  alors  par  une  tête  de  fleurs; 
la  plante  en  est  beaucoup  plus  belle. 

CRASSÜLE  BLANCHE.  Crassula  lactea.  H.  K.  Plante 
grasse  du  Cap,  comme  presque  toutes  les  suivantes,  qui 
se  cultivent  de  même.  'Tiges  rougeâtres,  longues  et  cou- 
chées, ou  épaisses  et  droites;  feuilles  épaisses,  connées, 
ponctuées  de  blanc  sur  les  bords;  de  novembre  en  jan- 
vier, fleurs  moyennes,  en  étoile,  d’un  blanc  de  lait,  eu 
panicule  d’une  longue  durée  et  t^ui,  le  soir,  répandent 
une  odeur  de  vanille.  Terre  légère  et  maigre  ; oran- 
gerie. Peu  d’eau. 

CrAssule  écarlate.  C.  coccinea.  L.  'Tiges  de  70  c, 
à 1 m.;  feuilles  ovales,  ciliées,  pressées  et  quaternées; 
de  juillet  en  septembre,  fleurs  grandes,  tubulées,  en 
ombelles  et  d’un  écarlate  brillant. 

CitAssn.E  HYBRIDE.  C.  hybrida.  La  Haye.  Variété 
plus  belle  que  la  précédente  et  que  la  suivante,  obtenue 
par  M.  La  Haye  fils,  à Versaiilgs. 
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Crassule  de  deux  couleurs.  C.  yersicolor.  Bot. 
Mag.  Même  port;  feuilles  lancéolées;  fleurs  en  co- 
rymbe  terminal  d’un  blanc  purpurin. 

Crassule  enfilée.  C.  perfoliala.  Lam.  Tiges  de 
30  centiin.,  ayant  besoin  de  tuteur;  feuilles  épaisses , 
jîonctuees,  pressées  et  connéesde  manière  à paraître  n’en 
former  qu’une  seule  que  la  tige  enfile;  d’avril  eu  août, 
fleurs  petites , blanches  , nombreuses , en  corymbe. 

Crassule  a feuilles  rondès.  C.  cotylédon.  Jacq. 
C.  arhorescens.  Pers.  Tige  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles 
grandes , épaisses,  bordées  de  pourpre  et  ponctuées  ; en 
mai  et  juin  , fleurs  en  cime,  grandes , roses. 

Crassule  odorante.  C.  odoralissima.  Tige  un  peu 
ligneuse,  de  35  à 70  c.,  rameaux  charnus;  feuilles  lan- 
céolées, succulentes , vert  glauque  , bordées  de  très  pe- 
tites dents  qui  paraissent,  vues  à la  loupe,  arrondies  et 
brillantes  connue  des  perles  ; en  mai , fleurs  jaune- 
verdâtre  , en  ombelle  agréable , odeur  très  suave.  En 
pots,  terre  de  bruyère  ; orangerie  l’hiver;  multiplica- 
tion par  boutures. 

SEPT  AS  DU  Cap.  Saxifrage  tubéreuse.  Septas  capen- 
sis.  L.  Jolie  plante  vivace;  tige  garnie  à la  base  de  2 brac- 
tées; feuilles  en  rosette,  rondes,  crenelées,  munies  de 
bractées;  en  août,  ombelle  de  fleurs  en  étoiles;  calice  rouge 
et  à cercle  rouge  en  dehors,  d’un  blanc  pur  rayé  de  rose 
en  dedans.  Terre  légère;  exposition  chaude;  multiplie, 
par  ses  racines  tuberculeuses,  au  printemps;  orangerie. 

CLASSE  52.  SAXIFRAGINÉES.  Calice  libre  ou 
adhérent  à l’ovaire.  Etamines  en  nombre  double  ou 
multiple  des  pétales,  rarement  moindre.  Pistils  en 
nombre  égal  aux  sépales  ou  réduits  à deux  soudés 
entre  eux.  Placentation  axile  ou  pariétale.  Graines 
nombreuses , à périspenne  chaniu  ou  corné , épais. 

FAMILLE  DES  Frarcoacées.  Ne  comprenant  que  trois  ou 
quatre  plantes , sous-ligneuses,  originaires  du  Chili,  et  qui 
ont  besoin  d’abri  l’IiLver  eu  France. 

FRANCOA  APPENDicuLÉ.  Francoa  appcndicidata. 
Cav.  Du  Chili.  Vivace;  feuilles  en  rosette  , pinnati- 
fides  ; tige  simple,  haute  de  50  cent. , terminée , de  la  fin 
de  mai  en  juillet,  par  un  épi  de  fleurs  roses  striées. 

Francoa  a feuilles  de  laitron.  F,  sonchifolia. 
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WiLLn.  Plante  plus  forte  que  la  précédente;  feuilles 
pinnatiBdes;  tige  peu  rameuse,  haute  de  70  c.  à 1 in., 
terminée  par  un  épi  de  fleurs  bleues,  plus  grandes. 
Toutes  deux  fleurissent  en  mai , juin  et  juulet.  Le 
Francoa  alba,  variété  de  la  précédente,  introduit  suos 
ce  nom  par  M.  Jacquin , a les  fleurs  blanches , petites , 
et  fait  moins  d’effet.  Les  francoa  demandent  une  terre 
à oranger,  se  multiplient  degrainesetd’éclats,  et  se  con- 
servent sous  châssis  l’hiver  et  se  mettent  en  pleine  terre 

ete. 

FAMILLB  DBS  Pan.iDBLPBÉu.  Composée  de  quelques  nr* 
brisseaux  d'ornement  de  pleine  terre. 

SYRINGA  DES  JÀRDiKS  ou  ODORAiiT.  Seringa.  /*Ai- 
ladelphus  coronarius.  L.  Arbrisseau  indigène,  rustique, 
formant  des  buissons  de2m.  50c.à3m.de  haut  ; en  Ju  i n , 
lleui's  blanches , à odeur  agréable , mais  forte.  V g- 
riétés  à feuilles  panachées  ; à fleurs  semi-doubles ^ 
mais  qui  s’ouvrent  rarement;  naine ^ plus  petite, 
et  qui  fleurit  rarement  ; elle  s’élève  à 1 mètre,  et  forme 
un  buisson  épais. — Syeingà  inodore.  P.  inodorus.  L. 
De  la  Caroline.  Espèce  à fleurs  plus  grandes  et  d’un 
très  bel  effet  ; elles  n’ont  point  l’incommodité  de  la  tivip 
forte  odeur  du  premier.  — Svkihga.  pobescent.  P. 
pubescens.  De  2 à 4 mètres,  feuilles  ovales-aiguës,  jni- 
Descentes;  fleurs  blanches,  inodores,  assez  grandes. 
Tout  terrain  et  exposition;  multiplication  par  rejetons, 
éclats,  marcottes  ou  boutures.  — Syringa  a grandes 
FLEURS.  P.  grandiflom.  Pursch.  De  la  Caroline.  La 
vigueur  et  les  larges  feuilles  de  cet  arbrisseau,  dont  le* 
fleurs  sont  plus  grandes  que  dans  le  syringa  ordinaire, 
le  recommandent  auprès  des  amateurs.  Une  variété  dite 
S.  media  mérite  une  place  dans  nos  cultures.  Même 
culture,  ainsi  que  pour  les  P.  gracilis,  Gordoaii, 
laxus,  etc. 

DÉCÜMAIRE sarmentEux.  Decumaria barbara.  L. 

' sarmentosa.  Pers.  De  la  Caroline.  Arbrisseau  sarn»c(i- 
teux , articulé , prenant  racine  à chaque  articulation  , 
ce  qui  sert  à le  multiplier  ; feuilles  épaisses,  ovales,  lui- 
santes ; en  août  et  septembre,  fleurs  d’une  odeur  suave, 

• en  panicule.  Tout  teirain  frais  et  ombragé.  On  le  mêle 
avec  les  pervenches  pour  orner  des  lieux  ombragés. 
Variété  à feuilles  plus  étroites,  glabres  et  luisantes. 
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DEUTSIE  CRÉNELÉE.  Deutsia  crenata.  Thünb.Du 
Jajwn.  Arbrisseau  de  pleine  terre,  ayant  l’air  d’un  petit 
syringa , par  ses  feuilles  et  par  scs  fleurs  blanches  en 
grappes  terminales  mais  d’une  structure  diflëreule. 
Multiplication  d’éclats,  de  marcottes  herbacées cjui  s’en- 
racinent en  quinze  jours,  et  de  boutures.  On  cultive  de 
même  \eDeutsia  cnnesce/w.  Comme  les  fleurs  viennent 
sur  les  branches  de  l’année  dernière,  il  faut  les  tailler 
peu  ou  point. 

FAMILLE  DES  Saxifbaübes.  Divisée  en  4 tribus,  conte- 
nant beaucoup  de  plantes  herbacées,  vivaces  de  pleine  terre 
curieuses  ou  agréables,  et  quelques  arbrisseaux  d ornement  de 
pleine  terre  et  d'orangerie. 


HYDR  ANGÊEde  V iv.Grimv..Hjdrangca  arborescens 
L.  Arbrisseau  à tiges  moelleuses  de  1 m.  à 1 m.  30  c.;  feuil- 
les grandes,  en  cœur,  vertes  des  deux  côtés;  en  juillet 
floraison  terminale  en  large  cime  plane,  blanche 
dont  les  fleurs  centrales  sont  petites  et  fertiles , celles 
de  la  circonférence  larges  et  stériles.  Multiplie,  de 
marcottes  ou  de  drageons;  terre  légère  et  fraîche 
mieux  de  bruyère , et  mi-soleil. 

Hydrangée  blanche,  h.  nivea.  Mich.  Feuilles  en 
cœur  , blanches  en  dessous  ; en  juillet , fleurs  tommè 
celles  de  la  viorne-obier;  celles  des  bords  deux  fois  plus 
grandes  que  celles  du  milieu.  Même  culture. 

Hydrangée  a feuilles  de  chêne.  H.  quercifolia. 
II.  K.  DelaFloride.  Arbrisseau  de  i m.  30c.  a 1 m.  60c.; 
feuilles  très  grandes,  lobées  et  anguleuses;  pendant 
presque  tout  l’été,  fleurs  en  panicule,  blanches;  quel- 
ques-unes ont  un  involucre  composé  de  4 grandes  fo- 
lioles pétaliformes  blanches.  Sa  beauté  la  fait  rechercher. 
Multiplication  de  boutures  et  marcottes;  orangerie,  et 
mieux  pleine  terre. 

Hydrangée  a feuilles  d’hortensia.  H.  Japonica. 
Sieb.  Feuilles  et  port  de  l’hortensia  ; mais  floraison 
en  cime  plane  d’hydrangée,  d’un  rosée  bleuâtre,  avec 
de  larges  fleurs  stériles  blanc  rosé  à la  circonférence. 
Belle  plante,  introduite  en  1843.  On  la  cultive  en 
pleine  terre  de  bruyère  pour  l’avoir  magnifique.  Mul- 
tiplication facile  de  boutures. 

Hydrangée  hortensia,  hortensia  des  jardins.  Ify~ 
drangea  hortensia.  Smith.  Rose  du  Japon.  Hortensia 
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opuloides.  Duu.  Bel  arbuste  de  1 m.  à l m.  30  c. , sous-li- 
gneux ; feuilles  grandes  , ovales  , persistantes  jusqu’au 
printemps , si  elles  ne  sont  pas  gelées  ; de  juin  en  no- 
vembre, fleurs  ayant  la  forme  et  la  disposition  de  celles 
de  la  viorne  boule  de  neige,  mais  beaucoup  plus  gi'osses, 
d’un  rouge  purpurin , ensuite  violâtre  , enfin  d’un  blanc 
sale , et  quelquefois  d’un  rouge  vif.  Terre  de  bruyère  ; 
mi-soleil  ; orangerie  ou  pleine  terre  au  nord-est,  en  le 
garantissant  des  gelées;  mult.  de  boutures  au  printemps, 
onde  rejetons  enracinés;  renouveler  la  terre  des  pots  ou 
des  caisses  une  fois  l’an,*et  fréquents  arrosements  l’été. 

SAXIFRAGE  de  Sibérie.  Saxifraga  crassifolia.  L. 
De  Sibérie.  Vivace  comme  les  suivantes;  feuilles  persis- 
tantes, épaisses,  ovales,  grandes,  en  touffe;  tiges  de 33c.; 
au  printemps,  grappe  de  fleurs  d’un  beau  rose.  Teire 
franche,  légère  et  fraîche;  mi-soleil  ; séparation  des  dra- 
geons tous  les  3 ans.  Autre  espèce,  également  de  Sibérie, 
a feuilles  cordiformes  et  à panicules  pins  grandes.  Les 
feuilles  de  la  saxifrage  de  sibérie  rempacent  avec 
avantage  pendant  l’hiver,  les  feuilles  de  bette  ou  de 
poirée  pour  les  plaies  vésicantes. 

Saxifrage  ligulék.  S.  ligulata.  Wallich.  Du 
Népaul.  Vivace  et  de  pleine  terre;  port  de  la  piécé- 
dente,  mais  fleurs  plus  grandes,  à pétales  ligulés  blanc 
camé.  Multiplication  d^éclats  ou  division  de  la  touffe, 
même  par  bouture  de  feuille  dansl’été.  Ces  trois  plantes 
^nt  très  printanières.  La  dernière  a produit  dès  variétés 
à fl^mrs  plus  roses  et  plus  grandes. 

Saxifrage  sarmewtedse  ou  de  la  Chiue.  S.  sar- 
mentosa.  L.  Tiges  couchées,  rougeâtres  ; feuilles  purpuri- 
nes, pâles  en  dessous,  vertes  et  veinées  de  blanc  en  des- 
sus; en  juin  et  juillet,  fleurs  en  panicule;  les  3 pétales 
supérieurs  très  petits  , d’un  rose  tendre,  et  blancs  avec 
tache  jaune  à la  base,  les  2 inférieurs  longs  et  blancs. 
Même  culture;  garantir  des  grands  froids;  quelques 
pieds  en  orançerièt  tnftiltiplic.  de  drageons.  Propres  aux 
racailles  humides  j à mi-soleil. 

Saxifrage  ooTVLÉDOifE  ou  pyramidale.  S.  cotyle^ 
don.  L.  pyramidalis . Lapeyr.  Sedum  pyramidal  des 
SARDINIERS.  Des  Alpes.  Feuilles  long.,  en  spat.,charn., 
étalées  en  rosette;  en  mai  et  juin  de  la  S*  année,  )a 
plante  développe  une  pyramide  haute  de  56  à 70  cent., 
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très  cléffantc  et  couverte  d’une  grande  quantité  de  jolies 
petites  fleurs  blanches.  Pleine  terre  à mi-ombre  ou 
en  pot  et  en  orangerie;  multiplication  de  graines  et 
par  la  séparation  des  rosettes  qui  sont  assez  rares. 

SAXIFRAGE  OMBREUSE,  MiGMONNETTE  , AMOURETTE. 
S.  umbrosa.  L.  Des  Alpes.  Feuilles  en  rosette;  tiges  de  22 
à 32  cent.;  en  avril  et  mai,  fleurs  en  panicule,  petites, 
blanches,  pointUlées  de  rouge.  Multiplie,  par  division 
de  la  touffe.  On  en  fait  de  jolies  bordures. 

Saxifrage  mousseuse  , Gazon  turc.  S.  hjpnoï- 
des.  L.  Des  Alpes.  Feuilles  nombreuses,  formant  un  gazon 
touffu  à l’ombre  humide  où  elle  se  plaît;  tiges  de  14  à 
16c.;  en  mai,  fleurs  blanches  et  petites.  Mêmeculture. 

Saxifrage  a feuilles  rondes.  S.  rotundi folia.  L. 
Des  Alpes.  Feuilles  eu  rein  ; tiges  de  33  centimètres  ; en 
mai-juin , panicule  de  fleurs  petites , blanches , ponc- 
tuées de  rouge.  — - Saxifrage  fourchue.  S.  furcata. 
La  Peyr.  Des  Pyrénées.  Touffes  basses,  épaisses,  étalées 
et  d’un  beau  vert.  Même  culture.  Propres  aux  rocailles 
humides  et  ombragées. 

Saxifrage  granulée.  Saniclede  montagne.  Casse» 
pierre.  S.  granulala.  L.  Indigène.  Tiges  de  22  à 28  cent.; 
feuilles  réniformes,  ou  lobées,  presque  palmées;  en 
mai-juin , fleurs  moyennes,  blanches  et  doubles  dans  la 
vai'ieté.  Terre  légère  et  toujours  fraîche;  mi-soleil;  cou- 
verture l’hiver;  multiplie.,  quand  les  feuilles  sont  sèches, 
par  la  séparation  de  ses  racines  tuberculeuses,  replan- 
tées de  suite  en  pleine  teire  ou  en  pots. 

Saxifrage  velue.  S.  hirsuta.  L.  Des  Alpes.  Feuilles 
en  rein  ; tiges  velues  ; en  mai , fleurs  petites , blanches , 
ponctuées  de  rouge. 

HOTËIA  DU  Japon.  Hoteia  japonica.Tizck.i&.  Vivace; 
tige  herbacée , droite , haute  de  50  à 70  cent.  ; feuilles 
alternes  triternées , à folioles  elliptiques , oblongues , 
profondément  dentées;  stipules  larges  et  courtes;  en 
juin  et  juillet,  grande  panicule  di'oitede  fleurs  blanches. 
Culture  en  pleine  tei’re  douce  à mi-ombre;  multiplie, 
par  éclat  au  printemps. 

CALLICOMR  A FEUILLES  DENTÉES.  CàlUcoma  serra-^ 
tifolia.  R.  Br.  Arbrisseau  de  1 m.  à 1 m.  30  c.,  que 
Ton  cultive  en  serre  tempérée,  et  terreau  de  bruyère; 
feuilles  oblongues-lancéolées,  dentées,  luisantes  en  des- 
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sus , cotonneuses  et  blanchâtres  ou  roussâtres  en  des- 
sous ; en  mai  et  juin,  fleurs  axillaires  en  têtes  , blan- 
châtres. Multipl.  par  marcottes. 

CUWONIE  DU  Cap.  Cunonia  capensis.  L.  Arbre  ex- 
tréineiiient  pittoi*esque,  fleurissant  chez  nous  à la  taille 
de35à70  cent.i  feuilles  ailées,  à 5*7  folioles^  lancéolées, 
dentées,  luisantes  ; spathe  diphylle,  persistante,  enve- 
loppant les  jeunes  bourgeons;  en  oct.  et  nov.  ; fleurs 
blanches , nombreuses , disposées  en  grappe  spiciforme, 
axillaire.  Multiplie,  de  marcottes,  de  semences;  terre 
légère;  orangerie. 

6AUËRA  AFBuiLLESDE  GARANCE,  ruhiafoUa. 

And. Delà  Nouv.-Holl.  Joli  arbriss, del  m.50c. à2  m., 
ayant  besoin  de  soutien  ; feuilles  petites,  verlicillées,  per- 
sistantes, ovales-dancéolées , couvertes  de  duvet;  d’août 
en  octobre,  fleurs  en  soucoupes,  pendantes,  petites, 
pourpresavec  des  lignes  blanches.  Terredebruyèremêlée 
de  terre  franche  légère  ; bonne  exposition  ; orangerie  ; 
arrosements  fréquents  en  été;  multiplie,  de  marcottes  ou 
de  bouturés  faites  avec  l’extrémité  des  jeunes  rameaux, 
en  mars,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

ESGâLLONIE  a fleurs  blanches.  Escallonia  flo- 
ribunda.  Humb.  De  la  Nouvelle-Grenade.  Arbrisseau 
touffu, haut  delm.  à 1 m.  60  c.;  feuilles  oblongues,  ob- 
tuses, glabres,  denticulées,  à glandes  visqueuses  ; en  août 
et  septembre , fleurs  nombreuses , blanches,  en  panicule 
compacte»  droite  et  terminale.  Get  arbrisseau,  cultivé 
en  pot  dans  un  mélange  de  terre  normale  et  de  terre  de 
bruyère , fleurit  abondamment.  Il  supporte  la  pleine 
terre  , mais  ses  extrémités  gelant  tous  les  hivers , il  y 
fleurit  rarement. 

Escallohib  a flburs  bouges.  E.  ruhra.  Fers. 
Arbrisseaude  1 m.  à1  m.  30  c.,  peu  touffu,  à écorce  rou- 
geâtre, munie  de  poils  glanduleux  ; feuilles  obovales  den- 
tées, luisantes  en  dessus,  pâles,  et  glanduleuses  en  des- 
sous ; l’été  et  l’automne , fleurs  en  grappe  feuillée , 
pendantes , rouges  en  dehors,  rose  pâle  eh  dedans , pa- 
raissant tubuleuses  parla  proximité  aes  longs  onglets  des 
pétales.  On  cultive  aussi  les  E.  iüimita  et  monteviden- 
sis.  Terre  de  bruyère  mélangée;  orangerie.  Ces  espèces 
se  multiplient  de  boutures  et  de  marcottes.  ^ 

ITEA  DE  Virginie.  Ilea  virginica.  Arbrisseau  del  m* 
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àlm.30c.;en  juin,  fleurs  blanclies,  en  grappe,  se  déta- 
chant bien  sur  le  beau  vert  de  ses  feuilles  ovales-aigues. 
Pleine  terre  légère  etoinbragée,nueux  terre  de  bruyère; 
multiplie,  de  rejetons,  de  graines  venues  du  pays,  ou  de 
marcottes  en  automne  par  strangulation,  sur  le  bois  de 
l’année  précédente.  11  fait  un  joli  effet. 

Itea.  a grappes.  I.  racemijlora.  H.  P.  Cjrilla 
racemijlora.  L.  C.  caroliniana . Mx.  De  la  Caroline. 
Arbrisseau  de  5 à 6 mètres,  de  pleine  terre  ; tige  divisée 
en  rameaux  formant  une  tête;  feuilles  lancéolées;  en 
juin,  fleurs  blanches  et  nombrouses  disposées  eu  grappes 
latérales , d’un  effet  agréable  pendant  plus  d’un  mois. 
Mult.  de  graines  et  marcottes;  teiTe  tourbeuse  et  fraîche. 

FAAIILLE  DBS  Ribbsiacbes.  Composée  seulement  de  gro- 
seilliers. 

GROSEILLIER  doré.  Ribes  aureum.  Pursh.  De 
Hongi’ie.  Arbrisseau  de  1 m.  30  c.  à 2 m,;  à rameaux  effi- 
lés, droits;  feuilles  ovales,  trilobées;  en  avril,  grappes 
courtes  inclinées  , pédoncule  glabre , bractées  plus  lon- 
gues que  les  jiédicelles;  calice  tubuleux  jaune,  pétales 
entiers  passant  du  vert  au  rouge;  fruit  petit,  globuleux, 
oraugé.  Multipl.  facile  par  éclats,  marootte  et  bouture. 

Groseillier  odorant.  R.  palmatum.  Hortul. 
De  l’Am.  sept.  Taille  du  précédent , mais  rameaux  di- 
vergents; feuilles  trilobées,  plus  grandes,  rétrécies  en 
coin  à la  base;  en  avril,  grappes  pendantes,  longues, 
pédoncule  pubescent,  bractées  plus  longues  que  le  pé- 
dicelle,  calice  tubuleux  , fort  long,  d’uq  beau  jaune, 

5 étales  échancrés,  passant  du  vert  au  pourpre,  odeur 
e girofle;  fi'uit  gros,  oblong  et  noir  comme  le  cassis, 
Même  culture.  Très  bel  arbrisseau. 

Groseillier  a fleurs  rouges.  R.  sanguineum. 
Pursh.  De  la  rivière  Colombia.  Arbrisseau  de  1 m*  60  c. 
à 2 m.;  feuilles  cordifonries,  grappes  pendantes,  longues 
de  10  à 14  cent;  en  avril,  fleurs  d’un  rose  vif,  longues 
de  14  mill.,  auxquelles  succèdent  des  fruits  noirs  peu 
propres  à êti’e  mangés.  Pleine  teire  ordinaire.  Introduit 
en  France  en  i83i.  En  1837,  on  a introduit  dans  le 
commerce,  sous  le  nom  de  R.  atrosanguineum^  uneva- 
riété  pluscolorée  et  plus  belle.  En  iSqS,  M.  Pelé  a in- 
troduit' la  variété  à fleurs  doubles. 
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Groseilueh  a fleurs  ROSES.  R.  malvaceum.  Sm. 

De  la  Californie,  Port  du  préeédent;  feuilles  trilobées, 
très  rugueuses;  de  février  en  avril,  fleurs  roses  en 
grappes  pendantes  Pleine  terre  ordinaire. 

Groseillier  a fleurs  blanches.  R.  albidum.  Va- 
riété obtenue  en  Écosse.  Port  et  feuilles  des  précédents. 
Fleurs  d’un  beau  blanc  à disque  rose.  Pleine  terre. 

Groseillier  a fleurs  de  fuchsib.  R.  speciosum. 
PuRSH.  R.  f uschiados . Hort.  De  la  Californie.  Ar- 
brisseau touflu , épineux;  feuilles  glabres,  lobées, 
dentées,  persistantes;  en  avril  et  mai,  pédoncules  axil- 
liaires,  bi  ou  triflores;  fleurs  rouges,  pendantes, ayant 
les  divisions  calicinales  de  la  longueur  des  pétales , et 
des  étamines  longues  et  saillantes  comme  dans  le  fuch- 
sia. Culture  en  pleine  teire  avec  couverture  l’hiver,  et 
en  pot  pour  rentrer  sous  châssis.  Le  R.  cereum  est 
aussi  cultivé  pour  ses  nombreuses  fleurs  blanches  ro- 
sées et  pour  ses  feuilles  qui  sécrètent  une  matière 
blanche  analogue  à de  la  cire.  Multiplie,  de  boutures  - 
et  marcottes. — Tous  les  groseilliersd’ornementdoivent 
être  peu  ou  point  taillés,  mais  seulement  épluchés,  si 
on  veut  jouir  de  leurs  fleurs. 

CLASSE  53.  P/iSSIFLORINÉES.  Calice  libre  ou 
adhérent  à l’ovaire.  Etamines  en  nombre  déflni  égal 
ou  multiple  des  sépales  Pistil  à 3-5  carpelles  réunis  par 
leurs  bords.  Placentation  pariétale j ovules  nombreux 
ou  définis.  Embryon  à colytédons  plats,  ovales,  ren- 
fermé dans  un  périsperme  charnu.  — Celle  classe  se 
divise  en  familles. 

FAMILLE  DES  Loasées.  Composée  d’un  petit  nombre  d'ar- 
brisseaux et  de  plantes  annuelles  de  l'Amérique,  cultivés  ici 
en  serre  chaude,  serre  tempérée  et  pleine  terre. 

CAJOPHOREa  fleur  rouge.  Cajophora  lateritîa. 
IIooK.  Loasa  lateritia.  Du  Chili,  Plaute  vivace  dans 
son  pays,  annuelle  ici,  grimpante,  à feuilles  incisées, 
et  couverte  partout  de  poils  brûlants  ; tout  l’été,  fleurs 
solitaires  et  axillaires , longuement  pédonculées , larges 
de  28  mill,  , rouge  orangé  , d’une  structure  curieuse  , 
ainsi  que  leurs  fruits  dont  les  carpelles  sont  contour- 
nés en  hélice.  Pleine  terre;  exposition  chaude  ou  serre 
tempérée;  miiltipl.  de  graines  et  de  boutures. 

MENTZELIA  Y^vliV.,Mentzeliaaspera.£,K\ km. 
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mérid.  Joli  arbuste  d’un  mètre;  rameaux  grêles;  feuilles 
persistantes,  ovalcs-oblongues,  dentées;  de  septembre 
en  décembre,  fleui's  de  12  mill.  de  large,  d’un  rouge, 
orangé,  à divisions  terminées  en  pointe.  Toute  la  plante 
est  tellement  couverte  do  poils  âpres,  qu’elle  s’attache  à 
tous  les  corps  qui  la  touchent.Serre  tempérée  ; terre  légère 
et  substantielle  au  midi;  en  avril,  multipl.  de  graines 
ou  de  boutures  sm*  couche  et  sous  châssis, 

BARTONIEdobée.  jBnr/onia  aurea.  LiitntEY.  Delà 
Californie.  Annuelle , rameuse  , étalée  ; tige  blanche  f 
feuilles  âpres,  divei*sement  incisées;  tout  l’été  , fleurs 
grandes,  d’un  beau  jaune  doré  , s’épanouissant  mieux 
quand  le  soleil  luit  dessus.  Multipl.  de  graines  et  d’une 
culture  assez  difficile;  peu  ou  point  d’arrosements;  se- 
mer sur  place,  en  terrein  sec. 

FAMILLE  DES  TcESÉaAcÉEs.  Ne  comprenant  encore  qu  an 
seul  genre. 

TURNÈRE  ÉLÉGAKTE.  Turnera  elegans.  Otto.  Du 
Brésil.  Arbuste  à peine  ligneux , rameux , haut  de 
35  c.,  à feuilles  ovales;  presque  en  tout  temps,  flems 
axillaires,  solitaires,  grandes,  d’un  blanc  sulfureux,  à 
onglets  des  pétales  pouipre  violacé.  Serre  chaude  ; mul- 
tiplie. de  graines  et  de  boutures. 

FAMILLE  DFs  Passiflorécs.  L’élégante  et  singulière 
structure  des  Heurs  de  cette  iamille , les  tiges  grimpantes  de 
toutes  les  plantes  qui  la  composent,  les  fruits  comestibles 
de  beaucoup  d'espèces,  sont  ses  caractères  les  plus  reconnais- 
sables. 

GRENADILLE.  Passi/lora.  L.  Genre  composé  d’un 
grand  nombre  de  plantes  sarmenteuses , grimpantes  au 
moyen  de  vrilles,  remarquables  parla  beauté  et  la  singula- 
rité de  leurs  fleurs  qui  ont  toutes  dans  leur  intérieur  une 
couronne  composée  d’un , 2 ou  3 rangs  de  longs  fila- 
ments rayonnants,  diversement  colorés,  et  par  la  dispo- 
sition de  leurs  organes  sexuels  qu’on  a comparés  aux 
instruments  de  la  Passion , d’où  le  nom  Fleur  de  la 
Passion.  Beaucoup  d’espèces  donnent  des  fruits  remplis 
de  pulpe  très  délicate,  qu’on  mange  avec  grand  plaisir 
dans  les  pays  chauds.  Parmi  les  espèces  que  nous  culti-% 
vons  ici  pour  l’ornement,  il  en  est  deux  qui  supportent 
la  pleine  terre  avec  couverture  l’hiver  ; les  autres  ejii- 
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gent  la  serre  chaude.  Elles  forment  toutes  de  superbes 
palissades  ou  des  guirlandes  élégantes,  d’une  grande 
étendue  , et  demandent  une  terre  légère,  douce,  tenue 
, fraîchement  pendant  la  végétation.  On  les  multiplie 
facilement  de  bouture,  de  marcotte  et  de  greffe. 

S.  FeuilUs  entières. 

Gremadille  QUADRANGüLAiRE.  P.  quodrongula- 
ris.  L.  Del’ Am.  mér.  Tige  de  10  à 20  mètres,  rameaux 
à 4 angles  ailés;  feuilles  larges,  en  cœur,  entières, 
glabres  , ayant  le  pétiole  muni  de  6 glandes  et  plus  ; 
en  août-octobre,  flem's  très  odorantes,  larges  de  11 
cent. , pourpres  en  dedans,  ayant  les  blets  de  la  oou-> 
ronne  panachés  de  blanc  et  de  violet.  En  Amérique^  elle 
donne  des  fruits  gros  comme  des  melons  dont  la  pulpe 
se  mange  assaisonnée  de  sucre.  Dans  nos  serres,  elle 
fleurit  très  bien,  mais  fructifie  rarement  si  on  n’a  pas 
soin  de  la  féconder  avec  son  propre  pollen.  Terre  légère 
fertile,  arrosements  abondants  pendant  la  végétation. 
Se  greffe  sur  la  P.  ccerulea,  ainsi  que  les  deux  suivantes 
pour  les  faire  fleurir  plus  abondamment  et  plus  promp- 
tement. 

Grenadille  ailée.  P.  alata,  H.  K.  Tige  à 4 angles 
membraneux,  un  peu  moins  longue  que  la  précédente; 
feuilles  ovales,  en  cœur,  oblongues;  pétioles  à 4 glan- 
des ; fleurs  presque  aussi  grandes , odorantes,  pendan- 
tes, de  même  couleur,  avec  un  involucre  entier. 

Grf.kadille  du  Brésil.  P.  brasUiana.  H.  P.  Tige 
ailée;  feuilles  grandes,  ovales  en  cœur;  pétiole  muni 
de  4 gi’osses  glandes  jaunes  ; fleurs  aussi  grandes,  mais 
plus  pouiqu’es  que  les  précédentes  et  répandant  une  très 
bonne  odeur.  Elle  donne  souvent  des  fleurs  au  bout  de 
ses  vrilles. 

Grenadille  pommiforme.  P.  maliformis.  L.  Tiges 
de  5 à 7 mètres;  feuilles  en  cœur,  oblongues,  poin- 
tues, entières;  pétiole  à a glandes;  de  mai  en  octobre, 
fleurs  à ample  collerette  de  3 folioles,  rougeâtres,  veinées 
de  lignes  plus  foncées;  fi’uils  jaunes,  de  la  grosseur 
d’une  pomme. 

Grenadille  a feuilles  dentées.  P.  serratifolia. 
Pelle  espèce  par  ses  fleurs,  par  ses  feuilles  finement  den- 
tées que  les  cochenilles  n’attaque  pas  dans  nos  serres. 

Grenadille  a feuilles  de  laurier.  jP.  laurifo- 
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lia.  L.  Tige  longue  et  grimpante;  feuilles  elliptiques, 
oblongues  et  lisses  ; en  juin  et  juillet , fleurs  mélées  de 
blanc,  de  pourpre  et  de  violet,  à odeur  agréable;  fruits 
gros  comme  un  œuf,  très  estimé  dans  les  colonies. 

S$.  FeuilUs  lobées. 

Grbnadille  a 6RAPPES.  P.  raccmosa.  Brot. 
Tige  longue  et  grimpante,  feuilles  en  cœur  à 3 lobes 
acnmiués,  entiers;  pétioles  à 4 glandes;  fleurs  en 
grappe,  rouges,  ainsi  que  les  bractées  ; ccaii'onne  plus 
courte  que  la  corolle.  * 

Grenadille  a feuilles  palmées.  P.  palmaia. 
H.  ËKG.  Tige  très  longue  et  grimpante;  feuilles  à 3 
et  5 lobes  oblongs  ayant  quelques  dents  glanduleuses 
dans  le  fond  des  sinus  ; pétioles  à 4 ^audes  ; sti- 
pules grandes , réniformes  , mucronées  ; fleurs  de 
moyenne  grandeur  , solitaires , violettes  ; couronne  de 
moitié  moinslonguequelespétales,  d’un  violet  noir,  mais 
ayant  l’extrémité  des  filets  blanc  tiqueté  de  pourpre. 
Même  culture  ; fleurit  bien  dehors. 

Grenadille  de  Loudon.  P.  Loudonia.  Feuilles 
trilobées,  dentées  dans  les  sinus;  4 glandes  pédicellées 
sur  le  pétiole  ; grandes  stipules  subréniformes,  incisées;, 
fleurs  grandes , d’un  pourpre  violacé  superbe  ; cou- 
ronne courte,  violet-noir;  extrémité  des  plus  longs 
filets  blanche.  Serre  chaude. 

Grenadille  pourpre.  P.  kermesina-  ITortul. 
Pays  inconnu.  Tige  filiforme;  feuilles  subpeltées  , à 

2 lobes  ovales , pourpre  violacé  en  dessous  ; le  pétiole 
à deux  glandes  pédicellées,  et  il  est  accompagné  de 

3 larges  stipules  réniformes  à la  base;  fleurs  latérales, 
nues,  larges  de  80  mill.  , d’un  beau  pourpre,  ayant 
la  couronne  très  courte  d’un  bleu  azuré.  Serre  chaude 
vu  l’ignorance  de  son  pays;  multiplie,  de  bouture  et  de 
greffe  sur  la  P.  cœrulea. 

Grenadille  comestible.  P.  edulis.  Bot.  mag.  Des 
Indes  occid.  Feuilles  trilobées , fleurs  bleues  ; cultivée 
en  pleineterre  ou  serre  chaude,  palissée  ou  enguirlande, 
elle  donne  des  fruits  violàti'es,  gros  comme  de  petits 
œufs  et  bons  à manger. 

Grenadille  incarnate.  P.  incamata.  L.  P. 
edulis.  Sabin.  Ker.  Du  Brésil.  Port  et  taille  de  la  pré- 
cédente; feuilles  à 3 lobes , à pétiole  muni  de  a glandas; 
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les  fleurs , un  peu  plus  bleues  que  les  précédentes , en 
dilïerent  surtout  en  ce  qu’elles  ont  la  couronne  plus 
longue  que  la  corolle.  Si  les  tiges  gèlent  en  pleine  terre, 
il  en  repousse  d’autres  qui  fleurissent  dès  juillet  de  la 
même  année. 

Gremadille  bleue.  Fleur  de  la  Passion.  Passi- 
flora  ccerulea.  L.  Du  Brésil.  Tiges  s'élevant  à la  hauteur 
de  3 à 5 mètres  dans  la  même  année  ; feuilles  à 5 
lobes  sur  un  pétiole  muni  de  2 glandes  ; les  fleurs  sont 
moyennes  , axillaires,  solitaires,  et  se  développent  suc- 
cessivement à mesure  que  les  tiges  s’allongent  ; elles  ont 
la  corolle  blanche , la  couronne  plus  courte  que  la  co- 
rolle , purpurine  à la  base,  bleu  pâle  au  milieu  , et 
bleu  plus  vif  dans  le  haut.  Pleine  terre  douce  le  long 
d’un  mur  au  midi  et  couvei’ture  l’hiver.  On  cultive 
aussi  deux  vai'iétés  assez  recherchées  sous  les  noms  de 
P.  Lemichiana  et  Mariattœ. 

. MURUCÜIA  PONCTUÉE.  Murucuia  ocellata.  Pers. 
Passiflora  murucuja.  L.  Tige  ligneuse,  grêle,  grim- 
pante ; feuilles  petites,  à 2 lobes  écartés,  ponctuées  en 
dessous  ; fleurs  solitaires  rouge  feu  ; couronne  intérieure 
entière,  tubuleuse,  entourant  le  support  des  organes 
sexuels.  Serre  chaude;  terre  légère;  multiplication  de 
boutures. 

FAMILLE  DES  Samtdées.  Composée  de  deux  genres  des 
régions  tropicales. 

SAMYDA  uËNTicuLÉE.  Samyda  serrulata.  L.  Des 
Antilles.  Arbrisseau  droit,  de  2 mètres;  feuilles  ovales, 
pubescentes,  crenulées  ; fleurs  blanches,  axillaires;  fruit 
s’ouvrant  en  3 valves,  rouges  en  dedans.  Serre  chaude; 
multiplication  de  graines  et  de  boutures  étouffées. 

FAMILLE  DES  lloMALiNÉES,  Comprenant  des  arbrisseaux 
toujours  verts , avec  des  feuilles  alternes  et  des  stipules  cadu- 
ques. 

IIOMALIER  A GRAPPES.  Homalium  racemosum. 
.Tacq.  Des  Antilles.  Cet  arbre,  élevé  dans  son  pays  na- 
tal, n’a  encore  acquis  dans  nos  serres  que  1 m.  50  cent, 
à 2 m.  Feuilles  ovales-oblongues,  aiguës,  dentées,  per- 
sistantes ; de  juin  en  août,  fleurs  petites,  d’un  blanc 
verdâtre,  en  grappes.  Serre  chaude  ; multiplication  de 
marcottes. 
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ARISTOTELTA  MAQUI.^mfo/e//a  Maqui.  L’Hér. 
Du  Chili.  Arbrisseau  à tige»  rougeâtres,  parsemées  de 
tubercules  ainsi  que  les  rameaux  ; feuilles  lancéolées, 
luisantes;  en  mai,  fleurs  blanches,  petites,  en  p'appes; 
baies  rouges,  noirâtres,  comestibles.  Terre  légère,  midi 
ou  orangerie;  multipl.  de  graines,  marcottes  et  boutures. 

CLASSE  54.  HAMAMELINÉES.  Calice  souvent 
imparfait  ou  nul.  Corolle  souvent  nulle;  ovaire  semi- 
adhérent,  1-2—3  carpelles  à ovules  suspendus,  soli- 
taires, géminés  ou  définis.  Graines  à périsperme  charnu, 
mince , embryon  à cotylédons  ovales , foliacé , à radi- 
cule supérieure. 

FAMILLE  DES  Plàtasées.  Composée  du  seul  genre  dont 
elle  porte  le  nom. 

PLATANE  d’Oriemt.  Platanus  orienlalis.  L.  Du  Le 
vant.  Superbe  par  son  port,  sa  hauteur  de  plus  de  2q 
mètres,  et  sa  tige  nue , droite  et  terminée  par  une  belle 
tête;  racines  pivotantes  ; feuilles  grandes,  palmées,  à 6 
lobes  profonds  ; fleurs  en  mai  ; fruits  moins  gros  que 
ceux  du  platane  d’Occident,  ramassés  en  têtes  globu- 
leuses, brunâtres  et  pendants.  Variété  à feuilles  assez 
semblables  à celles  des  érables, P.  acerijblia,  HoRTUL.Cct 
arbre  est  rustique  et  pousse  dans  tous  les  terrains,  mais 
il  préféré  les  teiTes  franches  légères  et  profondes , et  les 
lieux  abrités.  Multiplie,  de  graines , de  marcottes , et  de 
boutures  faites  en  hiver,  avec  du  bois  de  l’année  et  un 
petit  talonde  Tannée  précédente.  Son  bois,  plus  dur  que 
celui  du  platane  d’Occident,  est  bon  pour  chai'pente, 
menuiserie  et  ébénisterie.  Cet  arbre  n’est  point  attaqué 
par  les  insectes.  11  mérite,  sous  tous  ces  rapports,  la 
préférence  sur  le  suivant,  plus  sensible  au  froid. 

Platane  h’Occidentou  de  Virginie.  P.  occiden- 
talis.  L.  De  TAmér.  septent.  Il  ressemble  beaucoup  au 
précédent  ; feuilles  plus  grandes , à 3 lobes  lobés , cou- 
vertes en  dessous  d un  duvet  très  fin  qui  se  détache  fa- 
cilement et  produit  la  toux,  fait  même  cracher  le  sang 
à ceux  qui  le  respirent  ; en  mai , fleurs  à têtes  plus  gros* 
ses  et  jaunâtres;  fruits  en  boules  de  plus  de  3 cent,  de 
diamètre,  et  même  couleur.  1 1 exige  un  terrain  plus  frais. 
Du  reste,  même  culture.  Ces  deux  arbres  donnent  des 
variétés  par  les  semences  qu’on  répand  sur  teire  aussitôt 
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leur  maturité , et  qu’il  sufllt  de  couvrir  d’un  lit  de  mousse 
hachée  pour  les  entretenir  fraîches.  On  les  multiplie 
aussi  de  marcottes  et  de  boutures. 

Platane  a feuilles  en  coin.  P.  cuneata. 
WiLLD.  Du  Levant.  Grandeur  moyenne;  feuilles  de  3 
à 5 lobes,  dentées,  en  coin  à leur  base,  et  presque  gla- 
bres. P.  ONnULÉ,  P.  ÉTOILÉ,  P.  A FEUILLES  LACINIÉES, 
espèces  encore  rares,  cultivées  de  même. 

FAMILLE  DES  Balsamifldbes.  Ne  comprenant  également 
qu'un  seul  genre. 

LIQUIDAMBAR  copAl.  Liquidambar  styracijlua. 
De  l’Amér.  septent.  Bel  arbre  de  10  à 13  mètres.  Racines 
pivotantes,  tronc  nu,  cime  pyramidale  l’égulière.  Ra- 
meaux rougeâtres;  feuilles  palmées,  à 5 lobes  allongés, 
rouges  lorsqu’elles  sont  près  de  tomber;  angles  des 
nervures  munis  d’un  duvet  roussâtre  en  dessous  ; 
froissées,  elles  répandent  une  odeur  agreable;  au  prin- 
temps , fleurs  en  boule , verdâtres.  Toutes  ses  parties 
sont  odorantes.  Terrain  humide;  exposition  chaude  et 
. britée;  multiplie,  de  graines,  rejetons,  ou  marcottes 
par  incision  en  automne,  et  en  terre  légère  ou  de  bruyère 
entretenue  fraîche.  Bois  propre  pour  la  menuiserie.  — 
Liquidambar  du  Levant,  Liquidambar  imberbe.  L. 
imberbe.  H.  K.  Port  pyramidal , comme  le  précédent  ; 
branches  et  rameaux  plus  nombreux  ; feuilles  plus  pro- 
fondément découpées  en  5 lobes  dentés;  angles  des  ner- 
vures nus  en  dessous;  cime  plus  resserrée  , et  fruits  plus 
petits.  Meme  culture.  Moins  sensible  aux  gelées. 

FAMILLE  DBS  Hamamèlidébs.  Dcux  genres  d'arbrisseaux 
d'ornement  composent  cette  famille. 

II  AMAMÉLISdf,  ViRoiNiE.//flmame/iV  virginiea.  L. 
Arbrisseau  à feuilles  semblables  à celles  du  noisetier;  en 
automne,  fleurs  ramassées,  à 4 pétales  étroits,  très 
longs,  tortillés  et  jaunes;  fruits  en  paquets,  mûrissant 
l’année  suivante.  Terrain  frais,  léger  et  ombragé;  mul- 
tiplifcation  de  marcottes  incisées,  faites  à l’automne,  en 
terrain  humide,  ou  de  graines  semées  au  levant  en  terre 
de  bruyère;  elles  ne  lèvent  quelquefois  que  la  S'  année. 

FOTHERGILLA  A feuilles  d’aune.  Fothergilla 
alnifolia.h.  F.  P'olhergilla  Gtitdeni.ikct}.  De  la  (ia- 
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roHne.  Arbuste  de  70  cent.;  rameaux  cotonneux  et  blaii»- 
châtres;  feuilles  ovales,  obtuses,  dentées  dans  le  haut, 
blanchâti'es  en  dessous;  en  avril,  fleurs  en  épis  ovales  et 
blancs  par  le  duvet  qui  les  recouvre,  odeur  agréable; 
fruits  lançant  assez  loin  çt  avec  bruit  leurs  semences. 
Multiplie,  de  graines  et  marcottes.  Plate-bande  de 
terre  de  bruyère , ombre  et  humidité. 

FAIVULLE  DES  BaoHucÉES.  On  ne  cultive  encore  de  cette 
famille  dans  les  Jardins  qu'on  seul  genre  d'arbrisseaux  origi- 
naire du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

BËRSËLIË  LANUGINEUSE.  BerseUa  îanuginosa. 
Brong.  Brunialanuginosa.  L.  Du  Cap.  Arbrisseau  de 
70  c.  à 1 m.  40  c.,  très  élégant,  à rameaux  e/Elés,  droits, 
couverts  de  feuilles  linéaires,  et  laineuses  dans  le  bas. 
terminées  par  une  glande  brune;  en  mai,  fleurs  reu~ 
nies  en  tètes  globuleuses  et  formant  un  corymbe  termi- 
nal. Culture  des  bruyères.  Arrosements  fréquents  en 
été.  Le  commerce  en  possède  encore  plusieurs  autros 
qui  se  cultivent  de  même. 

CLASSE  5S.  UMBELLINÉES.  Calice  adhérent 
à limbe  très  court.  Pétales  à préfloraison  valvaire.  Eta- 
mines en  nombre  égal  et  opposées  aux  sépales.  Pistil 
à 1-2-5  carpelles  uniovulés , ovule  susi^ndu.  Graine  à 
périsperme corné.  Ëmbryon  petit,  à radiculesupérieure. 

FAMILLE  DES  Ombflufèbes.  Cette  famille,  divisée  en 
lÜ  tribus,  ne  contient  guère  que  des  pl.mtes  herbacées,  an- 
nuelles et  vivaces,  les  unes  iitilef,  les  autres  suspectes,  et  quel- 
ques-unes d’agrément. 

DIDISQUE  BLEU.  Didiscus  cœruleus.  Dec.  Huge- 
lia  cœrulea.  B.  R.  De  la  Nouv. -Holl.  Plante  an- 
nuelle , rameuse  , haute  de  65  cent.  ; feuilles  trifides, 
à lobes  incisés  ; fleurs  en  ombelle  simple , d’un  bleu 
clair.  Semer  à bonne  heure  sur  couche  au  printerajîSj 
et  repiquer  en  terre  douce  très  terreautée. 

ASTRANCE  A LARGES  FEUILLES,  RADIAIRE  , Sani- 
CLE  FEMELLE.  Astrantia  major.^i.  Indigène.  Vivace; 
feuilles  palmées;  tiges  de  65  cent.,  en  buisson;  tout 
l’élé  , fleurs  d’im  blanc  rougeâtre  ; eollcrelle  blanchâ- 
tre, à folioles  imitant  une  fleur  radiée.  Multiplie,  de 
giainc  et  d’éclats.  Toutes  terres  et  expositions,  hoi*s 
j’oiiibre.  Variété  à feuilles  panachées  jaunes.  — Petite 
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AstrANCE.  a.  nu'nor.  L.  Des  Alpes.  Moitié  plus  pe- 
tile,  et  du  reste  semblable. — Astuamce  hétérophylle. 
A.  helerophylla.  Marsch.  Du  Caucase.  Vivace;  feuilles 
à 3 folioles  crénelées;  fleurs  plus  grandes,  roses  et  plus 
belles  que  les  précédentes.  Même  cultm’e. 

PAMCAUT  Améthyste.  Eiyngium  amelhjsti- 
mim.  L.  Indigène.  Feuilles  très  découpées,  épineuses; 
lige  de  65  cent.;  en  juillet  et  août,  fleurs  nombreuses 
réunies  en  tête , bleu-améthyste  comme  la  collerette  et 
le  haut  de  la  tige.  — Panicaut  des  Alpes.  E.  alpl- 
mim.  L.  Tige  de  65  cent.;  feuilles  cordiformes  ; fleurs 
en  tête,  bleu  superbe,  ainsi  que  la  collerette.  Plus 
beau  que  le  premier.  Ces  plantes  sont  vivaces.  Teire 
légère,  au  midi  ; multiplie,  de  drageons,  ou  de  graines 
aussitôt  mûres  en  terrine  , ou  pleine  terre  en  mars  ; 
transplanter  dès  que  le  plant  a quelques  feuilles,  pour 
blesser  moins  les  racines. 

BüPLÈVRP:  Oreille  -DE-LIÈVRE.  Buplevrum  fruti- 
cosi/m.  L.'France  niérid.  Arbrisseau  de  1 m.  30  c.  àl  m. 
60  c ; tiges  nombreuses;  feuilles  persistantes,  oblongues, 
obliques  et  glauques;  de  juin  en  août,  fleurs  petites,  nom- 
breuses,  jaunes  et  en  ombelles.  Terre  franche,  légère  et 
humide;  mi-soleil;  semences,  marcottes  et  boutures. 
I.e  £.  coriaceum,  L’Hér.,  lui  ressemble  beaucoup  et 
se  cultive  en  orangerie. 

MELANO-SELIINÜM  trompeur.  Melano-selinum 
decipiens.  Selinum  decipiens.ScHv.kn.  De  Ma- 

dère.Tigeligneuse,  très  simple,  haute  de  70  c.  à 1 m.,  nue 
à la  base;  feuilles  grandes  surcomposées,  à folioles  ovales, 
finement  dentées  ; en  été,  plusieurs  larges  ombelles  de 
fleurs  rose  lilas.  Terre  à oranger  et  orangerie  l’hiver; 
multipl.  de  graines  semées  en  terrine  sur  couche,  et  en- 
suite repiquer  le  plant  en  pot.  Le  pied  meurt  aussitôt 
la  maturité  des  graines. 

HERACLÉUM  a grandes  feuilles.  Heracleum 
amplifolium.  Lap.  Des  Pyrénées.  Bisannuel;  très 
grandes  feuilles  composées , rudes  ; tige  de  2 mètres, 
droite,  rameuse,  cnaque  rameau  terminé  par  une 
grande  ombelle  à fleurs  blanches.  Plante  belle  etpitto- 
resque  pour  lesjardins  ])aysagers.  H .persiciim^^^r  .y 
est  une  plante  vivace  non  moins  pittoresque  qui  peut 
être  employée  au  même  usage.  Pleine  terre. 
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MYRRHIS  ODORANT.  Cerfeuil  musqué.  Myrrhis 
odorata.  Scop.  Scandix  odorata.  L.  Des  Alpes. Vivace; 
grosse  toulFe,  haute  d’un  mètre,  à feuilles  décompo- 
sées, pubescentes  ; fleurs  blanches  ; fruit  long,  aro- 
matique , faisant  bonne  bouche  étant  mâché  vert. 

Plante  robuste. 

FAMILLE  UES  Arauacées.  Contrairement  à la  précé- 
dente famille,  celle-ci  ne  contient  qu'une  plante  herbacée,  et 
plusieurs  genres  d'arbres  des  régions  chaudes  et  tempérées, 
cultivés  ici  les  uns  en  pleine  terre,  les  autres  en  serre  chaude 
et  en  orangerie. 

CUSSON lE.  Cussonia.  L.  Les  C.  thyrsoidea  et 
spicata,  Thunb.,  n’ont  pas  les  fleurs  brillantes,  et  elles 
se  montrent  rarement  dans  ce  pays;  mais  ce  sont  de 
très  beaux  arbres  par  leui's  grandes  feuilles  digitées  qui 
figurent  agréablement  parmi  les  plantes  de  serre  tent- 
peiée.  Us  sont  tous  du  Cap , et  on  les  multiplie  de  bou- 
tures sous  cloches  et  de  marcottes.  Terre  douce,  sub- 
stantielle. 

ARALIE  ÉPINEUSE,  ou  Angélique  épineuse.  Ara- 
lia  spinosa.  L.  De  la  Caroline.  Arbrisseau  de  2 à 4 mè- 
ti  es  ; tige  épineuse  ; feuilles  grandes , épineuses , tri- 
pennées;  en  août-septembre,  fleurs  petites,  d’un  blanc 
sale,  àodeiir  de  lilas,  disposées  en  une  immense  panicule 
divisée  en  petites  ombelles.  Terre  légère,  fraîche  ; mi-  . • 
soleil;  multiplie,  de  rejetons,  de  tronçons  de  racines,  ou  * 
de  graines  semées  en  terrine  aussitôt  la  maturité,  et 
enfoncée  dans  une  couche  tiède  au  printemps  ; repi- 
quage en  pots  pour  entrer  dans  l’orangerie,  et  ne  mettre 
en  place  que  l’année  suivante  ; couvrir  le  pied  de  litière 
dans  les  grands  froids  ; mais  cet  arbrisseau  périt  plutôt 
de  sécheresse  eu  été  que  du  froid  de  l’hiver. 

Aralie  de  la  Chine.  A.  sinensis.  Lin.  Feuilles 
plus  grandes,  pubescentes,  épineuses  dans  leur  jeu- 
nesse, mais  perdant  leurs  épines  dès  l’âge  de  3 ans. 

Même  cultui'e. 

LIERRE  GRIMPANT.  Hedera  hélix.  L.  Indigène.  Ar- 
brisseau grimpant  à la  hauteur  de  10  à 13  mètres; 
feuilles  jiersistantes  ; en  s^tembre  et  octobre,  fleurs 
petites,  verdâtres  ; baiesnoires.Tout  terrain  et  exposition; 
multiplie,  de  graines,  Imutures  ou  de  brandies  enra- 
cinées'; variétés  panachées  de  blanc  ou  de  jaune.  On  dis- 
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tinguelelierrede  l’archipel  grec  par  ses  baies  jatmâtres. 

\lHedera  hibernica , multiplié  et  répandu  par 
M.  Noisette,  a les  feuilles  plus  grandes,  produit  plus 
d’effet  et  pousse  beaucoup  plus  vite. 

FAMILLE  DES  CoRHBEs.  Celte  famille  contient  des  arbres 
et  des  arbrisseaux  de  pleine  terre,  un  seul  d'orangerie,  et  une 
Jolie  plante  herbacée  de  pleine  terre. 

BENTHAMIE  fragifère.  Benthamia  fragifera. 
Lindl.  Des  Indes-Orient,  Arbrisseau  droit,  s’élevant  à 
3 ou  4 mètres  ; feuilles  ovales,  oblongues,  blanchâtres 
en  dessous , ressemblant  à celles  du  cornouiller  mâle  ; 
fleurs  jaunâtres  ; fruit  imitant  une  fraise.  Muitipl.  de 
bouture;  terre  douce;  orangerie  à Paris,  pleine  terre 
en  Angleterre  et  dans  l’ouest  de  la  France.  A fleuri  pour 
la  première  fois  au  Jardin  du  Roi,  en  i844*  Ee  P-  acu- 
minata  parait  résister  en  pleine  terre  à Paris. 

CORNOUILLER  SANGUIN  ou  femelle.  Cornus  san- 
guinea.  L.  Arbrisseau  indigène,  de  5 à 6 m.,  à rameaux 
d’un  beau  rouge;  feuilles  ovales-aiguës , glauques  eu 
dessous  ; en  juin , fleurs  en  ombelles  terminales , et  blan- 
ches ; baies  d’un  rouge  noirâtre.  Variété  à feuilles  pa- 
nachées. L’Amérique  septentrionale  nous  a fourni  les 
suivants  : le  Cornouiller  blanc.  C.  alba.  L.  Bois  rouge 
pendant  l’biver;  feuilles  plus  grandes;  fleurs  plus  tar- 
dives et  blanches;  haies  blanches,  semblables  à des  per- 
les. Variété  à feuilles  panachées.  Le  C.  k fruit  bleu, 
C.  cœrulea,  Lam.,  dont  les  fleurs,  blanches  aussi,  don- 
nent des  fruits  d’un  bleu  céleste  assez  joli.  Le  C.  A 
feuilles  alternes,  c.  a/lemi/b/m  L.  Fleurs  blanches 
et  fruits  violets.  LeC.  A feuilles  rondes.  C.  circinata. 
L’IIér.  LeC.  A GRANDES  FLEURS.  C.y/orirfa.  L.  Arbre 
de  10  à 12  mètres,  à feuilles  plus  larges;  en  mai,  fleurs 
jaunes  , très  petites  , entourées  d’un  involucre  blanc  ou 
rosé,  imitant  une  grande  fleur.  On  cultive  de  meme  le 
C.  sibirica,  H.  P.  , leC.  stricto,  L’Hér.,  et  le  C.  pani- 
culata,  L’Hér.  Fruits  rouges  en  grappes,  sur  l’arbre  jus- 
qu’au printemps.  C.  DU  Canada.  C.  canadensis.  l iges- 
herbacéesde  10  à 14  cent.  ; feuilles  ovales,  en  verticille  ; 
collerette  d’un  blanc  teint  de  rose,  ayant  l’air  de  pétales, 
et  entourant  les  fleurs.  Tous  les  cornouillers , excepté 
ce  dernier,  se  multiplient  de  semences,  de  marcottes, 
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de  traces',  ou  par  la  greffe  sur  le  coi'nouiller  mâle  ou 
sur  le  sanguin.  Une  terre  ordinaire  et  meme  crayeuse 
leur  suffit;  plutôt  l’ombre  que  le  soleil  ; les  C.  florida  et 
canadensis  demandent  la  terre  de  bruyère  et  l’numidité. 

AUCüBA  DU  Japok.  Aucuba  japonica.  L.  Dioïque. 
Arbuste  de  1 m.àl  m.  30c.,  trèsrameux,  toujours  vert  ; 
feuilles  grandes,  ovales  , d’un  vert  luisant  marbre  de 
beau  jaune;  en  avril,  flem’s  petites,  brunes,  peu  re- 
marquables. Terre  franche  légère,  mi-soleil;  garantir 
de  l’humidité  l’hiver;  multiplie,  de  marcottes  et  bou- 
tures au  printemps.  Quelques  pieds  en  orangerie.  On  ne 
possède  que  des  individus  femelles. 

CURTISIA  A FEUILLES  DE  BÊTBE.  CuTtisia  fuginea. 
Ait.  Du  Cap.  Bel  arbre,  à rameaux  pubescenU  dans 
sa  jeunesse^  feuilles  du  hêtre,  ovales,  acuminëes,  per- 
sistantes, pubescentes  en  dessous;  fleurs  petites,  jau- 
nâtres, en  panicule  terminale.  Terre  franche;  midi; 
orangerie;  multiplication  de  marcottes. 

FAMILLE  DFS  Garryacées.  Composée  d'un  seul  genre, 
encore  imparfaitement  connu. 

GARRYE  ELLIPTIQUE,  Ganya  elliptica.  Linoley. 
Arbrisseau  dioïque  de  la  Californie,  toujours  vert , ra- 
meaux hauts  de  2 m.  50  c.  à 4 mètres  ; feuilles  opposées 
ovales-elliptiques , coriaces,  ondulées  sur  les  bords;  dès 
septembre  en  avril,  fleurs  mâles  en  chatons  nombreux 
pendant  du  sommet  des  rameaux.  Pleine  terre  de  bruyère 
à l’exposition  du  nord;  multiplication  de  marcottes  et  de 
boutures  herbacées.  Cette  multiplication  réussit  mieux 
en  serre  qu’à  l’air  libre.  On  ne  possède  encore  que  l’in- 
dividu mâle. 

CLASSE  56.  SANTALINÉES.  Calice  libre  ou  ad- 
hérent à l’ovaire,  à préfloraison  valvairc,  portant  les 
étamines  sur  ses  divisions  ou  à leur  base.  Corolle  nulle. 
Ovaire  uniloculaire;  ovule  solitaire,  dressé  ou  suspendu, 
ou  3 ovules  suspendus  au  sommet  d’un  placenta  libre. 
Périsperme  très  épais,  charnu.  Embryon  très  petit, 
ovale.  — Cette  classe  contient  5 familles  dont  les  plan- 
tes sont  si  difïércntes  dans  leur  structure,  leur  ma- 
nière de  vivreet  \euv fartes,  qu’e  Ijs  doivent  être  éton- 
nées que  la  science  ait  trouvé  le  moyen  de  les  réunir 
ensemble. 
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FAMILLE  DES Chloranihacéis.  Ne  contenant  quelegenre 
qui  lui  a donné  son  nom. 

ClILORANTHE  a fleurs  eh  épis.  Chlomnthus 
inconspicuus.  Sw.  De  la  Chine.  Arbuste  de  40  à 50 
cent.,  raineux,  à rameaux  étalés;  feuilles  opposées, 
ovales,  glabres  , dentées  , aiguës;  pétioles  coadunés,  en- 
gainants , fleurs  très  petites,  jaunâtres,  disposées  en 
éjîis  paniculés  terminaux.  Ces  petites  fleurs  répandent 
une  odeur  délicieuse  dont  les  Chinois  tirent  un  grand 
parti.  Orangerie;  terre  légère;  multiplie,  de  marcottes 
et  de  rejetons. 

CLASSE  57.  ASARINEES.  Fleurs  souvent  dicli- 
nes;  calice  à 3*4  ou  5 sépales,  adhérent  ou  rarement 
libre.  Corolle  nulle.  Etamines  extrorses,  adhérentes 
au  style  dans  les  fleurs  hermaphrodites,  ou  au  style 
avorté  dans  les  fleurs  diclines.  Pistil  à plusieurs  car- 
pelles soudés , à placentas  axiles  ou  pariétaux.  Grai- 
nes nombreuses  à périspenne  charnu  ou  corné.  Em- 
bryon droit,  petit.  — Cette  classe  est  divisée  en  cinq 
familles,  dont  deux  seulement  contiennent  des  plantes 
qui  se  trouvent  actuellement  dans  la  culture. 

FAMILLE  DES  NépesthiSes.  Composée  du  seul  genre  qui 
lui  a donné  son  nom. 

NEPENTHES  distillatoire.  Nepenthes  distillato- 
ria.  L.  De  Ceylan.  Plante  sous-ligneuse,  aquatique,  s'é- 
evarit  au  moyen  de  soutiens  à la  hauteur  de  plusieurs 
mètres,  terminée  par  une  panicule  de  petites  fleurs  de 
peu  d’effet;  mais  ce  qui  est  très  curieux,  c’est  que  les 
feuilles  delà  plante  se  terminent  par  une  vrille  qui  porte 
une  grande  utricule  couverte  d’une  operaule,  et  qui  se 
remplit  d’eau  limpide  très  bonne  à boire.  Culture  des 
plantes  de  marais  en  serre  chaude, 

CEPHALOLE  a outres.  Cephalotus  follicularis . 
Lab.  Nouv.-Holl.  Petite  plante  herbacée,  dont  la 
hampe,  haute  de  i4  à i6  cent.,  se  termine  par  un  l>ou- 
quet  de  petites  fleui-s  insignifiantes  ; mais,  parmi  les 
feuilles  radicales,  plusieurs  se  développent  en  petites 
outres  operculées  très  curieuses.  Cette  plante,  des  marais 
de  la  Wouvelle-Hollande,  se  cultive  au  Jardin  du  Uoi, 
eu  pot  posé  daus  une  soucoupe  d’eau  recouverte  d’une 
cloche. 
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FAMILLE  DES  Amstolochii^es.  On  ne  cultive  de  cette  fa- 
mille (jue  le  genre  qui  lui  a donné  son  nom  ; mais  il  contient 
un  grand  nombre  d'espèces  grimpantes  ou  volabiles  des  cli- 
mats chauds  et  tempéresà  iieurs  très  curieuses  par  leur  forme 
insolite.  Les  uns  réclament  chez  nous  la  serre  cmude,  les  au- 
tres l'orangerie,  enfin  d'autres  résistent  en  pleiaB^erre. 

ARISTOLOCHE  Siphon.  Aristolochia  sipho.'V'^t'n.. 
De  l’Am.  sept.  Arbrisseau  de  6 à lo  mètres,  grimpant,  très 
propre  à garnir  les  berceaux  et  tonnelles  ; feuilles  gran- 
des , larges  , en  cœur;  de  mai  en  juin  , fleurs  d’un 
pourpre  obscur,  en  forme  de  pipe.  Teire  franche  légère; 
multiplie,  de  graines,  de  marcottes  avec  du  boisde  deux 
ans  incisé  sur  un  nœud. 


AltlSTOLOCHE  A FEUILLES  TRILOBÉES.  A.  triloba. 

L.  De  l’Am.  mérid.  Tiges  grimpantes;  feuilles  à 3 lobes 
obtus;  en  juin  et  juillet,  fleurs  très  grandes,  solitaires, 
d’abord  ventrues  et  ovales , ensuite  en  tube  large  avec 
un  couvercle  d’où  pend  un  filet  long  de  16  cent.,  d’un 
vert  brun.  Même  terre  ; seiTe  chaude  ; peu  d’arrosements 
eu  hiver.  Multiplication  de  marcottes  et  boutures. 

Aristoloche  pubescente.  A.  puber.  R. Br.  Delà 
Nouv.-Holl.  Rustique  et  grimpante;  feuilles  en  cœur, 
pubescenles;  en  juin,  fleurs  jaunes,  à tube  recourbé. 
Culture  de  l’A.  siphon. 

Aristoloche  a grandes  fleurs.  A.  grandijlom. 
SwArtz,  Tussac,  Flor.  des  Antilles.  A.  ^ig-^w.'HoRT. 
De  la  Jamaïque.  Tige  volubile,  feuilles  coixliformes  ; 
fleurs  solitaires , a limbe  plane,  cordifonne,  large  de 
16  cent.,  maculé  de  poui^pre,  terminé  par  une  queue 
longue  de  32  cent.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures. 
— Aristolochia  labiosa.  Bot.  Reg.,  dont  la  fleur, 
grande,  tigrée,  contournée  comme  un  serpent,  fleurit 
au  Jardin  des  Plantes,  mais  nous  n’osons  en  conseiller 
la  culture  à cause  de  la  mauvaise  odeur  qu’elle  répand. 

CLASSE  58.  CUCURBITINÉÆS.  Fleurs  dicli nés. 
Calice  adhérent  à préfloraison  valvaire,  corolle  à pré- 
floraison imbriquée  ou  introfléchie.  Étamines  exlror- 
ses  à anthères  ad  nées.  Pistil  ordinairement  3 carpelle, 
iiiultiovulé  , rarement  uniovulé.  — Cette  classe  est  di- 
visée en  4 familles;  la  première  seule  contient  des 
plantes  ornementales;  la  troisième  contient  quelques 
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filantes  rampantes  ou  grimpantes,  curieuses  par  leurs 
ruits. 

FAMILLE  DES  BifcoNiAciEi.  Le  seul  genre  qui  constitae 
cette  famille  est  formé  d'espèces  à tige  et  feuilles  snccalentes 
et  acides  qui  ont  de  très  grands  rapports  avec  celles  des  Poly- 
gonées,  mais  dont  la  fructification  a plus  de  rapport  arec  celle 
des  Cucurbitacées. 

BEGONIA  LUISANT.  Bégonia  nitida.  H.  K.  Bégonia 
mmor. J ACQ. Des  Antilles.Tigedel  m.60c.à2m.;feuil)es 
en  cœur,  très  obliques  d’un  côté,  luisantes,  assez  aci- 
des pour  être  employées  comme  l’oseille , et  à pétiole 
pourpre  comme  les  pédoncules;  de  mai  en  décembre, 
fleurs  paniculées,  moyennes,  d’un  rose  pâle. 

Bégonia  A 2 couleurs.  B.  discolor.  R.  Bn.  B.  evan- 
siana.  And  .De  la  Chine.  Dédié  à M.  Évans.  Rameaux  d’un 
carmin  vif  au-dessus  de  chaque  articulation;  feuSlesplus 
grandes,  en  cœur  aigu,  d’un  rouge  foncé  en  dessous;  de 
mai  à septembre,  fleurs  plus  grandes,  d’un  rose  tendre 
et  fort  belles.  Propagation  par  des  bulbes  axillaires. 
Depuis  longtemps  M.  Millet,  d’Angers,  cultive  cette 
plante  en  pleine  terre,  et  ses. bulbes  résistent  par- 
faitement aux  rigueurs  de  tous  les  hivei-s.  Lei5.  tuberosa^ 
à feuilles  inégales,  anguleuses  et  dentées, produit  aussi 
des  tubercules  qui  pourraient  peut-être  résister  de  même. 

Bégonia  acuminé.  B,  acuminata.  Dry  and.  B. 
hirsula.  Hortul.  De  la  Jamaïque.  Tige  de  70  cent.,  suc- 
culente, rougeâtre;  feuilles  en  cœur  à la  base,  obli- 
ques , ciliées  et  presque  épineuses  ; en  automne , fleurs 
blanches,  en  panicules. 

Bégonia  a grandes  feuilles.  B.  macrophj-lla . 
Dry  AND.  De  la  Martinique.  Tiges  rougeâtres , noueuses, 
cassantes;  feuilles  auriculées,  charnues,  blanchâtres 
en  dessous;  fleurs  en  corymbe. 

Bégonia  fourchu.  B.  dicholoma.  Jacq.  De 
Caraques.  Tige  cannelée;  feuilles  obliques,  en  cœur; 
fleurs  petites,  blanches,  en  panicule.Ces  plantesornent 
bien  les  seiTes  chaudes. 

Bégonia  velouté.  B.  velutina.  Brüng.  Tige  rose, 
haute  de  ^ocent.;  feuilles  arrondies,  épaisses,  blan- 
ches en  dessous;  fleurs  en  longues  grappes  terminales 
unilatérales,  blanc  rosé.  Serre  chaude. 

Bégonia  argenté.  B.  argyrostigma.  Eiscii.  B. 
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maculata . Radd,  Aoi.  mér . T ige  haute  de  70  c.  à 1 m . 30  c.  ; 
feuilles  obliques , maculées  en  dessus  de  taches  argen- 
tées ; fleurs  blanches.  Même  culture.  Serre  chaude  et 
ombragée.  Les  Bégonia  semperflorens  , sanguinea  , 
incarnata  , heracleifolia , hydrocotylefolia , cocci~ 
nea , pepontfoUa  , manicata  , peltataj  monoptera  , 
sont  les  espèces  les  plus  nouvelles. 

Tous  les  bégonia  demandent  de  la  terre  de  bruyère 
un  peu  tom’beuse  et  un  peu  fraîche,  et  la  serre  chaude. 
Multiplication  de  rejetons  et  de  boutures  dans  des  pots 
plutôt  petits  que  grands , parce  que  ce  genre  pousse  peu 
déracinés;  rempoter  rarement  et  replacer  dans  des  pots 
seulement  suffisants  pour  contenir  les  racines. 

FAJîlILLE  DES  CocDKBiTAcÉEs,  bien  connue  des  cultivateurs 
pour  les  bons  melons  et  potirons  quelle  produit;  mais  quel* 
ques-uns  de  ses  genres  en  produisent  aussi  qui  sont  curieux  par 
leur  forme  et  leur  conservation,  sous  le  nom  de  Gourde,  Colo~  » 
quinte. 

MOMORDIQüE  élatère.  Momordica  elaterium.  L. 
Europe  mér.  Vivace;  tige  grimpante,  feuilles  pinna- 
tifides;  fleurs  insignifiantes;  fruit  curieux  en  ce  (ju'il 
s’ouvre  de  lui-même,  et  montre  son  intérieur  qm  est 
d’un  beau  rouge,  et  ses  graines  noires. 

L AGEN  AI  RE  commune  Lagenaria  vulgaris.  Ss- 
aiNGE.  Cucurbita  lagenaria.  L.  Il  existe  une  espèce  * 
de  ce  genre  appelée  par  Seringe  Lagenaria  maxima 
dont  la  végétation  en  un  été  est  si  considérable  que 
c’est  une  merveille  qui  mérite  l’attention  des  curieux. 

CLASSE  59.  OENOTHERfNÉES.  Calice  à préflo- 
raison valvaire,  corolle  à préfloraison  contournée.  Éta- 
mines en  nombre  double  des  pétales  , quelquefois  plus 
nombreuses,  mais  définies.  Pistil  à carpelles  en  nombre 
égal  à celui  des  sépales,  ou  rarement  moindre;  ovules 
solitaires  ou  géminés,  suspendus  ou  nombreux  et  diver- 
sement dirigés;  radicule  supérieure  ou  rarement  infé- 
rieure.— Cette  classe  se  divise  en  8 familles  dont  plusieurs 
n’ont  pas  encore  de  représentant  dans  la  culture. 

FAMILLE  DES  QBtiOTHBREEs.  Presque  tontes  les  plantes  de 
cette  famille,  herbes  ou  arbustes,  sont  d'agrément. 

GAÜRA  BisANHUEU.  Guurfl  ôje/m/.v.L.DeVirginie.Ti- 
gesherbacées,de  Im.dOc.  àl  m.fiOc.;  feuilleslancéolées, 
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vert  foncé  avec  une  nervure  blanche  ; en  août-septem- 
bre, fleurs  en  épis;  calice  rouge;  corolle  d’abord  rouge, 
blanche  quand  elle  est  épanouie,  s’ouvrant  le  soir. 
Ciiltui-ede  l’Enothère  àgrandes  fleurs.  Elle  se  sèmeaussi 
d’elle-inême. 

LOPÉZIE  A GRAPPES.  Lopezia  racemosa.  Cav.  Du 
Mexique.  Annuelle;  tiges  rougeâtres,  en  buisson; 
feuilles  ovales,  pointues;  de  mai  jusqu’aux  gelées,  fleurs 

fielites,  en  grappes,  à 5 pétales,  d’un  rose  rouge.  Terre 
égère;  exposition  chaude;  multiplie,  de  graines  au 
printemps,  en  jîols  sur  couche  chaude  ; repiquer  en 
place. 

FTJCHSIE.  Fuchsia.  Plum.  Genre  composé  d’un 
certain  nombre  d’arbrisseaux  remarquables  par  leur 
élégance,  l abondance  et  le  rouge  éclatantdeleurs fleurs. 
Presque  tous  sont  originaires  du  Chili  et  du  Mexique. 
On  les  multiplie  de  gi'aiues  semées  sur  couche  , et  de 
bouture  étouffée  également  sur  couche  ou  en  serre. 
Tous  se  cultivent  en  ]X)ts  ou  en  caisses,  en  terre  de 
bruyère  pure  ou  mélangée.  Ils  ont  besoin  d’être  rentrés 
en  orangerie  ou  serre  tempérée  l’hiver,  mais  pendant 
l’été  on  peut  les  lâcher  en  pleine  terre  légère,  les 
arroser  amplement  pour  augmenter  leur  végétation  et 
le  nombre  de  leurs  fleurs;  ils  seront  aloi-s  infiniment 
plus  beaux , et  on  les  relèvera  à l’automne  pour  les 
rempoter  et  les  rentrer  à l’approche  du  froid. 

Fuchsie  écarlate.  Fuchsia  coccinca.  K.  P.  Du 
Chili.  Rameaux  grêles,  inclinés;  feuilles  ternées,  ova- 
les, pointues,  teintes  de  rouge  comme  les  rameaux  ; 
tout  l’été  et  l’automne,  fleurs  axillaires,  solitaires,  pen- 
dantes; calice  écarlate,  pétales  bleu  violet. 

Fuchsik  a longues  étamines.  F.  macrostemma. 
R.  et  P.  Du  Chili.  Rameaux  grêles  ; feuilles  ovales,  sub- 
sinuées-dentées  ; fleurs  pendantes  , solitaires,  écarlates. 

11  paraît  que  de  cette  espèce  sont  sorties  les  variétés 
actuellement  dans  le  commerce  sous  les  noms  de  F. 
discolor,  SiND.,  conica,  globosa.  Don.,  elegans, 

V\\.,gracilis,  Don.,  recutvala,  IIook.,  plus  belles  que 
leur  mère  , et  dont  le  nombre  augmente  chaque  année 
par  des  fécondations  croisées , par  de  nouveaux  semis , 
ce  qui  amène  la, confusion  dans  la  nomenclature. 
Fucusib  de  Chandler.  F.  Chandlerii.  Tige  basse; 
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Ibuillcs  ovales;  tout  l’été  et  l’automne,  fleurs  grosses, 
rourlcs,  d’un  blanc  jaunâtre  lavé  de  rouge.  Espèce  ou  * 
variété  très  distincte. 

Fuchsib  a petites  feuilles  et  a feuilles 
DE  TRYM.  F.  microphylla  et  thymifolia.  R.  P.  Ce  sont 
les  pins  petites  espèces  du  genre , distinctes  cependant 
l’une  de  l’autre,  fort  élégantes,  et  pourtant  peu' re-  - 
cherchées  en  dehors  des  collections. 

Fuchsie  en  arbre.  F.  arborescens.  Moc.  Cet  ar- 
biisseau  et  ceux  qui  suivent  sont  d’un  port  tout  diffé-* 
i^ent  des  précédents.  Leurs  feuilles  sont  beaucoup  plus 
grandes , pubescentes;  cellesdecelui-ci  sont  elliptiques, 
acuminées , et  ses  fleui'S  terminales,  di'oites , rouges , de 
peu  d’effet  quand  la  plante  est  cultivée  en  pot  ; mais  en 

Îileine  terre  en  sen*e  tempérée,  c’est  une  plante  magni- 
ique  s’élevant  à la  hauteur  de  5 pi.  à 5 in.  50  c. 

Fuchsie  éclatant.  F.  fulgens.  Dec.  Racine  bul- 
beuse; tige  demandant  quelque  soin  pour  la  rendi’e 
ligneuse,  et  haute  de  1 m.  30  cent,  à 1 m.  60  cent.,  à 
tête  arrondie;  feuilles  cordiformes  longues  de  8 à H c.; 
feuilles  terminales,  nombreuses,  pendantes,  longues  de 
80  mil!.,  d’un  rouge  écarlate  vif. 

Fuchsie  en  corymbe.  F.  corymbijlora.  R.  P.  Du 
Pérou. Espace  haute  de2  m.  à2m.  50  c.;  feuilles  grandes, 
ovales-elliptiques  allongées,  soyeuses  ; fleurs  terminales, 
disposées  en  très  longue  grappe  pendante,  d’un  rouge* 
violacé  éclatant.  Ces  fleurs  sont  longues  comme  dans 
le  F.  fulgens,  mais  plus  belles.  Elles  ne  forment  nulle- 
ment le  corymbe  comme  le  nom  l’irulique,  mais  bien 
‘une  grappe  simple  qui  fleurit  plus  de  3 mois , ^et  qui 
devient  longue  d’environ  40  cent.  Terre  de  bruyère 
pui-e  ou  mélangée  de  terreau  ; serre  tempérée. 

M.  Salter,  à Versailles , propage  une  nombreuse- col* 
lection  d’hybrides  très  jolies  et  très  variées. 

MM.  Chauvière,  Thibaut,  Modeste  Guérin,  à Pa- 
ris, cultivent  aussi  en  collection  Je  genre  Fuchsia. 

Voici  la  liste  des  plus  beaux  Fuchsia  désignés  par 
M.  Porcher  dans  son  ouvrage  (i). 
jilata.  Andot. 

Albinos.  Jlurantia. 

*r  (O  Do  Fochsia,  ton  histoire  et  ta  culture,  suiviet  d’une  moito^ 
graphie  contenant  3oo  etpèces  ou  variétés. 
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Aurora . , 

Pirennus. 

Brilnnuia. 

Champion. 

Chnndleri. 

Chauvieri. 

Colossus*  1 

Compacta, 

Conqueror. 

Conspicua  arborea. 
Constellation. 

Corymbijlora. 

Daistoni. 

Défiance. 

Dennisiana. 

Doctear  Noble. 

Eiclipse. 

Enchanteresse  de  Ilarrison 

Epjii. 

rulgens. 

— d’ark. 

— splendida. 

Gemma  superba, 

Giantess. 

Gloriot. 

Intignis 
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I L'inei, 

Le  Chinois. 

Lowryi.  • 

Macnabiana. 

Majestica  nova. 
Météore, 
i Mirabel. 

Nobilissima 

Oxoniensis. 

Princesse  de  Joinville. 
Pulcherrima  superba. 
Robusta. 

Rosea  superba, 
Sadguinea  superba. 
Saint-Claire. 

Standishi, 

Slaifwelliaiia. 
Stormonti. 

Stylosa  maxima. 


ihibnuti. 

Toddiana. 

Transpnrtns. 

Tricolor. 

Visa. 

V euus  yietrix. 
ytetory. 

ÉPILOBE  K ÉPI , Laurier  Saint-Antoine,  Osier  fleuri. 
Epilobhtm  spicatum.  Lam.  Indigène.  Viva<^;  tiges  de 
1 m.  30  (î.  àl  m,  60  c. , pui-purines  ; feuilles  lancéolés  ; de 
juin,  en  sept. , fleui*s  nombreuses,  en  épi,  rouge pui-purin. 
Variété  aussi  rustique,  à fleurs  blanches.  Multiplie,  de 
graines  et  de  rejetons.  Jolie  plante  propre  à décorer  les 
jardins  paysagers  au  bord  des  eaux  et  partout. 

ÉPILOBE  A FEUILLES  ÉTROITES.  E.  angUStlfo~ 

lium.  L.  De  la  Suisse.  Pluspetite,  plus  délicate  et  point 
traçante;  tiges  de 70 cent.;  feuilles  linéaires  ; fleurs  pur- 
purines, tout  l’été.  \!E.  angustissimum , Curt.,  ou 
rosmarinifolium  , est  une  variété  plus  belle,  à fleurs 
une  fois  plus  grandes.  Même  culture. 

CL.ARKIE  A PÉTALES  DÉCOUPÉS.  Clarkia  pulchella. 
PuRSH.  De  la  Colombie.  Annuelle;  tige  droite,  ra- 
meuse, haute  de  35à65cent.;  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées;  tout  l’été,  fleurs  nombreuses,  axillaires  et  termi- 
nales, rose  léger,  à pétales  figurés  en  croix.  Plante 
d’un  grand  effet.  Réussit  mieux  semée  en  place  à l’au- 
tomne ou  au  printemps  que  repiquée.  Il  y a une  va- 
riété à fleurs  blanches. 
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Glarkie  a pétales  entiers.  C.  elegans.  'Annuelle 
et  du  même  pays  ; plus  grande,  à rameaux  cllilés  ; 
feuilles  ovales-oblongues  et  lancéolées,  un  peu  dentées  ; 
fleurs  axillaires , solitaires,  lilas,  ayant  tous  les  pétales 
entiers.  Même  culture.  Variétés  à fleurs  roses,  à fleurs^ 
carnées  simples  et  semi-doubles.  Même  culture. 

EUGHAIUDIE  A oràndes  fleurs.  Eucharidium 
grandiflorum.  Fisch  et  Mey.  De  la  Californie.  An- 
nuelle; tige  rameuse,  feuilles  ovales;  de  juin  en  août, 
fleurs  axillaires  nombreuses,  cruciées,  d’un  rouge  foncé. 
Culture  des  clarkia. 

GODETIE  RUBICONDE.  Godetia  rubicunda.  Spàch. 
QEnothera  rubicunda.  Lind.  Annuelle;  tige  effilée, 
haute  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  lancéolées , vert  blan- 
châtre; tout  l’été  , fleurs  larges  de  40  mill.,  d’un  rose 
violacé  sur  le  limbe,  jaune  safrané  dans  le  fond. 

ÉNOTHÈRE  A GRANDES  FLEURS,  Onagre.  OEnothera 
suaveolens.Yi.  P.  De  Virginie,  naturalisée.  Belle  planté 
bisannuelle  ; tiges  d’un  mètre  ; feuilles  oblonguesr-lan- 
céolées;  de  juin  en  octobi’e,  fleurs  grandes,  jaunes  et  * 
très  odorantes,  s’épanouissant  davantage  la  nuit  que 
le  jour. 

Tous  les  énothères  suivants  sont  de  pleine  ten*e  ordi- 
naire, vivaces  ou  annuels,  d’une  culture  facile;  les 
annuels  se  sèment  de  préférence  en  place  en  avril  ; les 
vivaces  se  multiplient  de  graines  et  par  la  division  des  ' 
toufies  ou  d’éclats. 

Ènothère  de  Fraser.  OE.  Fraseri.  Purs.  De 
l’Amér.  sept.  Tige  dure  mais  non  ligneuse,  haute  de 
50  cent. ; feuilles  lancéolées;  fleurs  grandes,  jaunes, 
terminales,  se  succédant  de  mai  en  août. 

Énothère  glauque.  OE.  glauca.  Mich.  Dé  l’Am. 
sept.  Plusieurs  tiges  hautes  de  50  cent.  ; feuilles  grandes 
en  cœur,  acuminées,  molles,  glauques;  fleurs  grandes, 
jaune  pâle  et  se  succédant  longtemps;  fruit  pédon* 
culé  à 4 ailes  et  prenant  un  beau  rouge  en  octobre. 

Énothère  tardif.  GE.  serotina.  Swebt.  De  l’Am. 
sept.  Tige  droite  sous-frutiqueuse , haute  de  50  cent.; 
feuilles  lancéolées,  glabres,  les  radicales  mouchetées  de 
brun  ; fleurs  jaunes , nombreuses,  se  succédant  jus- 
qu’aux gelées. 

Énothère  a 4 ailes.  OE.  tetraptcra,  Cav.  De 
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l’Espagne.  Vivace;  liges  dilïuses,  longues  de  35  à 65c.; 
feuilles  oblongues,  incisées;  de  juillet-octobre,  fleurs 
gi*andes,  d’aboixl  blanches,  ensuite  i-oses  et  pourprées  en  se 
fanant  ; fruit  à 4 saillantes.  Semer  sur  couche  et 
repiquer. 

E^OTHÈKE  A GROS  FRUIT.  OE.  macrocarpa. 
PuRSH.  De  l’Am.  sept.  Vivace;  tiges  couchées,  grosses, 
longues  de  35à65cent.;  feuilles  ovales-lancéolées , lui- 
santes , acuminées,  longues  de  8 à 12  cent.  ; tout  l’été, 
fleurs  latérales  jaunes,  magniflques,  larges  de  8 à 11 
centim.,  à calice  maculé.  Multiplie,  de  boutures  her- 
bacées en  juin  et  juillet  et  de  tronçons  de  racines. 

Emothère POMPEUX.  OE.  jjpecioja.NuTT.DeIa  Loui- 
siane. Tiges  sous-ligneuses,  traçantes,  hautes  de  70  c.  à 
1 m.;  feuilles  oblongues-lancéolées,  dentées,  pubescentes 
en  dessous  ; fleurs  en  grappes , blanches  et  fort  grandes, 
odorantes,  surtout  le  soir,  et  se  montrant  successivement 
depuis  juillet  msqu’aux  gelées.  11  est  prudent  de  ga- 
rantir le  pied  de  la  grande  humidité  pendant  l’hiver. 

Énothère  rose.  OE.  rosea.  yV.  Du  Pérou.  Vivace; 
tiges  de  35  cent.;  feuilles  ovales,  pointues;  de  juin  en 
octobre,  fleurs  nombreuses  et  roses,  en  épi.  Cette 

Êlante  se  reproduit  abondamment  de  graines  qui  tom- 
ent  sur  le  soi,  y fleurissent  et  reproduisent  d’autres 
graines. 

Émothère  pourpre.  OE.  purpurea.  B.  M.  De 
l’Amér.  sept.  Annuelle;  tiges  de  50  cent.;  feuilles  lan- 
céolées et  glauques;  enjuillet,  fleurs  pourpres.Mêmes  terre 
et  exposition  ; semer  au  printemps  en  place  ou  re- 
piquer le  plant  encore  jeune.  On  cultive  de  même 
VOE.  longijlora.  Jàcq.  Tige  simple;  feuilles  lancéolées- 
oblongues;  enjuillet  et  août,  fleurs  jaunes,  à tube  long 
et  à pétales  bilobés. 

EnothEre  de  Liedlet.  Œ.  Lindleyi.  Plante  an- 
nuelle, rameuse,  de  35  à 65  cent.,  à feuilles  lancéolées, 
blanchâtres,  se  couvrant  de  juillet  en  octobre  de  fleurs 
terminales  larges  de  35  à 40  mili. , d’un  blanc  rosé,  et 
dont  chaque  pétale  est  marqué  dans  son  milieu  d’une 
large  tache  pourpre.  Semer  en  place  par  touffes,  ou  en 
pépinière  pour  être  relevée  en  motte  et  placée  à de- 
meure. 

Enothère  effilé.  Œ.  viminea.  Bot.  reg.  A le 
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niême  port  et  se  cultive  de  même  , mais  les  fleurs  sont 
moins  grandes  et  d’une  seule  couleur  rose  violacé.  Ses 
stigmates  sont  pourpres. 

Enothèke  de  DRUMMOND.r  CE.  DrummoudH. 
Bot.  MAC.  DuTexas.  Sous-ligneux  ; tiges  droites,  hautes 
de 70c.  àlm.;  feuilles  oblongues, subdentées, épaisses; 
tout  rété,  fleui’s  jaunes,  larges  de  55  mill.;  fleurit  la 
première  année  de  semis;  la  plante  gèle  l’hiver;  pour 
la  conserver  il  faut  en  faire  des  boutures  en  pot , fin  de 
juillet,  les  rentrer  en  orangerie  et  les  mettre  en  pleine 
terre  au  prin  temps. 

Enothère  a feuilles  de  prssEMLiT.  CE.  ta- 
raxifolia.  Vivace  ; tiges  couchées,  longues  de  50  cent.  ; 
feuilles  pinnatifides;  tout  l’été,  fleurs  grandes,  blan- 
ches , lavées  de  rose  ; fruit  à quatre  ailes. 

FAMILLE  DF.s  MÉLASTOMACtF.s,  composéc  d'Iierbcs,  d'ar- 
brisseaux et  de  grands  arbres,  reconnaissables  à la  disposition 
des  nervures ^de  leurs  feuilles  opposées.  Il  est  rem.irquable 
aussi  que  chaque  plante  de  cette  taruille  pourrait  sc  distinguer 
par  la  seule  forme  de  ses  étamines. 

MÉLIER  A 3 WEHVURES.  Blakea  trinèi-via.  Lam. 
De  la  Jamaïque.  Arbrisseau  de  4 à 5 mètres , à rameaux 
étalés;  feuilles  ovales,  grandes;  en  juillet  et  août,  fleui'3 
solitaires,  grandes,  roses,  très  belles.  Ses  tiges  se  cou- 
vrent de  longues  racines  quand  il  y a de  l’humidité  dans 
la  serre  où  on  le  tient.  En  pot/  terre  légère  et  serre 
chaude. 

mEi  .ASTOME  A FLEURS  EN  CIME.  Melaslonin  cy- 
mosn.  Joli  arbrisseau  de  l’Amér.  éqninox. , de  70  cent, 
à 1 m.,  rougeâtre;  feuilles  en  cœur  aigu,  un  peu  ve- 
lues ; en  août,  fleurs  jxuirpre  clair,  à 5 pétales  ouverts 
et  ovales.  Terre  de  bruyère,  serre  chaude,  armsements 
modérés  l’été,  rares  l’hiver;  au  printemps,  multiplie, 
de  rejetons  séparés  avec  précaution , et  plantés  en  pe- 
tits pots , sur  couche  chaude  et  sous  châssis , ou  dans  la 
tannée. 

Mélastome  malabathroïde.  M.  malabathrica.  L. 
Lin,  De  Ceylan.  Le  plus  beau  des  mélastomes.  Il  fleurit 
dans  nos  serres  à la  taille  de  70  cent.;  sa  tige  est  droite, 
à rameaux  cruciés,  munis  de  poils  raides,  distants; 
feuilles  ovales-oblongues,  d’un  beau  vert,  rudes  des  deux 
cotés , à 5 ou  7 nervures  ; fleurs  terminales  d’un  beau 
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rose,  larges  de  8o  mill.  Il  est  du  petit  nombre  des  mé- 
lastomes  qui  ont  un  calice  à 6 div.,  6 pétales  et  lu  éta- 
mines. Fleurit  en  novembre  et  décembre.  Serre  chaude; 
terre  de  bruyère.  Les  soies  qui  enveloppent  son  ovaire 
sont  une  chose  curieu«e.  Il  n’aime  pas  le  soleil.  -, 

RHINCANTHÈRE  A 5 étamimbs.  Rhincanthera  pen- 
tanthera.KvuTB.  De  l’Am.  mér.  Arbriss.  grêle  de  70  c.  à 

I m.,  à fleurs  moyennes  d’un  beau  violet  « qui  ne  dif- 
fèrent de  celles  des  rhexia  qu’en  ce  qu’elles  n’ont  que 
5 étamines  fertiles.  Serre  chaudeet  même  culture. 

ARTHROSTEMME  a feuilles  de  pabiétaibe.  Ar- 
throstemma  parietaria.  On  cultive  sous  ce  nom  un 
sous-arbuste  rameux,  de  40  à 50  <%nt.  dont  les  rameaux 
tendent  à s’étaler  et  ont  les  ramuscules  distiques.  Les 
feuilles,  oblongues-lancéolées,  prevue  sessiles,  longues 
de  30  à 40  mill.,  ont  la  face  supérieure  d’un  vert  som- 
bre légèrement  velu , et  la  face  inférieure  rougeâtre  à 
trois  nervures  parallèles;  les  fleurs,  laiges  de  20  mill.,  à 
4 pétales  l'ose  pâle  et  à 8 étamines  de  formes  diverses 
comme  dans  la  famille,  sont  axillaires,  terminales  et  très 
nombreusesen  février  et  mars;  cultivé  jusqu’ici  en  serre 
chaude  et  en  teri'e  de  bruyère.  Multipl.  facile  de  bou- 
tures. Si  cet  arbuste  peut  vivre  en  serre  tempérée  , 

II  deviendra  une  plante  de  commerce  par  son  grand 
nombre  de  fleurs  rosées. 

RH  E X lE  DE  V l'RGi'Riz.  Rhexia  virginica.lt.  Rustique, 
vivace;  tige  de  50  cent.,  carrée,  striée,  rouge  et  verte; 
feuilles  oval^-«igu&,  bordées  de  rouge  ; en  juin  et  juil- 
let, fleurs  grandes;  pétales  étalés  et  réfléchis,  rouge 
carmin , étamines  jaunes.  Teire  de  marais  ou  de  bruyère , 
R'aicbe  et  ombragée.  Multiplie,  par  semis  sur  couche  en 
plein  air.  Repiquage  en  pots  pour  passer  l’hiver  en  serre 
ou  sous  châssis  ; planter  au  printemps  en  pleine  terre,  et 
en  pots,  pour  1 orangerie.  Cette  plante  est  d’un  joli 
effet  lorsqu’elle  végète  avec  vigueur,  ce  qu’on  obtient 
en  la  tenant  en  terre  de  bruyère  et  en  pot  enterré, 
dans  lequel  elle  se  trouve  un  peu  gênée.  Séparation  des 
pieds  tous  les  deux  ans,  après  la  floraison  et  avec  pré- 
cantion.  : — Rhexie  veloutée.  R.  holosericea.  Bomp. 
DuBrésil.  Tigedel  m.àl  m.  50  c.;  rameaux  opposés,  qua- 
drangulaires;  feuilles  ovales,  en  cœui*  à la  base;  fleum 
d’un  beau  Ideu,  larges  de  33  à 36  mill.,  en  panicule 
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d’un  brillant  effet.  Serre  chaude  la  plus  grande  partie 
de  l’année. 

FAMILLE  DES  LYTBSARriBS,  composée  d'arbres,  d'arbris* 
seaux  et  de  plantes  herbacées , exoti^es  et  indigènes. 

LAGERSTROEMI A DES  Indes.  Lagerstroemia  indi- 
en. L.  •‘Arbrisseau  de  3 m.,  se  dépouillant  de  sa  vieille 
écorce;  rameaux  rougeâtres;  feuilles  ovales  , obtuses, 
sessiles;  d’août  en  oct.,  fleurs  pan iculées,  assez  gran- 
des, 8 à lo  pétales  pourpres  et  frisés.  TeiTe  franche, 
légère  et  substantielle  ; arrosements  modérés  ; exposition 
chaude  ; orangerie.  On  en  a'vu  quelques-uns  en  pleine 
terre  résister  à un  froid  de  plusieurs  degrés.  Multiplie, 
de  rejetons  enracinés,  ou  auxquels  on  fait  prendre  ra- 
cine sur  couche  tiède  à l’ombre  et  sous  châssis.  Pour 
obtenir  aisément  des  fleurs,  il  faut  le  tailler  de  manière 
à lui  faire  pousser  des  gourmands.  Cet  arbrisseau  n’est 
pas  assez  multiplié. 

GRISLÉE  TOMESTEUSE.Gmfea/omcntosrt.RoxB.  De 
l’Inde.  Arbrisseau  de  35  à 70  cent.;  rameaux  à feuilles 
sessiles,  oblongues;  fleurs  en  grappes  terminales,  d’un 
rouge  vif  et  durant  longtemps.  Serre  chaude  et  terre 
légère.  Sa  multiplication  par  boutures  étouffées  demande 
desseins.  Plante  délicate. 

NÉSÉE  A FEUILLES  DE  SAULE.  Nesœa  salicifolia. 
Kunth.  Du  Mexique.  Arbrisseau  très  rameux,  de  1 m, 
50  c.  à 3 mètres  chez  nous,  â rameaux  cannelés  ; feuille 
lancéolées,  sessiles,  entières;  tout  l’été,  fleurs  jaunes, 
moyennes,  axillaires , sessiles  et  formant  de  longs  épis. 
Multiplie,  facile  de  graines  et  boutures;  terre  légère; 
orangerie.  Planté  en  pleine  terre,  sa  tige  gèle , mais  il 
en  rejx)usse  du  pied  plusieurs  qui  fleurissent  de  juillet 
en  octobre  la  même  année.  On  couvre  le  pied  avec  de 
la  litière  ou  des  feuilles  sèches. — Nésée  A feuilles  de 
MYRTE. iV.  myrtifolia.  Li K k. Du  Mexique.  Arbrisseau  de 
70cent.,  à fleurs  jaunes  plus  petites  pendant  l’été.  Oranr 
gerie. 

SALICAIRE  COMMUNE.  Lyihmm  salicaria.  L.  Indi- 
gène et  vivace.  Tiges  quadrangulaires , i*ougeâtres;  feuilles 
ressemblant  un  peu  à celles  du  saule;  en  juillet-août, 
fleurs  en  épis,  nombreuses  et  purpurines.  Terre  très 
humide  ou  sui’  le  bord  des  eaux;  soleil;  multiplie,  de 
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drageons. — SalicAire  eefilée.  L.  virgatiim.  L,  D’Au- 
triche. Vivace  et  rustique;  tiges  de  Itn.àl  m.50c.,  ef- 
filées; feuilles  longues,  pointues;  en  juillet,  fleurs  moins 
serrées,  plus  grandes,  rose  pom-pre,  en  épis  paniculés 
Même  culture.  On  peut  la  semer.  — Salicaire  rose. 
L.  roseum  superbiim.  Hort.  Epi  plus  dense  et  plus 
beau  que  dans  les  précédentes.  Chez  MM.  Verdier 
et  Rifkogel. 


FAMILLE  DE9  CoHBRETAcÉEs.  Cette  famillc  estcomposéc  de 
6 genres,  dont  trois  sont  dans  la  culture  ornementale  en  serre 
chaude.  Quelques-uns  sont  de  beaux  arbres,  sinon  par  leurs 
fleurs,  du  moins  par  leurs  feuilles  et  leur  port,  et  appar- 
tiennent aux  régions  tropicales. 


QUISQUALIS  DE  l’Inde.  Quisçualis  indica.  L.  Arbris- 
seau saiTncnlcux,  long  de  3à7  mètres  ; feuilles  opjwsées, 
ovales,  aiguës;  en  été,  fleurs  en  corymbe  terminal,  d’a- 
Ixird  blanches  ensuite  rouge  vif,  de  la  grandeur  de 
celles  de  jasmin. Serre  chaude;  terre  douce,  substantielle; 
inullqflic.  de  boutures  étouffées,  et  de  graines.  Au  Jar- 
din des  Plantes.  Plante  superbe. 

COMBRETüM  cocciné.  Combrelum  coccincum. 
Lam.  De  Madagascar.  Tige  ligneuse,  sarmentcuse, 
grêle,  haute  de  2 m.  à 2 m.  50  c.;  feuilles  opposées, 
ovales,  pointues;  fleurs  écarlates  très  vives,  disposées  en 
grappes  simples  ou  pauiculées  au  sommet  des  rameaux. 
Serre  chaude;  multiplie,  de  marcottes  et  boutures.  IjC 
C.  macrophyllum  porte  des  grappes  de  fleurs  unilaté- 
rales, très  rouges,  qui  naissent  sur  le  vieux  bois. 


BADAMIER  du  Malabar  ; Amandier.  Termina- 
lia  catalpa.  L.  Arbre  magnifique , pyramidal , à ra- 
meaux étagés  ; feuilles  grandes  , en  ovale  renversé  ou 
presque  en  coin  ; fleurs  d’un  blanc  sale , en  épis  axil- 
laires ; fruit  ayant  assez  de  rapport  avec  nos  amandes 
par  sa  grosseur  et  par  la  bonté  de  la  graine  qu’il  con- 
tient. Cultivé  dans  les  colonies  d’Amérique  sous  le  nom 
d’amandier.  Ici  il  lui  faut  la  serre  chaude  et  une  terre 
substantielle.  Multiplie,  de  graines  venant  du  pays , bou- 
ture et  mai’cotte  dilbciles. 


FAMILLE  DES  Nyssacées.  Un  seul  geure  d'aibrisseaux  de 
pleine  terre  compose  cette  fapnille. 


Famille  dfis  Nyssacées.  4^i 

TÜPELO  VELU.  Nj-ssa  villosa.  Mx.  De  l’Am.  sept. 
Grand  et  bel  arbre  en  Virginie,  mais  haut  seuleiiieiit 
de  3 à 4 mètres  dans  nos  jardins  ; feuilles  oblongues , 
atténuées  aux  deux  bouts , réunies  en  rosettes , un  peu 
velues  sur  le  pétiole  et  à la  marge  ; en  juin , fleurs 
mâles , verdâtres , réunies  de  4 è 6 en  ombelle  ; femel- 
les géminées  ou  ternées  ; fruit  bleu  pisifoi*roe.  Donne  des 
fruits  chaque  année  à Trianon.  Multiplie,  de  gi’aines. 

Tupelo  aquatique.  N.  aquatica.  L.  iV.  bijlara. 
Mx.  De  l’Am.  sept.  Même  port;  feuilles  oblongues-lan- 
céolées  , atténuées  à la  base , glabres  , un  peu  coriaces  ; 
fleurs  fertiles  géminées. 

Tupelo  blanchâtre.  N.  candicans.  Mx.  De 
l’Am.  sept.  Même  port  ; feuilles  obovales , aiguës , blan- 
châtres en  dessous;  fleurs  mâles  en  tête,  fleurs  femelles 
solitaires. 

Tupelo  A feuilles  Anouleuses.  N.  angulisans. 
Mx.  N.  denticulala.  Ait.  De  la  Caroline.  Même  port  ; 
feuilles  oblongues,  rétrécies  en  pointe  aux  deux  bouts  , 
légèrement  glauques  et  pubesccnles  en  dessous , les 
unes  entières , les  autres  ayant  quelques  angles  ou 
grandes  dents  sur  les  bords;  fleurs  femelles  solitaires. 
Tous  les  tupelos  sont  encore  fort  rares,  parce  que  leur 
éducation  est  difficile  sous  le  climat  de  Paris;  il  faut  les 
garantir  des  gelées  pendant  leurs  premières  années,  et. 
ensuite  leur  donner  une  terre  aquatique,  tourbeuse  et 
une  température  plus  chaude  quecelle  de  Paris.  On  les 
emploie  à beaucoup  d’usages  en  Amérique.  Il  serait 
avantageux  de  les  naturaliser  dans  les  marais  du  midi 
de  la  France. 


CLASSE  60.  DAPHNOIDÉES.  Calice  à préflo- 
raison imbriquée.  Pétales  nuis  ou  peu  dévelopjjcs. 
Étamines  définies  en  nombre  égal  ou  double  des  sépa- 
les, rarement  moindre.  Pistil  à i ou  2 carpelles  sou- 
dés, un  ou  deux  ovules  suspendus  dans  chaque  carpelle. 
Embryon  à radicule  supérieure. 


FA»ULLE  DES  Ladrirbes.  Composée  de  beaux  et  utiles 
arbres  des  régions  chaudes  et  tempérées. 


CINNAMOME  aromatique.  Cinnamomum  aro- 
maticum.  Laurus  cinnamomum.  L.  Persea  cinnamo- 
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mum.  Spreng.  (i).  De  Ceylan.  Arbre  de  6 à 10  m.  ; 
feuilles  ovales,  oblongues,  acuminées,  à 3 nervui'es; 
fleurs  dioïques,  petites,  blanchâtres,  en  panicules  axil- 
laires et  terminales.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  ex- 
halent une  odeur  aromatique  très  agréable.  Serre 
chaude;  terre  franche;>multiplication  de  marcottes  et 
boutures.  Son  écorce  est  la  cannelle  du  commerce. 

PëRSEA  câssia..  Perseacassia.  Sprehg.  Laurus  cas-- 
sia.  L.  De  l’Inde.  Ressemble  beaucoup  au  cannellier  ; il 
en  diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites  et  par  ses  jeunes 
pousses  soyeuses. 

Persea  avocat.  P.  gratissima.  Gæert.  Launu  Per- 
sea.  L.  De  l’Am.  mér.  Arbre  pyramidal  de  12  à 15  m.; 
feuilles  oblongues,  glauques  en  dessous;  fleurs  jaunâtres 
en  grappes  axillaires;  fruit  vert  ou  violet,  semblable  à 
une  grosse  poire , très  bon , et  que  l’on  mange  sous  le 
nom  d’avocat  dans  les  colonies.  Serre  tempérée.  11  ne 
^erd  pas  ses  feuilles. 

OREODAPHNÊ  de'Madère.  Oreodaphne  maderen- 
sis.  Laurus  maderensis.  Lam.  Persea Jaetens.  Spreng. 
Arbrisseau  à "feuilles  ovales  , pointues  ; en  octobre  et 
novembre,  fleurs  en  panicule  axillaire  et  verdâtres. 
Orangerie.  Odeur  désagréable. 

SASSAFRAS  de  la  Caroline.  Sassafras  carolinen- 
sis.  Laurus  sassafras.  L.  Persea  sassafras.  Spreng. 
De  la  Caroline.  Arbre  de  6 à 10  met.  ; feuilles  ovales  et 
entières,  ou  iiunséOi  ou  à 2 lobes  ; en  mai  et  juin , fleurs 
petites ,i^unes  ^ en  grappes;  baies  bleues,  à cupule  et  à 
pédicule  rouges.  Pleine  terre  de  bruyère;  propagatioii. 
de  rrietons  , boutures  de  racines  et  situation  ouverte. 

BENZOIN  DE  Virginie.  Benzoin  vitginiana.  Lait- 
rus  Benzoin.  L.  Feuilles  ovales- pointues , odorantes 
comme  le  bois;  en  mai,  fleurs  jaunâtres;  baies  rouge 
vif,  puis  noirâtres.  Pleine  terre  légère,  substantielle  ou 
de  bruyère,  humide  ; mi-soleil  ; multiplication  de  graines 
eiicoi-e  fraîches,  comme  celles  des  espèces  suivantes, 
sur  couche  tiède  et  ombragée , ou  de  marcottes  par  in- 
cision. Pour  obtenir  des  graines  fertiles,  il  faut  placer 

(i)  Sprengel  appelle  Pehsea  tous  les  lauriers  dont  le  t'iice 
devient  une  cupule  cha  iiuc,  cl  le  fruit  gros  comme  un  glaud 

et  plus. 
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le  mâle  et  la  femelle  près  l’un  de  l’autre.  Cependant 
un  auteur  digne  de  foi  assure  qu’il  ne  possède  qu’un 
pied  femelle  de  ce  laurier,  et  qu’il  en  obtient  des 
graines  très  fécondes. 

LAURIER  FRAKc,  n’ApoLtoH  , commum  , a sauce. 
Laurusnobilis.  L.  Du  Levant.  Arbredeplus  de  6 m.;  en 
mai , fleurs  dioïques,jaunâti'es,  nombreuses;  baies  noi- 
râti*es.  Pleine  terre  franche  légère;  exposition  abritée; 
ou  bien  couverture  l’hiver,  ou  orangerie  ; arrosements 
fréquents  en  été;  multi^l.  de  graines,  en  temnes,  sur 
couche  chaude,  et  rentrées  l’hiver  en  orangerie  ou  sous 
châssis  ; de  marcottes  par  incision , de  rejetons , ou  enfin 
de  boutures  difficiles  à la  reprise. 

Laurier  de  Caroline.  L.  carolinensis.  Mien. 
Moyen  arbre  bien  fait  ; feuilles  lancéolées,  rétrécies  aux 
deux  bouts,  glauques  et  pubescentes  en-dessous;  fleurs 
d’un  blanc  sale  en  grappes  axillaires.  Terre  légère; 
orangerie  ; multiplication  de  boutures  sous  cloche. 

Laurier  rouge  ou  bourbon.  L.  borbonia.  L.  Per- 


sea  borbonia.  Spreng.  Des  Antilles,  bel  arbre;  feuilles 
ovales-allongées , épaisses,  aromatiques;  en  juin,  fleurs 
petites,  jaunâtres;  baies  bleues,  cupule  rouge.  Même 
culture,  mais  orangerie.  Bois  rose,  propre  à faire  de 
beaux  meubles. 


Laurier  des  Indes,  royal.  L.  indica.  h.  j>ersea 
indica.  Spreng.  Des  Canaries.  Arbre  de  10  à 13  mètres; 


feuilles  grandes,  lancéolées;  en  octobre  et  novembre, 
fleurs  petites , blanc  jaunâtre,  un  peu  soyeuses;  baies 
oblongues  et  bleuâtres.  Même  culture  et  orangerie. 

Laurier  camphrier.  L.  camphora.  h.  Perseacam- 
phora.SPKy.THi.  Du  Japon.  Arbreélevé;  feuilles  ovales, 
pointues,  à trois  nervures;  en  été,  fleurs  blanchâtres , 
à divisions  ovales  et  profondes;  le  fruit  pourpre  foncé. 
Serre  tempérée.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  exhalent 
l’odeur  du  camphre.  Multipl.  de  boutures  difficiles  à la 
reprise  et  de  maixottes. 


FAMILLE  DES  Tiiymélées.  L.i  floriculture  trouve  danscette 
fam.  beaucoup  de  petitsarbriaaeaux  intéressants  | ni  la  beauté 
de  leurs  petites  et  nombreuses  fleurs  et  par  la  gentillesse  de 
leur  structure. 


DAIS  A FEUILLES  DE  FUSTET.  Daïs  colinifolia.  Ar- 
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brisseau  de  3 à 4 mèti-es.  ; feuilles  opposées , ovoïdes  ; 
en  juillet  et  août,  Heurs  réunies  en  tête  terminale  dans 
une  collerette  qiiadriphylle,  d’un  pourpre  clair,  pu- 
bescentes  en  dehors.  Terre  franche  légère  ; orangei-ie  ; 
multiplie,  difficile  par  boutures  de  rameaux,  mais  facile 
parboulures  de  racines. 

GNIDIENNE  A FEUILLES  OPPOSÉES.  Gnîdia  opposi^ 
tifolia.  L.  Du  Cap,  ainsi  que  les  suivantes.  Joli  arbris- 
seau de  70  c.  à 1 in.  30  c.;  feuilles  opposées,  petites,  ob- 
longues-lancéolées  , glauques  ; en  été  , de  4 à 6 fleurs 
terminales,  blanclies  , tabulées  et  soyeuses.  Craint 
beaucoup  riiumidité  stagnante.  Culture  des  diosmas. 

Gnidiekne  a feuilles  de  imuYÈUE.  G.  simplex. 
Charmant  arbrisseau  plus  petit;  rameaux  longs  et 
simples,  couverts  de  feuilles  linéaires;  pendant  la  belle 
saison,  têtes  de  fleurs  jaunes,  longuettes,  à odeur  très 
suave,  surtout  le  soir,  rassemblées  au  nombre  de  12  à 20 
en  tête  terminale.  Cette  plante  a été  distraite  du  genre 
struthiola , Lin.  — G.  pinifolia.  L.  Feuilles  linéaires, 
subulées,  étalées;  en  automnede  4 à 6 fleurs  terminales, 
blanches , sans  odeur , entourées  d’une  collerette  à fo- 
lioles lancéolées. 

Gnidiemse  a fleurs  dorées,  g.  aurea.  Hortul. 
Tige  pubescente,  haute  de  65  cent.;  feuilles  éparses  lan- 
céolées-linéaires  , aiguës;  fleurs  presque  toute  l’année 
2-4  en  tête  , jaune  doré  , ayant  les  4 écailles  dentées, 
aussi  grandes  que  les  divisions  calicinales.  Même  cul- 
ture. 

STKUTHIOLE  imbriquée.  Struthiola  imhricata. 
Du  Cap,  comme  les  suivantes.  Arbuste  de  1 m.  à 1 m. 
30  cent.,  Irès  grêle,  à rameaux  velus;  feuilles  lan- 
céolées, aiguës,  ciliées,  imbriquées;  en  août,  ombelle 
terminale  de  fleurs  tubulées,  jaune  pâle,  trp  odo- 
rantes. Cet  arbuste  délicat  craint  l’humidité  et  les 
grandes  pluies;  serre  temperee,  près  des  jours;  terre 
de  bruyère  mêlée  à un  6*  de  terre  franche.  Multiplie, 
de  boutures,  en  mal  et  juin  , sur  couche  chaude  et  sous 
châssis. 

PIMÉLÉE  A FEUILLES  DE  LIN.  Piwelea  linpblia. 
Petit  et  joli  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande.  Feuilles 
opposées,  linéaires,  lancéolées  ; en  avril,  et  une  seconde 
lois  en  été,  20  à 3o  fleurs  blanches,  réunies  dans  un  in- 
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volucre  de  4 folioles.  Vainété  à fleur  rose.  Terreau  de 
bruyère,  serre  tempérée  pour  toutes;  multiplie,  par 
marcottes  et  boutures.  > 

PiMÉLÉE  A FEUILLES  EN  CR.01TL.  P . .4eCUSSala.  R.  Br.. 

Delà  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  65  centim. , rameux,  à 
feuilles  ovales,  opposées,  en  croix  ; tout  l’automne,  (leu  rs 
en  tête,  roses,  rouges  dans  une  variété,  soyeuses  à la 
base,  entoui-ées  d’un  involucre  de  4 folioles  ovales. 
Même  culture. 

PiMÉLÉE  DES  BOIS.  P.  sylvestris.  R.  Br.  De  la 
Nouvelle-Hollande.  Arbuste  de  65  cent.,  à rameaux  grê- 
les ; feuilles  lancéolées , glabres  ; fleurs  en  tête  nom- 
breuses, roses,  soutenues  par  un  involucre  de  6 folioles 
vertes,  aussi  longues  qu’elles.  Même  culture. 

PiMÉLÉE  A FEUILLES  DE  MILPBRTUIS.  P.  hypcrici- 

foUa.  B.  Mac.  Arbrisseau  droit,  vigoureux  pour  son 
genre;  feuilles  cruciées,  glauques,  ovales;  fleurs  réu- 
nies en  tête,  nombreuses,  d’un  blanc  rosé.  Même  cul- 
ture. 

PiMÉLÉE  élégante.  P,  sjwclabilis.  Arbrisseau  de 
4o  cent.,  menu,  à rameaux  grêles  ; feuilles  lancéolces- 
linéaires,  aigues,  quadrifarices ; en  avril,  mai  et  juin, 
fleurs  en  tête,  terminales,  soyeuses,  blanches,  longues, 
et  si  nombreuses  sur  chaque  tcle  que  leur  jpoids  fait 
incliner  les  rameaux;  il  faut  alors  les  soutenir  avec  de 
petits  tuteurs.  Terre  de  bruyère,  mélangée  de  terre 
franche. 

PiMÉLÉE  DRUPACÉE.  P.  drupacca.  Labii.l.  Du 
Diémen.  Arbrisseau  de  65  cent.,  rameux  ; feuilles  lan- 
céolées , pubescentes  ; involucre  plus  long  q^iie  les  fleurs. 
Drupe  charnu , qu’il  faut  semer  aussitôt  la  maturité. 
Serre  tempérée  ; même  culture.  Excellent  sujet  pour 
recevoir  la  greffe  des  autres  pimélées,  des  gnklicnnes 
et  struthioles. 

LACHNÉE  ÉRiocÉPHALE.  LacJtruea  eriocephala . 
Passerina  conglobata.  Thunb.  Charmant  arbuste  du 
Cap.  Tige  de  70  cent,  à 1 m.  30  cent.  ; rameaux  ef- 
files couverts  de  feuilles  linéaires  imbriquées  sur  qua- 
tre faces;  en  mai,  tête  de  fleurs  tubulées , soyeuses 
à la  base,  blanches  ou  rose  dans  une  variété.  Très  jolie 
plante.  Multiplie,  de  boutures  et  de  marcottes  ; terreau 
de  bruyère  ; serre  tempérée. 
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PASSERINE  FILIFORME. 'PaManna  fiUformisl 
Cap.Tigê  de  1 à 2 mèt. , très  grêle , élégante,  à rameaux 
inclinés  , cotonneux  ; feuilles  opposées , linéaires , subn- 
iées , appliquées  ; en  juin , fleurs  petites , rouges , axil- 
laires vers  l’extrémité  des  rameaux. — Passeriwe  A gran- 
des FLEURS.  P.  grandijlora.  Du  Cap.  Joli  arbuste. 
En  mai  et  juin  , rameaux  terminés  par  une  fleur  soli- 
taire, campanulée,  grande,  blanchâtre  et  soyeuse  eu 
dehors.  Terre  de  bruyère;  orangerie  et  point  d’humidité; 
multiplie,  de  marcottes  ou  boutures  sur  couéhEi  chaude 
et  sous  châssis;  orangerie  près  du  jour. 

DAPHNÉ  Mézeréon  , bois-joli,  bois -gentil. 
D.  mezereum.  ÏJ. Indigène;  de70  c.  à 1 m.  ; feuilles  lan- 
céolées, caduques,  panachées  dans  une  variété;  de  dé- 
cembre en  février,  fleurs  sessiles , latérales , petites , 
odorantes,  violâtres  ou  blanches.  Variété  à grandes 
fleurs  rouges.  Propre  aux  lieux  frais , à demi-omhre. 
Se  multiplie  aisément  de  graines. 

Daphné  lauréole.  Daphné  laureola.  L.  Indigène. 
Arbuste  de  1 mètre,  arrondi  , toujours  vert;  feuilles 
obovales-lancéolées,  très  glabres;  de  janvier  en  mars, 
fleurs  verdâtres,  odorantes,  en  petites  grappes  axillaires. 
Teire  légère,  substantielle,  ombragée  et  fraîche;  mult. 
de  graines  aussitôt  mûres , ou  ne  levant  que  la  2'  année, 
si  Ion  sème  au  printemp;  repiquer  le  plant  en  pleine 
terre  ou  en  pots.  Quoique  fort  belle , cette  espèce  ne  se 
multiplie  guère  que  pour  avoir  des  sujets  sur  lesquels  on 
greffe  tout»  les  autres  à l’anglaise  ou  à la  Pontoise 
(Voir  cette  greffe,  pl.  8,  fig.  7 du  vol.  de  figures.) 

"®APHNÉ  FOHTIQDE  OU  A FEUILLES  DE  CITRONNIER. 

D.j^ntica.  L.  Des  côtes  de  la  mer  Noire.  De  50  c.  à Im.; 
toujours  vert,  à rameaux  très  flexibles;  feuilles  obova- 
les  elliptiques , glabres  et  coriaces  ; de  mars  en  mai , 
fleurs  nombreuses,  grêles  et  verdâtres,  odorantes,  gé- 
minées, en  petites  grappes  feuillues  au  bout  des  ra- 
meaux , jaunâtres  et  odorantes.  Pleine  terre  abi’itée , à 
mi-soleil , et  couverture  l’hiver.  Il  est  prudent  d’ep 
avoir  en  orangerie. 

Daphné  cneorum.  Thymélée  des  Alpes.  D.  cneo- 
rum.  L.  Passerina  thymelœa . Cand.  Très  rustique  ; en 
petit  buisson  rampant  sui'  terre;  feuilles  éparses,  petites, 
linéaires , en  spatule , mucronées  ; en  avril  et  mai,  (leurs 
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agrégées,  petites,  uombreuscs,  rose  foncé , suaves;  elles 
dui-ent  près  d’un  mois , et  souvent  reparaissent  en  au- 
tomne. Terre  de  bruyère  fraîche,  et  au  nord;  multiplie, 
de  graines  à l’ombre,  de  marcottes,  ou  bien  de  greffe 
pour  lui  former  une  tête.  11  souffre  volontiers  la  taille. 
Variété  à ûeurs  blanches;  autre  à feuilles  panachées. 

Daphné  des  Alpes.  D.  alpina.  L.  De  25  a 50  cent.; 
feuilles  caduques,  lancéolées,  un  peu  velues  en-dessous  ; 
en  mai  et  juin,  fleurs  agrégées,  presque  sessiles, 
blanches  et  odorantes.  Mutiplic.  de  graines , rarement 
de  greffe.  Pleine  terre. — D.  altacia.  L.  Assez  semblable 
au  précédent,  mais  plus  beau,  et  exigeant  une  exposi- 
tion ombragée. 

Daphné  PANicüLÊ , Garou  on  Sainbois.  D.  gni- 
dium.  L.  Midi  de  la  France.  De  1 mèt.;  feuilles  linéai- 
res, mucronées;  en  juin  et  juillet , fleurs  en  panicule, 
rougeâtres  en  dedans  , blanches  en  dehors  , petites  , 
odorantes.  Exige  l’orangerie. 

Daphné  de  l’Inde.  D.  indica.  L.  De  Chine. 
Arbuste  de  près  de  2 m.;  toujours  vert;  feuilles  oblon- 
gues , glabres  ; en  février  et  mars , fleurs  groupées,  ses- 
siles, terminales , rouges  ou  blanches,  nombreuses,  à 
odeur  agréable.  Serre  tempérée.  Variété  à feuilles  bor- 
dées de  blanc  ; autre  , plus  petite , à fleurs  sessiles , en 
tête  terminale.  Cette  espèce  et  ses  variétés  se  multi- 
plient bien  de  greffe  sur  le  lauréole. 

Daphné  des  collines  ou  d’Italie.  D.  collina. 
Sm.  De  1 m.  à 1 m.  30  c.;  rameaux  rougeâtres;  feuilles 
persistantes , en  spatule  lancéolée , vert  sombre  en 
dessus , velues  en  dessous;  d’avril  en  juin , fleurs  grou- 

Ïées , axillaii’es  et  terminales , velues  en  dehors , rose  ten- 
re  en  dedans  et  odeur  suave.  Pleine  terre  de  bruyère 


et  orangerie. 

Daphné  a feuilles  d'olivier.  E.  oleœfolia.  De 
l’Orient.  Port  du  précédent,  mais  moins  robuste; 
feuilles  oblongues  presque  spatulées,  unies  et  glauques 
en  dessous;  l^utomne,  flenrs  petites,  blanchâtres  en 
dedans,  gris  violâli-e  en  dehors,  rapprochées  en  tête  ter- 
minale. Même  culture. 

Daphné  dauphin.  D.  delphina.  Hortul.  Hy- 
bride du  Daphné  indica  et  du  Daphné  collina,  ob- 
tenu par  M.  Fion  en  i8?.i.  Très  bel  arbrisseau  for- 
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luant  aisément  une  tête  arrondie  , à feuilles  luisantes  ; 
de  novembre  en 'avril,  fleurs  plus  grandes,  plus  colo- 
rées et  plus  suaves  que  celles  du  Daphné  coüina.  Serre 
tempérée  ou  châssis  ; multiplication  par  greffes. 

Daphné  LâuAye.  D.  versaliensis.  Hortul.  Tient 
le  milieu  entre  le  D.  Dauphin  et  le  D.  thymélée;  ses 
fleui’s  roses  et  odorantes  se  montrent  une  partie  de  l’an- 
née. On  en  doit  la  connaissance  et  la  multiplication  à 
M.  Lahaye  fils,  horticulteur  distingué  à Vei-sailles.  Cul- 
ture du  précédent. 

Daphné  blanc.  D.  tarton-raira.  L.  Passerina  tar- 
ton-raira.  Schr.  Midi  de  la  France.  Arbrisseau  de  30 
à 40  c.,  droit,  rameux , à rameaux  flexibles;  feuilles 
spatulées,  petites,  nombrouses  et  blanches;  fleui's latéra- 
les, jaunâtres,  petites  et  dioïques,  fruits  rouges  ; semer 
aussitôt  la  maturité.  Tous  les  daphués  se  multiplient  de 
greffe. 

DI  RCA  OES  MARAIS  , Bois-Cuir  , à cause  de  la  sou- 
plesseetdela  ténacité  de  son  buis  et  des  filaments  de 
son  écorce.  Dirca  palustris .h.  Du  Canada.  Arbuste  de 
1 à 2 mèt.,  arrondi,  à rameaux  articulés  ; feuilles  ovales  ; 
en  mars  et  avril,  fleurs  pendantes,  en  cornet,  blanc  jau- 
nâtre, et  précédant  les  feuilles.  Terre  tourbeuse' ou  de 
bruyère  humide  et  à l’ombre;  multiplie,  de  graines  en 
terrines  toujoure  humides  , et  de  marcottes  longues  à 
s’enraciner. 

CLASSE 61.  PROTEINÉES.  Calice  à préfloraison 
"valvaire  à 4 sépales , rarement  2.  Corolle  nulle.  Éta- 
mines en  nombre  égal  aux  sépales,  alternes  ou  opposées. 
Pistil  uni-carpellé ; ovules  i-2,  ou  plusieurs,  dressés. 
Embryon  â radicule  inférieure. 

FAMILLE  DES  Protbacbes.  Cette  famille , des  plas  natu- 
relles, est  formée  d’arbrisseaux  et  de  moyens  arbres , presque 
tous  originaires  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  ayant  la  plupart 
des  fleurs  magnifiques,  mais  d'une  culture  et  d une  conserva- 
tion assez  difficiles  ; ils  ne  demandent  que  la  serre  tempérée., 
chez  nous,  une  terre  légère  ou  de  bruyère,  des  arrosements 
modérés.  Multipl.  de  graines  et  boutures. 

LEUC  '.DENDRON  argenté,  Arbre  d’argent.  Leu~ 
cadendroH  argenteum.  R.  Ru.  Protea  argentea.  L.  Du 
Cap.  Superbe  arbrisseau  de  4 mètres;  tige  droite;  feuilles 
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lancéolées,  soyeuses,  ai'genlées;  fleurs  munies  d’écailles 
de  il  à 14  cent,  de  long  sur  8 de  diamètre.  Serre  tem- 
pérée; terre  de  bruyère,  ou  substantielle  et  facile  à 
percer.  En  pot  assez  petit  dans  le  commencement  pour 

a lie  les  racines  puissent  le  tapisser  dans  l’année,  leur  en 
onner  de  plus  grands  tous  les  deux  ans , sans  les  cou- 
per, blesser  ni  même  choquer.  Exposition  abritée  et  om- 
bragée; sans  ti'op  d’humidité.  Multiplication  de  graines 
tirées  du  pays  natal , semées  chacune  dans  un  petit  , 
pot,  pour  éviter  le  repiquage,  sur  couche  tiède  et  sous 
châssis  , jusqu’à  ce  qu’elles  soient  levées,  ce  qui  n’arrive 
qu’après  i,  2,  3 ou  4 ans,  ou  de  marcottes  longues  à 
s’enraciner,  ce  qui  ne  fait  jamais  une  belle  plante.  Tous  « 
les  genres  et  toutes  lesespèces  de  cette  famille  se  cultivent 
de  même  et  demandent  la  serre  tempérée,  près  du  jour, 
surtout  pour  celui-ci. 

PROTÉE  A GRAHDES  FEUILLES.  P.  cristata.  Lam. 

P.  longifolia.  Awd.  Du  Cap,  comme  les  suivants,  tous 
remarquables  par  leurs  fleurs  en  tête.  Bel  arbrisseau , 
de  moyenne  taille;  feuilles  lancéolées, linéaires;  en  au- 
tomne , fleurs  panachées  pourpre , jaune  et  blanc  , et 
noires  au  sommet,  en  tête  plumeuse,  imitant  une 
houppe  violet-noirâtre. — Variétés  : poukpiie  ferrugi— 
KELSE,en  têtes  plus  rondes,  et  divisions  seulement  tein- 
tes de  rouille  à l’extrémité.  A fleurs  em  sabot,  feuilles 
très  longues,  écailles  vertes,  teintes  de  rouille  au  som- 
met. La  masse  de  fleurs  a un  appendice  violet-noirâü'e 
semblable  au  bout  d’un  sabot. 

Protée  a fleurs  eu  peloton.  P.  glomerata. 
Arbrisseau  superbe  pendant  la  fleur  ; feuilles  linéaires, 
bipennées  ; fleurs  en  pelotons',  roussâtres  , blanches  à 
l’intérieur  et  velues  à l’extérieur.  Très  difficile  à propa- 
ger de  boutures. 

Protée  a feuilles  cotonneuses.  P.  lagopus. 

Très  joli  arbrisseau;  feuilles  filiformes,  bipennées  ; en 
juin,  fleurs  en  épis,  blanches  au  dehors,  rouges  en  de- 
dans. 

Protée  a fleurs  en  épi.  P.  spicata.  Feuilles 
longues,  bipennées  ; en  mai , flegrs  blanches , en  épis , 
écailles  rose  tendre  au  sommet. 

Protée  a feuilles  de  pin.  P.  pinifolia.  Arbris- 
seau de  65  cent.  ; feuilles  longues,  linéaires  ; fleurs  jaune 
II.  27 
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pâle,  (l’un  efl’el  charmant  par  l’air  léger  que  leur  don- 
nent Ie>  pétales  longs  et  tilitbrines.  Dans  l’endroit  le  plus 
chaud  , le  plus  sec  et  le  plus  aéré  de  la  serre. 

On  cultive  encore  d’autres  espèces  de  Prolea , qui 
sont  devenues  les  2'elopea  grandijlora , canah'ciilala, 
triternata,  jndchella,  repens , cjrnaroïdes , et  cor- 
dala,  peut-elre  la  plus  brillante  de  toutes  par  le  rouge 
carmin  des  larges  écailles  qui  entourent  les  fleurs  ; 
feuilles  grandes,  charnues, glauques  etbordéesde  l'ouge, 
attachées  par  un  pétiole  carmin. 

TELOPEA  ÉLÿ;oAKTE.  Tclopea  speciosa.  R.  Br. 
Protea  speciosa.  L.  Tige  de  2 à 3 mètres , entièrement 
couverte  d’un  duvet  argenté;  feuilles  lancéolées;  en 
juillet,  fleurs  à écailles,  variées  de  jaune,  brun  et  noir; 
cônes  comme  un  œuf  d’oie.  Variété  à fleurs  noires, 
T.  lepidocarpon , ([iii  fleurit  à la  hauteur  de  70  c.  ; 
feuilles  bordées  par  une  ligne  rose;  au  commencement 
de  l’été,  fleurs  noires.  Autre  variété  A larges  feuilles, 
plus  volumineuse  que  les  précédentes;  fleurs  plus  larges; 
écailles  plus  grancîes;  cône  rose  carné. 

VAUBIEUen  POiGNAnn.  Hakea  pugioniformis.  De 
la  Nouv. -Hollande.  Arbrisseau  de  2 m.  à 2 m.  50  c.; 
feuilles  cylindriques,  persistantes,  piquantes;  de  mai  en 
août,  fleurs  blanchâtres,  petites,  axillaires  et  gi’oupées, 
à divisions  linéaires,  inégales;  capsule  ligneuse,  ovale, 
prolongée  à son  extrémité  en  pointe  aiguë  et  munie  de 
?.  appendices  latéraux.  Culture  des  protées. 

EMBOTIIKIÜM  A FEUILLES  DE  SAULE.  Embo- 
tlirium  salicifolium.  Vent.  E.  saltgnum.  Andr. 
Hakea  saligna.  Brown.  Ce  genre,  de  la  Nouv.-Hol  lande, 
se  cultive  comme  les  banksias.  Tige  de  2 m.  à 2 m.  50  c.  ; 
feuilles  rougeâtres;  en  mai,  fleure  réunies,  nombreu- 
.ses,  petites,  jaune  pâle;  odeur  agréable. 

Emrothrium  soyeux.  E.  sericeum.  Smith,  And. 
Grevillea  sericea.  BrowN.  Feuilles  oblongues-lancéo- 
lécs;  presque  toute  l’année,  fleurs  en  bouquets,  petites, 
pourpre  clair  ou  lilas. 

LAMBERTIA  A feuilles  de  romarin.  Larnberlia. 
formosa.  De  Botany-Bay.  Joli  arbrisseau  de  1 m.  50  c. 
à 2 m.;  feuilles  linéaires-lancéolées , argentées  en  des- 
sous; en  avril,  fleurs  roses  en  tête  conique,  ent<>nrces 
d’écailles  rouges  sur  les  bords.  Culture  des  protées. 
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FETROPHILE  trifide.  Petrophila  trifida.  R.  Br. 
Kouv.-Holl.  Arbrisseau  de  1 nièt.;  reuillestrinde8,à  lobes 
lancéolés;  en  mai-juin,  têtes  de  fleurs  jaunes  terminales, 
assez  grandes.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère.  —Pe^ 
trophila  nova  species . Même  port;  feuilles  trilemées,  à 
divisions  linéaires  ; fleurs  ix)se  violacé  en  tête  terminale. 
Même  culture.  Toutes  deux  chez  M.  Cels. 

LOMATIE  A FEUILLES  DE  siLAus.  Lomatia  silalfo^ 
lia.  Embothrium  silàifolium.  Smith.  De  la  Wouvelle- 
Hollande.  Tige  de  65  c.  ; feuilles  sur-composées , folioles 
oblongues  et  divisées;  en  juin-août,  fleurs  jaune  soufre 
ou  blanchâtres,  disjiosées  en  longue  gi’appe  terminale. 
Terre  de  bruyère.  La  Lomatie  dentée,  L.  dentata,  se 
cultive  aussi  comme  les  protées. 

BANKSIA  A FEUILLES  EN  SCIE.  Banksîa  serrata.  De 
la  Nouv. -Hollande,  comme  les  suivants.  Arbuste  de  2 m. 
50c.  à3m.;  feuilles  linéaires,  tronquées  au  sommet,  à ner< 
vure  terminée  par  une  épine;  fleurs  petites,  en  cône  ob- 
tus, à tube  jaune,  et  divisions  violettes  à l’intérieur, 
bleues  à l’extérieur  et  jaunâtres  à la  base.  Culture  des 
protées  dans  leur  jeunesse,  mais  quand  les  plantes  sont 
fortes  , une  terre  franche,  mélangée  par  moitié  avec  de 
la  terre  de  bruyère,  leur  convient. 

Banksîa  a feuilles  échancrées.  B.  prœmorsa. 
Feuilles  en  coin  à la  base,  tronquées  au  sommet,  à ner- 
vure du  milieu  terminée  par  une  épine  ; en  juillet,  fleurs 
en  cône,  à tube  violet,  et  à divisions  d’un  beau  jaune. 

Banksîa  a feuilles  de  bruyère.  B.  ericæfolia. 
Smith.  Feuilles  linéaires,  roulées,  échancrées  au  som- 
met; en  mars  et  avril , fleurs  jaunes,  en  cônes  de  16c., 
à style  très  long,  qui  se  courbe  sur  chaque  anthère, 

imis  s’étend  et  donne  au  ihyrse  l’air  d’un  goupillon 
éger. 

Banksîa  a petit  épi.  B.  microstachia.  Cat. 
Feuilles  lancéolées,  tronquées  au  sommet,  très  blan- 
ches en  dessous;  fleurs  jaune-safrané ; réunies  en  petit 
cône.  Un  des  plus  beaux  du  genre. 

Banksîa  atténuée.  B.  attenuata.  De  la  Nouvelle- 
Hollande,  fleurissant  à la  taille  de  70  c.  à1  in.;  rameaut 
cotonneux  et  bruns  ; feuilles  alternes , quelques-unes 
géminées,  toutes  linéaires,  tronquées  au  sommet,  lon- 
gues de  6 à 8 cent.,  glauques  et  très  tomenteuses  en 
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dessous,  épineuses  sur  les  bords;  fleurs  de  14  à 18  tn, 
jK)urpres  sur  les  limbes,  réunies -en  épis  denses  épais, 
ressemblant  au  pompon  des  metrosideros , fond  jaune 
olive,  ponctué  de  pourpre. 

On  cultive  aussi  les  Banksia  denté,  dentaia;  — A 

FEUILLES  ENTIEUES, A FEUILLES  n’o- 

LiviEH,  oleœfolia,  Cav.,  verticillata , Honx.  anu.;  — 
ÉLEVÉ,  robnr,  Oav.  , arbre  de  10  mètres,  port  du  cliênc; 
— quercifolia,  Hokt.  ang.  ; — lattfolia,  espèce  très 
voisine;  — épineux,  spinosa,  Smith;  — marginata; 
— - oblongifolia;  — ilicifolia;  — dactyloides. 

DRY  AN  DRE  floeibond.  Diyandra  floribumla. 
R.  Be.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  à feuilles  sessiles 
incisées,  à dentelures  épineuses,  et  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  tête  comme  dans  lesprotées.  On  trouve 
dans  le  commerce  les  D.  formosa,  speciosa,  senecia- 
folia,  armata,  mueronulata.,  et  la  variété  formosn, 
élégants.  Culture  des  protées. 

FAMILLE  DE»  Él^agnées.  Celle-ci  est  compose'e  d'arbres 
de  pleine  terre  de'jà  bien  connus. 

ARGOÜSIERehamnoÏde,  geiset.  Hippophaë rham- 
noides.  L.  Indigène.  Arbrisseau  de  2 m.  à 2 m.  50  cent. , 
épineux;  feuilles  oblongues,  argentées,  tachées  de  rous- 
sâtre;  eu  avril,  fleurs  peu  apparentes.  Terre  ordinaire; 
multiplication  de  gi*aines,  de  rejetons,  de  marcottes  ou 
de  boutures.  Il  peut  servir  à former  des  haies  et  à arrê- 
ter les  sable».  J O 4^ 

SHEPHERDIE  nu  Canada.  Shepherdia  canadensis. 
L,.  Hippophaë  canadensis.  L.  Jeunes  rameaux  et  bour- 
geons couverts  de  plaques  cotonneuses  et  dorées;  feuil- 
les pins  laides,  cotonneuses  en  dessous.  Ten’e  de  bruyère 
au  frais  pour  l’avoir  beau;  multiplication  de  marcottes 
et  par  bouture  de  tronçons  de  racine  ainsi  que  le  pré- 
cédent. 

Shepheedie  eéfléchib.  s.  reflexa.  Decaisne.  Du 
Japon,  Grand  arbrisseau  ranieux,  diffus,  ayant  besoin 
de  support,  produisant  de  lon^s  sarments  presque  nus, 
munis  de  petits  bourgeons  subepinenx,  la  plupart  cour- 
bés en  arrière  ; feuilles  oblongues,  argentées  dessous  ; 
au  printemps,  fleurs  jaunâtres,  petites,  odorantes. 
Pleine  terre. 

3hephebdie  aegemtée.  S.  argentea,  Puesch,  Am, 
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sept.  Arbrisseau  touffu  peu  élevé;  feuilles  grandes,  ova- 
les, argentées,  surtout  en  dessous. 

CH  ALEF  A FEUILLES  ÉTROITES.  OLIVIER  DE  fiOHEME. 
Ælœagnus  angustifolia.  L.  E.  horlensis.  M.  B.  Arbre 
de  2'  grandeur  ; feuilles  lancéolées  , argentées;  en  juin, 
(leurs  uombreuses,  petites,  jaunâtres,  axillaires,  à odeur 
agréable  ; fruits  en  olives.  Tenti  sablonneuse  ; midi  ; mul- 
tiplie. de  graines,  de  rejetons,  de  marcottes  ou  de  bou- 
tures. Il  produit  de  l’effet  parmi  les  arbres  à feuillages 
verts. — On  possède  actuellement  des  var.  à feuilles  lar- 
ges, obtuses,  ovales.  M.  Leroy,  d’Angers,  cultive  sous  le 
nom  de  E.fusca  une  esp.  ou  var.  qui  diffère  de  toutes 
les  autres. 

CLASSE  B2.  RHAMNOIDÉES.  Calice  à préflorai- 
sou  valvaire  à 4 ou  5 sépales.  Pétales  petits  ou  nuis 
Etamines  alternant  avec  les  sépales.  Pistil  à 2-3~4 
carpelles  soudés.  Ovules  1-2  par  carpelle,  dressés.  Pé- 
risperme  nul  ou  peu  épais.  Embryon  droit  à radicule 
inférieure. 

FAMILLE  DES  Rhàhnées.  Divisde  en  trois  tribus,  et  ne 
comprenant  que  des  arbres  et  arbrisseaux  la  plupart  de  pleine 
terre  et  d’orangerie. 

PHYLIQüEbruyériforme,  Bruyère  DU  Caf.  Phy- 
lica  ericoides  L.  De  Portugal  et  du  Cap.  De  70c.  à 1 m.; 
feuilles  petites , linéaires,  étroites,  glauques  en  dessous; 
de  septembre  en  mars,  (leurs  petites  , d’un  beau  blanc, 
en  têtes  formant  le  bouton;  odeur  d’amande. 

PiiYLiQUE  PLUMEUSE.  P.  plumosa.  L:  Feuille» 
étroites,  assez  longues,  un  peu  courbées,  plumeuses, 
chargées  de  poils  soyeux , blanchâtres,  nombreux  au 
sommet  des  rameaux,  couvrant  les  (leurs,  en  juin; 
celles-ci  en  têtes,  et  corolle  frangée. 

Phylique  a feuilles  de  romarin.  P.  rosmarini~ 
/h//Vi.LAM.  Tige  de  1 m.  60  c.  à 2 m.  ; feuilles  un  peu  sem- 
blables à celles  du  romarin  , mais  blanchâtres , et  leur» 
bords  roulés  en  dessous  ; au  printemps , (leui’s  blanches , 
en  épis  feuillés. 

Phylique  axillaire.  P.  axillaris.  Lam.  Elle  res- 
semble à la  précédente  par  ses  feuilles  , mais  elle  en 
diffère  par  ses  (leurs  axillaires  et  solitaires. 

Phylique  orientale.  P.  oricnialis.  Hortul.  De 
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70  c.  à 1 m,;  feuilles  ovales^lancéolées , persistantes, 
cotonneuses  en  dessous;  en  octobre  et  novembre,  fleurs 
petites,  blanchâtres,  en  panicule.  — en  épi,  spicata; 
— A GRAPPES,  racemosa;  du  Cap;  — squârreuse, 
squarrosa;  — A feuilles  de  ledon  , ledifolia.  Tous 
ces  ai’brisseaux , toujoui's  verts,  se  cultivent  comme  les 
diosmas;  de  boutures  et  marcottes. 

SOULANGIE  AXILLAIRE.  Soulangia  axillaris. 
Brong.  Du  Cap.  Port  d’une phy tique,  mais  ses  fleurs 
sont  axillaires.  Ce  genre  comprend  encore  les  especes  : 
buxijülia,  L. , thymifolia,  V eut. , paniculata,w. , cor- 
data,  L.,  myriÿvüa,  P.,  etrubra. 

POMADERIS  A feuilles  de  phylique.  Pomaderis 
phrlicifolia.  Lind.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Arbuste 

f;r«è,  de  70  c.  à 1 m.  30  cent.,  à feuilles  linéaires,  ve- 
aes,”blanches  en  dessous  ; mai-juin,  fleurs  petites,  blanc- 
jaunâtre,  en  grappes  axillaires  et  terminales.  Culture 
des  bruyères. 

Pomaderis  sans  pétales.  P.  apetala  Làrill.  Du 
même  pays.  Arbrisseau  de  1 m.  30c  à 2 m.;  feuilles  oblon- 
gues,  denticulées;  fleurs  en  grappe  terminale  de  peu 
d’eflFet.  Orangerie;  terre  légère;  multiplie,  de  boutures. 
HOVENIA  A FRUIT  DOUX.  Hovenia  dulcis.  Thcnb. 


Du  Japon.  Arbre  à rameaux  étendus  horizontalement  ; 
feuilles  caduques  alteraes,  ovales,  aiguës,  à 3 nervures, 
finement  dentées.  Multiplie,  de  boutures;  orangerie. 

CÉANOTIIE  d’Amérique.  Ceanothusamericanus.lj. 
Tiges  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  ovales,  aiguës,  à 3 ner- 
vures, dentées  ; en  juillet  et  octobre,  fleurs  blanches , 
très  petites,  en  grappes  légères.  Pleine  terre  de  bruyère  ; 
rai-soleil.  Multiplication  de  graines  sur  couche,  et  en 
terrines  qu’on  rentre  dans  l’orangerie  le  premier  hiver, 
ou  de  marcottes.  Les  tiges  périssent  par  les  fortes  gelées, 
mais  il  en  repousse  de  nouvelles  qui  fleurissent  aussi 
promptement  que  les  anciennes.  Variété  ou  espèce  à 
feuilles  plus  étroites  et  luisantes.  Autre  à fleurs  roses. 

Céahothb  globuleux,  c.  globulosiis.  Labill.  De 
la  Nouv.-Holl.  Arbuste  de 65 cent.;  feuilles obovales,  co- 


tonneuses en  dessous;  en  avril  et  mai,  fleurs  jaunes, 
en  panicules  arrondies.  Serre  tempéree;  terre  légère; 
inultipl.  de  boutures. 

Céanothe  azuré,  c.  azurcus.  Desf.  Du  Mexique. 
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Arbrisseau  de  1 à A mètres , droit , rameux  ; . feuilles 
oblongues,  obtuses,  dentées,  blanches  et  drapées  en  des- 
sous, longues  de  6 à 11  cent.;  en  juillet,  fleurs  azurées, 
élégantes,  disposées  en  grappe  au  bout  des  rameaux. 
Terre  de  bruyère;  seiTe  tempérée;  mullipl.  de  graines 
qu’il  donne  abondamment , de  boutures  et  de  greffe  sur 
le  C.  d’Amérique.  M.  Godefroy  a obtenu  et  mis  dans 
le  commerce , sous  le  nom  de  C.  subcœruleus,  une  va- 
riété à fleurs  plus  pâles,  et  plus  rustique,  passant  l’bi- 
ver  en  pleine  teiTC.  On  cultive  encore  le  C.  Delilianus, 
Spach. 

NERPRUN  ALATERNE.  L.  Rhamnus alalemus .h.  In- 
digène. De  3 à 4 mètres;  feuilles  pei*sistantes,  ovales, 
dentées,  d’un  vert  luisant;  en  avril  et  juin  , 116111*8  ver- 
dâtres , à odeur  de  miel.  Variétés  à feuilles  lancéolées 
étroites  , angustifolius  ; à feuilles  plus  larges  , glauques 
en  dessous  , nispanicus  ; à feuilles  panachées  de  jaune  , 
aureo-variegatus ; panachées  de  blanc,  albo-varicga- 
tus.  Terre  forte  , médiocre  , fraîche  ; nord  et  ombrage. 
Multip.  de  semences,  qui  sont  un  an  à lever,  et  dont 
les  jeunes  plants  sont  d’une  croissance  lente;  et  déplus, 
de  marcottes  relevées  au  printemps  ; de  boutures , et 
de  greffes  pour  les  variétés  délicates  , qu’on  couvre 
pendant  l’hiver , ou  au  moins  les  racines  , pour  qu’el- 
les repoussent  si  la  tige  périt.  On  cultive  encore  les 
R.  balcaricus,  frangida  ou  Bourgène,  hybridus,  alpi- 
Tws  fOlniJblius , latifolius , glandulosus , longifolius , 
thesans.  Toutes  ces  espèces , par  la  beauté  de  leur 
feuillage  , méritent  d’être  employées  à l’ornement  des 
jardins. 

JUJUBIER  CULTIVÉ.  Zizjphus  satU’us .W.V . Rham~ 
mis  zizjphus.  L.  De  Syrie.  Arbrisseau  de  3 à 5 mètres, 
épineux,  et  de  pleine  terre  légère  (d’orangerie  dans 
le  Nord  ) ; feuilles  oblongues , obtuses , luisantes,  à 3 
nervures;  en  juillet,  fleui'S  très  petites  et  jaunes  ; fruit 
jaune , de  forme  et  volume  d’une  olive.  Fort  bon  à 
manger,  mais  fort  rare  à Paris  ; on  en  fait  venir  de 
Provence  oh  on  le  cultive  beaucoup.  Multiplication  de 
racines  et  de  graines  sur  couche  et  sous  chàssisl 

Jujubier  de  la  Chine.  Z.  sinensis.  Lam.  Il  a le 
même  port.  Son  feuillage  est  moins  luisant . ses  ra- 
meaux sont  ponctués'  et  ses  jeunes  pousses  pubescentes; 
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fruits  plus  petits  que  les  précédents.  Pleine  terre  avec 
précaution  contre  les  grandes  gelées. 

PALIÜRE  ÉPINEUX,  Akgalou  , Porte  - Chapeau, 
Épine-de-Christ.  Paliurus  aculeatus.  H.  P.  Rhamnus 
Paliurus.  L.  Du  midi  de  la  France.  Arbrisseau  très  pi- 
quaut,  de  pleine  terre,  de2  m.  30c.  à2m.  50  c.;  rameaux 
étalés,  garnis  , à chaque  articulation  , de  2 aiguillons  et 
d’une  feuille  petite,  ovale-aiguë  ; de  juin  en  août,  fleurs 
très  petites  , jaunes  et  en  petites  grappes,  auxquelles 
succèdent  des  fruits  figurés  en  chapeau.  Terre  légère , 
pierreuse  et  un  peu  fraîche  , au  midi  et  surtout  abritée 
des  vents  d’est.  Multiplie,  de  rejetons  au  printemps , 
de  graines  aussitôt  la  maturité,  en  pots  et  sur  couche  ; 
rentrer  en  orangerie  la  i*^®  année;  couverture  l’hiver. 

CAMELÉE  A 3 COQUES  , Garoupe.  Cneorum  tricoc- 
cum.  L.  France  mér.  Arbuste  de  35  à 65  centim.;  feuilles 
lancéolées,  obtuses,  persistantes;  tout  l’été,  fleure 
à 3 pétales,  jaunes,  petites.  Terre  légère,  pierreuse  ou 
de  bruyère;  exposition  ombragée;  couverture  l’hiver, 
ou  orangerie.  I\Iultiplic.  de  graines  en  terrines  sur  cou- 
che aussitôt  leur  maturité  ; repiquer  en  pots  à l’ombre,  et 
orangerie  pendant  2 ans,  ensuite  en  pleine  terre;  ou 
boutures  sur  couche  tiède.  Les  graines  qui  s’échappent 
d’une  plante  en  pleine  terre,  lèvent  d’elles-mêmes  et 
souvent  après  plusieurs  années. 

Gamelée  pulvérulente.  C.  pulverulentum.  Vent. 
T ige  de  1 mèt.  60  c.,  dont  l’écorce  se  détache  par  plaques  ; 
en  été,  fleurs  à 4 pétales.  Orangerie;  même  culture. 

CLASSE  63.  MYRTOIDÉES.  Calice  et  corolle  à 
préfloraison  imbriquée.  Etamines  rarement  définies , 
ordinairement  nombreuses , indéfinies.  Pistil  à 1-2-3-5 
carpelles,  rarement  plus,  soudés  ou  libres.  Ovules  i- 
2,  ou  nombreux.  Graine  horizontale  ou  dressée.  Em- 
bryon à radicule  inférieure. 

FAMILLE  DES  Mïbtacées.  Divisée  en  3 tribus,  compre- 
nant des  arbres  et  arbrisseaux  des  régions  chaudes  ou  tempé- 
rées, presque  tous  à fleurs  ornementales. 

TRISTANIE  A FEUILLES  DE  LAURIER-ROSE.  Tr/j/a- 
nia  nenifolia.  R.  Br.  De  la  Nouv. -Galles.  Arbrisseau 
de  1 à 2 mètres;  rameaux  comprimés;  feuilles  faucéo— 
lées-liuéaires,  luisantes,  coriaces  et  persistantes;  de 
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juillet  en  septembre,  fleurs  jaune  clair,  en  coryinbe 
axillaire.  En  pot  et  en  terre  de  bruyère;  orangerie  l’hi- 
ver ; multiplication  de  graines , boutures  et  de  mar- 
cottes. Le  r.  laurina  est  plus  beau  par  son  jwrt,  par 
ses  feuilles  plus  larges  ; sa  fleur  est  également  jaune. 

BEA.UFORTIA  a feuilles  en  choix.  Beaufortia 
decussata.  R.  Bu.  De  la  Nouv. -Hollande.  Arbrisseau 
d’un  beau  port;  feuilles  opposées  en  croix  , ovales  ; en 
été  , fleurs  autour  des  tiges,  rouge  vif,  étamines  réunies 
en  5 faisceaux.  Les  B.  sparsa  et  carinata  sont  moins 
beaux.  Culture  des  mélaleuques. 

MÉLALEÜQUE  a feuilles  de  millepertuis.  Me^ 
laleuca  hypericifolia.  Smith.  Charmant  arbrisseau  de 
3 à 5 mètres  ; branches  et  rameaux  rougeâtres , pen- 
dants à l’extrémité  ; feuilles  opposées  en  croix , assez  sem- 
blables à celles  de  millepertuis,  odorantes  quand  on  les 
fixiisse  ; en  juillet , fleui*s  nombreuses , rangées  autour 
des  rameaux , en  forme  de  goupillon  très  léger,  et  d’un 
beau  rouge  avec  des  points  jaunes  ; étamines  très  lon- 
gues , très  nombreuses  et  rouges.  C’est  un  des  plus  beaux 
et  qui  fleurit  le  plus  jeune. 

Mélaleuque  a feuilles  de  bruyère.  M.  eri- 
cœfolia.  Smith.  Tige  de  7 mètres  ; rameaux  blancs  et 
grêles  ; feuilles  linéaires , ponctuées  et  rccourbéar  ; en 
juin  , boutons  rougeâtres  et  fleurs  d’un  blanc  sale. 

Mélaleuque  couronné.  M.  coronata.  And.  Tige 
de  70  cent.;  rameaux  grêles  ; feuilles  petites , aiguës,  à 
odeur  aromatique;  tout  l’été,  fleurs  très  nombreuses  et 
violet  pourpré.  Celte  charmante  espèce  est  délicate  et 
redoute  l’humidité  , surtout  l’hiver. 

Mélaleuque  armillaire.  M.  armillaris.  H.  K. 
Joli  arbrisseau  aromatique.  Branches  et  rameaux  blan- 
châtres et  ployants  ; feuilles  pointillées  de  blanc,  lon- 
gues de  12  à 18  mill.,  et  très  étroites;  de  mai  en  juillet, 
fleurs  jaunâtres,  petites,  latérales,  et  rose  pourpré.  Celle 
espèce  robuste  peut  servir  de  sujet  pour  greffer  toutes 
les  espèces  de  ce  beau  genro. 

Mélaleuque  a feuilles  contournées.  M.  sli- 
pheloides.  VVilld.  Grand  arbrisseau  à tiges  droites  ; l’a- 
iiieaux  pendants  et  blanchâtres  ; feuilles  ovales-pointaes 
et  retournées  au  sommet;  fleurs  autour  des  jeunes  ra- 
meaux. 
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MélAleuque  a feuilles  de  gmidiekne.  M.  gni- 
diœfolia.  Veut.  Feuilles  lancéolées,  ojiposées;  filament 
des  étamines  épai's;  fleurs  pourpré  clair. 

MÉLALEUQUE  GEHTiL.  M.  pulckella.  AiT.  Arbustc 
d’un  mètre;  feuilles  glau<jues,  ovales,  fort  petites; 
fleurs  latérales,  lilas,  frangées  sur  les  bords,  à filaments 
des  étamines  lai'ges  et  divergents. 

MÉLALEUQUE  MOUEUX.  A/,  tiodosa.  VEMT.TigedeSà 
3 mètres;  rameaux  d’un  brun  léger  ; feuilles  linéaires  et 
piquantes  à leur  sommet , ponctuées  ; en  juin  et  juillet, 
fleurs  petites,  blanches,  en  têtes  au  bout  des  ra- 
meaux. 

MÉLALEUQUE  A FEUILLES  DE  DtOSMA.  M.  dîosmœ- 
folia.  Akd.  Moins  élevé  ; rameaux  d’un  blanc  mêlé  de 
brun  ; feuilles  petites , ponctuées  d’un  rang  de  points 
transparents;  fleurs  pourpres  en  juin  et  juillet. 

MÉLALEUQUE  FEUILLU.  M.  decussata  H.  Amg. 
Tige  droite,  rameaux  bnin  pâle  et  striés;  feuilles  ova- 
les et  ponctuées  ; fleurs  veivlàtres. 

MÉLALEUQUE  A FEUILLES  DE  MYRTE.  M.  myrti- 
folia.  Vent.  Enjuin,  fleurs  verticillées  en  épi;  étamines 
d’un  blanc  jaunâtre. 

- MÉLALEUQUE  A FEUILLES  ÉTROITES.  M.  angUSlifo- 
lia.  H.,  A»g.,  à fleurs  blanches,  solitaires,  à filaments 
des  étamines  très  longs,  ailés  du  sommet  à leur  base,  ce 
qui  fait  paraître  les  fleurs  frangées. 

MÉLALEUQUE  éclatant.  M,  fulgens.  H.  Kew. 
Rameaux  dressés,  feuilles  étroites,  longues  de  3 cent.; 
fleurs  d’un  rouge  éclatant  autour  des  rameaux. 

Ces  arbrisseaux,  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  toujours 
verts,  demandent  la  terre  de  bruyère,  pure  ou  mélangée 
de  terre  franche  légère.  Bonne  orangerie  et  air  souvent 
renouvelé.  Arrosements  fréquents  en  été,  etrempotement 
annuel.  Au  printemps,  multiplie,  de  graines  semées  en 
terrine  remplie  de  terre  de  bruyère  et  peu  recouvertes, 
placées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis  ; ou  de  boutures, 
aussi  sur  couches  et  sous  châssis  ; ou  de  marcottes  par 
strangulation.  On  repique  les  jeunes  plants  à l’automne. 

, La  graine  n’est  mûre  qu’à  la  fin  de  la  2'  année,  ainsi 
que  celle  des  Metrosideros  et  des  Callistemon. 

hUCALYPTÜS  GIGANTESQUE.  Eucaljrptus  robusta. 
S.VIITH.  De  la  Nouv.-Iloll.  comme  les  suivants.  Arbre  de 
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50  mètres;  feuilles  persistantes,  ovalès-oblongues ; fleurs 
très  petites  en  ombelles,  filets  blancs,  anthères  jaune*. 

— ËTJCALYPTtJS  RÉsiMEUX.  E.  resitiifera.  Smith.  Tô 
haute  stature;  forme  élégante  par  la  ileubililé  de  ses 
branches  tombant  comme  celles  du  saule  pleureur  ; feuil- 
les oblongues,  terminées  par  une  pointe  allongée  ; fleurs 
en  ombelles.  — E.  A feuilles  en  coeur.  Iv.  cordnlu. 

perfoliala.  IIort.  Arbre  vigotii’cnix , à raiiieanx. 
cylindriques  , à feuilles  en  cœur  , ses.>iles  , blancliAlrci  ; 
fleurs  blanches  assez  grandes , 3à  3 dans  les  aisselles  des 
feuilles.  Multip.  diflicilc  de  marcottes.  On  cultive  a'iissi 
les  Eucalyptus  poivré,  E.  pipcrila , Smith.;  — 
OBLIQUE,  obliqua,  L’Hé^.; — A corvmues,  corj  mbosa; 

— PANICULÉ,  paniculata; — bordé,  marginala } — \ 

FEUILLES  OngUSlifoUa  ; A FEUILLES 

OPPOSÉES , oppofitifolia , H.  P.  ; — salîgna , — . populi- 
folia,  — paivijblia,’ — argentea,  — undulata,  — 
pulverulenta . En  pleine  terre,  dans  le  midi  de  l’Eu- 
rope, les  eucalyptus  pourraient  parvenir  à toute  leur 
hauteur  et  devenir  utiles  pour  la  construction.  Ils  se 
conservent  ici  en  orangerie  l’hiver.  On  en  cultivait  une 
grande  partie  à l’air  libre  daus  les  jardins  de  l’Angle- 
terre depuis  35  à 4°  ans  , lorsque  l’iiivcr  de  1829  les  a 
tous  fait  périr.  Les  Eucalyptus  robiisla  et  J'alcaia 
servent  de  sujets  pour  grefler  toutes  les  espèces  du 
genre. 

CALLISTEMON  en  panache.  Callislemon  lancco- 
latum.  Dec.  Melrosideros  lanceolala.  Smith.  A/,  /o- 
phanta.  Vent.  Grand  arbre  dans  son  pays  natal  , 
ici  arbrisseau  de  2 à 3 mètres;  feuilles  rapprochées, 
ponctuées,  coriaces , les  plus  nouvelles  lancéolées,  rou- 
geâtres; en  juillet,  fleurs  rangées  autour  des  rameaux 
en  forme  de  goupillon,  etrougefoncé.Variélénaine  plus 
précoce  et  plus  florifère,  que  les  fleuristes  cultivent  de 
préférence. 

Callistemon  a feuilles  épaisses.  C.  speciosum. 
Dïc.  Metrosideros  crassifolia.  Hurtul.  Celui  ci  a 
ses  jeunes  rameaux  rougeâtres,  scs  feuilles  alternes, 
lancéolées,  inarginées  ; luucronées,  un  peu  glauques, 
très  ponctuées,  longues  de  55  à 80  iniil.;  fleurs  dis- 
posées en  goupillon  presqu’aii  sommet  dc>  rameaux; 
çllesonlle  calice  et  les  pétales  vert-blanchâtre,  pu- 
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besceiils,  les  filets  des  étamines  eouge  foncé,  et  les  an- 
thères jaunâtres.  Fleurit  de  février  en  juillet. 

Callistemom  a feuilles  de  saule.  C.salignum. 
Dec.  Metrosideros  saligna.  Smith.  Meme  port;  en  juin 
et  juillet,  éjus  plus  courts,  fleurs  rouge  tendre  violacé, 
fort  jolies;  feuilles  jaunes  vers  l’extrémité  des  rameaux. 

On  cultive  encore  les  C.  linearis,  Smith,  C.  rigida, 
pin  folia  et  viridiflora.  Ce  dernier , mêlé  avec  les  es- 
pèces ci-dessus,  produira  de  l’effet  par  ses  panaches  de 
fleurs  vert  pâle.  — Les  callistemon  et  métrosideros,  tous 
de  la  Nouv. -Hollande,  se  cultivent  comme  les  niélaleu- 
ques,  se  rentrent  en  orangerie  l’hiver , et  se  placent  à 
mi-oœbre  l’été ^ leurs  feuilles  ont  une  odeur  aroma- 
tique. Tous  se  greflfent  sur  le  C.  lanceolatum.^  Metro- 
sideros lophanta.  , 

MÉTROSIDEROS  A odeur  de  citroW.  M.  citrina. 
CuRT.  M.  angustifolia.  Dum.  C.  Feuilles  lancéolées- 
linéaires,  ponctuées,  coriaces,  sentant  le  citron;  en  juil- 
let , fleurs  semblables , moins  vives  et  moins  serrées.  — ' 
Le  M,  vera.^  nouvellement  introduit,  est  un  bel  arbre 
de  l’Inde,  dont  le  port  ne  ressemble  en  rien  à celui  des 
autres  espèces. 

LEPTOSPERMEaS  LOGES.  Leptospermum  trilocu- 
Inre.  Vent.  De  la  Nouv.-Holl.  Toujours  vert,  comme 
1 es  suivants . T ige  d’un  mètre  ; d’un  gris  cendré  ; feu  il  les  pc  - 
tites  , aromatiques  , linéaires , terminées  par  une  épine  ; 
en  juillet , fleurs  à style  pouipre , semblables  à celles  du 
myrte.  — Leptosperme  A feuilles  de  Genévrier.  L. 
juniperinum.  Vent.  Plus  grand;  rameaux  grêles;  feuil- 
les étroites,  linéaires,  piquantes,  aromatiques;  en  juil- 
let , fleurs  blanches , solitaires , petites.  — L.  then. 
WiLLD.  — L.  pubescens ; — L.  scoparium.  Smith. 
Arbrisseaux  de2  mètres,  à fleurs  blanchâtres,  en  juillet; 
feuilles  qu’on  peut  faire  infuser  comme  du  thé.  Les  L. 
linifoliolum , squarrosum  ; L.  parvi folium  ; L.  lani- 
gerum , rubricaule  et  Varachno.  deum , sont  aussi  des 
ai'brisseaux  assez  agréables.  Culture  des  Mélaleuques. 

FAllRICIA  GLABRE.  Fahricia  lævigata.  Smith.  Joli 
arbrisseau  de  la  Nouv.-Holl.  Feuilles  persistantes,  ova- 
les, glauque  terne,  et  soyeuses  dans  leur  jeunesse  ; en 
mai,  fleurs  à 5 pétales  ouverts,  blancs,  un  trait  rouge 
à l’onglet.  Culture  des  mélaleuques. 


Famille  des  Myrtacécs.  48» 

BECKEA  EFFILÉ.  Deckea  virgala.  A^  duews.  De  la 
Nouv. -Hollande.  .Arbriss.  de  70  c.  à 1 m.  60  c.;  feuilles 
linéaires,  persistantes , glabres,  parsemées  de  glandes 
nombreuses  et  transparentes;  en  juillet-août,  fleurs 
blanches,  petites,  en  ombelles  d’un  très  bel  effet.  Terre 
de  bruyère;  multiplication  de  marcottes;  orangerie  l’hi- 
ver. Les  Beckea  de  la  Chine,  B.  sinensis,  Gaert.,  et 
Beckea  a feuilles  épaisses,  b.  densifolia^  Sm.  Cul-' 
ture  des  mélaleuques. 

GOüYAVIER  poire.  Psidium  pyriferum.  L.  Des 
Indes  Occid.  Arbrisseau  rameux,  haut  de  3 à 4 mè- 
tres; feuilles  ovales;  fleurs  blanches  axillaires  et  termi- 
nales; fruit  figuré  en  moyenne  poire  jaune  et  qui  se 
mange  sous  le  nom  de  goujave.  Fructifie  rarement 
dans  nos  serres.  Seri«  chaude.  ^ 

Goüyavier  de Cattleyanum.  Limdl.  De 
l’Ain,  mér.  Petit  arbre  à feuilles  elliptiques,  glabres 
et  luisantes;  fleurs  blanches  et  fruit  plus  petit,  pourpre 
violacé  , comestible.  Serre  tempérée.  ^ 

MYRTE  COMMUN.  Myrtus  communis.  D’Asie  et  d’A- 
frique. Les  anciens  l’avaient  dédié  à Vénus.  On  le  cul- 
tive à cause  de  son  odeur  suave  et  de  son  port.  Ses 
variétés  sont  le  Myrte  romain,  à petites  et  grandes 
feuilles,  M.  communis  romana; — à fleurs  doubles,  / 
M.  multiplex  ; — le  moyen,  M.  helgica;  — le  moyen 
PANACHÉ,  M.  belgica  rariegala; — de  Tarente,  M. 
larentina; — d’ANDALOUSiE  , ou  à feuilles  d’oranger, 
M.  bcetica;  — d’Italie,  M.  italien.  Ce  dernier  et  ce- 
lui de  Tarente  ont  une  sous-variété  bordée  de  blanc. 
Toutes  ces  jolies  variétésse inultiplientet  se  cultiventde 
même  , c’est-à-dire  de  graines  ou  marcottes  , boutures 
et  rejetons,  en  terre  franche  légère.  Elles  aiment  le  so- 
leil et  l’eau , dont  il  faut  même  leur  donner  un  peu 
l’hiver;  autrement  elles  perdraient  leui's  feuilles  et  peut- 
être  périraient.  Orangerie  et  garantir  des  premières  ge- 
lées blanches.  On  peut  les  tenir  en  boule  et  les  tondre 
après  la  floraison  ; var.  à fruit  blanc.  — Myrte  coton- 
neux. M.  tomenlosa.  IL  K.  .Toli  arbuste  de  la  Chine; 
feuilles  ovales,  trinervées,  vertes  eu  dessus  et  colon- 
neuses  en  dessous;  fleurs  assez  grandes,  rose  tendre; 
filets  des  étamines  rouge-carmin,  en  juin  et  juillet. 
Même  culture;  mais  serre  tempérée  et  boutures  sur 


482  Plantes  et  arbres  d’ ornement. 

couche  chaude.  Depuis  peu  d’années  on  cultive,  sous  le 
nom  de  M.  tenui folia  ^ un  petit  arbuste  à jeunes  ra- 
meaux pourpres,  à feuilles  étroites,  pointues,  de  même 
couleur  en  dessus  et  cendrées  en  dessous  ; il  montre  ses 
petites  Heurs  carnées  en  juillet  et  août. 

Myrte  aromatique.  M.  aromatica.  Poir.  Mjrrlus 
inmenta.h.  Dela.Taïuaïque.  Arbre  élevé.  Feuilles  ovales 
etobovales,  luisantes,  coriaces,  à odeur  de  girolle;  en 
juillet,  fleurs  blanches,  petites,  en  panicule;  ses  baies 
sont  le  piment  de  la  .lamaïque.  Même  terre;  serre 
chaude;  bouture  étouffée  en  pot  dans  la  tannée,  difficile 
à la  reprise,  et  marcottes. 

Myrte  pimewt.  M. pimenta.  L.  M.  longifolia.  Hor- 
TCL.  Des  Anfilles.  Port  du  précédent,  mais  rameaux 
plus  étalés  ; feuilles  oblongues-lancéolées  ; même  in- 
florescence, mais  pédoncules  et  calice  pubescents.  Serre 
chaude  et  même  culture. 

GIROFJJER  AROMATIQUE.  Cary ophyllus  aroma- 
tiens.  L.  Des  Moluques.  Grand  arbre  dans  son  pays, 
arbrisseau  de  2 à 3 mètres  dans  nos  serres  ; feuilles 
oblongues,  coriaces  ; fleurs  blanches  en  corymbe  termi- 
nal , dont  l’ovaire  séché  est  le  clou  de  girofle  du  com- 
merce ; le  fruit  est  une  baie  violâtre  oliviforme;  haute 
serre  chaude.  Culture  et  conservation  difficiles. 

EUGENIA  DE  Malacca.  Æ.  malaccensis.  L.  Ar- 
bre élevé,  fort  gros  ; feuilles  larges , presque  ses- 
siles,  aromatiques;  en  juillet,  fleurs  en  paquets, 
rouges  ; fruits  de  la  grosseur  d’une  poire  , rouges  d’un 
côté , blancs  de  l’autre  ; même  saveur  que  le  précé- 
dent. Même  culture  ; chaleur  forte  et  constante. 

Eugenia  de  Micheli.  E.  unijlora.  W.  E.  hrasilia- 
na.  Spreng.  Arbrisseau  à feuilles  elliptiques,  glabres, 
entières  ; fleurs  petites,  blanehes,  sur  de  longs  pé- 
doneules  axillaires  ; baies  écarlates  cannelées , de  la 
grosseur  d’une  cerise.  Serre  cliaude. 

Eugenia  a feuilles  de  myrte.  E.  australis, 
AVekdi.  DelaNouv.-îTollande.  Arbrisseau  de  1 m.  50  c., 
à l'ameaux  diffus  ; feuilles  petites,  oblongues,  lancéolées, 
luisantes;  pédoncules  axillaires,  foliacés,  snbtriflores  ; 
fleurs  blanches  tout  l’été;  fruit  rouge  mangeable. 
Serre  tempérée;  terre  légère;  bouture  et  marcotte. 

JAMBOSE  POM.ME  ROSE.  Jambosa  vulgaris.  Dec. 
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Eugenia  jambos.  L.  De  l’Inde.  Arbre  de  lo  mèti'es 
dans  son  pays;  feuilles  longues.  lancéolées,  luisantes; 
de  mai-septembre,  panicule  en  grappe  de  grandes  fleurs, 
blanc’jaunàtre,  à longues  étamines,  formant  aigrette; 
fruit  en  petite  pomme  jaunâtre  à chair  sèche  sans 
odeur,  mais  répandant  dans  la  bouche  une  saveur  de 
rose , seul  exemple  que  nous  connaissions.  Culture  de 
l’ixora  ; mais  mieux  , terre  à orangers,  plus  d’eau  , et 
multiplication  plus  facile  par  les  semences.  Ne  rempoter 
que  lorsque  les  racines  remplissent  le  vase.  Donne  sou- 
vent des  fruits  dans  nos  serres. 

FASULLE  DES  LitcYTHinÉBs.  Composi^ede  beaux  et  grands 
arbres  de  la  zone  torride,  à /leurs  remarquables  par  leur 
be.iule' et  la  singulière  disposition  de  leurs  ctaniines.  On  con- 
naît peu  de  cos  beaux  arbres  dans  nos  cultures  , où  ils  ne 
pourraient  vivre  qij^en  bffnt'è  serre  chaude. 

BARINGTOÎÎIA  magnifique.  Baringtonia  spe- 
ciosa.  JoRST.  Des  Indes.  Les  fleurs  grandes  et  très 
belles  de  cet  arbre  ne  se  sont  pas  encore  montrées  dans 
les  serres  en  Europe  ; mais  ses  grandes  feuilles  sont  si 
bell  es  qu’elles  l’ornent  admirablement.  Culture  difficile. 

COUROUPITA  de  cxyennb.  Boulet  de  canon. 
Couroujnta  giiyanensis.  Aubl.  Moyen  arbre;  feuilles 
oblongues  spatulées  ; les  fleurs  grandes , jaunes  en  de- 
hors, pouiqu  es  en  dedans,  avec  des  étamines  réunies  en 
épaulette,  forment  de  long:’cs  grappes  qui  se  dévelop- 
pent sur  le  tronc  et  sur  les  branches  de  l’arbre,  ce- 
lui-ci alors  perd  ses  feuilles.  Le  fruit  est  rond  et  gros 
comme  un  boulet  de  36.  Cultureet  consei*va  lion  difficile. 

FAMILLE  DES  Grxbatbes.  Composée  du  seul  genre  gre- 
nadier. 

grenadier  a fleurs  doubles.  Punica  grana- 
tiim  Jlore  pleno.  Belle  variété  du  grenadier  à fruit. 
— Autre  variété  plus  belle , appelée  mal  à propos 
Drolifère;  elle  donne  seulement  des  fleurs  beaucoup 
plus  grosses,  qui  durent  chacune  près  de  six  semaines 
dans  leur  grand  éclat.  Le  calice,  quelquefois  énorme, 
porte  de  grands  pétales  de  la  plus  belle  couleur , 
et  en  nombre  si  considérable,  que  les  fleurs  sont 
triples  de  celles  du  grenadier  oixlinaire.  — P.  na- 
niini.  II.  P.  D’Amérique.  C’est  une  miniature  du 
grenadier  ordinaire.  Un  cultive  uue  variété  sous  le 
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nom  de  P.  nanum  racemosiirn,  IToutul.,  qui  de- 
vient un  peu  plus  grande  , lleurit  beaucoup  plus 
et  plus  longtemps  que  les  auli'es  , et  dont  tous  les 
rameaux  se  terminent  par  plusieurs  fleurs  doubles 
disposées  en  grappes.  Celte  intéressante  variété  mérite 
d’être  plus  multipliée  à cause  du  grand  nombre  de  ses 
fleurs  qui  s’épanouissent  avant  les  autres  et  durent 
beaucoup  plus  longtemps.  On  les  cultive  comme  le  gre- 
nadier à fruit , sur  lequel  on  peut  aussi  les  greffer  en  ap- 
proche et  en  fente. 

Gkekadier  a fleurs  jaunes.  P.  luteum.  Hortul. 
Se  reconnaît  à la  couleur  pâle  de  ses  feuilles.  Teire  à 
oranger , et  orangerie  ou  châssis  l’hiver. 

FAMILLE  DES  Calycahthées.  Cette  famille  est  composée 
de  (leux  genres  d'arbrisseaux  de  pleine  terre,  à fleurs  odori- 
férantes. 

CALYCANTHE  de  la  Caroline.  Arbre  aux  anémo- 
nes. Pompadoura.  Calj-canthus  floridus.  L.  Arbrisseau 
de  2 m.  à 2 m.  50  c.,  à bois  odoriférant  et  rameaux  étalés; 
feuilles  ovales,  pubescentes  en  dessous;  en  mai  et 
juin  , fleurs  moyennes,  à divisions  recourbées  en  de- 
dans , et  d’un  rouge  brun  , répandant  une  odeur  de 
pomme  de  reinette  et  de  melon.  Terre  légère  ou  de 
bruyère,  et  fraîche;  mi-soleil;;  multiplie,  de  rejetons 
nombreux  dans  la  terre  de  bruyère,  ou  de  marcottes 
par  incision  qu’on  ne  lève  que  la  2'  année.  — Caly- 
CANTHK  GLAUQUE.  C.  glaucus.  W.  Rameaux  étalés; 
feuilles  oblongues , aiguës  , glauques  en  dessous  ; fleurs 
rouge-brun.  Même  culture.  Aux  pépinières  royales  de 
Versailles. — Calycanthe  a feuilles  lisses.  G.  lœvi- 
gatus.W . C.ferax.  Mx.  Rameaux  érigés;  feuilles  oblon- 
gues, aiguës,  glabres,  vertes  des  deux  côtés;  fleurs  plus 
petites  et  un  peu  plus  hâtives.  Même  culture.  Variété 
naine,  C.  naiius,  Hortul. 

CHIMONAINÏHE  odoriférant.  Chimonavlhusfva- 
grans.  Lihdl.  Meratia fragrans.  Lois.  Calj  canthus 
prœcox.  L.  Du  Japon.  Arbriss.  de  1 m.  50  c.  à plus  de 
3 m.;  feuilles  lancéolées,  luisantes  en  dessus;  de  dé- 
cembre en  févr. , fleurs  naissant  avant  les  feuilles,  d’un 
blanc  sale,  rougeâtres  en  dedans,  odeur  très  agréable. 
11  y a une  variété  à fleurs  beaucoup  plus  grandes,  ega- 
leineut  odorante,  connue  sous  le  nom  de  C.  grandi-. 
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florus.  Pleine  terre  de  bruyère;  multiplication  de  mar- 
cottes et  de  graines  qui , le  plus  souvent , avortent  sous 
le  climat  de  Paris. 

CLASSE  64.  ROSINÈES.  Calice  à sépales  imbri- 
qués ou  valvaires.  Pétales  à préfloraison  imbiiquée. 
Etamines  nombreuses,  rarement  définies.  Pistil:  car- 
pelles I à 5 ou  nombreux,  libres,  ou  rarement  incom- 
plètement soudés.  Ovules  i ou  plusieurs.  Périsperme 
nul.  Embryon  droit. 

« 

FAMILLE  DES  PoMACÉES.  Composée  d’arbres  de  pleine 
terre  et  de  quelques  arbrisseaux  d’orangerie. 

COGNASSIER  DU  Japon.  Cydonia  japonica.  Thuhb 
Arbrisseau  tortueux , diffus , épineux  , haut  de  1 m. 
à 1 m.  50  c.,  abandonné  à lui-même,  mais  s’élevant 
davantage  au  moyen  d’un  tuteur , ou  palissé  conti*e  un 
mur;  feuilles  ovales-oblongues,  finement  dentées > lui- 
•santes , munies  de  grandes  stipules  arrondies  et  den- 
tées; en  avril  et  mai,  fleurs  latérales  groupées,  pres- 
que sessiles,  d’un  beau  rouge  foncé,  larges  de  40  mill. 
Variété  à fleur  d’un  blanc  rosé,  et  une  autre  à feuilles 
panachées  de  blanc  et  rose,  obtenue  par  M.  Berlin,  à 
Versailles.  Terre  de  bruyère,  et  demi-ombre  pour  l'a- 
voir beau;  multiplie,  de  marcotte  et  boutures,  par  ra- 
cines faites  en  terre  de  bruyère  pure  à l’ombre. 

CoGNAssiEB  DE  LA  Chine.  C.  sinetisis.  Ts.  Moyen 
arbre,  di'oit;  feuilles  cunéiformes,  glabres;  eu  mai, 
fleurs  roses  à odeur  de  violette  ; fruit  en  forme  de  ton- 
neau. Multipl.  de  graines  et  de  greffes . 

Cognassier  de  Portugal.  C.  lusitania.  Celui-ci 
figure  aussi  très  bien  parmi  les  arbres  d’ornement  par 
ses  p’andes  fleurs  blanches  au  printemps,  et  ses  fruits 
dores  à l’automne. 

POIRIER  A bouquet  ou  de  la  Chine.  Pyrus  spec- 
tabilis.  Malus  spectabilis.  Hort.  Charmant  arbrisseau 
à fleurs  semi-doubles,  et  qui  produit  des  pommes  extrê- 
mement petites,  mangeables  en  les  faisant ^mûi'ii-  sur  la 
paille;  ses  boutons  sont  du  plus  beau  carmin,  et  restent 
longtemps  dans  cet  état;  fleurs  en  mai,  blanches,  lavées 
de  rose  , et  fort  grandes;  elles  durent  longtemps  si  l’ar- 
bre est  à l’ombre. 

PoiAiEB  odorant.  P.  corouaHa,  L,  Malus  corona- 
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ria.  Hoax.  De  Virginie.  Remarquable  par  ses  petits 

fruits  couronnés. 

PoïKiER  TOUJOURS  VERT.  P.  sempervirens.  Ht  P. 
Malus  sempeivirens . Hort.  Feuilles  ovales,  allongées, 
luisantes,  incisées;  boutons  des  fleurs  rose  carmin  et 
pâ’esqiie  blancs  lorsqu’ils  sont  épanouis. 

Poirier  a baie.  P.  baccala.  L.  P.  cerasifera.  Spach. 
Malus  baccata.  Hort.  De  Virginie.  Celui-ci  tire  son 
nom  de  ce  que  son  calice  tombe  de  bonne  heure , et 
qii 'alors  son  fruit  ressemble  à une  baie. 

Poirier  a petit  fruit.  P.  microcarpa.  Dec.  Ma- 
lus microcarpa,  Hort.  Fleurs  en  ombelle,  blanc  pur, 
et  très  odorantes;  fruits  nombreux,  gi’osseur  et  cou- 
leur d’une  groseille  rouge.  On  greife  ces  espèces , ou 
on  les  multiplie  de  semences , et  on  les  cultive  comme 
le  pommier  ordinaire.  — Les  P.  coronaria , semper- 
virens ^ baccata  et  speclabilis  on\.^\'oàw\\.  des  hybrides 
ou  variétés  que  l’on  cultive  aussi  pour  les  couleurs  et  la 
beauté  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  petits  fruits. 

Poirier  a feuilles  iie  saule.  Pyrus  salicifolia.  L. 
De  Sibérie.  A feuilles  duveteuses  et  allongées. — Poirier 
DU  MORT  SiN.vï.  P.  sinaïca.  II.  P.  Arbre  de  collec- 
tion. — Poirier  cotonreux.  P.  polveria.  Bauhiw. 
Indigène.  Rameaux  et  feuilles  couverts  d’un  duvet 
blanc  et  soyeux , qui  lui  donne  un  air  argenté.  Les 
fruits  de  ces  trois  poiriers  sont  petits  et  ont  peu  de 
mérite  pour  la  vue;  mais  ils  font  d’excellent  cidre. 
Multiplie,  de  semences  et  de  greffes. 

SORBIER  des  oiseleurs,  Cociiêne.  Pyrus  nucupa- 
lia.  Sorbus  aucuparia  L.  Indigène.  Arbre  de  8 mètres; 
feuilles  composées  d’au  moins  i3  folioles  ovales;  au 
printemps,  fleurs  blanches,  un  peu  odorantes,  en  co- 
rymbes;  fruits  ronds,  mous,  d’un  effet  agréable  par 
leur  rouge  de  corail.  Au  quart  de  sa  hauteur,  il 
donne  des  fleurs  et  des  fruits,  s’il  est  en  bonne  terre 
franche,  légère  et  fraîche,  et  à moyen  soleil.  Ilestlong 
ù se  reproduire  de  semences;  on  le  greffe  sur  le  néflier 
et  sur  l’épine  blanche. 

Sorbier  domestique,  Cormier.  Pyrus  domestica. 
S.  domestica.  L.  Indigène;  s’élève  à 16  mètres;  pro- 
pre aux  jardins  paysagers,  qu’il  ornera  en  automne  par 
ses  fruits  pyrifonues,  jaune-verdàtre,  teints  de  rouge  ; 
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quelques  personnes  eu  mangent,  ou  en  font  une  boisson 
a’une  médiocre  bonté;  feuilles  ailées  avec  impaire.* 
Variété  panachée  de  jaune.  Le  bois  est  excellent  et 
très  beau;  il  est  à désirer  qu’on  s’occupe  de  la  multipli- 
cation de  cette  espece. 

Sorbier  hybride.  Pyrus  hybrida.  S.  hybrida.  L. 
De  la  Laponie.  Hauteur  moyenne;  feuilles  entières  ou 
à moitié  ailées,  plus  cotonneuses  en  dessous  que  celles 
du  sorbier  des  oiseleurs;  en  mai,  fleurs  en  coryinbe, 
plus  serrées,  blanches  produisant  des  fruits  un  peu 

fil  us  gros  que  celui  des  oiseleurs,  et  lavés  de  rouge  dans 
eur  maturité. 


Sorbier  d’Amérique.  Pyrus  americana.  S.  ame- 
ricana.  Micii.  Tige  forte  et  droite;  feuilles  plus  étroi- 
tes à leur  extrémité;  fleurs  en  corymbe;  fruits  moins 
gros  que  ceux  du  sorbier  des  oiseleurs , et  d’un  rouge 
plus  foncé.  Tous  demandent  la  même  culture. 

Sorbier  a feuii-i.es  de  sureau.  Pyrus  snmhucifo- 
lia.  S.  sambucifolia.  ITortul.  Feuilles  ailées,  à folio- 
les oblongues , dentées  en  scie , les  supérieures  coadu- 
nées.  Chez  M.  Soulange. 

ÉPFINE  n’ Allemagne  , néflier.  Mespiltis  germa- 
nica.h.  Indigène.  Petltarbrediffus;  feuilles  oblongues, 
rudes;  fleurs  grandes,  solitaires  terminales,  blanches; 
fruit  turbiné,  gros  ou  petit,  rond  ou  aplati  selon  les 
variétés;  mangeable  lorsqu’il  est  bletti.  Mullipl.  de  se- 
mis, de  greffe  pour  les  variétés. 

Il  n’y  a plus  que  cette  espèce  qui  porte  le  nom  d’é- 
pine, Mespilus,  dans  l’école  de  botanique  au  Muséum 
d’histoire  naturelle  de  Paris.  Toutes  les  autres  sont 
des  alisiers  dont  nous  donnons  la  liste  page  488. 

AMÉLANCUlEll  ORDiMAiBE.  Amelanchicr  com- 
muais. H.  P.  Indigène.  Arbrisseau  de  2 m.  50  c.  à 3 m.; 
feuilles  ovales-arroudies , blanchâtres  en  dessous;  en 
avril,  fleurs  plus  grandes,  d’un  blanc  soufré;  fruits 
bleu-ooiràtre. 

Amelanchier  a épi  du  Canada.  A.  spicata.  Lam. 
Mespilus  amelanchicr.  L.  Plus  petit;  feuilles  plus  ron- 
des; fleurs  plus  tardives,  plus  petites  et  en  épi;  fi’uits 
rouges  et  plus  gros. 

Amelanchier  de  Choisy.  a.  racemosa.  Lam.  Mes- 
pilas  canadensis.  L.  Indigène.  Arbrisseau  de  3 à 4 
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mètres,  à rameaux  rougeâtres;  feuilles  oblongues;  en 
avril  et  mai , Heurs  moyennes , à pétales  linéaires 
et  blancs  ; fruits  noirs.  Tout  terrain , mais  mieux 
terre  franche  légère  ; exposition  au  nord , mais  ou- 
verte. Semis  au  printemps  après  avoir  fait  stratifier 
les  semences,  quon  peut  laisser  un  an  et  demi  en 
cet  état  pour  que  tout  lève  à la  fois , et  propagation 
de  rejetons, de  marcottes  et  par  la  greffe  sur  l’aubépine. 
On  cultive  encore  en  pleine  terre  , comme  arbrisseaux , 
les  j4.  sorhifolia,  qui  a les  feuilles  plus  ou  moins  ailées, 
les  Heurs  blanches  en  corymbe  et  les  fruits  noirs; 
A.  arbulifolia,  \ Av..,  Jructu  nigro  eirubro-,  enfin  les 
A.  nivea,  H.  P.,  nepaulensis , Hoiit.,  vestita,  Lodd. 

COTOJNEASTER.  Autre  démembrement  des  Mes— 
pilus  de  Lijnké,  comprenant  de  petites  espèces  qui 
tbrmeiit  un  groupe  assez  naturel.  Ce  sont  les 


CotOHCfisUr  affinis. 

Coloneaster  denticulata. 

— eriacarpa. 

— 

ncuminala. 

— taxijlora. 

— 

unijlora. 

— racemijlora. 

— 

microphylla. 

— metrmocnrpa, 

•—  /rigida. 

— 

Hummularia. 

— 

buxijotia. 

ElUOBOTllRYE  nu  Japon,  Bibacier.  Eriobothiya 
japonica.  Likdl.  Mespilus  japonica.  Tiiunb.  De  la 
Chine.  Bel  arbrisseau  de  2 m.  à2  m.  50  c.,  toujours  vert 
et  de  pleine  terre,  en  le  garantissant  contre  le  froid  par 
une  bonne  exposition  et  de  la  litière  bien  sèche,  ce  qui 
ne  l’empêche  pas  de  geler  quelquefois.  Thouin  a observé 
qu’il  résiste  mieux  à la  gelée  étant  greffé  sur  aubépine  que 
franc  de  pied.  Les  rameaux  sont  cotonneux  ainsi  que  le 
dessous  de  ses  feuilles,  qui  sont  (grandes  , cunéiformes, 
aiguës.  Cet  arbre  fleurit  naturellement  en  novembre,  et 
comme  l’hiver  vient  toujours  interrompre  sa  floraison, 
quand  il  ne  la  détruit  pas,  il  la  reprend  quelquefois  en 
mai;  c’est  une  panicule  terminale  de  fleurs  blanches,  à 
forte  odeur  d’amande.  On  l’a  vu  fructifier  une  seule  fois 
en  serre,  h la  Malmaison  et  chez  M.  Boursault.  En  pleine 
teiTe , il  n’a  pas  encore  fructifié  à Paris  ; dans  le  Midi , 
son  fruit  jaunâtre,  un  peu  velu , devient  mos  comme 
une  azerole  et  se  vend  sur  les  marchés  à Hyères  et  à 
Toulon. 

PHOTINIE  LUISANT.  PhQlinia  glabra  Thunb.  Cra- 
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tœgus  glabra.  Ainsi  nommé  du  brillant  de  scs  longues 
et  larges  feuilles  persistantes.  C’est  un  petit  arbre  de 
2 à 4 mètres  et  plus,  dont  les  rameaux  se  terminent 

1>ar  de  larges  corymbes  de  petites  Heurs  blauclies 
avées  de  rose.  Quoique  originaire  du  Japon,  il  suj)- 
jjorte  aisément  lo  degrés  de  froid.  On  le  greffe  sur 
l’aubépine  et  le  cognassiçr. 

IIHÀPHIOLEPIS  DE  LA  Chine.  Rhaphiolepis  sinen- 
sis.  Lindl.  Cratcegus  rubra.  Loua.  Mespilus  sinensis. 
PoiR.  Dans  son  pays  natal,  il  produit  de  bons  fruits  ; 
ici  ce  n’est  qu’un  arbrisseau  d’un  joli  aspect,  à 
feuilles  oblongues,  dentées,  luisantes;  en  mars,  dans 
nos  serres,  charmantes  fleurs  blanches  ou  légèrement 
roses,  disposées  en  grappe.  Multiplication  par  boutures 
sur  couche  et  sous  cloche;  terre  de  bruyère  mêlée  de 
terre  franche;  serre  tempérée  l’hiver.  Il  a supporté  en 
plein  air  les  i4  degrésKéaumur  de  l’hiver  1829  à i83o: 
on  peut  donc  l’essayer  en  pleine  terre  en  lieu  abrité. 
Multipi.  de  boutures  sur  couche  tiède  et  de  greffe.  On 
cultive  de  même  les  R.  indica,  salicifolia  et  serrati- 
folia. 

ALISIER TORMiKÀL,  Alouchier  DESBOtâ.  Cratœgus 
torminalis,  L.  Indigène.  De  près  de  7 mètres,  à racines 
pivotantes  comme  les  suivants;  feuilles  ovales,  élargies, 
incisées;  mai-juin,  fleurs  blanches , en  corymbe;  fruits 
rouges. 

Alisier  de  Fontainebleau.  C.  latifolia.  Lah. 
Arbre  de  8 mètres;  feuilles  larges , an’ondies , pointues , 
épaisses  , sinuées , dentées , drapées  en  dessous  ; fleurs 
blanches  en  corymbe  , odorantes  ; fruits  rouge  orangé. 
. Alisier  blanc,  Alouchier.  C.  aria.  L.  Indigène. 
Arbre  de  8 à iO  mètres;  tige  très  droite  ; feuilles  ovales- 
allongées  , entières,  finement  dentées,  cotonneuses  en 
dessous  ; fleurs  blanches  en  corymbes  ; fruits  d’un  beau 
rouge.  — Var.  à longues  feuilles , Alouchier  de  Rour- 
GOGNE.  On  mange  les  fruits  de  ces  espèces  après  qu’ils 
ont  mûi’i  sur  la  paille , autrement  ils  sont  acerbes.  Leur 
bois  est  très  liant , tenace , et  a une  odeur  très  agréable  ; 
il  est  propre  pour  la  sculpture  et  le  tour , prend  bien 
le  poli  et  la  teinture.  Celui  de  l’alouchier  est  estimé 
pour  les  vis  de-  pressoirs,  parce  qu’il  ne  se  casse  ni  ne 
s’éclate. 
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M.  BnOKnwr ART  ayant  fait  des  Cratœgus  de  tous  les 
Mespilus  de  Linné,  les  voici  dans  l’ordre  oli  ils  sont 
plantés  dans  l’école  du  Muséum  à Paris. 


Cratœgus  pyracnnlhn. 
'• — crus-galli. 

— linenris. 

— prunifolia, 

— lalijolia. 

— , lomeulosa, 
•—  lucida, 

— stipulacea. 

— pyrifolia. 

— spathulata, 

— coccinta. 

— Cel'inna, 

— Jlahellaln. 


Cratœgus  lobata.:, 

— purpurea. 

— rorallina. 

. — nigrn. 

— caroliniana. 

— 

— oxiacnntha. 

— oliveriana. 

—•  heterophylla, 

. ataroliss. 

— tanacetifolia. 

— nroHÎa, 

— odorata. 


FAMILLE  DES  Spirxacées.  Ne  comprenant  que  des  ar- 
brisseaux et  des  plantes  licrb.ioëes  de  pleine  terre , et  tous 
d'ornement  pour  les  jardins.  Un  seul  de  ces  arbrisseaux  ré- 
clame ia  serre  lempe'rèe. 

KERRIE  nu  Japon.  Kerrin  japonica,  Dec.  Coréte 
nu  Japon.  Spirœa japonica,  Corchorus  japonicus.  Ar- 
brisseau très  vivace,  produisant  plusieurs  tiges  flexibles, 
rameuses,  difl'uses,  hautes  de  1 m.  50  c.‘à  2 m.;  feuilles 
ovales,  aiguës,  crénelées;  en  février  et  souvent  jusque 
dans  l’automne,  fleurs  jaunes,  simples  dans  i’espèce, 
mais  nombreuses,  très  doubles,  grandes  comme  des  foses 
pompons  et  d’un  bel  ell’etdans  la  variété  cultivée.  Terre 
ordinaire,  mais  mieux  de  bruyère  humide;  exposition 
ombragée;  se  palisse  à merveille  et  prend  de  bouture 
très  facilement. 

SPIRÉE  ULMAIRE  , Reine  nEs  prés.  Spirœa  ulma- 
ria.  L.  Belle  plante  indigène^  vivace;  tige  de  70  c.  à 1 m.; 
feuilles  ailées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites,  nom- 
breuses, simples  ou  doubles,  et  blanches,  en  panicule. 
Variété  à feuilles  panachées.  Tout  terrain  frais,  ainsi 
que  son  nom  l’indique;  multiplicaion  d’éclats. 

Spirée  a feuii-les  lobées.  Reine  des  prés  du  Ca- 
nada. S.  lobala.  L.  Superbe  plante  à racines  traçantes, 
vivaces  et  odorantes  ; tiges  de  70  c.  à 1 m.  ; feuilles  à fo- 
lioles lobées  ; en  juillet,  fleurs  odorantes,  roses.  Même 
culture;  les  changer  do  terre  quand  elles  souffrent. 
On  cultive  une  variété  de  celle  espèce , sous  le  nom 
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de  S.  venusta,am  est  plus  grande  dans  toutes  ses  pju- 
et  plus  beHe  par  ses  fleurs  plus  nombreuses  et  plus 
roses.  1 errain  frais  pour  1 avoir  très  belle  * 

Spirée  filipendule.  .s.  fiUpendula.  L.  Indigène  • 
vivace;  feuilles  ailées,  à folioles  ovales-oblongues-  hVes 
de  50  cent.;  en  juin  et  juillet,  une  large  cime  de  jolies 
fleure  blanches,  petites,  nombreuses.  Variété  à fleure 
doubles.  Meme  culture. 

Spirée  barbe  de  bouc  ou  de  chèvre.  S.  arun- 
eus.  L.  D Autriche.  Rustique  et  vivace;  tiges  de  1 m à 
Im.  30  c.;  feuilles  trois  fois  ailées;  de  juin-juill.,  fleure  en 
panicule,  petites,  nombreuses,  à pétales  blancs,  dépas- 
ses par  les  etaimnes  qui  donnent  aux  bouquets  impair 
leger  et  plumeux.  Même  culture,  mais  mi-soleil , et  ai- 
losements  frequents  en  été. 

Spirée  a feuilles  de  •millepertuis.  S.  hyperi- 
cijoha.  ^ Arbrisseau  du  Canada;  de  1 m.  50à2m.;  ra- 
meaux effiles , arqués;  feuilles  ovales,  rétrécies  à leur 
base;  en  avril  ou  mai,  fleurs  petites,  blanches,  eh  pe- 
tites ombelles.  Cette  espèce,  tondue  aux  ciseaux , prend 
la  terme  qu  on  veut  lui  donner,  de  même  que  les  3sui- 
vantes  ;-elle  n’est  pas  délicate  et  croît  même  bien  dans 
les  terres  un  peu  sèches.  , 

Spirée  a feuilles  crékelées.  S.  crenata.  L.  Du 
imdi  de  la  France.  De  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.;  rameaux 
efnles,  redi-esses  ; feuilles  ovales-lancéolées  ; en  mai 
fleure  petites,  blanches,  en  corymbe,  au  bout  des  jeunes 
rameaux.  * 


Spirée  a feuilles  d'orme.  S.  ulmîfoUa.  Wili.p. 
De  la  Caimiole.  Tiges  de  1 m.  30  c.  à t rh.  60  c.  ; feuilles 
ovales-oblongues,  à forme  imparfaite  des  feuilles  d’or- 
me; en  mai,  fleurs  blanches,  en  grappes  courtes;  plus 
de  40  etamines,  insérées  sur  2 rangs. 

Spirée  a feuilles  de  chamædrys.  S.  chamœ^ 
^rxfol^a.-  b-  De  Hongrie.  Feuilles  simplement  dentées  ; 
en  avril,  fleure  à coiymbes  plus  courts,  dents  des  calices 
,non  réfléchies. 

Spirée  a feuilles  d’obier.  S.  opuUfoUa.  L.  Du 
Canada.  De  2 mètres  à près  de  3 mètres;  feuilles  partâ- 
gees  le  plus  souvent  en  3 lobes  dentés  ; fin  de  mai  ou 
juin,  fleurs  blanches,  en  coryrabes  serrés. 
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Spirée  a feuilles  lisses,  s.  lœvigata.  L.  De  Sibé- 
rie. Environ  1 mètre,  toujours  vert;  feuilles  lancéolées, 
glauques;  en  avril,  fleurs  blanches,  très  petites,  en 
grappe  composée. 

Spirée  a feuilles  de  saule.  S.  salicifolia.  L. 
D’Auvergne.  De  70  c.  à 1 m.  50  c.;  feuilles  ovales,  ou 
ovales-lancéolées;  en  juin  et  juillet,  Heurs  blanches  et 
couleur  de  chair , petites  , nombreuses  , en  panicule 
de  12  à 22  cent.  Cette  espèce,  de  même  que  les  pré- 
cédentes, s’accommode  mieux  d’un  terrain  un  peu 
humide  et  ombragé. 

Spirée  cotonneuse.  S.  tomentosa.  L.  Du  Canada. 
Rameaux  couverts  d’un  duvet  roussâtre;  feuilles  ovales- 
lancéolées,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous;  *n 
août  et  septembre , fleurs  l’oses , petites , en  beau  pa— 
nicule  pyramidal.  Terre  de  bruyère  humide  et  om- 
bragée. 

Spirée  a feuilles  de  sorbier.  S.  sorhifolia.  L.  De 
Sibérie.  Rameaux  un  peu  tortus;  feuilles  ailées,  de  17 
à 21  folioles  lancéolées  ; en  juin  , fleurs  blanches , en  pa- 
nicule touffue,  souvent  de  près  de  40  cent.  Terre  un  peu 
fraîche  et  ombragée.  Ces  jolis  arbrisseaux  peuvent  déco- 
rer les  jardins  pendant  toute  la  belle  saison  , parce  que 
leurs  fleurs  se  succèdent  les  unes  aux  autres  d’avril  en 
septembre.  Multiplie,  facile  de  graines,  marcottes  et 
drageons,  mais  très  difficilement  de  boutures.  Ils  pas- 
sent fort  bien  les  hivers  en  pleine  teri-e , et  croissent  en 
buisson. 

Spirée  de  Lindley.  S.  Lindleyana.  Sieb.  Du  Ja- 
pon. Il  a beaucoup  de  rapports  avec  le  précédent.  En- 
core nouveau  dans  nos  cultures. 

Spirée  a feuilles  d’aria.  S.  ariœjolia.  Sm.  De 
l’Am.  sept.  Arbrisseau  touffu,  haut  de  1 m.  50  c.  à 2 m.; 
feuilles  en  cœur,  ovales,  longues  de  8 c.,  à grandes  dents 
surdentées;  en  juin,  très  grandes  panicules  terminales 
de  fleurs  blanches , élégantes.  Terre  légère;  multiplie, 
de  couchage,  de  graines  aussitôt  la  maturité  sans  les 
enterrer. 

Spirée  AFEUiLLEs  lancéolées.  tS'./anceoZâ^â.GoMM. 
De  Bouilion.  Feuilles  lancéolées,  dentées;  fleurs  blan- 
ches en  petits  corymbes  latéraux.  Joli  arbrisseau  se 
prêtant  bien  à la  culture  forcée. 
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SptnÉE  ÉLÉGANTE.  S.  beUa.  B.  M.  Du  Népaul.  Ra- 
meaux grêles,  élancés;  feuilles  ovales-oblongues  ou 
lancéolées;  fleurs  roses  en  corymbes  latéraux  et  termi- 
naux. 

Spiréetombahte.  5.  Hort.  D’Autriche. 

Arbuste  haut  de  20  à 3o  c.;  fleurs  blanches  toute  l’an- 
née. Propre  à faire  des  bordures. 

GILLENIE  TRIFOLIÉE.  Gillenia  irifoliaia.  Dec. 
Spirœa  trifoUata.  L.  Tiges  de  70  c.;  feuilles  ternées; 
en  juin-juillet,  fleurs  blanches,  plus  grandes,  à pé- 
tales linéaires  bordés  de  rose  d’un  effet  agréable. 
Cette  élégante  espèce  veut  la  terre  de  bruyère  pour  dé- 
velopper toute  sa  beauté. 

FA3ULLE  DES  Rosacées.  Celle  famille  divise'e  en  a tri- 
bus , contient  les  arbiisseaux  dont  elle  porte  le  nom,  mais 
encore  beaucoup  de  plantes  herbace'es  où  ceux  cj^ui  ne  sont 
pas  botanistes  ne  voient  aucun  rapport  entre  ces  plantes  et  les 
roses. 

ROSIER.  Parler  de  roses  c’est  rappeler  le  clief-d’œu- 
vre  du  règne  végétal , c’est  rappeler  de  délicieuses  sen- 
sations., d’agréables  souvenirs;  tout  le  monde  sait  que 
la  rose  est  la  reine  des  fleurs,  mais  beaucoup  ignorent 
peut-être  que  toutes  les  idées  de  perfection  que  l’on 
s’en  fait  ne  se  rattachent,  ne  s’appliquent  qu’à  une  seule 
sorte  de  rose, la  Rose  cent-feuilles . Il  semblerait,  d’après 
cela,  qu’elle  seule  obtient  toute  notre  admiration,  tous 
nos  soins  ; point  du  tout  : quoique  toujoui-s  la  plus  belle, 
la  plus  gracieuse.  Ta  plus  parfaite,  nous  la  délaissons 
presque  ^our  des  nouveautés  qui  n’ont  souvent  que  le 
mérite  d’être  nouvelles,  et  que  nous  abandonnons  pour 
courir  incessamment  à d’autres  nouveautés.  Telle  est 
la  nature  de  l’homme;  la  jouissance  éteint  ses  désirs; 
et  comme  il  est  condamné  à désirer  toujoure,  toujours  il 
est  avide  de  nouvelles  jouissances. 

Il  est  donc  dans  l’ordre  de  la  nature  que  l’homme  ait 
cherché  et  s’attache  toujours  à multiplier  les  i-oses 
pour  se  procurer  de  nouvelles  sensations,  sauf  à lui  à 
employer  sa  raison  pour  ne  se  fixer  que  sur  des  objets 
dignes  de  ses  soins.  Or , il  faut  convenir  que  la  raison  ne 
préside  pas  toujours  à ce  choix,  et  qu’en  fait  de  roses 
il  y en  a un  ti'ès  grand  nombre  d’un  mérite  si  infé- 
n.  28 
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rieur,  qu’il  est  permis  de  s’étonner  qu’elles  trouvent 
encore  des  admirateurs.  Nous  ne  blâmons  rien,  notre 
caractère  nous  le  défend  ; mais  nous  aimerions  que  les 
amateurs  de  roses,  et  ils  son  Inombreux,  devinssent  plus 
difficiles  dans  leiir choix,  et  ne sacriiiassentplusqu’aux 
réputations  justement  établies  par  les  personnes  dont 
le  goût  s’est  épm'é  et  fortifié  dans  cette  matière. 

JJéjà  la  réforme  commence  à s’opérer  ; depuis  quel- 
ques années  les  marchands  les  plus  consciencieux  et  les 
plus  judicieux  ont  supprimé  plusieurs  centaines  de 
roses  de  leur  catalogue , et  ils  paraissent  dans  l’inten- 
tion d’éliminer  successivement  tout  ce  qui  n’a  que  le 
mérite  de  faire  nombre.  Cet  exemple  sera  probable- 
ment suivi  par  les  autres  marcliands,  et  le  commerce  y 
gagnera,  parce  que  la  nomenclature  effrayante  et  le  mé- 
rite équivoque  d’un  grand  nombre  de  roses  empêchent 
aujourd’hui  les  amateurs  d’acheter,,  crainte  d’être 
trompés  dans  leur  attente;  mais  quand  la  nomencla- 
ture sera  accessible,  quand  on  saura  qu’un  marchand 
ne  tient  que  de  belles  et  très  belles  roses , on  lui  achè- 
tera avec  confiance  et  en  plus  grand  nombre. 

Pour  atteindre  j)lus  sûrement  et  plus  promptement 
ce  but , il  faudrait  peut-être  faire  ce  qui  se  fit  autre- 
fois en  Hollande,  relativement  aux  ognons  à fleurs.  On 
sait  que  c’est  à l’industrie  et  à laipatience  des  Hollan- 
dais ^ue  l’on  doit  les  premières  belles  tulipes  et  les 

fircmieres  belles  jacinthes  qui  ont  décore  nos  jardins; 
orsqu'une  plante  fleurissait  pour  la  première  fois,  un 
jury  , forme  des  plus  habiles  connaisseurs,  s’assemblait, 
et  si  la  plante  n’offrait  pas  un  mérite  particulier  ou  su- 
périeur à ce  qui  existait  déjà,  elle  était  impitoyable- 
ment détruite.  On  ne  conservait  que  les  véritables  beau- 
tés, et  leur  prix  restait  toujours  élevé. 

Le  Bon  •Jardinier  devant  être  l’expression  des  meil- 
leurs jugements  en  fait  de  fleurs  et  de  culture,  étant 
aussi  destiné,  par  sa  nature,  à servir  de  guide  aux  per- 
sonnes qui  n’ont  pas  encore  de  connaissance  en  cette  par- 
tie , notre  devoir  serait  peut-être  de  ne  relater  ici  que  les 
roses  tout  à fait  de  premier  ordre,  et  assez  caractérisées 
pour  être  facilement  distinguées;  mais  l’opinion  publi- 
que nous  dit  qu’il  n’est  pas  encore  temps  d’être  aussi 
rigoureux.  Nous  n’irons  donc  pas  plus  vUe  que  le  goût 
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dansla  réforme.  D’ailleurs,  une  rose  qui  ne  doit  pttf  être 
admise  dans  un  petit  jardin  peut  figurer  admirable- 
ment bien  dans  un  grand.  Les  jardins  paysagers  réela— 
ment  des  rosiers  d’un  grand  développement,  et  ces 
grands  rosiers  ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  produisent 
les  plus  belles  roses*. 

Quant  aux  nouveautés,  nous  ne  les  relatons  que 
quand  leur  réputation  est  bien  établie,  et  que  les 
amateurs  peuvent  les  trouver  dans  le  commerce.  Pour 
ce  qui  est  de  la  nomenclature,  nous  avouons  que  nous 
n’en  sommes  pas  satisfaits.  Une  bonne  synonymie 
serait  nécessaire;  mais  qui  peut  la  faire  avec  succès? 
qui  peut  sacrifier  à cet  objet  le  temps  , les'voyages  et 
la  dépense  qu’il  réclame?  Dans  l’impossibilité  de  pou> 
voir  tout  vérifier  par  nous -mêmes,  nous  suivons 
MM.  Yibert  et  Yerdier  dans  leur  nomenclature, 
comme  étant  les  deux  auteurs  qui  nous  semblent 
avoir  apporté  le  plus  de  logique  dans  leurs  cata- 
logues. Quant  aux  noms  en  eux-mêmes,  on  sait  que 
depuis  longtemps  les  florimanes  ont  épuisé  la  mytho- 
logie et  les  noms  fameux  de  l’iiîstoire  ancienne.  « Les 
jeunes  gens,  dit  M.  de  Pronville,  qui  parcourent  avec 
un  jardinier  une  collection  de  rosiers,  se  rappellent  à 
chaque  nom  les  études  de  leur  enfance,  et,  par  l’exten- 
sion de  la  pensée,  un  parc  de  roses  est  un  nouveati 
cours  d’histoire.  Tous  les  personnages  célèbres  et  les 
hommes  du  siècle  y végètent  en  paix  et  souvent  coufonr 
dus.  On  admire  du  même  coup  d’œil  le  prince  de  Condé 
et  Lafayette,  le  roi  de  Rome. et  le  duc  de  Bordeaux, 
la  sœur  Joseph  et  Taglioni , Jeanne  d’Arc  et  la  com- 
tesse de  Genlis  ; il  y a une  fusion  , un  amalgame  qui  ne 
tire  point  à conséquence;  et  l’amateur,  embarrassé 
sur  le  choix  de  fleurs  aussi  fraîches  et  aussi  brillantes, 
les  admet  toutes  ensemble  , à la  grande  satisfaction  du 
pépiniériste.  » 

Mais  il  ne  nous  suffitpas  d’avoir  préféré  la  nomencla- 
ture des  meilleurs  auteurs,  il  nous  faut  encore  disposer 
les  roses  selon  une  méthode  quelconque.  Parmi  toutes 
celles  qui  ont  été  imaginées,  celle  de  Lindley  nous 
semble  la  moins  défectueuse,  et  nous  l’adoptons,  dans 
l’impossibilité  où  nous  sommes  d’en  imaginer  une  meil- 
leure. 
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Liste  des  principales  Roses  du  commerce , dispo- 
sée selon  la  méthode  de  Lindlcj. 

Abréviations  : b.,  bien;  — bl.,  blanc  ou  blanche;  — bomb.,  bombée; 
— cl.,  clair;  — gl.,  globuleux;  — gr.,  grand  ou  grande;—  moy.,  moyen 
ou  moyenne,  — mull.,  multiple;  — pass.,  passant;  — pet.,  petit  ou 
petite  ; — pl.,  pleine  ; — rem.,  remontant  ; — tr.,  très  ; — viol.,  violet  ou 
violacé. 

i'*  Tribu.  Rosiers  à fleur  de  ciste. 

I.  Rosa  berberifolia,  Pal.  Hullhenia  berberulifolia,  Do- 
mort.  — Feuilles  simples;  fleur  jaune,  simple,  à onglels 
pourpres,  fort  jolie.  Ce  rosier  est  encore  très  rare  en  France, 
]>arce  qu'il  ne  s'accommode  guère  de  la  culture  simple  des 
autres  rosiers.  Cependant  on  eu  a vu  vivre  assez  longtemps 
grefles  sur  le  R.  ])imprenellc. 

Il  . Ross  Hardy.  H.  Hardyana.  — En  i836,  M.  Hardy  a ob- 
tenu, d'un  semis  de  Jiosa  ctinophylta,  dont  les  graines  étaient 
présumées  avoir  été  fécondées  par  un  Jiosa  berberi/otia  , un 
nouveau  rosier  auquel  la  reconnaissance  a donné  son  nom. 
Ce  rosier  a conservé  la  fleur  de  son  père,  et  a pris  les  feuilles 
de  sa  mère , qui  sont  à 5 et  7 folioles. 

2"  Tribu.  Rosiers  féroces. 

1 Rosa  eamtchatica.  — Violet  clair  simple. 

Parnassina.  — Violet  clair  double. 

3®  Tribu.  Rosiers  bractéolcs. 

2 Rosa  bracteata. — Grande,  pleine,  blanche,  centre  jaune. 

jélba  odorata,  — Blanche  double. 

Maria  Leonida.  — Blanche,  presque  j^l.,  creusé  bl.,  rem. 

F'ictoire-Modeste. — Très  grande,  très  pleine,  bl.  carné. 

Cci  rosier»  produisent  un  bel  effet  palissés  contre  un  mur  : ils  craignent  les 
fortes  gelées. 

4 Rosa  microphylla.  — Rose,  remontante. 

4' Tribu.  Rosiers  cannelles. 

Rosa  rapa. 

Grandi/Iora.  — Carnée,  double. 

Jludsoniana.  — Id.,  rouge  au  centre. 

Lucida.  — Id.,  semi-double. 

Ou  confond  souvent  ces  variétés  avec  celles  des  espèces  n^*  8,  3 et  io« 

6 Rosa  alpina. 

Boursaull.  — Rose  , semi-double. 

Calypso.  — Blanche  carnée  au  centre. 

Jnermis.  — Rose  pâle. 

Reversa.  — Pourpre. 

Ces  Rosiers  paraissent  des  hybrides  du  R.  alpina  et  du  B.  htngaUntis.  ~ 

7 Rosa  .sulphurea.  — Jaune  très  pleine. 

— minor.  — Jd. 

La  Ueur  s'épanouildüBcileutcnt. 
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. , 8 Ro6a  CàROLINA. 

Cmymbosa. — Rose  clair,  double. 

0 Rosa  parvifjlora. 

Pensjrlvanica, — Carnée,  pleine. 

HumiUs. — Rose  p.ile  , double. 
lO  RoSA  CINNAMOMÆA. 

Maialis. — Rose  simple  ou  double. 

Le*  auteurn  et  les  marchands  sont  très  peu  d'accord  sur  la  nometMinItire  dot 
rspôces  de  cette  tribu.  Elles  sont  particuliérement  propres  pour  les  massifs  des 
grands  jardins  paysagers , et  demandent  à a'êlre  que  peu  ou  point  taillées. 

5*  Tribu.  Rosiers  pimprenelles. 

1 1 RoSA  SPINOSISSIMA. 

Belle  Laure. — Rose  nuancé  , (impie. 

Blanche  double. — Blanche. 

Carnée. — Carnée. 

Cénomanne. — Grande,  blanc  pur,  pleine. 

Desbrostes.  — Rose. 

Estelle  ( bifère  ). — Rose,  pleine. 

Hardy. — Blanche  el  lignes  pourpres  , pleine. 

Irène. — Blanche , pleine. 

Perpétuelle  de  Stantvell.  — Rose,  plus  belle  ' . 
Pourpre. — Pourpre  foncé,  pleine. 

Reine  des  pimprenelles.  — Rose,  semi-double. 

Zerbine.  — Id. 


Quelques-unes  A fleurs  simples  sont  fort  jolies  ; cependant  on  donne  la  préfé' 
rence  aux  fleurs  semi-doubles  ou  doubles.  Tous  ces  rosiers  font  mieux  en 
touffe,  francs  de  pied  que  greffes.  Il  faut  ne  les  guère  tailler  si  on  veut 
qu'ils  fleurissent  abondamment. 

6'  Tribu.  Rosiers  cent-feuilles. 

13  Rosa  centifolia  comm.—  Rose  pleine. 

A feur  simple. — Rose  vif,  simple. 

A feuillesde  chou  ou  de  laitue, — Gr.,pl.,bien  faite, rose 
vif. 

Carnée  ou  Robin. — Gr.,  pl.,  bien  faite,  carnée. 

Cristata. — Grande,  pleine,  bien  faite,  rose  vif. 

D’Anjou. — Grande,  pleine,  beau  rose  vif. 

De  Nancy.— foncé. 

De  Laeken. — Gr.,  pl.,  rose. 

Des  peintres.—  Grande,  pleine , rose  vif. 

Œillet. — Rose  clair  , petite. 

Petite  Hollande.—  Petite,  pleine,  rose  vif. 

Pompon  de  Kingston. — Carnée,  j^lite. 

Reine  des  cent-feuilles. — Rose  clair. 

Unique  blanche. — Blanc  pur. 

■ — — panachée. 

. Hilmorin. — Carnée. 

C’est  toujours  duus  celle  section  que  te  Uouvenl  les  plus  bellci  rosrs  do 
mcode. 

28. 
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§ I.  Moutseutes. 

Simple.  — Rose,  3 rariétës.  * , . , ^ 

A feuilles  de  sauge.  — Moyenne,  très  muUiple , row. 
Angélique  Quétier.  —Moyenne,  très  multiple  ou  pleine, 
rose  tendre. 

Blanche.  — Moyenne,  pleine,  blanc  pur. 

Carnée.  — Moyenne  on  grande,  pleine. 

Calina.  — Moy.,  pl.,  rouge  violacé. 

Commune. — Rose  vif.  , ^ 

Ferrugineuse  du  Luxembourg.—  Rouge  cramoisi  brillant. 
Globuleuse.  — Moy.,  très  multiple,  rose  vif. 

Xanre/.— Moyenne  ou  grande,  très  pleine,  rouge  vineux. 
De  Metz.  — Moyenne,  pleine,  rouge  pourpre  vif. 
Malvina.  — Moy.,  pl.,  carnée. 

Miner  ou  Moyenne,  très  pleine,  rose. 

Oscar  Foulard.  — Petite,  très  pleine , rouge  pourpre. 
Panachée  double.— Vei.,p\.,  bl.,  qq.fois panachée  rose. 
Perpétuelle  Maugtt.  — Moy.,  pl.,  rose  vif,  très  délicate. 
‘ Picciola.  — Petite,  très  multiple,  pourpre. 

Pempon. — Petite,  rose. 

Proliféré.  — Très  grande,  très  pleine,  rouge  clair. 

Zoé  ou  mousseuse  partout.  — Moyenne,  très  mult.,  rose. 
Unique  de  Provence.  — Moyenne,  blanc  pur. 

Celles-ci  ne  sonl  pas’  moins  belles  que  les  précédenlès  ; les  appendices  mous- 
sens  nui  se  développent  sur  leur  pédoncule  , leur  ovaire  et  leur  calice , leur 
dooneDt  un«  «ngulanlê  qui  en  augmente  le  mérite  aux  yeux  de  l amateur. 

§ II.  Hj-brides  de  cent-feuilles. 

Adeline  ou  unique  admirable.  — Moy.,  pl.,  rouge  clair. 
Clélie.  — Grande,  pleine,  lilacé  vif. 

Anaîs  — Moyenne  ou  grande,  pleine,  rose  lilacé. 

Duchesse  d'Orléans.  — Grande,  multiple,  carnée. 
Illustre  beauté.  — Rose  foncé. 

L’Admiration.— GrOinàt,  très  pleine,  lilasfoncé  nuancé. 
La  Fiancée.  — Moyenne,  pleine,  carné  tendre. 

Laure. — Rose  lilns. 

Xe  duc  de  Choiseul.  — Rose  tendre,  ponctuée. 

Madame  ffenrietle.  — Moyenne  ou  grande , pleine , beau 
rose,  plus  elair  au  centre. 

Madame  Huet.  — Grande,  pleine,  rose  tendre. 
Mathilde  de  Mondeville.  — Moy.,  pl.,  bl.,  léger,  carnee. 
Perpétuelle  la  Reine.  — Gr.,  piesp.  pl.,  bien  faite,  beau 
rose,  sur  le  limbe  inlér.;  rose  lilacéal  ext.,  odorante. 
Pompon  de  la  queue. — Moy.,  pl.,  très  bien  faite,  camée. 

t3  Rosa  Bclcica.  Roses  de  Belgique. 

York  et  Lancaslre.  — Blanche  panachée. 

Cels.  — Rose  clair,  semi-double. 

§ 1.  Hybrides  de  Belgique. 

Clarisse.  Rose  clair. 
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Miroir  des  dames, — Blanche,  à centre  carné. 

Sj-lvia, — Rose  cerisci» 

l4  Rosi  PORTLàNDici. — Roses  de  l’onTLSMo. 

A grandes  fleurs.  — Rose  foncé. 

Carmin  r<^al. —Uoy^,  pleine,  bien  faite,  carmin  clair. 
Lepr.  de  Galles.  — Moy.,  pl.,  cerise,  à bords  plus  clairs 
Madame  Féhuner.—C,r..p\.,  plate,  bien  faite,  rose  clair. 
Thiers.  — Gr.,  pl.,  bien  faite , rouge  violacé. 

Triomphe  de  Rouen.  — Rose. 

Warrala.  — Moyenne,  pleine,  rouge  violacé,  bien  faite. 

C'est  dans  cette  section  que  se  trouvent  les  ovaires  les  plus  .illonirés, 

5 I.  Bifères. 

Angélina. — Moyenne,  presque  pleine,  rouge  clair. 
Anlinoüs.  — yioy.  ou  gr.,  pl.,  bien  faite,  pourpre  viol. 
Calestine.  — Moyenne  ou  grande,  pleine,  beau  rose. 

De  Rennes.  — Grande,  très  pleine,  rouge  vif. 

Duc  (VEnghien.  — Moyenne,  pleine,  carné  tendre. 
IlenrieUe  Boulogne.  — Grande,  pleine,  beau  rose. 
Lodoïsha  Mann.— Grande,  très  mult.,  glob.,  rose  vif. 
Porlland  blanc.  — Moyenne  ougr.,  très  pleine,  bl.pur! 
Prudhomme.  — Moyenne,  pleine,  rose  vif  très  frais. 
Quatre-saisons  à feuilles  huilées.  — gr.,  multiple,  rose. 

1 moussues.  — Moyenne,  très  inultii)le,  blanc! 

Requiem.  — Gr.,  pl,, en  panic.  serrés,  carné  vif  tr.  frais! 
§ II.  Perpétuelles. 

Belle  Faber.—Tr.  grande,  tr.  pleine,  bombée,  rose  vif. 
Bernard.— Uoyexxne,  très  pl,,  peu  bombée,  rouge  clair. 
Billiard.  — Grande,  très  multiple,  plate,  beau  rose. 
Claire  du  Châtelet.  — Grande,  très  multiple,  rose  vif. 
D'Esquermes.  — Moyenne,  pleine,  rose  vif. 

De  Sainl-Barthélemi.  — Rose  pâle. 

Du  roi.  — Moyenne  ou  grande,  pleine,  rouge  vif. 

Jsaure  Labiée.  — Moyenne,  pleine,  rose  clair. 

- Joséphine  Antoinette.  — Gr.,  très  pleine,  bombée,  rose. 
La  mienne,  on  Gloire  des  perpétuelles. — Moy.  pl.  rs®. 
Palmure.  — Moyenne,  pleine,  rose.  ’ ’ 

PhilippeP^. — Grand,  très  multiple,  pourpre  violacé. 
Princesse  de  Joinville. 

Pulchérie.  — Grande,  très  multiple,  ronge  violacé  vif. 
Préval.  — Grande,  pleine,  rose  pâle. 

Sl-Fiacre.  — Moy.,  très  multiple , rose  violacé,  striée. 

l.ea  roses  de  celte  section  étaut  naturellement  fort  belles  et  ayant  le  mérite  <le 
se  montrer  pendant  toute  la  végétation  , on  doit  en  semer  consUminent  pour 
trouver  de  nouvelles  variélés  qui  en  aiismentent  le  nombre.  * 

S III.  Hybrides  incertaines  remontantes. 

Toutes  ces  planles  ont  tous  leurs  rameani  florHeres,  et  il  devient  utile  d'en  faire 
une  série  particulière  , car  ellçs  sont  étrangères  aux  autres  roses  remontantes. 

Aride.  — Grande,  pleine,  globuleuse,  beau  rose. 
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^uicrnon.  — Moyenne  ou  grande,  pleine,  rosevif. 
Augustine  Mouchelet.  — Moyenne  , très  pleine,  bien 
faite,  rose  violacé,  carné  au  centre. 

Baronne  Prévost.  — Gr.,  pl.,  beau  rose  vif. 

Bréon.  — Gr.,  pl.,  carmin  vif. 

Clémentine  Duval.—Ko%e\\\&c.é. 

Comte  de  Paris.  — Gr.,  pl.,  rouge  violacé  souventstne. 
Comte  (P Eu.  — Moy.,  pl.,  rouee éclatant. 

Coquette  de  Montmorency.  — Moyenne,  pl.,  bien  faite , 
rouge  viol. 

Doc/fur  J/aiyo/m.—Gr.,  pl.,  rouge  violacé. 

Docteur  Jfarx.— Moy.,  pl.,  rouge  moins  violacé. 

Duc  d'Aumale.  — Gr.  ou  moy.,  pl.,  pourpre. 

Duchesse  de  Nemours. — Moy.,  très  pleine,  rose  tendre. 
Duchesse  de  Sutherland. — Moy.ougr.,  tr.  mult.,carnee. 
Fulgorie. — Moyenne  ou  grande,  pleine,  rouge  vif. 
Gloire  de  Guérin.  — Moyenne,  très  pleine,  carmin  vu 
Grand  Capitaine. — ^Moy.,  très  multiple,  carmin  vif. 
Julie  Dupont.— Uoj.,  pl.,  bien  faite , rose  vif. 

Ladr  Fordtvich. — Moyenne,  pleine,  rouge. 

Lady  Alice  P«/.— Moy.,pI.,  bien  faite,  beau  rose  vif. 
£«/>«.— Moy.,  très  pleine,  rose. 

Madame  Daméme.  — Très  grande,  pl.,  bombee,  rouge 
clair. 

Madame  Emma  Dampierre.  — Moy.,  pl.,  rouge. 
Madame  Zn/ry’.— Grande,  pleine,  ronge  clair. 
Maréchal  Soûl  t. — Moyenne,  très  pleine,  rose  purpurin. 
Marquesa  Bocella. — Gr.,  pl.,  carnée. 

Mélanie  Cornu — Moyenne  ou  gr.,  très  pleine,  rouge  vif. 
Mistriss  Elliot. -Gr.,  pl.,  rose  lilacé. 

Pauline  Plantier  ou  Clémentine  Serynge.  — Très  gr., 
pleine,  rose  clair. 

Perpétuelle  de  Neuilly. — Moyenneou gr.,roiigecarni. 
Prince  Albert. — Moyenne  on  grande,  très  pleine,  couleur 
variable  du  rose  au  violet  foncé. 

Prince  de  Galles.  — Pl.,  rose  lilacé  clair. 

Princesse  Hélène.  — Gr.,  tr.  mult.  ou  pl.,r**  pourpre  cl. 
Prudence  Baser.  — Moy.,  rose  clair. 

Psyché.  — Petite,  très  pleine,  beau  rose. 

Beine  de  la  Guillotiere.  — Moyenne,  très  pleine,  rouge 
vif  à bords  plus  clairs. 

Beine  Victoria.  — Moy.ougr.,  presque  pl.,  ronge  clair. 
Hivers.  — Moy.,  très  pleine,  ronge  nuancé. 

Sisley.— Moyenne  ou  grande,  pleine,  cerise  violacé  vif. 
Souvenir  d' Anselme . — Moy.,  pl.,  rose  vif. 

Jf^illiam  Jess.—'ïxki  grande,  presque  pleine,  rose. 

Nom  cuUivoDS  déjà  uo  bon  nombre  de  varicléi  de  ces  sorle*  de  ^o^es  bien 
cipablei  de  dcpay«r  les  bolau'utes  , el  ilont  queI<|t*e5-Lmes  provieuuepl  (les 
fécoodations  des  l^orllaadt. 
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15  Rosà  dàmascenà. — Roses  DE  Damas. 

Admirable.—^  Moyeane,  pleine,  Llaoc  borde  de  rouge. 
Arlinde.  — Moyenne,  pleine,  bien  faite,  rose  tendre. 
Belle  d'^uteuil.  — Rose  tendre. 

Blanche  Davilliers.  — Moyenne,  pleine,  blanc  pur. 
Bouvet.  — Moyenne  ou  grande,  pleine,  pourpre. 
Caljrpto.  — Gr.,  pl.,  rose  clair. 

Damas  monstrueux.—  Rose. 

tomenteux.  — Rose  panaché. 

Ferox.  — Très  grande,  pleine,  bombée,  rouge  clair. 
Henri  IV.  — Rose  vif,  très  grande. 

Impératrice  de  France.  — Rose  cerise. 

La  sojreuse.  — Ronge. 

Léda.  — Blanche,  tigrée  de  lilas. 

Moyenne,  très  multiple,  rouge  vif. 
Madame  Deshouliires.  — Moy.,  très  pl.,  bombée,  rose. 
Madame  Hardjr. — Grande,  très  pleine,  creusé  blanc  pur. 
Œillet  parfait. — Moy.,  pl.,  bien  faite,  blanche  panachée 
de  rouge. 

Phabus.  — Rose. 

Pompon  Toussaint.  — Petite  ou  moy.,  bombée,  rouge  cl. 
Princesse  jimèlie.  — Rose  tendre. 

Sélina.  — Gr.,  pl.,  rose  très  tendre. 

16  Rosa  PHOviaciALis.  — Roses  de  PaovENCE. 

Adèle  Prévost,  — Carnée. 

Admirable. — Carnée. 

Aglaé  Adanson. — Grande,  très  multiple,  rose  maculé. 
Anlonine  Dormais.  — Moy.,  pl.,  carné  pass.  au  blanc. 
Aspasie.  — Moyenne,  pleine,  bieu  faite,  carnée. 

Aurélie  Lamare.  — Moyenne,  pleine,  beau  rose. 
Blanche  fleur,  — Moy.  OU  gr.,  pl.,  bombée,  bien  faite, 
blanc. 

Clarisse  Jolivet.  — Grande,  pleine,  blanc  pur. 

Misa  le  Mesle.  — Petite  ou  moyenne,  blanc  pur. 
Èmérance.  — Moyenne,  très  pleine,  blanc-jannâtre. 
Grand  sultan.  — Grande,  très  pleine,  carné  tendre. 
Joséphine  Oudin.  — Moyenne,  pleine,  bien  faite,  blanc 
> jaunâtre. 

La  Calaisienne.  — Rose  nuancé. 

La  Sylphide.  — Moy.,  pl. , carnée. 

Madame  Campan.  — Grande,  pl.,  bombée,  rouge  clair, 
ponctuations  larges. 

Madame  Soudeur.  — Moyenne  ou  grande  , pleine  , bien 
faite , carné  tendre. 

Mélanie  fF'aldor.  — Blanche. 

Néron.  — Moyenne,  pleine,  crani.  violet  ponctué  rouge. 
Princesse  Clémentine.  — Gr.,  pl.,  blanc  pur. 


Digitized  by  Google 


5o2  Plantes  et  arbres  d’ ornement. 

f'" almore-Desbordes.  — Carnée. 

Soit  par  cln  jeux  de  la  D.itiire , aoil  par  des  récondalioDS  croisées  entre  1rs 
rosiers  de  Damas  , de  Prorenre , de  ProTins  et  même  de  Belnqiie , il  parait 
impossible  maintenant  de  rapporter  avec  certitude  à chacune  de  ces  espèces  les 
variétés  qui  lui  appartiennent.  Il  n’y  a pas  deux  aiileors  d'accord  sur  ce  poiut. 
Chacun  agit  selon  son  discernement,  et  peut-être  selon  son  babitode. 

1 7 Rosa  CALLica.  — Roses  de  Pbovins. 
jéhbè  Robert,  — Cramoisi. 

.4  jl.  Je  rote  trémière  de  la  Chine  ( Et.  Noisette  ).  — 
Moy.,  pl.,  bien  faite,  rouge  nuancé. 

Stgnodice.  — Beau  rose. 
jtrèthuse.  — Incarnat. 

.'/venant,  — Grande,  pleine,  bombée,  beau  rose. 

Baron  Cuvier,  — Grande,  presque  pleine,  rouge  violelé. 
Belle  cramoisie,  — Grande,  pleine,  plate,  violet  clair. 

de  Mnrljr,  — Gr.,  pleine,  rouge  vif  nuancé  violet. 

de  Créer.  — Moyenne,  très  pleine,  pourpre  noir. 

Camille  Detmoulint.  — Grande,  pleine,  rose  cramoisi. 
Casimir  Périer,  — Rouge  cerise. 

Charles-j/ugusle.  — Rose  tendre. 

Cicéron.  — Cramoisi. 

Claire  d'Olban.  — Rose  foncé. 

Clorinde.  — Moy.,  très  pl.,  bombée,  rose  à bords  pâles. 
Comte  Foy.  — Rose  tendre. 

Lacépéde.  — Rose  lilas. 

Comte  de  Nanteuil.  — Gr.,  tr.  pl.,  pourpre  violet. 
Cora.  — Pourpre. 

Crnlhie.  — Très-grande,  pleine,  ro.se  tendre. 

D' j/guesse«u. — Grande,  pleine,  peu  bombée,  rouge  vif. 
Daubenton.  — Rose  foncé. 

Délices  de  Flore, 

Désirée  Parmentier.  — Gr.,  pleine,  bien  faite,  carnée. 

• ' Docteur  Dielthem. — Gr.itide,  très  pleine,  bombée,  bien 
faite,  rose  vif  nuancé. 

Duc  de  Bassano. — Grande,  très  multiple  ou  pleine, rouge 
foncé  marbré  blancbâlre. 

• — de  Trévise.  — Moyenne,  rouge  pourpre. 

Duchesse  de  Buccleuch  — Très  grande,  jileinc,  rouge  cl. 
Dumont  Z>Mn'///e.— Moyenne,  pl.,  bien  faite,  lilas  foncé. 
Dupujrtren. — Moyenne,  pleine,  pourpre  brun  et  violet. 
Eclat  des  Roses.  — Rose. 

Enchanteresse,  — Rose. 

Eucharis. — Rose  foncé. 

Eugénie  Napoléon.  — Pourpre  violet. 

Fannjr  Bios.  — Rose  tendre. 

Franklin. — Rose  cramoisi. 

Glaire  de  la  France.  — Rose  pâle. 

Grain  d'or-  — Pourpre  foncé. 

Guillaume  Tell.  — Grande,  très  pl.,  bombée  , rose  vif. 
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Hiliodore  Daullé. — Grande,  très  pteine,  rouge  foncé  à 
bords  pâles. 

Henrion  de  Pansej^  — Grande,  jdeine,  pourpre. 
Heureuse  surprise.  — Grande,  pleine,  cramoisi. 
Honneur  de  Flandre. — Gr.,  très-pleine,  bien  faite,  rose. 
Jeanne  Seymour. — Grande,  pleine,  rose  lilas. 

Julie  d' Etanges . — Rose  tendre. 

La  Moskoivc.^  Grande,  multiple,  rouge  velouté  tif. 
La  RochefoucauU. — Rose  vif. 

Latone.  •—  Rose  tendre. 

La  fille  de  Gand. — Rose. 

Lie.  — Rose  vif. 

Loisiel.—  Gr.,  très  pl.,  rose  lilacé  foncé,  bords  plus  cl. 
Louis-Philippe. — Gr.,  pl.,  bien  faite,  ronge  violacé. 
Mahl. — Moy.,  pl.,  bien  faite,  rouge  vif. 
Marie-Antoinette.—^oj.  on  gr.,  très  pleine,  rouge  clair 
nuancé. 

Marjolin. — Pourpre. 

Mathieu  Molé.  — . Pourpre  violet. 

Monthyon.  — Grande,  pleine,  rose  ardoisé. 

Néala Lilas  cramoisi. 

Noble  fleur.  — - Rose  foncé. 

Ohl.  — Gr. , très  pleine,  pourpre  violet,  centre  rif.  ' 
Orphite.  — Pourpre  cramoisi. 

Paquita:  —Gr.,  pl.,  violacée. 

Pharericus.—  Grande,  pleine,  bien  faite,  ronge  clair. 
Pierre  Corneille.  — Rouge  pourpre. 

Pourpre  triomphant.  — Pourpre. 

rtyal.  — Pourjire. 

—Grande,  pleine,  bien  faite,  lilas clair. 

Rien  ne  me  surpasse. — Grande,  pleine,  bombée,  rouge. 
Romulus.^ — Moyenne  ou  grande,  rouge  vif  au  centre, 
violet  à la  circonférence. 

Rosamonde. — Moyenne,  pl.,  rouge  cl.  lilacé,  bien  faite. 
Rouge  admirable.—  Pourpre  nuancé. 

Schismaker. — Grande,  très  multiple  ou  pleine,  pourpre 
velouté  passant  au  violet. 

Sidonie. — Grande,  pleine,  rouge  clair  quelquefoia  strié. 
Sobieski.  — Rose  et  violet. 

Sophie  Cottin, — Grande,  pleine,  réle  foncé.  • 

Superbe  cramoisi. — Très  gr.,  pleine,  rouge  cramoisi. 
Superbe  violette.  — Violet  foncé. 

Triomphe  de  Flore.  — Rose  tendre. 

de  Jaussens. — Gr.,pl.,  bien  faite, ronge  violacé. 
Purmentier.  — Gr.,  pl.,  violet  nuancé. 

■;  Rennes.  — Tr.  gr.,  pl.,  rouge  vif  nuancé  viol. 

Vilruvius.  — Moyenne  ou  grande,  pl. , rose  clair,  très 
tlorifère. 


Digitized  by  Google 


5o4  Plantes  et  arbres  d’ornement. 

irashington. — Moy.,  très  pl.,bonîlK;e,  rougepoarpré. 

§ I.  Proi’ins  à Jlenrs  pnnctuées,  panachées^  striées 
et  marbiées. 

Belle  de  Fonlenaj-.  — Moy.,  pl.,  rose  maculé  LIancbât. 
Be'rengère. — Rose  jmuctué  de  blanc. 

Berléze. — Moyenne,  pleine,  cramoisi  violet  ponctué. 
Camaïeu.  — Moyenne,  pleine,  rouge  violacé  strié  blanc. 
Câlinât.  — Moyenne,  pleine,  violet  ponctué  pourpre. 
Comte  de  Marinais.  — Moyenne,  pleine,  ardoisé  marbré. 
Cramoisi  picoté. — Cramoisi  violet  ponctué. 

Duc  de  Nemours. — Moyenne,  pl.,  cx'amoisi  viol.,  mar- 
bré rouge. 

Emilie  la  Jolie.  — Rose  ponctué. 

Fornarina.  — Moyenne,  pleine,  rose  ponctué  blanc. 
Insigne  Destekles.  — Moyenne  ou  grande,  pleine,  bom- 
bée, rose  marbré  et  ponctué. 

F.ucile  Duplessis.  — Rose  rouge  ponctué. 

Malesherbes.  — Rose  rouge  ponctué. 

Minos.  — Moyenne  ou  gr.,  presque  pl.,  rose  vif  large- 
ment ponct. 

Pourpre  strié  de  blanc.  — Moyenne,  pleine. 

Provins  panaché  double.  — Pourpre  panaché  de  blanc. 
Renoncule  ponctuée.  — Moy.,  pl.,  rS®  vif  ponct.  et  marb. 
Séguier.  — Moyenne,  ]>ourpre  violet  ponctué. 
Tricolore^  ou  Reine  Marguerite.  — Moyenne,  presque 
pl.,  pourpre  rayé  blanc. 

Triomphe  de  beauté.  — Moy.,  pl.,  pourpre  strié  de  viol. 

Ce»l  parmi  Ica  provins  que  fon  trouve  les  Oenra  les  |>lut  foncées  en  couleur. 
Ces  arbustes  sont  aussi  généralement  les  plus  touffus;  ils  ont  le  bois  gros, 
court  s’arrondissent  aisément  et  forment  des  buissons  plus  réguliers  que  les 
autres.  Beaucoup  frucÜCent  aisément , et  c’est  ce  qui  fait  qu  on  les  a seines  en 
quantité  et  que  leur  nombre  s’est  prodigieusement  accru. 

18  Rosa  BUHCDNDiaca. 

Pompon  des  Alpes.  — Rose. 

des  Alpes. — Blanche. 

•J®  Tribu.  Rosiers  s>elns. 

19  Rosa  TunBiNATa. 

Grande  pivoine.  — Rose  vif.  ^ 

Rose  cerise.  — *ose  cerise  vif. 

Aimable  Eléonore,  —^ose  foncé. 
îO  Rosa  viLLOsa. 

A Jleur jaspée. — Rose  jaspe.  . 

Ismérie.  — Rose  clair  vif. 


21  Rosa  TOMENTOSa. 

Crenata. — Carnée. 

Reversa,  — Carnée  plus  grande. 
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^Angélique. — Moy.,  Ir.  pl.,  boiii4>  , rosp  cl.,  vifn»  ccnlre. 
Antoinette. — Blanche.  • 

Belle  de  S/gur. •^Caruce. 

Camille  £o<i/<in.— Moyeuue,  pleine,  rose  teuclre.  . 

Céede  Loisiel. —Gavaée. 

ÇéleAo  Blanche.  — Blanche. 

Etoile  de  la  Malmaiton.  — Moy.,  pl.,  carnée  tendre.  . 

' Fannjr  Sommeston.  Carnée. 

Félicité  Parmentier. — Gr.,  tr .-pleine,  bombée,  carnée. 

• /erox.  — Moy., pl:;bl.,  ram.  couv.defortsaigaillons.  . 

Florine. — Blanche. 

Françoise  de  Foix. — >Rose. 

Joséphine. — Blanc  camé. 

La  remarquable.  — Moy.  ou  grande,  pleine,  blanc  pur. 

La  séduisante.—-  Moy.,  pleine,  carnée  rose,  à bords  paies. 
Ifova  Calestis.  — Moyenne,  blanc  par. 

Petite  cuisse  de  r^mphe.— Carnée. 

Pompon  Bazard.— Rose  tendre. 

eamellia.— Rose. 

Princesse  Lamballe. — Moy.,  pleine,  bien  faite,  blancpur. 
Basa  graeiUs.—  Camée. 

Royale , ou  grande  cuisse  de  nymphe.  — Grande , très 
multiple,  blanc  carné.' 

Sophie  de  Bavière. — Moyenne,  pleine,  rouge  clair. 

— — — de  Marcilly. — Grande,  très  pleine,  carné  tendre. 

II  ne  faut  pat  prendre  k la  lettre  le  nom  ileia  a/is  , Rota  blanche,  pukqn’on 
en  voit  ici  beaucoup  qui  n'ont  paa  les  fleura  blanchet.  On  lea  a rangéea  aona  U 
rose  blanche  parce  qu'ellea  offrent  plut  d’affinité  arec  elle  qu’avec  toute  autre. 

a3  Rosi  EyaiTiRA. 

Fausse  muscade  rouge.  — Rouge  pèle. 

8*  Tribu.  Rosiers  rouilles . 

a 4 KGLaUTEaiA. 

capucine.  — Jaune  en  dehors,  orangé  en  dedans. 

jaune  pdle.— Tonie  jaune. 

— — lutea  plena.  — Jaune,  pleine. 

Il  ne  faut  pat  confondre  cette  eepéce  avec  la  A.  tulpkurta  n*  7. 

3 5 Rosa.  robiginosa. 

Briard.— Rose  lilas. 

Hessoise  rose. — Rose  clair. 

' pourpre. — Rose  jHUirpre. 

anémone. — Rose  clair.  ' 

Poniatoufski.— Camée.  * 

lact  feuillea  froiaaéea  de  cette  eapêce  tentent  la  pomme  Je  reinette.  Ella  porte 
autti  le  nom  d'Églanlier,  mais  on  l’estime  moins  pour  recevoir  le  grefl’eque 
l'ecpéce  suivante. 

II.  29 


Digilized  by  Google 


5o6 


Plantes  et  arbres  d ornement. 

9*  Tribu.  Rosiers  cjrnorrhodons. 

Rosà  camna.  * 

Rosier  des  collines.  — Rose  clair. 

margini.  — Rose  marginé. 

Vrais  Éj^lantiers.  Casant  les  meilleurs  sujets  pour  reeef'oir  la  greffe  des 
espèces  vigoureuses. 

lo*  Tribu.  Rosiers  indiens. 

‘i-’J  RoSA  IMDICA  FRAGBANS.  RoSES  TbÉ. 

Adam.  — Très  grande,  pleine,  rose  clair. 

Archi<li4chesse  Thérèse-Isabelle.— pl.,  Ll.,  (oudiaun. 
Barhot,  — Moy.  ou  gr.,  pl.,  jaun.,  fatords  lavés  de  «ose. 
Bardon. — Moyenne,  très  mult.,  globuleuse,  catué  rose. 
Belle  Archinto. — Gr.,  tr.  pl-,  carnénugncéroseet  juun. 
Bon  Silène..  Rouge  tendre. 

Bougère.  — Très,  grande,  Ixès  pleine,  rose  hortensia. 
Carminé. — \(oycnne  ou  gi^ande,  pleine,  vif. 
Charles  Rej^bnud.  — Gi^aode,  plente>  ros«  tondre. 

Clara  Sylvain.  — Moy.  OUgrapde»  pleUvo»  bUiy;  pur. 
Commun.  — Garnc. 

— - — Jaunâtre. 

Comte  de  Paris  (Luxembourg).  — -Très  gr.,  pl.,  rose  cl. 
Cofnie  d^Osmond.  — Blanc,  cçqtre  carné. 

Devoniensts.  — Gr.,  pl.,  blanc-jaunâtre,  odorante. 

Duc  d'Orléans. — Gr.,  très  pl.,  bomb.,  rouge  ci. nuancé. 
Duchesse  de  Mecklembourg.  — Gr,,pl,.,  gl(^.,  jaunàlrc. 
Duchesse  cC Orléans.  — Moyenne  ou  grande,  très  pleine , 
■“  blanc  carné,  centre  lavé  de  rose. 

Misa  Sauvage.  — Moyenne,  pleine,  jaunâtre. 

Emilie  d' Abancourl.  — Moyenne,  pleine,  blanche. 
Eugénie  Desgdches. — Grande,  pleine,  rose. 

Eugénie  Jovain.  — Moy.  ou  gr.,  pl.,  bl.  légèrem.  carné. 
fleur  de  Cj'pris. — Moyenne  ougr.,  presque  pl.,  carnée. 
Gama.  — Grande,  pleine,  carnée. 

Général  Chassé.  — Garmin  clair. 

GoubauU,  — Grand  multiple  oupl.,  rouge  clair,  centre 
aurore , très  odorante. 

Hamon.  — Gr.,  pç^qijije  plcâfl.e,  ra»e  pysMUt  an  .pour- 
pre, centre  aurore,  très  odorapte, 

Hardr.—  Pleine , rose  brillant. 

Jfyménée. — Grande,  pleine,  bombée,  jaunâtre.  ' 
Joséphine  Malton. — Gr.,  presq.  pl.,  bktnc  légèrement 
jaunâtres. 

Jules  Desmont. — ^Moy.,pi.,bomb.,refetc.<;Lpass.aubl. 
Julie  Mansais. — Gr.,  pl.,  blanche. 

Ladjr  fV arender. — Moy  ou  grande,  pleine,  blanc  pur. 
Zn  renommée.  — Moy.  on  grande , pleine , bien  faito, 
blanche,  centre  légèrement  jaunâtre. 
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T^uis-Philippc  1".  — fîrande,  pleine,  rose  clair. 
Madame  Dupuis.-ÇrnuAe,  pl.,  plate,  blanc,  centre 
lave  rose  et  jaunatre. 

-Gr.,  tr.  pl..  blanc-jaunâtre,  qnelquefoiïrosë. 
Marie  de  Medicis  - Gr..  pl.,  rose,  à fond  jaunâtre. 

— Grande,  pleine,  carné  jaunâtre. 
.JipAv/o/.-Tr.  gr.  tr.  mult.,  grands  pétales,  blanc  pur* 

iv?  j ■ pl..  aurore,  à bords  roses,  odorante. 

rutiaa.  — Blanche,  â cœur  cerise. 

Prince d'EsJerhatr. -Gr  presque  pl.,  globuleuse,  rose. 
t’rincesse  Adélaïde.— large  presque  pl., jaune  soufre 
plus  fonce  au  centre,  odeur  suave. 

Princesse  Hilhne.  — Pleine,  blanche,  centre  jaunâtre. 
Princesse  Marie.—  Gr.,  tr.  pl.,  carné  rose,  fond  jaunât. 
Peine  des  Belles.—  Grande,  très  pleine,  blane  pur. 
Aq/rano.  — Moyenne,  mult.  ou  très  inult.,  jaune  clair. 
^mt/Aii.  — Moyenne  ou  grande,  très  pl.,  jaune  soufre. 
iirom/uo.  — Grand,  mult.  ou  très  mult.,  glob.,  blanche. 
lagliont.  — Blanche  , plane. 
némistocle  — Moy.  ou  gr.,  pl.,  blanche,  centre  camé. 
7/iou/u,—  Grande,  pleine,  carné  nuancé  de  rose. 
Triompheda  Luxembours.—Tr.  gr.,pl.,r,,  fondaurore. 
20  Rosa  bekgaleksis.  Roses  du  Bengale. 

Adeline  C6nie.  — Moyenne,  pleine,  blanche. 

Alcine.— Grande,  multiple  ou  très  multiple,  rouge  vif. 

. Annette  Gisels.  — Moyenne,  pl.,  jaunâtre pass.  aublanc. 
Antheros.  Gr.,  pl.,  creusé  bl.,  centre  carné  jaunâtre. 
Arance  de  Navaro. — Moyenne,  pleine,  bombée,  rouee 
cl.,  odeur  de  thé.  ® 


Archiduc  Charles.  — Gr.,  pl.,  rose  passant  au  cramoisi. 
Augustine  Hersent.  — Rose  violacé. 

Baronne  Delaage.—  Moyenne  ou  grande,  pleine,  rouge. 
Beau  carmin  du  Luxembourg.  — Moyenne  , pl. , pour- 
pre foncé  velouté.  ^ 

Camélia  01^  —Gr.  mult.  ou  très  mult.,  glob.,  bl,  pur. 
Carmin  d Yebles.—  Moyenne,  très  multiple,  arrondie, 
bien  faite,  carmin  vif. 

Cc/r  muUiJlore.  Grande,  pleine,  carnée,  très  florifère. 
Commun.  — Rose. 

Conquête  heureuse.  — Moy.,  pl.,  rouge  vif  changeant. 
Couronne  des  pourpres.  — Moyenne  ou  grande,  très  pl., 
rouge  passant  au  jxmrpre. 

^amoisi  supérieur,  — Moyenne,  pleine,  cramoisi  vif. 
Darius.  — Grande,  pleine,  plate,  violacée. 

Desfonlaines. — Moyenne,  pleine,  blanc  pur. 

Don  Carlos.  — Moyenne  ou  pl.,  blanche  légèr.  carnée. 
Duchesse  de  Kent  — Velile  ou  moy.,  pl.,  b.  faite,  bl.  rosé. 
Bginc  a odeur  d amsette,  — Rose  teudj  c* 
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f.iiginc  Beauharnais.  — Pourpre. 

Eugène  ffardj\  — Moy.,  pl.,  biea  faite,  Ll.  légèr.  carné. 
fahvier.  — Moy.,  mult.,  rouge  pourpre  vif  éblouissant. 
Fannj'  Duval. — Grande,  pleine,  blanche,  centre  carné. 
Fi^déric  U'^’eber.  — Moyenne,  très  pleine,  rouge  clair. 
Général  Soj-ez.  — Moyenne,  pleine,  pourpre. 

Joseph  Deschiens.  — Moyenne,  pleine,  j>ourpre  violacé. 
Im  Bégulière. — Moyenne,  pleine,  cramoisi  clair. 
Louis-Philippe.  — Moyenne,  pleine,  cramoisie. 

Madame  Bréon.  — Droite,  grande,  pleine,  beau  rose. 
Madame  Desmont.  — Carnée,  à cœur  rose. 

Madame  Desrongé,  — Moyenne,  pleine,  pourpre  foncé. 
Marjolin. — ■ Grande,  très  pleine,  pourpre  vif. 

Miellez.  — Gr.,  plus  ou  moins  mult.,  b1.  teint  jaunâtre. 
Miranda.  — Gr.,  presque  pl.,glob.,  blanc  centre  rose. 
Pactole. — Moy.ougr.,  tr.  mult.  ou  pl.,  jaune  pass.au  bl. 
Paillet.  — Moyenne,  pleine,  violet  foncé. 

Pépin.  — Moyenne,  pleine,  rouge  vif. 

Romain  Desprez.  — Moy.  ou  gr.,  très  pl.,  rouge  clair. 
Theresia  Slravtus. — Moyenne,  pl.,  carnée,  très  florifère. 
Triomphant.  — Grande,  pleine,  rouge  violacé. 

Triomphe  de  Gand. — Grande,  pleiue,  rouge. 

Victoire  Daumjr.  — Moyenne,  presque  pleine,  carmin. 
yirginie  Lebon.  — Grande,  presque  blanc  pur. 
yirginale  ou  l'infidèle.  — Moy.,  pl.,  bien  faite,  Ll.  carné. 

Hybrides  qui  ne  fleurissent  ordinairement  qu'une  fois 
par  an  et  qui  montrent  le  plus  beau  coloris. 

Jssuérus.  — Moy.  ou  gr.,  très  pl.,  bombée,  carmin  vif 
Belle  de  Rosny.  — Moy.,  pl.,  rose  tendre  un  peu  lilacc! 
Bohelina.  — Rose  purpurin. 

Bonne  Geneviève. — Moy.,  tr.  pl.,  pourp.  br.,  cent.  r.  vif. 
Brennus.  — Rouge  cramoisi. 

Charles  Duval.  — Rouge  clair. 

Charles-Louis.  — Grande,  très  pl.,  bien  faite,  bombée, 
cerise  vif,  bords  pâles, 

Châtelain.  — Rose  ardoisé,  large. 

Chénedolé.  — Gr.  très  multiple,  cerise  vif. 

Comtesse  de  iMcépède. — Grande,  pl.,  bien  faite,  carnée. 
Coupe  d'Hébé.  — Moy.,  pl.,  rose  tendre. 

Deuil  du  maréchal  Mortier.  — Moyenne,  pl. , velours 
pourpre,  centre  clair. 

Docteur  Billiard.  — Moy.,  pl.,  bombée,  rouge  très  vif. 
' Docteur  Guépin.  — Grande,  pleine,  violet  nuancé. 

Duc  Decazes.  — Rose. 

Duc  de  Devonshire. — Gr. ,))!.,  plate,  lilas  mac.  de  blanc. 
■ Edouard  Delair.  — Rouge  vif  passant  au  clair. 

* Ernest  Ferray,—  Gr.,  pl.,  bien  faite,  rouge, 


...le 
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(^néral  Daumcsnil.  — Moy.ougr.,  pl..poiirp.viol.,c.cl. 

Bernard.  -Moyenne,  pleine,  violet  nuancé. 
Général  Kléber.  — Moy.,  pl.,  bien  faite,  pourpre  vif  viol. 
Ceor^«  /f'  Moyenne,  pleine,  pourpre  violet- 
Gloire  des  Hellènes.  - Moy.,  pl.,  pourpre  ard.  nuancé. 
Hippocrate.  — Rose  violacé. 

f'"»-'’’  ~ pl.,  bien  faite,  lilacé  rose. 

Broivn.  — Rose  tendre,  centre  rouge. 
Hybride  frangé.  — Rose  pleine,  pétales  frangés. 
y'Y^de  Lamarque.—Vo»rp.  foncé,  nuancé  de  r.  feu. 
Stuart.  — Grande,  très  pleine,  carné  tendre. 
Dauphine.  — Carnée. 

La  Nubienne.-—  Fourjire  ardoisé. 

Las  Casas.  — Rose,  très  grande. 

■Lord  John  Russell.  — Rose  brillant. 

I^rd  A^e/xon.— Moyenne,  pleine,  pourpre  brun  velouté. 
Jutulamc  Plafiticr,  — BlâDC  pur. 

mdarne  Poncejr.  — Grande,  pl.,  pourpre  violet  foncé. 
■Madame  Rameau.  — Rouge  feu. 

J^deline  ou  Emmeline.  — Pl.,  blanche  à bords  roses. 
Malton.— JAoy,  ou  grande,  très  inult.,  crain.  pourpre. 
^rie  de  Champlouis.  — Gr.,  pl.,  bien  faite,  rouge  cl. 
Mauhach.  — Pour|>re  noir. 

Miralha. — Moy. , pl.,  bien  faite,  pourpre  mar.  velouté. 
Othello.—  Grande,  pleine,  violet  ardoisé,  bords  clairs. 
Parnjr . — Lilas  clair,  pleine , large. 

.Pau/  Perras.  — Grande,  pleine,  bien  faite,  beau  rose. 
Reine  des  Belges.  — Pleine,  large,  rose  lilas. 

Richelieu. — Moy.,  tr.  pl.,  bien  faite,  rose,  corymbifère. 
omhie  a Houdetot.  — Gr.,  pl.,  carnée. 

Triomphe  d'Angers.  — Cramoisi  brillant. 

de  Guérin.—  Gr.,  tr.  mult.  ou  pleine,  carnée. 
77“——'^''  Paçrueue.  — Gr.,  tr.  pl..  bien  f.,  r. lilacé. 
fJ^fule  Deveaux.  — Moy.,  pl . , rose  tendre. 
f^ndael.  — Cramoisi  pourpre,  large. 
f^nhmsson. — Grande,  presque  pleine  , rouge  violacé. 

s^lours  épiscopal Gr.,  pl.,  beau  violet  velouté,  boin. 

K ictor  Hugo.  — Rose  violacé. 

F lolette  de  Jacques.  — Violet  foncé. 

^In^.  — Grande,  pl.,  plate,  rose  lilacé,  très  florifère. 
Yolande  Fontaine.  — Violet  noirâtre. 

ag  Rosa  sinensis.  Rosiers  de  la  Chine. 

Eblouissante.  — Cerise  feu. 

Sanguine.  — Cramoisi  vif. 

»'élèTenl  pen  ; on  les  désigne  généralement  sons  I* 
nom  de  Bengales  pourpres  ou  sanguins. 

3o  Rosa  Lawrenceana.  Rost:s  de  LAinE\«E. 

Blanc  de  Porlcmer. — 'l’rès  petite,  prest|uc  pleiue,  blauc. 
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Double,  — Rose. 

Gloire  des  Laurences.—^  Trè»  petite,  pleine,  rose 
La  désirée.  — Très  petite,  pleine,  rose. 

La  Laponne.  — Rose. 

La  miniature,  — Rose  foncé. 

La  mouche. — Très  ]>etite,  pleine,  rouge  clair. 
Lilliputienne.  — Rose  foncé. 

Pompon  bijou. — Petite,  presque  pleine,  rose  clair. 

Ces  rosiers  sont  des  ministures  chorinaotes  du  R.  du  Bengale  ; <]iiel<]tirs- 
lias  ne  s’élèvent  qu’à  8 à ISceotira.  de  hauteur. 

3l  Rosa  Borbomâk*.  Roses  de  Bocrboiv. 

Acidalie.—  Moy.  ou  gr.,  pleine,  blanc  rosé  légèrement. 
Armosa. — Rose  vif. 

Asterodie.  — Moy.,  pl.,  carnée. 

Bouquet  de  Flore.  — Moy.,  presque  pl.,  r.  tr.  frais  viol. 
Bourbon  cent  feuilles. — Moy.  ou  gr.,  presque  pl.,  rose  vif. 
Cardinal  Fesch.  — Moyenne,  très  pleine,  rouge  violet. 
Cérés.  — Moy.,  pl.,  beau  rose. 

Charles  Desprez.  — Moyenne,  pl.,  bien  faite,  rose  tend. 
Charles  Souchet.  — Gr.,  pl.,  bien  faite,  pourpre  viol. 
Comice  de  Seine-et-Marne Moy.,  ronge  violacé. 

Comte  de  lïambuleau.  — Moy.,  pl.,  ronge  clair  violacé. 
Desgdches.  — Moy.,  pl.,  creusée,  b.  f.,  rose  cl.,  en  panic. 
Desprez. — Rose  violacé,  pleine. 

Docteur  Roques.  — Moy.,  pl.,  bomb.,  b.  f.^  rouge  viol. 
Duc  d’ Aumale. — Grande,  pleine,  rose. 

Duc  de  Chartres.  — Moy.,  pl.,  rose  incarnat. 

Dumont  deCourset. — Moy.,  tr.  pleine,  carmin  clair  ou 
cramoisi  foncé,  très  jolie. 

Edouard  Desfossé.  — Moy.,  pl.,  rose  clair. 

Emile  Courtier.  — Moy.,  pl.,  bien  f.,  rouge  cl.  nuancé. 
Faustide. — Mult.  ou  très  mult.,  blanc  carné,  en  pan. 
Georges  Cuvier. — Moy.,  pl.,  bien  faite,  cerise  et  rose  cl. 
Gloire  de  Paris. — Gr.,  pl.,b.  f.,  rouge  vif  à reflet  cram. 
Jlennequin.  — Moyenne,  pleine,  pourpre  clair. 

Henry.  — Moy.,  pl.,  carné  clair. 

Henry  Plantier.  — Moy.  ou  grande , très  pleine,  rose. 
Julie  Sisley.  — Grande,  pleine,  rose  violacé. 

Le  Phoenix. — Grande,  pleine,  rouge  violacé  vif. 
Madame  Aude. — Moy.,  pl.,  lilas  clair. 

Nérard.  — Moy.,  pl.,  carné  tendre. 

Souchet.  — Moy. , bien  faite,  rose  clair  prenant 

une  teinte  blanchâtreau  centre,  etbeau  rose  vif  autour. 
Manteau  de  Jeanne  d' Arc.  — Moy.,  bl.  icgèrein.  carné. 
Marquise  d'Ivry. — Moy.,  pl.,  rose  hortensia. 

Miss  Fanny.  — Moy.,  pl.,  carnée. 

Mislriss  Bosanqttel. — Moy.,  presque  pleine,  blanc cartié. 
Parquin, — Moy.,  pl.,  violacée. 
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Paul  Joseph.  — Remontante,  fl.  moÿ. , poQrpre  fonce'. 
PoitehU.—  Rose  vif. 

Pourpre  parfait.  — Moy.,  pl.,  ponrpre.  * 

Pourpre  de  Tyr.—.  Moy.,  pl.,  ronRC  foncé  rif. 

1 nncesse  Adélaïde — Mousseuse,  fl.  gr.>  pl.,  bien  faite, 
rose,  bien  imbriqiiée,  florifère. 

Princesse  Clémentine.— tr.  pl.,  bien  f.,carm.Tiol. 
Proserpine.  — Moy.,  pl.,  bieb  faite,  eramoiai  rif; 

Reine  des  îles  de  Bourbon.  — flamée. 

Souchet.  — Moy.,  pl.,  bien  faite,  carmin  ponrprè. 
Souvenir  de  Dumont-DurviUe.—  Petite , pl.;  globuleuse, 
rouge  violacé. 

Thèrésita.  — Moyenne^  pleine,  rose  très  frais.  • 
Tkiinoclé.  — Rose  tendre. 

Ficloire  argentée. — Moy.  ou  gr.,  Ir.  pl.,  creusée,  r,  c|. 
32  Rosi  Noisettiana.  Roses  Nomettx. 

§ I.  Noisettes  dont  tous  ou  presque  tous  les  rameaux 
sont  florifères.  ' 

Aimée  Vÿbert.-^ojtxmt,  tris  pfoine,  blanc  pW.  i ' 
Belle  Manàüaise.-^^AefjéxiTiti,  pleine,  tei:^  clair. 

Belle  Noisette. — Carnée  double. 

Boulogne. — Petite  on  moyenne,  violet  bleuâtre,  pleine. 
(Niarles  X,  — Moyehnei  très  pleine,  pourpre  carmin. 
Chérenee.-^‘^xsiftnat\  ti^  pleine,  blanefae, 

Chramateila.  Or.^  pl-^  iatrae  foncé. 

D'Espalaiti—  Moyenne,  pleine^  rose,  bièn  faite. 

. - ^sprés.  Grande,  pleine,  fond  jaune  rbsè. 

Du  Luxembourg.  — Gr.,  pl.j rose  tendre,  centre  rouge. 
Euphrosine.  — Moy.  ougr.,  mult.,  rose  jaunâtre,  odor. 
Fellcmberg. — Grand  uuiltiple,  pourpre.,  , 

Fleur  du  jeune  dge,  — Gr,,  pl.,  blanc  jaunâtre.  ,, 

Isabelle  d'Orléans.— h\anc\ie , pleine.  , 

Julie  de  Loynes.  — Rlanche, 

P’‘‘Pff*se  d' Orange.— EUuche,  pleine.  . 
fljiss  G/rgg.—  Moyenbe,  presque  pf.,  blanc  lave  de  rose. 
Solfatare.  — Gr.,  pl.,  jaune  soufre. 

Variétés  à rameaux  courts  et  formant  de  petits 
buissons. 

Angélina. — Petile  ou  naoÿ.v  presque  pl.,  pourp.  violet. 
Câ/orij— Moyenne,  jd.,  b<mabëe,  roUge  clair,  centre  vif. 
Clara  JF'endel.  — Moy.  Ougrande,  pleine,  janneakrore. 
Comtesse  de  Tolozan.  — Gr.  tr.  mult.  ou  pl.,  bl.  carne. 
Due  de  Nemoubs.  — Garnée, 

Eugénie  Du^urg.  — Moy.,  pleine,  bien  faite,  carné  cl. 
Jutes  Deschiens. — Blanc  carné. 

La  Vietorieuse. — Blaac  rosé. 
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Siniilor.  — Jaunâtre. 

Pitellina,  — Blanche,  centre  rose  et  jaunâtre. 

Les  grandes  variétés  de  Noisette  sont  d'excellents  sujets  pour  recevoir  la  grclte 
des  Bengalts  dans  les  pays  où  ces  arbrisseaux  ne  gèlent  pas. 

§ II.  Noisettes  dont  beaucoup  de  rameaux  ne  fleu- 
rissent pas  naturellement. 

Bougainville.  — Rose  foncé. 

Lamarque.  — Blanche. 

Xidngevine.  — Carnée. 

Lie.  — Carnée. 

Le  rosier  Noisette,  introduit  en  France  en  i8i4  par  le  frère  do  pépiniériste 
de  ce  nom , parait  devoir  son  origine  i une  fécondation  croisée  entre  on  H.  du 
Bengale  et  un  B.  muscat.  Il  a produit  cbea  noos  , en  très  peu  de  temps  , un 
grand  nombre  de  variétés  et  d'bybrides,  dont  la  plupart  sont  d'une  beautii 
remarquable. 

II*  Tribu.  Rosiers  à stjrles  soudés  (i). 

33  RoSà  SrSTTLi. 

Rosa  monsonia.  — Rose. 

34  Rosà  sempervieens.  Rosiers  toujours  verts, 

jé délaide  d’Orléans.  — Blanche,  pleine. 

Blanc  double. 

Dona  Maria.  — Moyenne , blanc  pur. 

Fèlicilé  Perpétue. — Moy.,  pl.,  bomb.,  blanc  camé  léger. 
La  princesse  Marie. — Moyenne,  creusée,  rose  tendre. 

Louise,  — Moyenne,  creusée , blanche. 

Mélanie  de  Montjoie. — Blanche,  pleine,  large. 
Mjrrianthes  ranunculacea.  Boutons  rouges,  fl.bl. , pleines. 
Spectabilis.  Rouge  vineux. 

Propre  i couvrir  des  murs  on  des  tonnelles. 

35  ROSX  XULTIFLORA.  RoSISRS  MULTIFLORES. 

Blanche.  — Petite,  pleine,  blanche  double. 

Rose. — Rose  double. 

Rouge.  — Rouge  double. 

Laure  Davoust. — Pet.,  très  pleine,  blanche,  rose,  lilas. 
A Jleurs  coceinées. 

Ces  rosiers  doivent  être  palissés  ou  dirigés  en  guirlande  ; ils  supportent  diC> 
ficilement  dix  degré,  de  froid. 

36  Rosa  hoschata.  Roses  muscates. 

Double.  — Blanche  double. 

Eponine.  — Blanche  double. 

Dupont.  — Blanche  simple. 

Simple.  — Blanche  simple. 

La  comtesse  Plater.  — Moyenne,  blanc  jaunâtre. 

.1  La  princesse  de  Nassau.  — Moy.,  tr.  mult.,  pass.  aubl. 

(1)  Cette  tribu  contient  maintenant  plusieurs  rosiers  à styles  non  soudés. 
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1?.'  Tribu.  Rosiers  Banksiens. 

Sj  Rosa  Bamksiana.  Roses  de  Banes. 

AJleurs  blanches.  — Petite,  blanche,  pleine,  odorante. 

Jaune.—  Petite , jaune , sans  odeur. 

Palissés  contre  un  mur , ces  rosiers  prennent  un  développement  immense  et 
produisent  un  effet  sdmirsble*  Ils  craignent  les  grandes  gelées* 

Les  amateurs  qui  voudront  connaître  un  plus  grand 
nombre  de  roses  feront  bien  de  consulter  les  importants 
catdogues  de  MM.  Victor  Verdier  et  Vibert.  Chaque 
espèce  est  décrite , et  ces  horticulteurs  instruits  ne  les 
ont  composés  que  des  meilleures  roses.  *• 


Liste  des  principaux  horticulteurs  et  pépiniéristes 
français , qui  font  le  commerce  de  Rosiers. 

Audibert  frères,  à Toaelle,  près  Tarascon  ( Bou- 
ches-du-Rhône) . 

Balté  frères,  à la  grande  pépinière  deCromels,  n®  14, 
à Troyes. 

Baumank  frères , à Bollwiller , près  Ensisheim 
( Haut-Rhin). 

Bréon,  quai  de  la  Mégisserie , n°  >^0 , à Paris. 

Cels,  barrière  du  Maine,  à Pans. 

CoQUEREL,  au  Havre-de-Grâce  (Seine-Inférieure). 

Gauthier,  q.  d’Orsay , avenue  de  SufFren,  6,  à Paris. 

Gentilhomme  , rue  d’Indron , près  la  porte  Saint- 
Nicolas,  à Angers  (Maine-et-Loire). 

Godefroy  , à Ville-d’Avray,  près  Paris. 

Guérik-Modeste  , rue  des  Couronnes,  près  la  chaus- 
sée de  Ménilmontant. 

Ham  , mai!  des  Acacias , à Tours  ( Indre-et-Loire). 

Jacquemet-Bonkefont  , ^ère  et  fHs,  à Annonay. 

Jacquin  aîné,  quai  delà Megisserie,  n°  i4,à  Paris. 

Jacquin  jeune,  quai  Bourbon,  n<>  i5,  île  .Saint-Louis, 
à Paris. 

Laffay  , à Bellevue,  près  Sèvres. 

Le  Roi  fils  aîné,  au  Grand-Jardin,  à Angers. 

Le  Roi  (V*),  faub.Bressigny, à Angers  (Maine-et-L.). 

Lévêqüe  (dit  Réné),  boulevard  de  l’Hôpital,  n"  46, 
h Paris. 

Margat  jeune,  rue  Sainte-Adélaïde,  à Versailles.  ' 

Margoitin.  rue  du  Marché-aux-Chevaiix,  à Paris. 

■ jMauget,  faubourg Bannicr,  n*4)à Orléans  (Loiret). 

29. 
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Miellez,  à Esquermes , près  Lille  ( Nord  ) . 

Noël,  à Clainart,  près  Paris. 

Paillet,  rue  d’Austerlitz,  n<>  17  , à Paris. 
Peais-Sylvain  (veuve),  rue  d’Enfer,  près  de  la 
Bourbe , à Paris. 

Philippe,  boulevard  Sainte-Anne,  à Lisieux. 
PoiLPRÉ,  ruelle  Saint-Martin , au  Mans  (SartUe). 
Poissât,  à Lyon  (Rhône). 

Portemer,  à Genlilly,  pi*ès  Paris. 

PouRRiAU,  route  de  Paris , au  Mans  ( Sarthe). 
Prévost  fils,  rue  du  Champ-des-Oiseaux , à Rouen. 
Rantowbkt  , à Hyères,  près  Toulon  (Var). 

Renard -CoouTiN,  Pavé  Saint-Marceau,  à Orléans 
(Loiret). 

Savoureux,  rue  de  Grammont,  n"  32,  à Rouen. 
Simon  Louis  frères,  à Metz. 

SouLANGE  Bodin,  à Ris  (Seine-et-Oise). 

Varangot  (Victor) , horticulteur  à Melun  (Selbe- 
ct-Marne). 

Verdier,  rue  des  Trois-Ormes,  boulevard  delà  Gare, 
près  la  barrière  d’ivry. 

ViBERT,  à Angers. 

Vilmorin,  quai  de  la  Mégisserie,  n®  3o,  à Paris. 


Culture.  Les  variétés  et  sous-variéles  de  rosiers,  déjà 
portées  au  nombre  de  2000  etjdus,  sont  de  pleine  terre. 
Toutes  supportent  les  froids  les  plus  rigoureux,  excepté 
les  vrais  Muscades , lesMultidores , les  Banksia  , quelques 
variétés  de  Noisette  et  de  Bengale  qui  fatiguent  lorsque 
le  thermomètre  descend  au-dessous  de  10  degrés  de 
congélation. 

Les  rosiers  aiment  une  terre  franche  légère,  un  peu 
fraîche  et  amendée  de  temps  à autre  avec  du  terreau 
non  passé.  Cet  engrais,  donné  à propos,  lès  fait  pousser 
vigoureusement,  et  alors  ils  donnent  un  plus  grand  nom- 
bre de  belles  fleurs.  L’exposition  la  plus  convenable  est  à 
rai-soleil  et  à l’air  libre.  On  les  multiplie  le  plus  souvent 
par  drageons , par  marcottes  et  par  la  greffe  en  fente  et 
mieux  en  écusson;  une  partie  reprend  de  boutures,  mais 
beaucoup  sont  difliciles  à multiplier  par  ce  procédé. 

C’est  sur  l’églantier  à fruit  long,  Rosa  canina,  L., 
qu’ou  greffe  tous  les  rosiers  vigoureux  pour  obtenir  des 
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tiges  élevées  et  de  fortes  têtes.  Toutes  les  espèces  de  rose» 
vigoureuses  réussissent  mieux  sur  cet  églantier  que  sur  les 
autres;  mais  on  greffe  aussi  sur  l’églantier  odorant,  Rosa 
rubiginosa,  L.,  etsur  d’autres  rosiers,  des  espèces  moins  * 
vigoureuses  quand  on  ne  veut  que  des  basses  tiges  et  de 
petites  têtes.  L’usage  de  prendre  ces  églantiers  dans  les 
ix>is  et  dans  les  haies,  où  on  les  arrache  depuis  4o  ans 
par  millions  chaque  année,  les  rend  de  plus  en  plus 
rares,  et  leur  prix  s’est  singulièrement  élevé. 

Il  est  étonnant  qu'aucun  homme,  possédant  qnel- 
tjues  notions  de  culture,  ne  se  mette  pas  à éleVer  des 
églantiers  de  semis,  de  Oouchage  et  de  drageons  dans  . 
im  coin  de  terre  aux  environs  de  Paris.  Cette  culture 
ii’etigeant  ni  grande  déj)cnse  ni  de  grandes  études, 
tie  serait  pas  sans  profit;  il  est  vrai  qtie  l’églantier  est 
long  à élever  de  gf-aînes  ; mais  on  peut  planter  de 
vieux  pieds  en  mères  dans  des  tranchées , et  les 
rechausser,  pour  les  forcer  à drageonner  ; on  Ale 
les  drageons  avec  leur  talon  tous  les  ans  et  on  les 
plante  en  lignes  pour  les  faire  fortifier  et  durcir.  Un 
églantier  n’a  pas  besoin  de  racines  pour  reprendre  ; il 
sortit  qu’il  ait  un  bon  talon  mamelonné|;  si  tant  d’é- 
glantiers arrachés  dans  les  bois , meurent  après  être 
platités  , c’est  que  les  uns  ayant  cru  à l’ombre  , leur 
bois  est  resté  tendre  et  n’a  pu  mûrir  comme  il  faut  dans 
la  même  année  , et  quand  ils  se  trouvent  tout  d'tth  ' 
Coup  exposés  aux  bêles  et  au  soleil  de  mars  , ils  se  des- 
sèchent avant  de  pouvoir  reprendre  ; les  autres  meurent 
quoiqu’ayant  le  bois  bien  mûr,  parce  qu’aprës  avoir  été 
arrachés  on  les  a laissés  nus  8 ou  i6  jours  sur  la  terré, 
exposés  aux  injures  de  l’air.  Tl  est  donc  prudent  dè  rte 
planter  que  des  églantiers  dont  la  tige  a au  moins  î».  êns^ 
on  doit  refuser  tous  ceux  que  l’on  soupçonne  avoir  èw  lès 
racines  desséchées  par  le  hâle  on  atteintes  par  la  gelée. 

Quoique  cet  arbrisseau  ne  soit  pas  difficile  srtr  le  ter- 
rain , il  prospère  cependant  mieux  dans  une  terre 
rncnble  et  substantielle.  Qoetid  iT  est  planté,  on  lè 
coupe  à la  hauteur  reqtdfee  et  il  perce  naturellement  dè 
l’écorce  plndéurs  rertieaux  dans  sa  partie  supériedéè. 

On  le  greffe  en  fente  sur  la  tige  Oit  ert  écttSson  Mtr  cetfé 
même  tige  quand  elle  n’ést  paX  trop  gvoSse,  ou  inieui  en 
ëctissott  «unies  jeunes  brartCliesnou  vel  lèinen  tdévéloppéèx; 
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si  on  le  greffe  en  fente  et  qu’il  ne  soit  pas  plus  gros  que 
le  ]X)uce,  il  vaut  mieux  ne  mettre  qu’une  seule  greffe  au 
lieu  de  deux  ; alors  on  ne  fend  l’églantier  qu’à  moitié  du 
côté  où  l’on  pose  la  greffe,  à peu  près  comme  dans  la 
greffe  à la  Pontoise,  et  on  recouvre  la  fente,  le  bout  de 
l’églantier  et  celui  de  la  greffe  avec  delà  cire  à greffer. 
Si  on  le  greffe  en  écusson  sur  la  tige , il  est  avantageux 
de  placer  deux  écussons  opposés;  dès  qu’ils  commencent 
à pousser,  c’est-à-dire  quand  ils  se  sont  allongés  de  3 à 
5 mill. , on  coupe  le  chicot  au-dessus  , le  plus  près 
possible  des  écussons , avec  une  pince-tenaille  appro- 
priée à cet  usage,  pl.  XXXII  du  volume  des  figures. 
Nous  avons  des  garants  de  la  bonté  de  cette  méthode 
qui  n’est  pas  encore  assez  répandue;  elle  a l’avantage 
a’empêcher  le  sommet  de  l’églantier  de  se  dessécher, 
et  celui  de  fonmer  de  suite  une  très  belle  tête,  avan- 
tages qu’on  n’obtient  pas  toujours  avec  un  seul  écusson. 
Si  on  pose  les  écussons  sur  les  jeunes  branches , elles  sont 
ti’op  faiblespour  en  recevoir  deux  opposés  l’un  à l’autre;on 
n’en  peutmetlre qu’un,  etil  arrive  souvent qu’après  avoir 
rabattu  ces  branches,  la  mortalité  descend  jusqu’au-des- 
sous de  l’écusson  d u côté  opposé , et  qu’il  périt  au  bout  de  2 
ou  3 ans.  Du  reste  on  peut  ecussonner  à œil  poussantouà 
œil  doi'mant  comme  dans  les  arbres  fruitiers;  à mesure 
que  les  greffes  s’allongent,  on  les  pince  pour  les  faire 
ramifier  et  arrondir  en  tête. 

On  greffe  aujoui-d’hui  avec  beaucoup  de  succès  les 
roses  biferes  et  perpétuelles  sur  le  Bengale  ordinaire  ; 
on  sent  assez  la  raison  de  ce  succès  sans  que  nous  ayons 
besoin  de  la  développer.  Il  est  inutile  de  rappeler  qu’à 
moins  que  le  terrain,  ne  soit  très  humide  il  vaut  mieux 
planter  les  églantiers  à l’automne  qu’au  printemps  , et 
que  dès  qu’ils  sont  greffés  , il  faut  les  attacher  à des 
tuteurs  pour  les  maintenir  droits.  Le  repixiche  qu’on 
fait  aux  rosiers  greffés  sur  églantier  de  ne  pas  durer 
n’est  pas  fondé  ; ils  durent  autant  que  leur  nature  le 
comporte,  quand  le  sujet  est  en  harmonie  avec  la  greffe. 
Quelques  rosiei’s  sont  toujours  plus  beaux  francs  de  pied 
que  greffés;  on  doit  en  avoir  toujours  ainsi  par  semis 
marcottes  , couchage  et  boutures. 

Tous  les  rosiers  peuvent  être  forcés  à la  fleur  , soit 
sous  châssis,  à l’aide  de  fumier  chaud  , soit  en  serre 
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chaude  au  moyen^du  feu , mais  on  ne  soumet  ordina\> 
rement  à cette  violence  que  les  bifères  et  les  peipétuels, 
parce  qu’ils  opposent  moins  de  résistance.  Pour  le  pre* 
mier  procédé,  il  faut  avoir  des  rosiers  en  touffe  fraucs 
de  pied  ou  greffés  près  de  terre  , en  pots  otf  en  pleine 
terre  , rapprochés  le  plus  près  possible  sans  pourtant 
qu’ils  se  nuisent;  on  les  taille  de  bonne  heure  à l’au- 
tomne et  en  janvier  et  février,  ou  selon  l’époque  qu’on  a 
déterminée  pour  leur  floraison , on  les  entoure  d’un  cof- 
fre et  on  les  couvre  de  panneaux  ; on  creuse  une  Aun- 
chée  autour  du  coffre  et  on  emplit  cette  tranchée  de 
fumier  chaud  que  l’on  élève  aussi  haut  que  le  coffre  ; au 
bout  de  1 5 jours  on  remanie  le  fumier  en  y en  ajoutant 
de  nouveau  pour  le  réchauffer , et  ainsi  de  suite  tous 
les  i5  jours  ; on  donne  de  temps  en  temps  de  l’air  pour 
ressuyer  les  rosiers  et  l’intérieur  du  coffre;  on  nettoie  les 
feuilles  mortes  et  ce  qui  pourrait  moisir  ; on  augmente 
ou  diminue  la  chaleur  et  la  lumière  en  raison  du  be» 
soin  des  plantes  et  de  l’époque  que  l’on  a marcottée  pour 
la  floraison.  Si  le  puceron  les  attaque,  on  le  détruit  par 
une  fumigation  de  tabac.  Pour  le  second  procédé,  il  suffit 
d’avoir  des  rosiers  en  pot , de  les  mettre  dans  une  serre 
chaude  l’hiver,  sur  des  tablettes  à part  on  mêlés  avec  les 
autres  plantes  ; ils  produisent  un  bel  effet  quand  ils  sont 
en  fleurs  ; on  peut  en  mettre  à diverses  époques  pour 
prolonger  la  floraison.  Si  au  contraire  on  veut  retarder 
la  floraison , il  faut  contrarier  les  rosiers , en  les  faisant 
souffrii'  par  la  sécheresse , en  les  déplantant , en  les 
plantapt  plus  tard  que  de  coutume  et  surtout  en  ne  les 
taillanl  que  quand  leurs  bourgeons  sont  déjà  longs  de  i4 
à 18  mill.  ;«par  ces  différents  moyens  on  a des  rosiers 
qui  fleurissent  i5  jours  ou  3 semaines  apm  les  autres. 

Les  amateurs  recherchent  dans  le  ivuiec  cultivé  im 
beau  feuillage,  des  fleurs  bien  rondes,  les  pétales  bien 
coupés  et  disposés  avec  élégance  et  symétrie  les  uns  sur 
les  autres,  et  toujours  diminuant  de  surface  jusqu’au 
centre,  comme  dans  la  rose  cent-feuilles,,  qui  sera  tou- 
jours un  modèle  pour  les  peintres  de  fleurs. 

Pour  se  procurer  de  belles  vai’iétés  dans  les  roses  à 
fleurs  doubles,  il  faut  semer  des  graines  récoltées  sur  les 
plus  doubles  qui  aurpnt  pu  en  donner;  à leur  défaut, 
on  sème  des  semi-doubles  dontl  es  graines  donnent  des 
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plantes  à fleurs  doubles , mais  en  moins  grand  nombre 
que  les  premières.  Si  l’on  sème  des  simples,  on  pouiTa, 
sur  une  quantité  infinie  d’individus,  obtenir  quelques 
semi-doubles,  qui,  semées  plus  tard,  donneront  des 
fleurs  doubles;  c’est  ainsi  que  la  nature  et  le  hasard  nous 
ont  donné  les  plus  belles  roses. 

On  recueille  les  graines  des  rosiei-s  quand  elles  sont 
bien  mûres.  On  les  sèraedesuite  en  terrine  ou  en  plate- 
bande  près  d’un  mur  au  levant.  On  couvre  le  semis 
l’hiver.  On  peut  semer  encore  avec  le  même  succès  au 
printemps  , mais  il  faut  tremper  les  graines  dans  l’eau 
pendant  24  heures  avant  de  semer.  Il  ne  faut  point  en- 
terrer les  graines  à plus  de  12  à 15  mill.  de  profondeur; 
elles  lèveront  presque  toutes  au  printemps,  et  quelques- 
unes  l’année  suivante.  On  cultive  les  jeunes  planU  avet 
les  precautions  recommandées  pour  tous  les  autres  semis. 
J.cs graines  delà  rose  Bengale,  semées  au  printemps, 
donnent  du  plant  qui  fleuint  en  juin  et  juillet  de  la 
même  année,  si  l’espèce  s’est  conservée  pure;  autre- 
ment on  n’a  guère  de  fleurs  que  l’année  suivante.  On 
fera  bien  de  semer  clair,  pour  ne  pas  faire  étioler  les 
plantes  en  les  laissant  fleurir  en  place.  Un  amateur  doit 
toujours  avoir  franches  de  pieds  toutes  ses  belles  variétés 
de  roses,  s’il  ne  veut  pas  s’exposer  à les  perdre. 

On  taille  les  i-osiers  au  printemps  dans  les  premiers 
jours  de  mars.  On  commence  par  supprimer  toutes  les 
branches  mortes,  malades,  ou  qui  peuvent  être  rem- 
placées plus  avantageusement  par  d’autres,  soit  qu’elles 
existent,  soit  qu’elles  se  trouvent  indiquées  par  des  1k>u- 
tons  ; ensuite  on  raccourcit  les  pousses  de  l’année  der- 
nière à I ou  2 yeux  sur  la  plupart  des  espèces,  pour 
avoir  de  plus  grosses  fleurs;  mais  il  y en  a quelques-unes 
qui  demandent  à être  taillées  plus  long,  etd’autres  enfin 
qu’il  ne  faut  que  nettoyer  pour  en  obtenir  une  grand* 
quantitéde  fleurs.  L’expérience  apprend  ces  différences. 
Des  amateurs  sacrifient  la  floraison  de  juin,  entaillant 
alors  les  rosiers,  afin  d’obtenir  des  fleui*8  en  automne. 
Ceux  des  quatre-saisons  et  les  biferes  se  taillent  seule- 
ment après  les  premières  fleurs. 

Les  roses  nouvelles  méritantes  étant  très  recherchées, 
on  les  multiplie  par  la  greffe  forcée  avec  une  rapidité 
incroyable;  mais  M.  Vibert,  très  compétent  en  cette 
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matière,  bUme  fortement  ceux  'qui  se  livrent  k cette 
production  accélérée,  assurant  qu'il  n’en  résulte  que 
tiet  l-osiers  sans  vigueur,  dénués  de  bonnes  racines.  La 
théorie  est  d’accord  avec  les  principes  de  M.  Vibert. 

Choi.v  de  Rosiers  grimpanst,  propres  à couvrir  des 
murSf  des  tonnelles  et  des  treillages. 

Kosier  des  champs,  Rosa  arvensis,  fléur  blanche, 
simple  , moyenne,  ün  en  cultive  deux  charmantes 
variétés  : l’üne  à fleurs  semi-doubles,  fort  grandes,  et 
l’autre  à fleurs"  couleur  de  chair.  Propres  à couvrir  des 
tortnelles. 

Rosier  toujours  Vert,  R.  sempervirens,  fleurs  blan-^ 
rhes,  simples,  moyennes.  Préférable  pour  t'ouvrir  des 
berceaux  et  foire  des  palissades.  Greffe  à 3 mètres  de 
-liAutsur  un  églantier,  il  forme  un  parasol  superbe. 

Rosier  de  Maccartney,  R.  bracteata , fleurs  blanches, 
siutples,  moyennes.  Propre  à couvrir  un  berceau  et  à 
être  palissé  contre  une  muraille^  mais  ses  tiges  gèlent 
passé  6 degrés  de  froid.  Il  est  prudent  de  le  couvrir 
jus<ju’k  la  hauteur  de  1 m.  à 1 m.  30  c. 

Rosier  de  Roxburgh,  R.  Roxburghi,  ressemble  beau- 
coup au  précédent  et  peut  le  remplacer. 

Rosier  muscat  simple,  R.  mou  hnta  simplex , fleur 
blanche,  simple.  Fait  de  jolies  palissades  contre  un 
mur  ou  contre  un  treillage.  Couvrir  l’hiver. 

Rosier  de  Ranks,  R.  Ranksiana,  fleui's  blanches, 
petites,  nombreuses,  à odeur  de  violette.  Ce  rosier  planté 
en  bonne  terre,  au  pied  d’un  mur  à l’abri  du  nord, 
peut  s’élever  à la  hauteur  de  10  à 14  mètres;  plus  il  est 
grand  plus  il  donne  de  fleurs.  M.  Godefroy  jîossède  le 
plus  bel  individu  de  ce  rosier  aux  environs  de  Paris. 

Rosiers  multiflores,  blanc,  rose,  cocciné,  R.  multi- 
flord , subalba , rosea , coccinea  : 3 variétés , à fleurs 
doubles,  pouvant  s’élever  è 16  mètres  de  hauteur,  le 
long  d’un  pignon  à l’abri  du  nord  ; il  donne  considérable- 
ment de  .fleurs  en  plein  air.  Gèle  à lo  degrés  de  froid. 

Parmi  les  nombreuses  vai'iétés  du  R.  du  Bengale  , on  % 
trouve  |>onr  faire  de  belles  palissades,jliautes  de  1 m.  50c. 
à 2 mètres,  le  R.  Rengale  commun,  le  Noisette,  le  cent- 
feuilles,  celui  à fleurs  blanches , celui  à feuilles  étroites; 
ils  offrent  tous  des  difl'érenccs  dans  la  grandeur  et  la 
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couleui’de  leurs  Heurs.  lO  degrés  de  froid  les  fatiguent. 

Pour  des  treillages  ou  palissades  de  3 à 4 mètres, 
ou  a la  rose  Boursault,  et  la  rosa  reversa.  La  première 
a de  grandes  fleurs  roses  semi-doubles,  et  la  seconde 
des  roses  moyennes  d’un  pourpre  clair. 

RONCE  COMMUNE.  Rubus  fruticosus.  L.  Indigène. On 
cultive  ses  variétés  sans  épines,  à fruits  blancs, — <i feuil- 
les panachées, — à fleurs  doubles  blanches.  Cette  der- 
nière est  charmante  par  la  quantité  de  bouquetsde  fleurs 
blanches,  semblables  à depetites  roses,  depuis  juin  jus- 
qu’en novembre.  On  taille  les  branches  mortes  ou  alté- 
rées au  printemps , et  on  lui  donne  un  tuteur  ou  on  la 
palisse  à un  mur.  Bonne  terre  franche  et  mi-soleil.  — 
àjleurs  doubles  roses.  Charmante  et  digne  des  soins  d’un 
amateur  par  ses  jolies  fleurs  roses,  très  doubles,  hémi- 
sphériques, à pétales  intérieurs  linéaires.  On  la  place  à 
1 ombre  afin  qu’elle  garde  plus  longtemps  ses  couleurs. 
Trouvée  sauvage  en  1817  dans  les  environs  de  Clion 
(Indre)  par  M.  de  la  Tremblaye,  qui  l’a  communiquée 
à M.  \’ilmorin.  — Ronce  a feuilles  découpées. 
R.  laciniatus.  H.  P,  Feuillage  découpé;  de  juillet  en 
septembre,  multiplicité  de  fleurs  roses.  Même  culture  ; 
graines,  marcottes,  éclats  des  pieds. 

Ronce  odorante  ou  Framboisier  du  Canada. 
R.  odoratus.  L.  Sans  miines;  de 2 m.  à 2 m.  50c.;  feuilles 
grandes,  palmées,  à’ 5 lobes;  en  juin-septembre,  fleurs 
à bouquets , semblables  à des  roses  simples.  L’exü’émité 
des  rameaux  laisse  aux  doigts  une  matière  un  peu  vis- 
queuse, à odeur  agréable , comme  celle  des  fleurs;  fruits 
semblables  à des  framboises.  Terrain  frais  et  ombragé  ; 
couper  les  bois  morts,  au  printemps.  Multiplication 
de  traces.  Variété  à fleurs  blanches  et  plus  grandes. 

Ronce  du  Nord.  R.  arcticus.  L.  De  Suède.  Tige  de 
16  à 22  cent.;  feuilles  ternées  et  dentées;  en  mai , fleui*s 
d’un  rose  vif,  solitaires  au  bout  des  rameaux;  petits 
fruits  de  couleur,  odeur  et  goût  de  framboise.  Terre  de 
bruyère,  et  multiplication  de  traces;  exposition  om- 
bragée. 

Ronce  A FEUILLES  DE  rosier.  Rubus  rosœfolius.  Sm. 
Tige  droite,  de  65  c.;  feuilles  ailées;  tout  l’été,  fleurs 
blanches,  très  doubles,  larges  de  55mill.,  ressemblant  à 
une  rose;  il  leur  succède  des  fruits  mangeables.  Pleine 
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terre  et  orangerie;  teiTe  ordinaire;  rouit,  de  dragéoivs 
et  de  boutures. 

Romce  des  Moluques.  R.  moluccanus.  L.Tige  sar- 
uenteuse,sans  épines,  couverte  d’un  duvet  roux  ainsi  que 
le  dessus  des  feuilles  hastées,  à 4 ou  5 lobes;  fleurs  jau- 
nâtres, l’éfléchies,  de  peu  d’éclat.  Serre  tempérée; 
terre  franche  légère;  multiplication  de  ^uarcottes  et 
boutures. 

FRAISIER  DE  l’Inde.  Fra^aria  indica.  Sm. 
Fleurs  jaunes,  solitaires;  calice  ioliacé  ; fruit  rond, 
rouge  vif;  tout  l’été.  Cette  plante  serait  charmante  si 
elle  ne  traçait. pas  d’une  manière  incommode.  Vient 
partout.  On  peut  la  palisser  sur  un  treillage. 

POTENTILLE  FRUTESCENTE. Po/e«//7/q/rH/ico5«.L. 
Du  nord  de  l’Europe.  Arbrisseau  d’un  mètre,  touffu  ; 
feuilles  digitées  à 5— ■j  folioles  lancéolées  un  peu  velues  ; 
tout  l’été,  fleurs  d’un  beau  jaune,  en  coiymbe.- Rusti- 
que ; bon  terrain  et  soleil  ordinaire  ; rarement  il  mûrit 
ses  graines , mais  il  fournit  des  drageons. 

PoTENTiLLE  DU  Népaul.  P.  nepaulensis.  Hook.  Vi- 
vace. Feuilles  radicales  à 5 folioles,  les  caulinaires  à 3 
folioles  ; tiges  de  65  c.,  rameuses,  diffuses;  l’été  et  l’au- 
tomne, fleui-s  d’un  beau  rouge  incarnat.  Teree  ordinaire 
à demi-ombre.  Multiplie,  facile  d’éclats  et  de  graines. 

PoTENTiLLE  NOIR  POURPRÉ.  P.-  atrofonguinea. 
Hook.  Du  Népaul.  Vivace.  Feuilles  radicales  ternées, 
argentées  en  dessous  ; tiges  de  65  c. , diffuses  ; tout  l'été, 
fleurs  d’un  pourpre  noir,  fort  belles.  Même  culture.  ^ — 
P.  hœmatochra.  Lehm.  Du  Mexique.  Vivace.  Ressem- 
ble à la  précédente  par  son  feuillage;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  pourpres.  La  P.  Hopwoodiaria,  Swt.,  en  est 
une  hybride  plus  élevée  et  à fleurs  moins  rouges. 

PoTENTiLLE  RAMPANTE.  P.  reptans.  Plante  indi- 
gène , dont  la  variété  à fleurs  pleines  peut  se  cultiver 
en  bordure , où  elle  jproduit  de  l’effet  par  ses  fleurs 
imitant  des  boutons  d ot. 

GOMARUM  DES  MARAIS.  Comarum  palustre.  L.  In- 
digène. Arbuste  diffus , à rameaux  étalés  ; feuilles  qui- 
nres;  fleui-s  terminales  pourpres  rembrunies.  Culture 
en  terre  tourbeuse  humide. 

DRYADE  A HUIT  PÉTALES.  Dryas  octopetala. 
Plante  basse  et  vivace  des  Al{)es.  Fleurs  en  juin , blan- 


Digitized  by  Google 


5a2  Plantes  et  arbres  tV ornement. 

cbe8 , d’un  joli  effet.  Bruyère  humide.  IVord  un  peu  en 

pente.  Séparation  des  touffes  en  septembre. 

BÉNOITE  f.c\TU,ATE.  Geimi  coccineum.  Sm.  De 
rOlympe.  Vivace;  feuilles  radicales  ailées,  à folioles 
terminales  très  grandes;  feuilles  caulinaires  trilobées; 
tige  liante  de  50  cent.,  rameuse , produisant  successi- 
i-tement  plusieurs  fleurs  coccinées,  droites,  pendant  lotit 
l’été.  Variété  à fleur  double.  Terre  meuble;  exnositioh 
chaude.  Multiplie,  de  graines  par  la  division  du  pied. 

Bénoite  du  Chili.  G.  chiloense.  Balb.  Assez  sem- 
blable à la  précédente,  mais  à fleurs  plus  belles,  plus 
nombi-enses,  et  se  succédant  tout  l’été.  — Variété  de 
la  précédente. 

M.^BCtYRICARPE  soyeux.  Margyricarpus  setosus. 
R.  et  Pav.  Du  Brésil  Arbi-isseau  rameux,  diffus,  de 
70  cent.;  feuilles  petites,  pennées,  à folioles  linéai- 
res, soyeuses;  fruits  axillaires,  ribesiformes,  rose  pâle, 
mangeables.  De  graines  et  lioutures;  teife  douce;  oran- 
gei’ie. 

FAMILLE  DES  Amïgdalées.  Dans  celte  famille  sont  com- 
pris certains  arbres  fruitiers  qui  jouissent  aussi  de  la  propriété 
tl’étre  d'ornement 

AMANDIER  nain.  L.  Amjgdalus  nana.  L.  D’Asie. 
Bel  arbrisseau  de  1 m.  à 1 m,  30  c.,  à rameaux  ef- 
filés, à feuilles  lancéolées;  en  mai,  et  quelquefois  en 
fiepleinbre,  fleure  latérales  d’un  beau  rose  et  nombreuses. 
Alultiplicalion  de  drageons  et  de  noyaux.  Variété  à 
fleurs  doubles.  Multiplication  de  greffe  ; soleil  et  liohne 
lert-e  chaude  et  légère.  Autre  variété  à feuilles  linéaires, 
obtenue  de  graines  au  Jardin  du  Roi,  par  M.  Catnuset. 

Amandieh  de  Géorgie.  A.  Georgia.  Poix,  ürt  peu 
plus  foft  que  les  précédents.  Fleurs  roses  plus  grandés  et 
pins  hâtives.  Même  culture. 

Amanoieiv  satiné  ou  nu  Levant.  A.  argentea.  Lam. 
Petit  arbre  mal  fait;  feuilles  lancéolées,  tourmentées, 
argentées  des  deux  côtés;  en  avril,  fleurs  resesde  moyentte 
grandeur. 

Amandier  A feuilles  fanachées.  Même  culture. 

PÊCHER  A FLEURS  DOUBLES.  Persica.  Tournef. 
Taillé  en  buisson,  cet  arbre  est  la  pl  us  bel  le  chose  qu’on 
puisse  voir,  lorsqu’en  mars  et  avril  il  est  couvert  de  ses 
grandes  fleurs  roses  semi-doubles  dont  la  quantité  ne 
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1 empêche  pas  de  donner  de  bonnes  pèches  en  septembre. 
"Il  se  reproduit  de  noyau. 

PÊchEn  d’Iseahan  a fleuiis  doubles.' Obténu  au 
.Tardin  du  Roi  par  M.  Camiiset,  où  il  a commencé  à 
fleurir  en  i83i. 

PÊCHER  NAIN  A FLEURS  DOUBLES.  Petit bui§Sbtl  dc  la 
taille  d’une  giroflée.  Mêmes  terre  et  exposition  que  le 
pêcher  ordinaire.  On  ne  taille  qn’api*ès  la  fleur,  que  l’on 
îiOül  bétel’  en  le  mettant  en  pot  sous  châssis.  Le  mèmte 
ù fleurs  simples  et  pinduisattt  de  bonnes  pêches. 

AllRICOTIER  DE  Sibérie.  Armetiiacà.  Touenef. 
Petit  arbredont  les  fleurs  ressemblent,  pour  la  grandeur 
et  la  couleur,  à celles  du  kalmia.  — Abricotier  du 
NépaDl.  Autre  petit  arbre  pyramidal , dont  les  fleurs 
Sônt  blanehes  et  lés  fruits  gros  comme  une  noisette.  Ï1 
sèmble  êtWf  le'type  de  tous  les  abricotiers.  ’ 

PRÜtflER  A PLEURS  doubles.  PrUNIÉ*  PERÏSRt* 

r,ON  A FEUILLES  PANACHÉES.  PrUNIER  MtROBOLAÏT. 

Prttnvs  myf'obàlana.  L.  Prunus  cerasifera.  Petit  arbre 
fleurissant  le  premier  de  tous  les  pruniers  ; son  finit  est 
en  cœur  et  d’un  rouge  clair.  L’arbre  peut  servir  de  sujet 
pour  recevoir  la  greffe  des  autres  pruniers.  Variété  à 
fruit  jaune. 

Prunier  AFLEURS  de  cerisier.  P.  chamtecerasus.L. 
Arbrisseau  de  70  c.  à 1 tti.  30c.,  à rameaux  menus; 
feuilles  oblongues,  très  luisantes;  en  avril,  flém-s  blan- 
ches en  ombelle.  VaHété  à rameauA  inclinés.  Pm*- 
duit  plus  d’effet  greffé  en  tête,  ainsi  que  les  suivants. 

Prunier  cOuché.  P.  prostraia.  Lab.  De  Syrie. 
Arbrisseau  de  70  cent,  à 1 mètre,  touffu,  à rameaux 
souvent  éoucbés;  feuilles  très  petites;  en  avril  et  mai, 
fleurs  latérales,  roses,  très  jolies.  Pleine  terre  ordinaire, 
propre  aux  rochers.  Multipl.  de  graines,  marcottés 
et  de  greffe.  — Prunier  GLANDtLÈux.  P.  glandu- 
'lésà.  StEÈ.  P.  sine/isis  H.  P.  Arbrisseau  de  70  eent., 
à rameaux  effilés,  à feuilles  lancéolées;  au  printemps, 
fleurs  roses,  latérales,  très  doubles  et  fort  jolies  darts 
les  var.  cultivées  de  préférence.  Délicat.  Multiplie,  de 
greffe.  — Ptunns  incana.  H.  P.  Arbrisseau  de  1 à 

2 mètres,  à rameaux  grêles;  feuilles  oblongues , den- 
tées , cotonneuses  en  dessous  ; en  avril , flcui’s  roses 
latérales;  fi'uits  rouges,  gros  comme  un  pois.  Mult. 
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de  graines,  de  marcottes  et  de  greffe.  — Prunel- 
lier A FLEURS  DOUBLES.  P.  spîtiosa  Jlore  pleno.  Ra- 
meaux couverts  de  petites  fleurs  doubles,  blanches,  fort 
jolies,  assez  semblables  à celles  du  myrte.  Trouvé  à Ta- 
rascon.  Se  greffe  en  tête  sur  d’autres  pruniers. 

CERISIER  A FLEURS  DOUBLES.  Cerasus  Jlore  pleno. 
Arbre  de  3*  grandeur;  fleurs  en  avril,  d’un  très  beau 
blanc  ; une  variété  à fleurs  semi-doubles  donne  quelques 
fruits , souvent  jumeaux  et  toujours  aigres.  On  les  greffe 
sur  le  cerisier  ou  sur  le  merisier.  Ils  sont  d’Europe. 
Terrain  léger  et  midi. 

Cerisier  a feuilles  de  pêcher.  C.  persicœfolia. 
Micu.  De  Pensylvanie.  Bel  arbre  de  grandeur,  à 
feuilles  longues  et  lancéolées;  en  mai,  fleurs  petites, 
blanches  et  en  bouquets;  fruits  d’un  beau  rouge,  mais 
acerbes.  Culture  du  merisier  ; multiplication  de  semis 
et  de  greffe.  Bois  d’une  belle  couleur  et  préférable  à ce- 
lui des  merisiers. 

Cerisier  ou  Merisier  a grappes.  C.  padus.  Juss. 
Prunus  padus.  L.  Arbre  de  3'  grandeur,  à fruits  en 
grappes,  rouges  ou  noirs.  Multiplie,  de  semences,  de 
drageons  ou  par  la  greffe  sur  le  merisier.  En  mai , fleurs 
blanches  d’un  bel  effet.  Variété  à feuilles  d’aucuba. 
Même  culture. 

Cerisier  odorant.  Arbre  ou  bois  de  Samte-Lucte , 
Mahaleb.  c.  Mahaleb.  Juss.  Prunus  Mahaleb.  L.  Ar- 
bre de  3*  grandeur;  feuilles  ovales,  arrondies,  un  peu 
pointues , dentées  ; en  mai  et  juin,  fleurs  blanches,  odo- 
rantes et  en  corymbes  ; fruits  noirs  ou  rouges , non 
mangeables.  Multip.  de  graines  ou  de  marcottes,  ou  de 
greffe  sur  cerisier.  Il  peut  servir  de  sujet  pour  les  meri- 
siers et  cerisiers  à fleurs  doubles.  Terre  franche  et  pro- 
fonde ; il  réussit  dans  les  craies.  Bois  dur , odorant  et 
susceptible  de  poli,  très  propre  pour  le  tour.  Une  feuille 
verte,  ou  deux  sèches,  dans  une  ^rdrix  à la  broche,  lui 
donnent  un  excellent  fumet.  Variété  à feuilles  plus 
larges. 

Cerisier  nain  ou  du  Canada,  Ragoüminier.  C.  pu- 
mila.  Prunus punula  L.  Arbuste  de  1 m.  30c.  a 1 m.60  c. , 
à branches  grêles , souvent  touchant  la  terre  ; feuilles 
obloiigues,  étroites,  glauques  en  dessous;  en  avril  et 
mai,  fleurs  petites  et  blanches;  fruits  petits  et  noirs. 
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Tonie  terre  et  toute  exposition.  Multiplie,  de  semis,  de 
marcottes  et  même  de  greffe  sur  prunier. 

Ceuisieu  laurier  de  Portugal,  Azarero.  C. 
lusitanica.  Juss.  Bel  arbrisseau  de  5 mètres,  très  propre 
aux  parties  ombragées  des  jardins  paysagers.  Feuilles 
persistantes,  semblables  à celles  du  laurier;  en  mai  et 
juin, fleurs  petitesetblanclies, nombreuses  et  en  grappes; 
fruits  noirs.  Multiplie,  de  noyaux,  de  marcottes  et  bou- 
tures. Il  est  prudent  de  ne  le  livrer  à la  pleine  terre  fran- 
che légère  et  fraîche  que  lorsqu’il  est  un  peu  fort , et 
de  le  couwir  dans  les  fortes  gelées. 

Cerisier  laurier-cerise,  Laurier  - amandier , 
Laurier  au  lait.  C.  laurocerasus.  Juss.  DeTrébisonde. 
De  5 mètres  ; naturalisé  dans  le  midi  de  la  France , mais 
craignant  les  hivers  rigoureux  sous  le  climat  de  Paris  ; 
feuilles  oxales-laacéolées,  fort  grandes , persistantes  ; en 
mai, 'fleurs  blanches,)' p«^ites;  fruits  petits  et  noirs. 
Même  culture  que  le  precedent,  mais  exposition  ombra- 
gée. Par  une  imprudence  générale,  on  emploie  sa  feuille 

S our  donner  le  goût  d’amande  au  lait  bouilli,  sans  se 
outer  qu’une  dose  un  peu  troj)  forte  deviendrait  un 
poison.  — Variété  à feuilles  panachées  de  jaune  pâle. 
Autre  variété  naine  à feuilles  étroites,  P.  laurocerasus 
angustifolius , cultivée  par  erreur  sous  le  nom  de  Har~ 
togia  capensis. 

Cerisier  laurier  du  Mississifi.  C.  caroliniona, 
Juss.  Bel  arbre  de  12  mët.',  mais  de  2 à 3 mèt.  en  caisse  ; 
jeunes  pousses  comprimées  ; feuilles  persistantes , ovales- 
lancéofées,  finement  dentées,  très  luisantes  ; en  mai, 
fleurs  blanches , en  grappes  ; fruits  ronds  avec  unepetite 
pointe,  restant  longtemps  sur  l’arbre.  Multiplie,  de 
noyaux;  terre  légère  et  bonne  exposition.  Il  supporte 
difficilement  lo  degrés  de  froid. 

Cerisier  de  Virginie.  C.  vîrgîniana.  Juss.  Ar- 
bre de  25  à 32  mètres.  Rameaux  rougeâtres , ponctués 
de  blanc;  jeunes  pousses  cylindriques;  feuilles  ovales— 
lancéolées,  dentelées;  fin  de  mai,  fleurs  blanches , en 
grappes  ; petites  cerises  presque  noires.  Terre  légère , 
numide;  propagation  de  semis,  ou  de  marcottes  étran- 
glées , ou  de  greffe  sur  le  merisier.  Bois  rouge  clair , 
serré,  compacte  et  propre  à la  menuiserie.  Craint  un  peu 
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moins  la  gelée  que  le  précédent.  Tous  ces  arbreset  arbris* 

seaux  sont  propres  à rorneuieut  des  jardins  paysagers. 

MERISIER  A FLEUnS  DOUBLES.  RENONCULlEn.  Ccm- 
sus  avium  flore  pleno.  Plus  grand  que  le  cerisier;  en 
mai,  fleurs  plus  grandes,  très  nombreuses,  d’un  blanc 
pur,  très  pleines.  Attachées  à de  plus  longs  pédoncules  , 
le  vent  les  agite  davantage  et  leur  donne  plus  de  grAce. 
Grefle  sur  merisier  ordinaire. 

CLASSE  65.  LÉGUMINOSÉES.  Calice  imbriqué  ou 
valvaire. Corolle  imbriquée  ou  valvaire,papillonacée  ou 
régulière.  Etamines  lo  ou  nombreuses,  périgynes  ou 
hypogynes.  Pistil  unicarpillé  (ti'ès  rarement  à plusieurs 
carpelles) , uniovulé  ou  ordinairement  multiovulé. 
Fruit  ; Légume  rarement  indéhiscent.  Graine  rare- 
ment périspermée.  Embryon  droit  ou  coin-bé.  — Dans 
cette  grande  classe,  les  limites  des  genres  sont  difliciles 
à établir,  et  elles  ont  été  et  seront  peut-être  euccu’e 
longtemps  posées  selon  la  manière  de  voir  des  divers 
botanistes. 

FAMILLE  DES  Papilionacées.  Renfermant  un  grand  nom- 
bre de  plantes  heibarées,  vivaces  et  annuelles,  d’arbrisseaux 
et  d’arbres  d’ornement,  1e  tout  divisé  en  8 tribus,  d’après  1e» 
étamines  libres  ou  réunies  en  deux  faisceaux,  la  nature  du 
fruit,  sa  délu^cence  ou  sa  nog.  déhb'Ccnce,  etc.,  etc. 

TIÎERMOPSIS  DU  Népaul.  Thermopsis  nepaitlen- 
sis.  Dec.  S.ophora  lupinoides.  Lm.  Arbrisseau  raineux, 
haut  de  2 m.  à 2 m.  50  c.;  feuilles  tiifoliées,  à folioles 
lancéolées,  longues  de  8 à 1 1 cent.  ; pendant  l’été,  fleurs 
jaunes,  grandes,  bracléolées,  étagées  3 par  3 en  grappe 
allongée,  placée  du  côté  opposé  à la  feuille  dans  l’ais^ 
selle  d’une  grande  stipule  composée  de  2 stipules  son- 
dées. Orangerie;  terre  légère;  multiplie,  de  grayies  et 
de  boutures  étouffées. 

BAPTISIË  UE  LA  CAnoLiNE.  Baptisia  australes. 
îl.  Kew.  V ivace.  Tiges  de  65  cent.,  en  touffe.;  feiiil-. 
les  à 3 folioles  cunéiformes  ; en  été , fleurs  grandes , 
d’un  joli  bleu,  à carène  d’un  blanc  verdâtre  et  disposées, 
en  une  longue  grappe.  — B.  minor,  variété  plus  petite. 
Variété  à fleurs  blanches.  Terre  franche  légère  ; midi; 
multiplication  de  graines  sur  couche  tiède  ou  d’éclats. 
POD  ALT  RE  mrhonE.  Podalj  na  bijlora,  Lam.  5 opho- 
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rabiflora.Jj.Tigedeim.  30  c.  à Im.  60  c.; feuilles ovales- 
obrondes,ai’genlées,  à pointe  blanche  j en  novembre-jan- 
vier, fleurs  très  grandes,  d’un  beau  blanc  de  lait,  à calice 
renfle'  et  de  couleui'  de  rouille.  Multiplie,  de  semences 
et  de  boutures;  il  se  conduit  connue  lesauU’es  ai'bustes 
du  Cap  ; orangerie  près  des  jours. — Podai.yre 
P.  seriçea.  Du  Cap.  Arbuste  de  70  c.  à 1 m.;  rama^UX 
soyeux  et  blancliàtres  ; feuilles  ovales^  couvertes  de  poila 
soyeux  et  argentes;  cp  juillet  et  août,  fleurs  assex 
grandes,  roses.  Orangerie;  multiplication  de  marcotte^ 
ou  de  graines. 

BRACHYSÊME  a fecilles  larges.  ÿmc1\ysema. 
lalifolium.  Brow».  De  la  Nouv. -Hollande.  Arbuste  de 
1 m.  30  c.  à t m.  60  c.,  à rameaux  grêles  etsarinenteux. 
Feuilles altei'iies,  ovales,  entières;  en  avril  et  mai,  heurs 
latérales , d’un  beau  rouge,  i à 3 ensemble.  En  pot  et 
terre  de  hruyèrns  serre  tempérée;  multiplication  de 
marcoUes  et  de  gmines.  i > 

CALLISTACHYS  A FEUILLES  lancéolées.  CallislaA 
c/jyAZa/icen/ato.VEùT.Joliarbriss.  delà Nouv.-Holl. Tige 
élevée  ; feuilles  vertiçillées  de  3 ou  4 , lancéolées  , très 
ouvertes  pendant  le  jom*,  se  redressant  le  soir;  en  août, 
fleurs  en  bel  épi,  d’un  beau  jaune,  étendai'd  marqué  à 
la  base  d^  rayons  courts  et  rouges-  Terre  do  bruyère; 
orangerie.;  multiplie,  de  graines  et  de  boutures  sur  cou-r 
che  tiède , et  sous  châssis  au  printemps , ou  d<r  marcottes. 

Callistaçuys  a feuilles  ovales.  C.  ovata.  Bot. 
MAU.  De  la  Nuuv.-Holl.Tige  élevée,  rameaux  jaunâtres, 
velus  ; feuilles  moiqs  verlicillées  quç  dans  la  lU'écéd.ople  i 
fleura  jevute  foitçç  ôpi  çaurt  et  serré.  Mênie  cul-r 

tlU'e. 

PODOLOBIUM  A FEUILLES  de  a,oux.  Padolçl>ii{m 
triloba.tuin,  R.  Br.  De  la  bouv.-Idoll.  Arbrisseau 
meux  droit,  de  70  c.  à 1 m,  60  c. , à rameaux  cQinp^i]^Aflf<i 
feuilles  opposées,  coriaçes , à 3 lob^s,  l’iuterijuèdtî^ffé 
plus  long,  toux  termlués  en  épines;  en  juin-juiljet,, 
(leurs  jaunes  en  grappes  latéra,les , étamines  libres.  Serrq 
tempérée;  terre  de  bruyère;  boutures. 

CIIOROZÈME  a feuilles  de  houx.  Chorozema  ili- 
cifolia.  Lab.  H.  K.  De  la  Nouv. -Hollande.  Arbuste  dp 
35  à 70  c.,  à rameaux  grêles,  épineux  comme  ceux  dR 
houx;  feuilles  ovales  ; de  mai  en  août,  fleurs  en  grap-. 
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pes,  petites,  éleiulartl  jaune,  lavées  et  foiiellées  de 
rouge  vif.  Terre  de  bruyère;  peu  d’eau,  surtout  en 
hiver.  Serre  temperée  ou  bâche;  semences  et  boutures 
au  printemps, sur  couche  tiède  sous  ch.âssis. 

C110R0/.ÈME  EFFILEE.  C.  rhombea.  R.  li.  De  la  Nouv.- 
Holl.  Arbrisseau  à tiges  filiformes,  hautes deTOcent.  à 
2 mètres,  presque  volubiles , grimpantes;  feuilles  peu 
nombreuses,  simples,  variables;  les  inférieures  sont 
arrondies  et  cunéiformes,  les  supérieures  sont  lancéo- 
lées et  linéaires  ; en  avril,  fleurs  ancillaires  et  termi- 
nales, peu  nombreuses,  de  couleur  orange  foncé. 
Serre  tempérée;  multiplication  de  graines  et  bouture 
sous  cloche.  Fleurit  la  première  année. 

Ghorozëme  D’HENCBMAnir.  C.  Henchmanni.  R.  B. 
De  la  Nouv.-Holl.  Tige  sous-ligneuse,  ferme , rameuse, 
munie  de  petites  fçuilles  aiguës  subverticillées  ; fleurs 
très  nombreuses,  axillaires  et  terminales,  d’un  pourpre 
cramoisi,  avec  une  tache  jaune  au  bas  de  l’étendard. 
Même  culture. 

Chorozème  a feuilles  en  coeur,  c.  cordatum. 
Lind.  De  la  Nouv.-Holl.  Plante  magnifique  à feuilles 
en  cœur  ; étendard  jaune  orangé,  aile  et  carène  pour- 
pre. Même  culture. 

Gborozèhe  à lohoues  feuilles,  c.  longifolia. 
Feuilles  lancéolées;  fleurs  terminales  en  épi  serré  , à 
étendard  jaune  et  ailes  pourpres.  Même  culture. 

DAVIESIE  A LARGES  FEUILLES.  Daviesia  latifolia. 
R.  Br.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de70c.  àl  m.30c., 
peu  rameux;feuillesovales,coriaces,mucronées;en  avril, 
grappe  axillaire  de  petites  fleurs  jaune  moi’doré , lavées 
et  striées  de  pouiqu’e.  Serre  temperée;  terre  de  bruyère  ; 
multipl.  de  boutures  et  marcottes. 

Daviésie  a longues  feuilles.  D.  longifolia. 
Smith.  De  la  Nouv.-Holl.?  Arbrisseau  grêle,  à feuilles 
lancéolées,  longues  de  lOàHcent.  ; fleurs  pédonculées, 
en  grappes  axillaires,  jaune  mordoré.  Serre  tempérée  ; 
terre  èœ  bruyère  ; multipl.  de  bouture,  de  marcotte  et 
de  graines. 

SPHÉROLOBIERpliant.  Sphœrolobium  vimineum. 
Smith.  Petit  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ra- 
meaux jonciformes;  feuilles  linéaires;  fleurs  jaunes, 
marquées  de  rouge,  en  longue  grappe,  en  mai  et  juin. 
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Multiplication  de  graines;  terre  de  bruyère;  orangerie. 

AOTÜS  VELU.  Aotus  i’illosa.  Sm.  De  la  Nouv.-IIoll. 
Arbuste  de  35  à 70  cent.,  à rameaux  filifoi’mes,  pubes- 
cents;  feuilles  linéaires,  alternes,  opposées  et  ternées, 
glanduleuses  en  dessus  ; en  juin , fleurs  axillaires  , 
jaunes,  étendard  rayé  de  pourpre.  Serre  tempérée; 
terre  de  bruyère;  boutures. 

DILLWINIA  A FEUILLES  LANCÉOLÉES,  Dillwinia 
lanceolata.  Houtul.  Arbrisseau  de  1 m.  à 1 m.  30  c. , à 
l'ameaux  effilés  ; feuilles  linéaires,  aiguës;  en  mai,  fleurs 
latérales,  nombreuses,  petites,  jaunes,  striées  de  rouge 
au  centre;  étamines  monadelpbes.  Serre  tempérée;  terre 
légère  ou  de  bruyère;  multiplication  de  graines  et  de 
boutures. 

EüTAXIE  A FEUILLES  DE  MYRTE.  Euloxia  myrti~ 
folia.  R.  Br.  Dillwinia  mjrrtifolia.  Sm,  Nouv.-Holl. 
Arbrisseau  très  élégant  ; rameaux  droits  ; haut  de  70  c. 
à 1 m.;  feuilles  opposées,  obo\»les-lancéolées,  mucro- 
nées,  longues  de  18  à 22  mill,;  pétiole  court,  décurrent, 
stipulaii'e  ; d’avril  en  juin,  fleurs  jaune-orangé,  axil- 
laires, maculées  de  mordoré,  étamines  libres.  Serre 
tempérée;  terre  substantielle,  légère;  multiplication 
de  graines  et  de  boutures. 

GASTROLOBIER  bilobé.  Gastrolobium  bilobum. 
Hort.  Kew.  De  la  Nouv. -Hollande.  Arbrisseau  de 
1 m.  à 1 m.  30  c.,  àrameauxverticillés;  feuilles  oblon- 
gues,  cunéiformes,  soyeuses  en  dessous,  échancrées 
au  sommet;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  corymbe, 
jaune  foncé  mêlé  de  rouge-brun,  à étendard  arrondi, 
marqué  vers  sa  base  de  stries  d’un  rouge  foncé.  Oran- 
gerie ; multiplie,  de  gi'aines  et  de  marcottes. 

PULTENÆE  Daphnoïde.  Pu/fen«ea  daphnoides.'W. 
Arbrisseau  de  la  Nouv. -Galles,  d’un  mètre;  rameaux  rou- 

fjeâtres  et  duveteux  ; feuilles  persistantes , lisses , cunéi- 
ormes,  mucronées;  en  mai , flem's  d’un  beau  jaune,  pe- 
tites, en  bouquets  avec  enveloppe  soyeuse;  calice  roi^e. 
Serre  tempérée  ; terre  de  bruyere  ; garantir  de  l’humidi- 
té, surtout  en  hiver;  propagation  de  boutures , et  mieux 
de  graines  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

PuLTENÆE  A CALICE  SOYEUX.  P.  Slricta.  CURT. 

Van  Diémen.  Arbrisseau  de  70  cent,  formant  une  touffe,, 
serrée  avec  ses  tiges  grêles  et  droites;  feuilles  petites, 
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ovales  ; en  avi’il , fleurs  en  tête,  jaune  mordoré,  ti-ès  jolies. 

Même  culture. 

PuLTENÆE  VKLt :e.  P.  villosa.  Sm.  De  laNouv.-Holl. 
Arbrisseau  de  70c.  à Im.,  diffus,  grêle;  feuilles  petites, 
linéaires,  concaves  en  dessus,  velues  en  dessous;  en 
mai's,  fleurs  jaune  foncé,  axillaires  et  terminales.  Même 

culture.  . T • c 

PcLTENÆE  A grAMDes  STIPULES.  P.  stipularis.  Sm. 

De  la  Nouv.-  Holî.  Arbrisseau  diffus;  haut  de  70  cent.; 
feuilles linéaii-es,  ciliées,  munies  de  grandes  stipules  sca- 
rieuses , jaunes  ; en  juin  , fleurs  jaune  mordoré , petites , 
réunies  2-3  au  bout  de  petits  rameaux.  Même  culture. 

PuLTENÆE  A FEUILLES  RETUSES.  P.  retUSa.  WiLLD. 
De  la  Nouv.-Holl.  Arbuste  élégant,  à feuilles  linéaires, 
mucronées  ; fleurs  en  tête  droite,  jaune  mordoré.  Même 

culture.  T. 

HOVÉAIa  FEUILLES  linéaires.  Hovea  longifolia.K.. 
Rr.  De  la  Nouv.-DoH.  Avbriss.de 70  cent.,  droit;  feuil- 
les linéaires,  raides , ferrugineuses  en  dessous,  longues 
de  55  raill.;  en  février,  petites  fleurs  axillaires,  bleu 

vif. Hovéa  a feuilles  lancéolées,  /f.  lanceolata. 

SiMS.  Même  pays  et  même  port;  feuilles  lancéolées, 
rétrécies  aux  deux  bouts  ; en  mars  et  avril,  fleurs  axil- 
laires également  bleues  et  plus  grandes.  Cultivées  toutes 
deux  chez  M.  Gels,  en  pot  et  terre  de  bruyère,  et  rentrées 
l’hiver  en  serre  teinpéree.  Multiplie,  difficile  de  fou- 
lures et  marcottes. — Hovéa  elliptique.  H,  elliptica. 
Dec.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  d’un  mètre,  à feuil- 
les elliptiques  ; fleurs  en  grappes  axillaires,  dont  l’éten- 
dard est  d’un  beau  bleu , et  dont  les  ailes  sont  d un 
violet  foncé.  Multiplie,  de  graines  et  probablement  de 
boutures  en  terre  légère;  serre  tempéiée. 

PLATYLOBIER  élégant.  Platjlobium  formosum. 
Smith.  De  la  Nouv.-Holl.  comme  les  suivants.  Feuilles 
persistantes,  en  cœur,  un  peu  velues;  en  juin,  fleurs 
grandes,  d’un  beau  jaune  orangé;  étendard  luai-qué  à 
sa  base  d’une  tache  et  de  rayons  carmin , en  dessous 
d’un  rouge  roux , presque  noir  sm'  le  boid  du  limbe. 

PLATYLOBIER  a FEUILLES  LANCÉOLÉES.  P.  lanccola- 

lum.  Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  lancéolées, 
rangées  des  deux  côtes  des  rameaux;  en  juin,  fleurs  axil- 
laires, solitaires,  à étendard  grand,  jaune;  à racine 
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courte  et  d’un  rouge  vif.  Ces  3 arbrisseaux  veulent  la 
terre  de  bruyère  et  l’orangerie  pi'ès  des  jours  et  dans  la 
partie  la  plus  sèche  ; ils  craignent  l’humidité.  On  les 
tient  dans  des  pots  petits  en  raison  de  leur  volume. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  et  sous  châssis,  et  l’hiver 
suivant,  rentrer  les  jeunes  élèves  en  serre  tem|^rée. 

BOSSIÆA  scoLOPEirnuE.  Bossiæa  scolopeadna. 
Plaljlobium  scolopf'.ndrium.  Sm.  Arbrisseau  singuliM* 

Ear  ses  branches  ailées,  plates,  vertes,  molles  d’a- 
ord , et  prenant  ensuite  une  consistance  coriace,  mais 
flexibles;  feuilles  ovales  et  petites;  en  mai,  fleurs  jau- 
nes, à large  étendard  concave,  taché  de  rouge. 

GOODIA  A FEUILLES  DE  LOTUS.  Goodiu  lolifolia 
Sal.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  grêle,  rougeâtre , de  70  c.; 
feuilles  à 3 folioles  ovales,  légèrement  cunéiformes; 
grappe  de  fleurs  d’un  jaune  pâle,  tachées  de  deux  points 
rouges  à la  base  de  l’étendard.  Terre  l^ère;  multipli- 
cation de  graines  sur  couche  chaude  et  sous  châssis; 
serre  tempérée. 

TEMPLETONE  émoussé.  Templetonia  retusa. 
Rafnia'retusa.  Vekt.  Très  joli  arbrisseau  de  la  Nouv.- 
Holl.  ; d’un  à 2 mèt.;  feuilles  en  coin,  un  peu  échancrées 
au  sommet,  persistantes;  dès  mars,  fleurs  grandes, 
beau  rouge  pourpré , axillaires  ; fruit  lancéolé , toru-' 
leux.  Terre  franche  légère,  humide  et  ombragée  ; serre 
tempéi’ée;  multiplication  de  boutures  et  de  graines  sm’ 
couche  chaude  et  sous  châssis. 

PiAFNIA  A 3 FLEURS.  Rafnia  trijlora.  Thu»b. 
Crotalaria  trijlora,  L.  Joli  arbriss.  du  Cap,  d’un  mètre; 
feuilles  en  cœur,  glauques;  en  juillet,  fleurs ’gi’andes , 
simultanées,  d’un  beau  jaune. 

BORBONE  CRÉNELÉE.  Borbonia  crenata.  L.  Du  Cap. 
Arbuste  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  alternes,  arrondies,  cré- 
nelées et  ciliées;  plusieurs  fleurs  terminales,  petites, 
jaune-roussâti’e,  se  succédant  depuis  mai  jusqu’en  août. 
Terre  de  bruyère;  serre  tempérée;  multiplication  de 
graines  et  marcottes. 

Borbone  a grandes  fleurs,  b.  cordata.  L.  Du 
Cap.  Frutescent,  droit,  simple,  de  70  cent,  à 1 m.  30  c.  ; 
feuilles  ovales  arrondies,  érigées,  d’un  vert  blanchâtre; 
tout  l’été , fleurs  jaunes , grosses , en  grappe  simple 
droite,  terminale.  Même  culture. 
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LIPARIA  SPHÉRIQUE.  Liparia  sphœrica.  L.  Du 
Cap.  Arbrisseau  de  1 m.  30  c.  ; feuilles  lancéolées,  pi- 
quantes, éri}»ées  ; en  été  , charmantes  fleurs  jaune  foncé, 
en  grosses  têtes.  Terre  franche  légère;  multiplication 
de  boutures.  — Liparia  lancéolée.  Zj.  lanceolata. 
Hort.  De  70  c.  à 1 m.;  feuilles  linéaires,  ciliées  dans  leur 
jeunesse;  en  juin-juillet,  fleursjaunes.  Multiplie,  facile 
par  les  graines. — Liparia  velue.  L.  villosa.  L.  Jolie 
espèce , remarquable  par  la  blancheur  de  son  feuillage; 
très  délicate.  Même  cuit.  Toutes  3 de  serre  tempérée. 

CROTALAIRE  en  arbre.  Crotalaria  arborescens, 
Lam.  De  l’île  Bourbon.  De  1 m.  60  c.  à 2 m.;  feuilles  ter- 
nées,  à folioles  ovales  et  à stipules  caduques  ; de  juillet  en 
octobre, fleurs  grandes, en  grappes,  d’un  jaune  éclatant; 
étendard  taché  de  pourpre  et  strié.  Terre  franche  légère  ; 
exposition  chaude;  serre  tempérée.  Multiplication  de 
Ixmtures , et  de  gi’aines  au  printemps , sur  couche 
chaude  et  sous  châssis  ; arrosements  fréquents.  Lejeune 
plant  sur  couche  jusqu’à  la  rentrée.  — Crotalaire 
ÉLÉGANT.  C,  purpitrea.  Vent.  Du  Cap.  Tige  de  3 à 
5 mètres,  en  pleine  terre  de  serre  tempérée,  et  ayant 
besoin  d’nn  tuteur;  l’ameaux  articulés;  feuilles  à 3 
folioles  lancéolées;  fleurs,  au  printemps,  de  longue  du- 
rée, d’un  rose  foncé,  en  grappes;  l’étendard  taché  de 
jaune.  Même  culture. — Crotalaire  toujours  fleuri. 
C.  semperjlorens . Vent.  De  l’Inde.  Tiges  de  2 mètres; 
feuilles  persistantes,  ovales  ; presque  en  tout  temps,  fleui’S 
en  grappes  moyennes,  d’un  joli  jaune.  Même  culture  , 
mais  chaleur  plus  soutenue. — Crotalaire  renflé.  C. 
turgida.  Hortul.  Feuilles  à 3 folioles  ovales  ; en  juillet 
et  en  automne,  fleurs  jaunes,  parsemées  de  lignes  rou- 
geâtres. Terre  de  bruyère  et  serre  tempérée. 

LUPIN.  Litpinus.  L.  Toutes  les  espèces  réussissent 
parfaitement  en  terre  de  bruyère , et  elles  végètent 
aussi  d’une  manière  satisfaisante  en  terre  siliceuse  , 
légère  et  fertile  ; mais  elles  ne  réussissent  nulle- 
ment en  terre  calcaire,  en  terre  argileuse  forte  et 
froide.  Les  espèces  vivaces  peuvent  être  semées  en  pot  et 
ensuite  repiquées  en  place  ; les  espèces  annuelles  peuvent 
être  également  élevées  en  pot,  ensuite  dépotées  et  mises 
en  place,  mais  il  vaut  beaucoup  mieux  les  semer  iramé- 
diuteiuenl  eu  place.  On  sait  que  tous  les  lupins  ont  les 
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fleurs  en  çrappes  simples,  et  les  feuilles  composées  de  • 
6 à 13  folioles  disposées  en  rayons. 

$ I.  SODS-AMMSSEAVX. 

L.  arboreus,  B.  M.  De  l’Am.  sept.  Arbriss.  de  im.  3o  c.  à 3 m., 
touffu,  toujours  vert,  vivant  5 ou  6 ans,  à folioles  petites,  à 
fleurs  d'un  jaune  pâle  également  petites. 

L.  mtxicanus,  Lag.  Ressemble  au  précédent,  mais  ses  fleurs 
sont  bleues. 

L.  pulchellus,  SwT.  Du  Mexique.  Haut  de  i mètre,  toujours 
vert;  fleurs  d'un  bleu  pourpré.  Clià.ssis  l'hiver. 

L.  Marshallianus,  Swt.  Hybride  haut  de  1 m.  6oc.,  à feuil- 
les caduques;  fleurs  bleues.  Châssis  l’Iiiver. 

L.  multiftorus,  Desv.  De  Monte-Video.  Haut  de  i m.  6o  c., 
toujours  vert.  Châssis  l’hiver. 

L.  yersicolor,  Swt.  Du  Mexique.  Fleurs  roses  et  bleues. 
Châssis  l'hiver. 

X.  iomentosut,  D.  C.  Du  Pérou.  Fleurs  roses  et  bleues. 
Châssis  l'hiver. 

X.  canaliculabtt,  SwT.  De  Buénos-Ayres.  Fleurs  bleues. 
Châssis  l'hiver. 

X.  mutabilis,  Swt.  De  Bogota.  Arbrisseau  de  i m.  6o  c.  et 
toujours  vert  dans  son  pays,  annuel  ches  nous  à moins  qu'on 
ne  le  rentre  en  serre  chaude  et  ne  l'eiii  pêche  de  fleurir  la  pre- 
mière année;  fleurs  bleues  et  jaunes,  fort  belles,  très  odorantes. 

X.  Cruikianksii,  Hoox..  Du  Pérou.  Variété  du  précédent, 
même  port  et  même  culture;  fleurs  variables,  plus  bleues, 
plus  belles , très  odorantes. 

X.  arbuius,  Dodg.  De  la  Californie.  Haut  de  5o  cent., 
fleurs  d'un  pourpré  pâle.  Châssis  l'hiver. 

S II.  Vivaces. 

X.  polyphylliii,  R.  B.  De  la  Colombie.  Longues  grappes  de 
fleurs  bleues. 

X.  pofyphyllus  flort.  albo.  Variété  du  précédent,  à fleurs 
blanches. 

X.  laxifloru$,  Dodg.  De  la  Colombie.  Fleurs  ble^  rosé. 

X.  leucophyllus.  Doue.  De  la  Colombie.  Fleurs  rosées. 

L.  pereniiis.  Lin.  De  l'Am.  sept.  Fleurs  bleues. 

X.  nootkaiensis,  B.  M.  De  l'Am.  sept.  Fleurs  pourpres. 

X.  fillotus,  WiLLD.  De  la  Caroline.  Fleurs  rosées.  . 

X.  sericeus.  Pu.  De  l’Am.  sept.  Fleurs  pourpres. 

X.  argenteus.  Pu.  De  l’Am.  sept.  Fleurs  blanches. 

X.  lepûliis,  Doog.  De  la  Colombie.  Fleurs  bleu  rosé. 

X.  ornatus,  Doug.  De  la  Colombie.  Fleurs  bleuâtre  rosé. 

X.  littoralis,V)ooG.  De  la  Colombie.  Fleurs  bleu  rosé. 

X.  Sabinianus,  DooG.  De  la  Colombie.  Fleurs  jaunes. 

X.  aridus.  Doue.  De  l'Am.  sept.  Fleurs  pourpré  bleu. 

L.  tristis,  BenTH.  De  la  Californie.  Fleurs  brunes. 

L.  Hctrlwrgii,  B.  R.  Du  Mexique.  Fleurs  bleu  clair. 

•> 
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S III.  Anrdels. 

L.  albus,  Lis  Du  Levant.  Fleurs  blanches. 

L.  Thermis,  Lin.  De  l’Égypte.  Fleurs  blanches. 

L.  varias,  Lin.  De  l’Europe.  Fleurs  bleues  et  blanches. 

L.  hirsutus,  Lin.  De  l'Europe.  Fleurs  bleues. 

L.  bracteolaris,  Df.sv.  De  Monte-Video.  Fleurs  bleues. 

L.  pitosas.  Lin.  De  l’Europe.  Fleurs  carnées. 

L.  angusii/olias,  Li.n.  De  l’Espagne.  Fleurs  bleues. 

L.  linifolius,  Roth.  De  l’Espagne.  Fleurs  bleues. 

A.  luteus,  Lin.  De  la  Sicile.  Fleurs  jaunes. 

L.  microcarpus,  B.  M.  Du  Chili.  Fleurs  bleues. 

L.pusilUis,  Pu.  De  l’Ain,  sept.  Fleurs  d’un  bleu  pâle. 

A.  bicolor,  B.  K.  De  l’Am.  sept.  Fleurs  d’un  bleu  pâle. 

A.  micraiiius,  Dodg.  De  l’Am.  sept.  Fleurs  pourpre  set  bleues. 

L.  nnnus.  Donc.  De  la  Californie.  Fleurs  petites  et  blehes. 

A.  succuUnitis,  Doug.  De  l’Amériq.  sept.  Fleurs  bleu  foncé. 

LODDIGESIE  a fleurs  pourpres.  Loddigesia 
oxnhdifolia.  Sims.  Du  Cap.  Arbuste  délicat,  haut  de 
70  c.;  feuilles  teruées,  à folioles  obovales;  en  mai,  fleurs 
en  corymbe,  peu  nombreuses,  d’un  beau  rose  pourpré, 
à étendard  très  court.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère; 
mult.  de  boutures. 

ASPALATIIE  CILIÉ.  Aspalathus ciliatus .linxi-an.  Du 
Cap.  Arbriss,  de  1 m.  à 1 m.  30  c.  ; feuilles  ternées,  divi- 
sées profondément  en  3 folioles,  subulées,  épineuses  ; de 
juin  à juillet,  fleurs  jaunes,  réunies  5 à 6 ou  davantage 
eu  tête.  Terre  de  bruyère  et  en  pot;  orangerie;  multipl. 
de  semences  et  de  boutures. 

1)ÜG11ANÏ)très  élevée.  Ononis allissima.hKM..De  Si- 
lésie. Vivace,  rustique;  tige  d’un  met.;  feuilles  semblables 
à celles  du  mélilot,  mais  plus  grandes;  en  juillet,  fleurs 
purpurines,  en  épis.  Terre  franche  légère;  exposition 
aéree;  multiplie,  de  graines  ou  d’éclats. — Bugrahe 
QUF.i'E  nr.  re:hard.  O.  alopecuroïdes.  L.  De  Portugal. 
Annuel  ; feuilles  ovales  et  simples;  en  juillet,  fleurs  pur- 
purines et  eu  épis,  produisant  un  bel  effet.  Semer  en 
place, repiquerenpleineterre, mais  au  plus grandsoleil. 

Bugrane  a feuilles  R03»nES.  O.  rotxtndijolia.  L. 
Des  Alpes.  Ligneuse  à la  base , jolie  et  rustique , tige  de 
35  cent.;  feuules  ternées;  fleurs  estivales,  nombreuses , 
grandes,  d’un  jaune  lavé  et  strié  de  rose  vif,  disposées 
en  petites  grappes.  Tout  terrain,  mieux  léger;  exposition 
chaude.  Cette  plante  ne  vivant  guère  que  2 ou  3 ans, 
on  la  renouvelle  de  graines  ou  de  racines  bouturées. 
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Büguake FRUTESCENTE.  O.frutîcosa.  L.  Delà  France 
méridionale.  Arbuste  d’un  mètre  ; rameaux  blan- 
châtres ; feuilles  à 3 folioles,  petites,  étroites;  en 
mai  et  juin , fleurs  en  grappes  et  roses.  Terre  légère  ; 
exposition  chaude;  multiplication  de  semences  et  de 
marcottes  repiquées  en  septembre.  Variété  à fleurs 
blanches. 

AJONC  A FLEUR  DOUBLE.  Ulex  europœus.  L.  On  * 
cultive  dans  les  jardins  la  variété  à fleurs  doubles  de 
cet  arbrisseau  épineux,  à feuilles  persistantes,  simples 
et  linéaires  ; au  printemps  et  souvent  à l’automne,  il 
se  couvre  de  nombreuses  fleurs  jaunes,  doubles,  ce  qui 
est  rare  dans  les  légumineuses.  Toute  teire. 

SPARTIÜM  d’Lspagne.  Spartium  junceum.  Ge- 
nista  juncea.  H.  P.  De  2 à plus  de  3 m.;  ram.  jonci- 
formes;  feuill.  simpl. , lancéolées,  petites  et  rares;  juillet- 
août , fleurs  grandes,  en  grappes,  d’un  beau  jaune,  à 
odeur  suave.  Terre  franche  légère  ou  seulement  légère; 
exposition  chaude,  montueuse,  et  sèche  sur  la  pente  des 
massifs;  semis  en  pleine  terre;  garantir  des  gelées  le 
i"  hiver.  Variété  à fleurs  doubles  et  inodores,  plus  dé- 
licate, qu’on  multiplie  par  la  greffe. 

SAROTHAMNE  a balais.  Gehêt  a balais.  Saro- 
thamnus  scoparius.  Genista  scoparia,  L.  Indigène;  ar- 
brisseau de  I à 3 m.,  à rameaux  nombreux  érigés,  ef- 
filés ; feuilles  petites  à 3 folioles  cunéiformes  soyeuses  ; 
l’été,  fleurs  jaunes,  odorantes,  en  long  épi  terminal. 
Mérite  d’entrer  dans  les  jardins  paysagers. 

GEN  ÈT  A FEUILLES  Bi.ANCH  ATRES . Genista  c'andicans. 

L.  Indigène.  Feuilles  ternées,  blanchâtres^  fleurs  jau- 
nes, en  été.  Orangerie.  Les  G.  tinctoria,  L.,  et  G.  ovata, 
Waldst,  sont  de  petits  arbrisseaux  touffus,  à feuilles 
simples,  à fleurs  jaunes,  qui  se  multiplient  facilement  de 
graines  et  se  cultivent  beaucoup  en  pleine  terre. 

Genêt  monosperme.  G.  monosperma.  Spartium 
monospermuni.  L.  Tige  pâle , haute  de  2 m.  à 2 m. 
50c.,  à rameaux  effilés,  sans  feuilles;  en  avril  et  mai, 
fleurs  blanches,  avec  un  calice  rouge,  disposées  en  petits 
épis  latéraux.  Seiu’e  tempérée;  terre  de  bruyère;  mul- 
tiplie. de  graines  en  pot,  sur  couche. 

Genêt  a feuilles  de  lin.  G.  linifolia.  Spartium 
linifolium.  Dese  De  lîarbarie.  Feuilles  à 3 folioles  li- 
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ucaires,  argeiilees;  en  avril  et  mai,  épis  de  fleurs 

jaunes.  Orangerie  et  terre  franche  légère. 

Gemét  purgatif,  g.  purgans.  Spartium  purgans. 
H.  P.  Indigène.  Tige  de  70  c.  à 2 m.,  très  rameuse; 
feuilles  nulles  ou  rares,  lancéolées,  petites  ; en  mai  et 
juin,  fleurs  jaunes,  moyennes,  latérales  et  nombreuses. 
Multiplie,  de  graines.  Toutes  se  greffent  en  couronne 
ou  en  fente  sur  le  faux  ébéuier,  Cytisus  laburniun. 

CYTISEdes  Alpes,  Axjbours,  faux  Ébémer. Cyi/- 
sus  laburnum.  L.  Indigène.  Arbre  de  3*  grandeur;  feuil- 
lesà  Sfoliolesoblongues;  enmai,  fleurs  jaunes  et  engrajv- 
pes  pendantes.  Tout  terrain  sec,  excepté  la  craie.  Mi- 
soleil  , semis  au  printemps  en  terre  meuble , mettre  en 
place  l’année  suivante  avec  son  pivot. — Variété  à feuilles 
panachées  ; autre  var.  à feuilles  de  chêne,  C.  laburnum 
quercifolium,  Hortul.  Cette  dernière,  très  curieuse, 
a les  folioles  souvent  au  nombre  de  5 et  toujours  échan- 
crées  comme  celles  du  chêne. 

Cytise  odorant.  C.  alpinus.  Mill.  Celui-ci  a les 
feuilles  luisantes  et  beaucoup  plus  larges;  ses  fleurs 
sont  odorantes,  plus  grandes,  et  s’épanouissent  i5 
jours  plus  tard  que  celles  du  précédent,  sur  lequel  on 
le  greffe.  Son  bois  est  dur  , élastique , propre  à faire 
des  arcs  , des  cercles  et  des  échalas. 

Cytise  d’Adam.  C.  Adami.  Hortul.  Nouvelle  va- 
riété obtenue  en  1826  par  M.  Adam,  pépiniériste  à V^itry. 
Se  distingue  du  cytise  des  Alpes  par  ses  feuilles  plus 
petites,  moins  soyeuses  , et  par  ses  fleurs  rose  chamois. 
Cette  singulière  variété  reproduit  le  cytise  des  Alpes,  le 
cytise  pouiq).,  et  pi  us  rarement  le  cytise  à feuilles  sessiles. 

Cytise  noirâtre  ou  Cytise  a êvis.  C.  nign'cans.  L. 
Arbriss.  de  i m.  à 1 m.  30  c.  ; de  la  France.  Feuilles  à 3 
folioles  oblongues;  en  juin  et  juillet,  longues  grappes  de 
fleurs  jaunes,  odorantes.  Multiplie,  de  graines  au  prin- 
temps. Pour  le  mettre  à haute  tige,  on  le  grefle  sur 
le  premier.  11  noircit  par  la  dessiccation  , d’où  son  nom. 

Cytise  a feuilles  sessiles.  Petit  Cytise  ou  Tri- 
folium DES  JARDINIERS.  C.  sessiUfolius . L.  Indigène. 
De  2 mètres.  Feuilles  ternées,  obovales;  en  juin,  fleurs 
d’un  beau  jaune , en  épis , couvrant  l’arbuste  qu’on  tond 
quand  elles  sont  passées;  on  le  greffe  le  plus  souvent 
sur  le  C.  laburnum  à différentes  hauteurs  ou  il  forme 
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une  tête  arrondie.  Même  culture,  mais  terre  légère; 
semis,  boutures  et  marcottes. 

Cytise  a fleurs  en  tète.  C.  capiialus.  Jacq. 

De  la  France  mcrid.  Joli  arbuste  de  70  ceiit.  formant 
toiifl’e;  feuilles  persistantes,  à 3 folioles  oblongues;  en  juin 
etjuillet,  quelquefois  en  automne,  fleurs  à calice  ventru  , 
grandes.  Pleine  terre  humide  et  ombragée  5 se  greflè 
en  tête  sur  le  cytise  des  Alpes. 

Cytise  d’Autriche.  C.  austriacus.  L.  Meme  port; 
feuilles  blanchâtres;  fleurs  jaunes  en  tête  au  printemps 
et  à l’automne.  Même  culture. 

Cytise  pourpré.  C.  purpureus.  Jacq.  D’Autriche.  • 
Rameaux  couchés;  feuilles  à folioles  petites  et  lan- 
céolées ; fleurs  rouge  violacé , assez  grandes.  Pleine 
terre  humide  et  ombragée,  se  greffe  en  tête  sur  le  C. 
des  Alpes. 

Cytise  a 3 fleurs.  C.  trijlorns.  W.  Même  cultiu*e. 

Cytise  tomenteux.  C.  tomentosus.  And.  Du  Cap. 
Arbuste  de  70cent.;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  un  peu 
aiguës,  cotonneuses  en  dessous;  en  septembre,  fleurs 
jaunes,  en  grappe.  Orangerie. 

Cytise  biflore.  C.  bijlorus.  L’Hér.  Feuilles  .1 
3 folioles  oblongues  ; en  mai  et  juin , fleurs  jaunes.  Chez 
M.  Godefroy,  à Ville-d’Avray. 

Cytise  de  Welden.  C.  VFeldeni.  Visiani.  De 
Dalmatie.  Arbuste  d’un  mètre;  rameaux  érigés , à bou- 
tons noirs  en  hiver;  feuilles  trifoliées;  fleurs  jaune 
pâle,  odorantes.  Multipl.  de  graines,  greffes  et  mar- 
cottes. Encore  rare.  Se  trouve  chez  M.  Lefèvre,  à 
Mortefontaiue. 

Cytise  feuillu.  C.  foliosus.  L’Hér.  Des  Cana- 
ries. Arbrisseau  de  70  c.  à 1 m.  30  c.  ; feuilles  trifoliées, 
très  petites  et  fort  nombreuses  ; en  juillet  et  août,  fleurs  ’ 

jaunes  en  tête.  Orangerie;  terre  de  bruyère;  multipl. 
de  graines  et  boutures.  Joli  petit  arbrisseau. 

Cytise  du  Volc.a.  C.  volgaricus.  L.  fils.  Tiges 
couchées;  feuilles  ailées  avec  impaire,  à lo-ia  paires 
de  folioles  arrondies  ; fleurs  jaunes  en  grappe  laté- 
rales, à calice  visqueux.  Pleine  terre;  multipl.  de  grai- 
nes, difficile  par  tout  autre  moyen. 

Cytise  piedfiôue.  C.Jîcipes.  Webb.  De  Ténériffe. 

On  cultive  sous  ce  nom,  au  Jardin  du  Roi,  un  arbris- 
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seau  gicle,  haut  d’un  mètre,  à rameaux  filiformes,  di- 
vergents et  tombants;  feuilles  trifoliées  à folioles  pe- 
tites, lancéolées;  fleurs  blanches,  latérales,  à étendard 
relevé  et  à carène  très  courte.  Serre  tempérée  à Paris, 
pleine  terre  dans  l’Ouest. 

Cytise  a fleurs  blanches.  C.  albus.  Sparlium 
album.  Desf.  De  Portugal.  Arbrisseau  de  2 m.  50  c.,  à 
rameaux  effilés , nombreux  ; feuilles  très  petites  , 
soyeuses  ; en  mai  , fleurs  nombreuses , blanches  et 
latérales.  Terre  de  bruyère  au  nord;  multiplication  de 
graines;  orangerie;  passe  quelquefois  .en  pleine  terre. 
Greffer  sur  \e  Spartium  junceum  ou  Genêt  d’Espagne , 
et  mieux  encore  sur  le  Cytisus  laburnum. — Var.  mul- 
tiflore,  à fleurs  plus  nombreuses,  d’un  blanc  un  peu 
jaunâtre.  Autre  variété  à fleurs  plus  blanches  et  plus 
grandes,  fies  deux  variétés  se  trouvent  chez  M.  Berlin. 

ArfTllYLLIDE  argentée. barba  Jovis.^j. 
Du  Levant.  Arbriss.  très  agréable,  de  1 m.  30  c.  à 1 m, 
GO  c. ; feuilles  persistantes,  ailées  avec  impaire,  à fo- 
lioles lancéolées,  soyeuses  et  argentées  en  dessous  ; en 
mars  et  mai , fleurs  petites , jaunes , en  bouquets.  Terre 
franche,  légère  et  substantielle  ; exposition  chaude  ; peu 
d’eau;  orangerie  près  des  jours,  ou  pleine  terre,  en 
garantissant  de  l’humidité  et  des  gelées.  Multiplie,  de 
marcottes,  boutures,  graines.  Orangerie.  Les  A.  cyti- 
soïdes,  L.  et  hermanniæ  sont  des  arbrisseaux  qui 
se  cultivent  de  même.  V Jnthyllide  vulnéraire, 
et  ses  variétés  à fleurs  jaunes , purpurines  ou  blanches  , 
s’épanouissant  de  mai  en  juillet,  sont  des  plantes  vi- 
vaces, indigènes,  a;;réables  et  utiles  en  medecine. 

LI'ZElliNE  EN  ARBRE.  Medicago  arborea.  L.  Du  Lev. 
Très  joli  arbrisseau  toujours  vert  et  d’orangerie  ; fleurs 
jaunes,  une  grande  partie  de  l’été;  feuilles  à 3 folioles 
très  petites.  Multiplie,  de  semences,  marcottes  et  bou- 
tures ; terre  légère  un  peu  pierreuse  ; orangerie.  Peu  de 
luzernes  sont  d’ornement.  Elles  ont  le  fruit  contourné 
en  spirale. 

MKLILOT  BLEU,  Lotier  odorant,  Baume  nu  Pé- 
rou. Melilolus  ccerulea.  W.  Annuel;  rustique;  de  Bohê- 
me. Tige  de  70  cent.;  feuilles  à 2 folioles;  en  août, 
fleurs  en  grappes  , bleues  , répandant , comme  toute  la 
plante , une  odeur  forte  qui  augmente  encore  par  la 
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dessiccation.  Terre  légère,  au  midi.  Ijcs  anciens  bota- 
nistes confondaient  les  mélilots  avec  les  luzernes.  Les 
premiers  ont  le  fruit  droit , tandis  que  les  secondes  l’ont 
contourné  en  spirale. 

TRÈFLE  DU  Roussillon.  Trifolium incarnatum.h. 
Voy.  aux  Plantes  fourragères , partie.  Ëlleestaussi 
plante  d’agrément;  ses  beaux  épis  ronges  se  succèdent 
longtemps , en  les  coupant  à mesure  qu’ils  défleuris— 
sent.  Se  sème  au  printemps  et  à l’automne. 

LOTIER  DE  Saint-Jacques.  Lotus  jacobœus.  L. 
D’Afrique;  bisannuel.  Tige  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles 
à 3 folioles  petites  et  blanchâtres;  de  juin-octobre,  fleurs 
par  3,  d’un  brun  foncé.  Semé  au  printemps  sous 
châssis,  il  fleurit  en  août.  Terre  légère.  Variété  à fleurs 
mordorées.  Même  culture,  mais  orangerie. 

Louer  de  Gebel.  Z.  Gebelia.  De  Syrie.  Arbuste  à 
rameaux  couchés,  glauques  ; feuilles  également  glau- 
ques rénifonnes,  sessiles  ; de  mai  en  juillet,  fleui^ 
d’un  beau  rase  violacé.  Pleine  terre;  multipl.  de  graines 
et  boutures. 

TETRAGONOLOBE  rouge.  Tetragonolobus  tnd- 
garis.  Lotus  tetragonolobus.  L.  De  Sicile.  Annuel.  Tigo 
de  35  cent,;  feuilles  temées;  en  juin-juillet',  fleurs 
moyennes , rouge  foncé.  Gousses  tctragones  et  bordées 
d’une  membrane  plissée.  Terre  franche  légère  ; expo- 
sition chaude;  semei’  en  avril,  repiquer  en  place  en  mai, 

DALÉA  A FLEURS  pourpres  ou  VIOLETTES.  Dolctt 
^i/ipi/rea.  Vent,  ZJ.Zznncpi.  Mich.  Du  pays  des  Illinois. 
Annuelle , élégante  ; liges  de  50  cent.  ; feuilles  ailées 
avec  impaire,  à folioles  nombreuses , petites  , oblon— 
gués  ; fleurs  estivales  et  successives,  en  épi,  très  petites, 
purpurines.  Terre  franche  légère  ; toute  exp.,  excepté 
le  nord;  mult.  de  graines  au  printemps  sur  couche. 

AMORPIIA  FRUTIQUEUX.  ‘Amorpha fruticosa.  De  la 
Caroline.  Arbrisseau  de  pleine  terre , et  de  3 m.  à â m; 
50  c.  ; feuilles  semblables  à celles  de  l’indigo,  d’où  le  non» 
d’iNDiGO  BATARD;  en  août,  fleurs  n’ayant  que  l’é- 
tendard, en  épi,  bleu-violâtre.  Terre  franche  légère, 
plus  sèche  qu’humide,  autrement  l’extrémité  des  ra- 
meaux gèle;  multiplie,  de  graines,  de  boutures  et  de 
couchage.  Pi’opre  aux  bosquets. 

Amorpha  de  Ludwige.  A.  Ludwigii.  Loddig.  Ar, 
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bi -i^^aupeii  élevé,  à tiges diverj^entes,  glabres,  ainsi  que 
les  feuilles;  en  juin  et  juillet,  fleurs  peu  nombreuses, 
petites,  d’un  violet  foncé.  Pleine  terre  ordinaire.  Les.'^. 
pumila  ei  glabra  , un  peu  moins  grands,  se  cultivent 
de  même. 

PSORALÉE  GLANDULEUSE  , ThÉ  DU  PARAGUAY  , 
Thé  A FOULON  DU  Japon.^  Psoralea  glandulosa.  L. 
Du  Pérou.  Arbriss.  de  70  c.  à 1 m.;  feuilles  oblongues- 
Jaucéolées  dont  le  pétiole  commun  est  glanduleux  , à 3 
folioles  lancéolées-aiguës ; de  mai  en  août,  fleurs  en 
grappes.  Boutures  ; orangerie.  — Psoralée  effilée. 
P.  aphjrlla.  L.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  1 m.  à 1 m. 
60  cent.,  ayant  besoin  de  soutien;  rameaux  e£51é$, 
pendants,  souvent  sans  feuilles,  quel(|uefois  avec  des 
feuilles  simples  binées,  ou  teraées,  linéaires;  en  juillet 
et  août,  fleurs  latérales , moyennes  , ayant  l’étendard 
bleu  et  les  ailes  blanches.  Multiplication  de  graines 
et  boutures  ; serre  tempérée.  — Psoralée  tubercu- 
leuse. P.  verrucosa,  W.  Du  Cap.  Arbriss.  de  1 m.  30  c. 
à 2 mètres,  ayantles  rameaux  verruqueux;  feuilles  blan- 
chàti'es  , à 5 folioles  lancéolées-aiguës  ; en  juillet-août, 
fleurs  latérales,  bleuâtres,  peu  nombreuses.  Bouture; 
orangerie.  — Psoralée  a bractées.  P.  bracteata.  L. 
Du  Cap.  Arbi’isseau  de  70  c.  à 1 m.  30  c.,  grêle,  diffus  ; 
feuilles  courtes , sessiles , à 3 folioles  cunéiformes,  ponc- 
tuées, la  plupart  échancrées;  en  juin-juillet,  fleurs 
bleuâtres,  en  tête  terminale  et  sessiles,  bractées  très 
petites  et  ciliées.  Boutures;  orangerie.  — Psoralée 
ÉPINEUSE.  P.  aculeata.  L.  Du  Cap;  d’un  très  joli 
effet;  en  juillet,  fleurs  d un  joli  bleu  violâtre  et  en 
partie  blanches  ; feuilles  à petites  folioles  en  coin , 
terminées  par  une  pointe  épineuse.  Orangerie.  — Pso— 
RALÉE  odorante.  P.  oaoralissima.  Jacq.  Arbuste 
du  Cap.  Tiges  de  2 m.  30  c.  à 2 m.  60  c.;  feuilles  de 
i3  à 17  folioles,  petites,  lancéolées,  aiguës;  en  mai, 
fleurs  d’un  joli  gris  de  Hn,  et  blanches,  à odeur  très 
agréable.  Terre  franche  ; orangerie , ou  mieux  sous 
châssis  ; beaucoup  d’eau  et  de  soleil  en  été , peu  d’eau 
en  hiver.  Semis  sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  — 
Psoralée  a gros  épis.  P.  macroslachia.  De.  De 
l’Amérique  sept.  Plante  vivace;  tige  haute  d’un  mètre; 
feuilles  trifoliées  à folioles  oblongues,  jioiiitues,  glabres; 

•i 


pigitized  by  Google 


Pamille  das  Papilionacées.  5 ji 

en  juillet  et  août,  fleurs  violât  foncé  à longs  épis  axil- 
laires. Terre  meuble;  exposition  chaude,  A fleuri  j)our 
le  première  fois  au  Jardin  du  Roi  en  )845. 

INDIGOTIER  AUSTRAL.  Indigofera  australis. 
W.  De  la.  Nouv.  - Holl.  Très  joli  arbuste  à tige  de 
40  centim.;  feuilles  ailées,  folioles  impaires,  aiguës; 
en  juin , grappes  de  fleurs  roses , agréables , à forte 
odeur.  Orangerie;  multiplie,  de  graines  sur  couche  tiède; 
terre  franche  légère.  — 1.  A longs  épis.  /.  macro-- 
s tachj- a. N r.TUT.  De  la  Chine.  Fort  joli  ; en  août,  flenrs 
roses  plus  grandes  et  durant  peu  ; feuilles  ailées  , à fo- 
lioles plus  nombreuses.  Même  culture  ; de  boutures  ; 
serre  tempérée.  — I.  jonciforme.  /.  juncea.  D.  C. 
Buisson  de  70  à 1 mèt.;  rameaux  jonciformes;  feuilles 
inférieures  ailées , à 3 ou  4 paires  de  folioles  ovales- 
obloiigues  ; les  supérieures  n’ont  que  le  pétiole  com- 
mun ; en  septembre  et  octobre,  fleurs  purpurines , en 
grappes.  Terre  de  bruyère  ; serre  tempérée  ; multiplica- 
tion par  boutures. — I.  atropourpré,  /.  alropurpurea. 
IIOHN.  Du  Népaul.  Tige  simple,  haute  de  70  c.  à i m. 
3o  c.;  feuilles  ailées  avec  impaire;  ii  k i3  folioles 
ovales-obtuses,  un  peu  pubescentes;  en  septembre-octo- 
bre, fleurs  pourpre-brun  sur  pourpre  clair,  en  grappes. 
Serre  chaude.  Même  culture.  Ce  sont  des  plantes  de  ce 
genre  qui  donnent  labelle  couleur  bleue  nommée  indigo. 

G.ALÉGA  COMMUN  ou  Rue  de  chèvre.  Galega  qffi,- 
cinalis.  L.  D’Italie.  Vivace;  tiges  de  1 ni.  à 1 m.  30  c.  ; 
feuilles  ailées,  1 1-17  folioles  ovales-lancéolées  ; en  juin- 
juillet,  fleurs  en  épis,  bleues  ou  blanches;  toute  terre 
fraîche;  multiplication  de  graines.  Propre  pourles  lieux 
i^restes  des  jardins  paysagers.  — Galéga  oriental. 
G.  orientalis.  Lam.  Même  port;  feuilles  beaucoup  plus 
grandes  ; fleurs  bleues , plus  hâtives  et  plus  belles. 
Même  culture.  G.  pulchetla.  Scop.  Du  Cap.  Tige  sous- 
ligneuse,  haute  de  70  c.  à 1 m.;  fleurs  grandes,  pouipre 
violacé,  disposées  en  grappe  terminale.  Serre  tempérée; 
terre  légère;  multipl.  de  graines  et  boutures. 

ROBINTERfaux  acacia  , Acaciablancou commun, 
Robinia  pseudo-acacia.  L.  De  la  Virginie.  Arbre  de  16 
à 23  mèt.  ; tronc  droit  ; branches  et  rameaux  cassants, 
très  épineux  ; feuilles  ailées , de  17  à 21  folioles;  en  mai 
et  juin  , fleurs  blanches , en  grappes  pendantes , à 
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otlpur  (le  flcurd’oranger.  Multiplie,  par  rejetons,  mieux 
(Je  graines  scinees  à peu  de  profondeur , en  mars  et 
avril  , suivant  la  température  et  la  qualité  de  la  terre 
plus  on  moins  foiie.  I.,e  jeune  plant  n’aime  pas  beau- 
coup le  soleil.  11  peut  s’élever  à près  de  2 mètres 
dans  l’année.  Il  vient  bien  dans  toutes  sortes  de  ter- 
rains , mais  mieux  en  bonne  terre  , légers  et  fraîche. 
[ bon  bois  est  propre  à la  menuiserie  , au  tour  et  à la 

I tonnellerie.  Son  accroissement  rapide  le  rend  précieux 

. pour  faire  du  bois  à brûler.  Ses  racines  traçantes  nui- 

f sent  aux  arbre.s  voisins. — On  voit  encore  au  jardin  du 

Muséum  de  Paris,  le  premier  Robinia  planté  par  Ves- 
pasien  Robin,  en  i63o.  — On  trouve  aussi  dans  le  com- 
merce les  variétés  spectabilis  ; feuilles  beaucoup  plus 
( grandes  , un  peu  glauques  ; bois  gris  et  sans  épines  ; 

ileurs  plus  grandes , à carène  jaune , et  à odeur  plus 
suave  ; sophoræfolia  , microphj-lla  , monstniosa  , 
crispa.^  tortuosa  et  pyramidalis  , toutes  remaixjuables 
par  leur  singularité.  Elles  se  greffent  sur  l’acacia  blanc 
cl  se  cultivent  de  même.  Tous  les  robiniers,  excepté 
les  deux  derniers,  sont  de  pleine  terre. 

Robihieh  visqueux.  R.  viscosa.  Vent.  Bel  arbre  de 
13  mètres,  dans  la  Caroline  mérid.,  et  en  France,  de  5 
à 7;  épineux  seulement  dans  sa  jeunesse  ; rameaux  vis- 
queux; feuilles  à 19  on  21  folioles  ovales  , cordiformes  , 
glauques  en  dessous;  en  mai , en  juillet  et  août,  fleure 
rose  pâle,  en  grappes  pendantes;  calice  rese  foncé;  de 
racines  et  de  rejetons. 

Robinier  hybride.  R.  hybrida.  On  est  très  fondé 
à croire  que  ce  bel  arbre  , obtenu  eu  1820  au  Luxem- 
bourg , est  un  hybride  de  l’acacia  vis(|ueux  et  de  l’aca- 
cia blanc.  Il  tient  absolument  le  milieu  entre  ces  deux 
espèces  , et  fleurit  plus  tîit  que  le  premier. 

Robinier  sans  épines.  R.  inermis.  Hortul.  R. 
lunbracuUfera.  D.  C.  Petit,  extraordinairement  ra- 
meux  , se  formant  naturellement  en  boule;  feuillage 
petit,  très  nombreux,  d’un  vert  gai.  Greffé  en  tête 
sur  l’acacia  ordinaire , il  produit  un  effet  très  jiitto- 
Tcsque.  Sa  fleur  est  inconnue. 

Robinier  rose.  R.  hispida,  L.  De  la  Caroline.  Ar- 
brisseau de  1 m.  60  c.  à 2 m.,  couvert  de  poils;  feuilles 
ailées,  à i5ou  17  folioles  plus  larges , ovales  arrendies  ; 
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Irai»  jolies  fleurs  roses,  en  grappes,  au  printemps,  et 
souvent  encore  en  août  et  septembre.  Bois  très  cassant. 

H lui  faut  un  tuteur.  Toute  terre,  moyen  soleil^  mul- 
tiplication par  la  greffe  en  fente,  en  février  ou  mars , 
sur  le  faux  acacia.  — R.  hispida  arborea.  Houtll. 
Variété  plus  grande  et  glabre  dans  toutes  ses  parties. 
Ces  deux  arbrisseaux  font  un  effet  charmant  par  la 
grande  quantité  de  leurs  grosses  fleurs  roses. 

iloBisiEn  FÉROCE.  R.  ferox  , R.  spinosa.  L.  De 
Sibérie.  Arbrisseau  hérissé  d’épines;  feuilles  de  3à6 
paires  de  folioles  oblongues,  mucronées,  à pétiole  persis- 
tant , devenant  une  épine  raide  et  aiguë  ; en  avril  et 
mai , fleur  jaune  pâle. 

Robinier  épineux.  R.  spinosa,  L.  De  Sibérie. 
Touffe  de  plusieurs  tiges  ligneuses  , droites  , hautes  de 
70  c.  à 1 m.;  feuilles  ailées  à 4 paires  de  folioles  lancéo- 
lées , mucronées  ; pétiole  commun  très  gros , terminé  en 
épine;  en  juillet-août,  fleurs  jaunes  latérales.  Multipl. 
de  graines  et  d’éclats. 

Robinier  écailleux.  R.  squamosa.  Wall.  De 
l’Âmér.  mérid.  Rameaux  écailleux;  feuilles  au  sommet, 
à g paires  de  folioles  avec  impaire , ovales,  mucronées  ; 
stipules  épineuses , persistantes  ; grappes  de  flem’s 
pédicellées  ; serre  chaude , ainsi  que  le  R.  tomentosa 
et  le  R.  violacea. 

Tous  ces  arbres  et  arbrisseaux  sont  intéressants  par 
l’élégance  de  leur  feuillage , la  beauté  ou  l’agréable 
odeur  de  leurs  fleurs.  Tous  ont , par  la  forme  de  . 
leurs  feuilles , quelque  ressemblance  avec  les  mimosa. 

CARAGAMA  frutescent  , Acacia  de  Sibérie  , 
Aspalathe.  Caragauafrutescens.  Robinia frulescens. 

L.  De  2 mèt.;  feuilles  digilées  à 4 folioles  spatulées;  en 
mai,  fleurs  latérales  et  jaunes.  Terre  ordinaire  ; multi- 
plie. de  graines  ou  par  la  greffe. 

Caragana  a grande  fleur.  C.  grandijlora. 
Robinia  grandiflora.  Jüf.c.  Espèce  voisine  de  la  précé- 
dente à feuilles  et  fleurs  plus  grandes. 

Caragana  altagak'C.  allagana.  Robinia  cara- 
gana. L.  De  Sibérie.  De  3 à 7 mètres;  feuilles  à 5 ou 
q paires  de  folioles  ovales  ; en  mai , fleurs  jaunes , 
en  petites  grappes.  Il  sert  à greffer  l’espèce  précédente 
et  les  suivantes. 
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(Jauagaka  baubx'.  C.  jubata.  Robinia  jubala.  PaI. 
De  Sibérie.  De  2 mètres  ; rameaux  laineux  et  couverts 
des  anciens  pétioles  épineux  ; feuilles  à beaucoup  de 
folioles  étroites,  lancéolées  , soyeuses;  fleurs  jaunes  , 
latérales. 

CabAüANA  de  la  Chine.  C.  chamlagu.  Robinia 
chamlagu.  L’HÉn.  Del  m.  à 1 m.  30c.,  à rameaux  sou- 
ples et  divergents  ; feuilles  à 2 paires  de  folioles  ovales, 
échancrées  au  sommet  avec  pointe;  en  mai,  fleurs  grau- 
des,  jaunes;  2 épines  axillaires. 

CaiugAna  pygmée,  c.  pygmæa.  Robinia  pygmœa. 
L.  De  Sibérie.  Arbuste  de  70  c.  à 1 m.,  très  epineux,  à 
rameaux  effilés,  couchés  sur  la  terre  ; feuilles  quater- 
nées  , linéaires-lancéolées , mucronées  , presque  en 
spatule;  rameaux  blanchâtres  ; stipules  très  piquantes; 
fleurs  jaunes.  Produit  plus  d’effet,  greffé  en  tête,  sur 
le  Caragana  altngana. 

HALIMODENDRON  satiné,  ou  Caragana  argenté, 
ou  H>.LODENDRON..Wrt//f770c^e/i<//x)«  fialodendi'on.Fiscit. 
Robinia  halodcndron.  L.  F.  De  Sibérie.  Rameaux  di- 
vergents, blanchâtres,  épineux  ; feuilles  ailées  à 2-3 
paires  de  folioles  spalulées,  blanchâtres,  soyeuses  , 
portées  sur  un  pétiole  épineux  ; fleurs  rosées  , en  avril 
et  mai.  Arbrisseau  rustique  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.; 
se  greffe  sur  le  Cagarana  altagana. 

BAGUENAUDIER  ORDINAIRE , faux  Séné.  Cohiten 
arborescens.  L.  Indigène.  De  3 à 4 mètres  ; feuilles  ai- 
lées, comme  dans  les  suivants,  à folioles  ovales,  échan- 
crées au  sommet , glauques  en  dessous  ; tout  l’été  , fleurs 
en  grappes  jaunes;  fruit  vésiculeux,  verdâtre.  Terre 
franche  légère  ; mi-soleil  ; multiplie,  de  graines  ou  de 
drageons.  11  végète  dans  les  terres  crayeuses. 

B.  DU  Levant.  C.  orientalis.  Lam.  De  1 m.  60  c.  à 
2 m.;  folioles  obovales , arrondies,  mucronées,  glau- 
ques des  deux  côtés;  en  juin  et  juillet,  fleurs  plus 
petites,  rouge  pourpré,  veinées,  deux  taches  jaunes  au 
bas.  Même  terre;  plein  .soleil;  semis  sur  couche 

li.  d’Alep.C.  alepica.  Lam.  De  1 m,  30c.  à 1 m.  60c.; 
folioles  ovales  , pubescentes  en  dessous;  en  mai-octobi-e  , 
fleurs  jaunes;  fruits  rougeâtres,  ouverts  au  sommet. 

B.  MOYEN.  C.  media.  Willd.  Paraît  un  hybride  du 
C.  orientalis  et  du  C.  alepica;  mais  il  est  plus  grand  et 
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plus  heâu  que  l’un  et  l’autre;  fleurs  grandes,  nom- 
breuses, lavées  de  rouge  sur  un  fond  jaune  ; fruit  rouge. 
Même  culture. 

DELESSERT  frutiqdeux.  Lessertia  perennans. 
Dec.  Colutca  peiennans.  Jac<^.  De  l’Afrique.  Sous- 
arbrisseau  de  35  à 70  cent.  ; -feuilles  ailées,  per- 
sistantes ; folioles  oblongues , vert  foncé , blanchâtres 
en  dessous;  en  juillet,  ileurs  en  grappes,  écarlates. 
Terre  légère;  exposition  chaude.  Semis  sur  couche 
chaude,  sous  châssis  et  en  pots  , soit  pour  placer  , après  . 
les  gelées,  en  pleine  terre  ou  il  fleurit , mûrit  ses  graines 
et  périt  aux  premières  gelées  , soit  pour  rentrer  dans 
l’orangerie  où  il  vit  3 ans. 

Delessert  annuel.  L.  annua.  Dec.  D’Afrique.  Res- 
semble beaucoup  au  précédent;  mais  il  est  annuel, 
plus  petit,  et  ses  fleurs,  également  rouges,  sont  moins 
grandes  et  moins  nombreuses.  Culture  des  ileurs  an- 
nuelles. 

SWAINSONIE  AFEi  ILLES  DE  CoRONiLLE.  Swain- 
Sonia  coronillœfolia.  R.  Bu.  De  la  Nouv.-llollande. 
Arbrisseau  rameux  ; feuilles  ailées  à folioles  nombreuses,  * 
oblongues,  échancrées  au  sommet;  de  juin  à octobre, 
grappe  de  fleurs  assez  graudes,  rose  pourpré  tendre  , 
légume  à pédicelle  court. 

SwAINSONIE  A FEUILLES  DE  GALÉGA.  S.  galegifoUa. 
Ait.  Colutea  galegifoUa.  Si.ms.  De  la  Nouv.-Uollande. 
Fleurs  d’un  rouge  éclatant,  à légère  odeur  de  vanille; 
légume  à long  pédoncule.  Variété  à fleurs  blanches. 
Multiplication  de  graines  et  boutures  ; orangerie;  terre 
de  bruyère  mélangée.  , 

SÜRTHERLAWD  frutescent.  Sutherhmdia  fru- 
tesce/is.  R.  B.  Colulea frutescens.  L.  D’Ethiopie.  Sous- 
arbrisseau  bi  ou  trisannuel , droit , rameux  ; feuilles 
pennées,  soyeuses  ; fleurs  en  courtes  grappes  axillaires 
d’un  très  beau  rouge.  Variété  à fleurs  plus  grandes.  On 
peut  et  l’on  doit  cultiver  ce  sous-arbrisseau  comme  une 
plante  annuelle;  en  le  semant  sur  couche  au  prin- 
temps, et  le  repiquant  en  pleine  terre,  il  fleurit  et  mûrit 
scs  graines  dans  l’année. 

eu  ANTHE  A FLEURS  POURPRES.  CUafUhuspuniceus. 
vSolAND.  De  la  Nouv. -Zélande. Arbrisseau  de  1 in.  30  c.  à 
i in.  60  c.  à feuilles  ailées,  composées  de  1 1 à 12  paires  de 
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fojioles alternes,  longues  de28mill.;en  mai  et  juin, [fleurs 
en  grappe  axillaire  et  pendante,  d’un  pourpré  brillant, 
longues  de  80  niill.  Serre  tempérée , terre  de  bruyère  ; 
multiplication  facile  de  bouture  et  marcotte.  Cette 
plante,  très  vorace,  a besoin  d’être  rempotée  deux  fois 
par  an  pour  être  conservée  belle  et  très  florifère.  Arro- 
sements fréquents  sur  ses  feuilles  pour  détruire  l’araignée. 
On  peut  la  cultiver  en  pleine  terre  contre  un  mur  au 
midi  en  l’abritant  l’iiiver;  elle  en  sera  jîIus  belle,  ün 
la  greffe  sur  la  Colutea  arborescens. 

CARMICHÆLIE  australb.  Carmichoiliaaustralis. 
B.  R.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  1 à 2m.,  élégant, 
pittoresque  et  singulierpar  ses  rameaux  aplatis  comme 
des  rubans  et  qui  s**inclinent  avec  grâce  ; ses  feuilles,  que 
l’on  voit  rarement,  sont  très  petites,  pétiolées,  trifo- 
liées, à folioles  en  coin  échancrées  au  sommet  ; en  juin, 
fleurs  assez  nombreuses,  petites,  jaunes  striées  de  pour- 
pre , groupées  dans  les  dentelures  des  rameaux  ; il  leur 
succèae  de  petits  fruits  ovales.  Terre  de  bruyère  ; seri-e 
tempérée. 

ASTRAGALE  queue  de  renard.  Astragalus  alo- 
pecitroides.’ij.  De  Sibérie.  Vivace;  en  juillet,  fleurs  jau— 
n.âtres,  à peine  distinctes  au  milieu  du  duvet 'épais  et 
laineux  qui  recouvre  leur  épi  serré  ; tiges  de  80  cent.  ; 
feuilles  longues  , ailées.  — Astragale  du  Pont.  A. 
ponticus.'W . Celle-ci  et  la  précédente  sont  propres  aux 
jardins  paysagers.  — Astragale  axillaire.  A. 
christianus.  L.  De  la  Palestine.  Tiges  de  50  centi- 
mètres; feuilles  ailées,  d’un  vert  cendré  ; en  été,  fleurs 
plus  longues,  jaunâtres,  en  bouquet.  Pleine  terre. 

Astragale  bigarré.  A.  varim.  L.  Indigène.  Tiges 
de  65  cent.;  feuilles  ailées  et  soyeuses;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  d’un  bleu  violet,  variées  de  jaune,  en  longs 
épis.  Terre  sablonneuse,  et  exposition  chaude  ; les  deux 

S recédents  viennent  aussi  dans  une  terre  franche  légère. 

Tultiplic.  d’éclats,  ou  de  graines  sur  couche  ou  abonne 
exposition  en  pleine  terre.  On  repique  les  plants  quand 
ils  ont  10  à 16  cent. 

A.STRAGALIC  adragant.  Astmgnlus  trngacantha.  L. 
Du  Midi.  C’est  cet  arbuste  qui  produit  la  gomme  adra- 
gantedans  le  Levant;  ici , il  est  propre  à orner  les  ro- 
éailles  des  jardins  paysagei-s;  rameaux  blanchâtres,  tor- 
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tueux  ; feaitles  ailées,  de  i5  à 20  folioles  ovales,  petites, 
soyeuses  et  blanches;  celles  du  bout  caduques,  les  autres 
}>ersistantes,  et  l’extrémité  des  pétioles  se  changeant  en 
épines  ; de  mai  en  juillet,  fleurs  en  épis.  Terre  sablon- 
neuse ; exposition  chaude;  multiplication  de  graines  en 
mars , sur  couche , et  repiquer  le  plant  quand  il'  est 
nssez  fort. 

GESSE  ODORANTE,  Pois  de  sentevr.  Lathyrus  odo~- 
ratas.  L.  De  Sicile.  Annuelle.  Pendant  toiit  l’été,  fleurs 


violettes,  roses  ou  blanches,  à odeur  de  fleur  d’oranger. 
Semer  avec  avantage  à l’automne,  et  en  place  de  mai-s 
en  juin.  Pour  jouir  plus  tôt , semer  dans  des  jiols  que 
l’on  place  sur  couche.  Variété  à fleurs  panachées. 

Gesse  a larges  feuilles  , Pois  de  la  Chine  , 
VIVACE,  A BOUQUETS.  L.  latifolius.  L.  Indigène.  Racines 
vivaces;  tiges  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c.  ; feuilles  à 2 folioles 
ovales;  la  2'  ou  3"  année,  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
grandes  et  d’un  pourpre  rosé.  Variété  à fleurs  blanches. 
Semer  en  place  à l’automne  ou  au  printemps;  ou  repi- 
quer du  plant  d’un  an. 

Gesse  a grandes  fleurs.  L.  grandijlorus . D.  C. 
D’Italie.  Vivace;  en  mai-juin,  fleurs  à étendard  plus 
lai  ge  que  dans  la  précédente.  Multipl.  de  graines  et 
d’éclats  ; exposition  au  midi  ; couverture  l’hiver. 

Gesse  tubéreuse  , Anette , Marcasson , Gland 
de  len’e.  L.  tuberosus.h.  Indigène.  En  juin  et  juillet. 
Heurs  d’un  rouge  rose,  en  grappe  de  5 à 6.  Toute  terre  ; 
multiplie,  de  semence  , ou  par  tubercules  en  automne. 

Gessede  Tanger.  L.tingitanas.  L.  Jolie,  annuelle, 
grimpante  ; de  juill.  en  oct., fleurs  gi’andes  , d’un  rouge 
pourpre  foncé.  Semis  en  place  en  mars  et  avril. 

Gesse  DU  Magellan.  L.magellanicus.ïj\M.  Plante 


vivace,  toujours  verte,  grimpante,  haute  de  i à 2 mètres; 
tige  et  feuillage  glauc^ues  d’un  aspect  remarquable  ; 
fleurs  grandes , violacées.  Cette  plante,  encore  peu  ré- 
pandue, végète  mal  en  pot;  mais  réussit  très  bien  eu 
pleine  terre,  en  serre  tempérée.  MuUipl.  de  drageons 
et  boutures. 


Gesse  FAhyssuuu,  L.  abyssirueus.  I^^P.  Annuelle; 
liges  anguleuses,  couchées;  feuilles  étroites;  mai  et 
juin,  fleurs  dont  l’étendard  est  d’un  beau  bleu  d'azur. 
Semer  en  place  à l’automne  ou  au  printemps. 
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FÈVE  A.  FLEURS  POURPRES.  Fabapurpurea.  Hortul. 
Cette  variété  de  fève  peut  être  cultivée  comme  plante 
d’ornement  à cause  de  ses  fleurs  pourpre  violacé  foncé. 
Autre  variété  à fleurs  noires. 

OROBE  PRiMANiER.  Orobus  vernus.  L.  Indigène. 
Vivace;  tiges  nombreuses,  de  35  cent.;  feuilles  de  4 ou 
6 folioles  ovales-oblongues  ; en  avril , fleurs  nombreuses, 
purpurines , disposées  en  grappe.  Nouvelle  floraison  , 
en  coupant  les  tiges  après  la  première.  Tout  terrain 
et  exposition.  Semis  aussitôt  la  maturité  ; on  repi- 
cj^ue  au  printemps,  et  on  éclate  les  pieds  en  automne. 
Elle  a une  variété  à fleurs  azurées  plus  grandes  et  plus 
belles.  — Orobe  de  2 couleurs.  O.  varius.  Curt. 
D’Italie. Vivace;  tigesailées;  feuilles  à 6 folioles  linéaires 
lancéolées;  en  mai,  fleurs  charmantes,  étendard  rose, 
ailes  et  carène  jaunes,  en  grappe  unilatérale.  Même 
culture.  — Orobe  hoir  pourpré.  O.  atropurjmreus. 
Desf.  De  Barbarie.  Vivace;  tige  droite,  comprimée  , 
haute  de  40  centim.;  feuilles  géminées,  linéaires;  en 
août,  fleurs  poui’pre  foncé  , en  grappe  unilatérale. 
Terre  de  bruyère;  orangerie;  multiplication  de  graines  et 
d’éclats.  — Orobe  a fleurs  veinées.  O.  variegatus. 
Tenore.  Europe  mér.  Vivace;  haut  de  50  centim.; 
feuilles  ailées,  à 4 paires  de  folioles  ovales-aiguës  ; 
fleurs  violet  foncé,  étendard  strié,  en  grappe  unilaté- 
rale , fort  belles.  — Orobe  a feuilles  de  Gesse.  O. 
lathyroides.  L.  De  Sibérie.  Vivace;  haute  de  4<>  c.; 
feuilles  géminées,  ovales,  accompagnées  de  stipules 
larges,  dentées;  en  juin,  épis  terininanx  de  fleurs 
bleues,  nombreuses,  d’un  bel  effet.  — Orobe  dorée. 
O.  aureus.  Stev.  De  la  Crimée.  Fleurs  jaunes  en 
grappe  serrée;  introduit  au  Jardin  du  Roi  en  i844* 
Même  culture,  et  plus  facile.  Variété  à fleurs  doubles 


moins  belles. 

CORONILLE  DES  jardins.  Coronilla  Hemerus.  L. 
Joli  arbrisseau  indigène,  del  m.  30  c.;  feuilles  à 7-9  pe- 
tites folioles  oblongues;  d’avril  en  juin  , et  en  automne 
si  on  l’a  tondu , fleurs  d’unlieau  jaune  taché  de  rouge. 
Terre  franche  légère;  midi;  multiplie,  de  graines,  dra- 
geons , marcottes  et  boutures.  On  en  forme  des  massifs 
et  des  palissades.  Ses  feuilles  macérées  donnent , dit-on, 
une  es)>èce  d’indigo.  — Coronille  OLAUtjUE.  C.glaii- 
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ca.  L.  Indigène.  Tiges  de  1 m.  60c.  à 2 m.,  à 7-1 1 folioles 
obovales  , glauques  , petites  ; pendant  une  partie  de 
l’anne'e , surtout  l’hiver,  lo  à 12  lleui*s,  reunies  en 
couronne , d’un  beau  jaune  et  à odeur  de  prune  de 
mirabelle.  Terre  franche  légère  ; orangerie  , ou  exposi- 
tion au  midi  et  garantir  des  gelées  ; peu  d’arrosements. 
Multiplie,  de  marcottes , et  de  graines  sur  couche  ; re- 
piquer en  pots  pour  serrer  en  orangerie  l’hiver;  le  plant 
lleurira  au  bout  de  2 ans,  et  quelquefois  la  i"  année. 

— CoTVOMiLLE  JOHCiFORME.  C.  juncea.  L.  Tiges  de  65 
cent.  ; feuilles  à 5 folioles  lancéolées,  très  petites  ; en 
été , fleurs  plus  nombreuses , petites , jaunes,  réunies  en 
couronne  , odorantes.  Même  culture.  — Coronilla  co- 
ronata.  Lin. Vivace;  haut  de  25  à 32  centimètres;  fleurs 
jaunes,  très  jolies  et  nombreuses. 

SAINFOIN  A BOUQUET,  ou  d’Espagne.  Hedj-sanim 
coronarium.  L.  Trisannuel;  tiges  de70c.  à 1 m.;  feuilles 
à '7  ou  9 folioles;  en  juillet,  fleurs  en  épis,  rouges  et 
odorantes.  Semer  au  printemps  en  terre  légère  et  ter- 
reautée;  repiquer  en  place;  couverture  l’hiver.  Variété 
1 fleurs  blanches. 

Sainfoin  capité.  H.  capitatum.  Desf.  De  Barba- 
rie. Annuel;  tige  diffuse,  rougeâtre,  rameuse,  lon- 
gue de  65  cent.;  feuilles  ailées,  à folioles  lancéolées-ob- 
tuses;  de  juillet  en  octobre;  fleurs  roses  en  têtes;  fruits 
hérissés.  Semer  sur  couche  en  pot  pour  l’avancer  et 
replanter  en  terre  ordinaire. 

Sainfoin  du  Caucase.  H.  caucasicum.  Marscm. 
Vivace;  tige  haute  de  35  àSOcentim.,  brune;  folioles 
lancéolées,  glabres;  demai  en  juillet,  épi  long  de  16  à 28 
centim.,  couvert  de  fleurs  pendantes,  longues  de 28 
mill.,  d’un  beau  violet  pourpre.  Mlultiplic.  de  graines  < 
et  d’éclats  ; tonte  tene. 

DESMODIE  DU  Canada.  Desmodium  canadènse. 
Hedysarum  canadense.  L.  Vivace  et  rustique.  Tige 
de  1 m.  ; feuilles  ternées  à folioles  oblongues-lancéo- 
lées  ; fleurs  en  grappes  paniculées , d’un  pourpre  clair 
violacé,  tout  l’été.  Pleine  terre;  multiplie,  de  graines 
et  d’éclats. 

Desmodie  animé,  ou  oscillant.  D.  gyrans.  Hedy- 
s arum  gyr ans.  L.  Du  Bengale.  Bisannuel;  tige  simple, 
haute  de  65  cent.;  feuilles  à 3 folioles , l’impaire  beau- 

3i. 
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coup  plus  grande;  les  deux  autres  douées  d’un  mouvement 
continuel  d’oscillation  d’autant  plus  vif  qu’il  fait  plus 
chaud  ; en  été , fleurs  petites , bleuâtres , teintes  de 
rouge  jaune  sur  les  ailes  et  la  carène.  Terre  légère; 
constamment  de  serre  chaude;  multiplication  de  graines 
sur  couche  chaude  et  sous  cloche.  Plante  peu  élégante, 
mais  très  curieuse 

ÉBÉNIER  DE  Crète.  Anthyleidede  Crète. 
cretiea.  L.  Arbuste  de  1 m.  30  c.;  rameaux  soyeux; 
feuilles  persistantes,  ailées,  à .5  folioles  lancéolées, 
soyeuses  et  argentées;  en  juillet  et  août , fleurs  roses  en 
épi  dense.  Terre  mélangée;  orangerie;  multiplie,  de  se- 
mences sur  couche  tièdeetsouscliâssis;peud’eaul’hiver. 

CLITORIE  DE  Terwate.  Clitoria  ternalea.  Lin. 
De  l’Inde.  Vivace;  tiges  longues,  volubiles  et  grim- 
pantes; feuilles  ailées;  de  juin  en  septembre,  fleurs 
grandes  , d’un  bleu  magnifique,  avec  une  taclieblanche. 
Pleine  terre  légère  et  substantielle  en  serre  chaude, 
car  elle  ne  prospère  pas  en  pot;  multiplie,  de  graines 
au  printemps , sur  couche  chaude  et  sous  châssis  , ou 
dans  la  tannée  de  la  serre  ; boutures  et  marcottes. 

DAUBENTONIE  de  Tripet.  Daubentonia  Tri- 
Yietiana.Vovx.  De  la  républ.  Argentine.  Arbrisseau  ra- 
mcux,à  feuilles  ailées,  sans  impaires;  l’été  et  l’automne, 
fleurs  coccinées  en  longues  grappes  simples , axillaires  et 
nombreuses  sur  les  jeunes  rameaux,  auxquelles  succè- 
dent de  grands  légumes  arqués  à 4 ailes.  Plante  élevée 
de  graines  en  iS^o  par  M.  Tripet-Leblanc.  Conserva- 
tion sous  châssis  ou  en  serre  sèche  et  tempérée.  Mult. 
de  graines  semées  sur  couche  en  février,  et  qui,  plan- 
tées en  pleine  terre  en  mai,  fleurissent  en  août  et  mû- 
rissent des  fruits  la  même  année. 

Daubestonie  a calice  pourpre.  D.  punieea.Ji,  C. 
De  la  Plata.  Assez  semblable  au  précédent;  mais  les 
rameaux  et  les  calices  sont  plus  colorés,  les  fleurs  un 
peu  moins  grandes  et  les  fruits  plus  droits  et  moins 
longs,  à 4 ailes.  Même  culture. 

KENNEDIE  A GRANDES  FLEURS.  Kéiinedia  rubi— 
cm«<//i.Vent.  Nouv.-Holl.  Tige  ligneuse,  grimpante, 
haute  de  1 met.  60  c.  à 2.  met.,  cultivée  en  pot,  mais 
hante  de  5 à7m,  en  pleine  terre;  feuilles  ternées , â 
folioles  oblongues,  elliptiques,  obtuses , soyeuses  en  des- 
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susfén  mai  , fleurs  grosses  et  loQj^es  ,"d’un  pourpre 
foncé , en  grappes  axillaires  ; fruit  'soyeux.  En  pleine 
terre,  en  serre  tempérée,  elle  esfinfiniment  plus  belle 
qu’en  pot.  Multipl.  de  gi-aines  et  boutures. 

KràflEDiE  COUCHÉE.  K.  prostrata.  R.  Ri».'  Tige 
sous-ligneuse,  longue  de  35  à 70  cent.;  feuilles  lernécs^, 
petites,  à folioles  obovales,  ondulées , soyérisêî^  en  mai , 
lleiirs  solitaires,  axillaires,  d’un  très  bcarfrot^e,^,  éten- 
dard marqué  d’une  tache  verte  h la  base.  Même  culture.* 
Keitnedie  mosophylle.  K.  monophjlla  Vent. 
Gljcine  bimaculata.  Curt.  De  la  Nouv.-Iloll.  Tige  li- 
gneuse, rameuse  , grimpante , très  déliée;  feuilles  sim- 

Fles  , oblongues , obtuses  , mucronées  ; presque  toute 
année,  fleurs  en  grappes,  petites,  beau  bleu  violet , 
à étendard  marqué  de  2 taches  vertes.  Meme  culture. 
Variété  à fleiirs'  plus  grandes,  préférable. 

KEUHEniE  A LONGUES  GRAPPES.  K.  loTtgerace- 
mosa.  Liiîd.  Variété  de  la  précédente  à fleurs  d’un  bleu 
rose  tendre,  disposées  en  grappes  plus  longues.  Elle  est 
fort  jolie.  Même  culture.  ' ' 

Kennedie  a grandes  feuilles,  K.  macrophplta. 
Hortül.  Tige  grimpante  ; feuilles  en  cœur  oblong , lon- 
gues de  10  à 14  cem.;  éte  mai's  en  mai,  fleurs  en  grappe, 
charmantes,  plus  grandes  et  d’un  bleu  beaucoup  plus  vif 
que  dans  la  précédente.  Il  lui  faut  la  pleine  terre  en  serre 
tempérée  pour  l’obtenir  très  belle. 

Kennedie  a feuilles  ovales.  K.  o^>aia.  Ker. 

'la  Nouv.-Holl.  Tige  grimpante;  feuilles  ovales;  en  flj- 
vrier  J grappes  de  fleui-s  bleues,  moins  grandes  que  dans 
' la  precedente.  Même  culture. 

Kennedie  o\.lvkb..  K.  glahrala.^A.  P.  Tige  fili- 
forme, rameuse,  giimpante;  feuilles  trlfoR^,  lui- 
santes ; folioles  cunéiformes  ; pédoncule  axillaire  beau- 
coup plus  long  que  les  feuilles  , terminé  par  2-6  fleurs 
groupées  , rouge  pourpre  foncé.  Fleurit  çn  serre  tem- 
pérée , en  février  et  pars.  \ 

GLYCINE  A EtjEUiifS  ppiAES.  Gljcine  nigrîcans.  Tige 
volnhile;  feuilles  Dvaleç,  simples  et  trifoliées  ; en  juin, 
fleurs  longues  de  35  mill. , disposées  en  gi  ajipcs,  d’un 

tiourpre  noir,  ayant  l’étendard  relevé,  appliqué  contre 
e‘‘petiole,  étayant  le  palais  vcrt-jaunairc.  Tcnc  dé 
bruyère  ; serre  tempérée. 


lUanlcs  et  arbivs  d'orncinent. 

Le  Glj-cine  apios.  L.  Plante  vivace  par  ses  racines  tu- 
béreuses , peu  intéressante,  n’est  plus  guère  qu’une 
piaille  de  collection. 

DIOCLIÎE  GLYciNOÏDE.  Dioclca  glycinoides.  Dec. 
Vivace;  tige  sons-Iigneuse,  volubile,  haute  de  1 m.  30  c.  à 
1 ni . 60c.  ; t'euilles  trifoliées,  àfolioles  oblongues,  obtuses, 
longues  de  55  milliiu.;  à rautomne,  fleurs  d’un  rouge 
très  vif,  disposées  en  long  épi.  Pleine  terre  à bonne 
exposition,  avec  couverture  l’hiver  ou  serre  tempérée 
oii  elle  peut  former  de  jolies  guirlandes  et  garnir  les 
pilastres.  Multiplie,  de  boutures  et  drageons. 

ÉRYTHRINE  CRÊTE  de  coq.  Etythrina  crista galli. 
Lin.  De  l’Aiu.  mérid.  Arbrisseau  de  1 à 2 m.  dans  nos 
cultures;  rameaux  aiguillonnés  ainsi  que  les  pétioles; 
feuilles  à 3 folioles  ovalcs-lancéolées,  acuminées,  glandu- 
leuses à leur  insertion;  rameaux  se  terminant  en  juillet 
et  août  par  des  grappes  magnifiques  de  grandes  fleurs 
rouges  dont  les  ailes  sont  plus  longues  que  le  calice. 

Érythrine  k feuilles  de  laurier.  E.  laurifolia. 
.Tacq.  Du  même  pays,  et  même  port  et  grandeur  ; fo- 
lioles ovales-oblongues,  obtuses  ; fleurs  tout  aussi  belles, 
ayant  les  ailes  plus  courtes  que  le  calice. 

Ces  deux  plantes, remarquables  par  la  grandeur,  l’é- 
clat et  l’abondance  de  leurs  fleurs,  méritent  d’être  plus 
cultivées.  Elles  ne  demandent  que  l’orangerie  l’iiiver 
et  d’être  tenues  sècbeineut.  Multiplication  par  boutures 
étouffées  de  pousses  tendres  en  juin  ; terre  substantielle. 
Pour  que  ces  plantes  développent  toute  leur  beauté , il 
faut  les  mettre  en  pleine  terre  vers  le  i5  mai  ; fin  de  l’au- 
tomne on  relève  leur  racine , qui  est  devenue  grosse  et 
tuberculeuse , et  on  la  replante  en  pleine  terre  en  mai. 

On  trouve  encore  dans  le  commerce  les  E.  herbacea, 
Lin.,£.  corallodendrum,  \jUi.,E.fulgenSyE.  humeana, 
Spr.,£.  caffra.  Lin.;  mais  moins  belles  ou  d’une  cul- 
ture plus  difiicile. 

WISTERIE  DE  LA  Chine.  TVisteria  sinensis. 
Nutt.  Apios  sinensis,  Spreng.  Glycine  sinensis.  Curt. 
Tige  ligneuse,  sarmenteuse.  Feuilles  ailées;  fleurs  gran- 
des, d’un  bleu  pâle,  à odeur  suave,  disposées  en  longues 
grappes  inclinées.  Fleurit  en  avril.  Superbe  plante,  qui 
supporte  très  bien  la  pleine  terre.  Multiplication  de 
marcottes  et  boutures,  en  terre  légère  et  fertile;  fleurit 
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plusieurs  ibis  dans  rannée.  On  annonce  une  variélé  à' 
fleur  rouge. 

WisTEUiE  FRUTESCENTE.  Haricot  en  arbre.  fV. 
frutescens.  N utt.  Gljrcine frutescens.  L.  De  laCai'oIine. 
Tiges  de  5 mètres , volubiles  ; feuilles  ailées,  à folioles 
ovales;  fleurs  très  belles,  violettes  , en  épis,  tout  l’au- 
tomne; fleurit  mieux  adossée  contre  un  miir  qu’isolée. 

Si  on  la  taille  il  faut  la  tailler  très  long  pour  ne  pas 
supprimer  les  boutons  à fleurs.  Multiplie,  de  racines , ' 
drageons  et  marcottes  faites  avec  les  pousses  de  l’an- 
née précédente. 

HARICOT  d’EspAghe.  Pluiseolus  coccineus.  L.  Tiges 
de  3 à 4 mètres.  Belles  grappes  de  fleurs  rouge  écarlate 
pendant  tout  l’été.  Variété  à fleurs  et  gi-aines  blanclies. 
Auti’e  variété  à fleur  bicolore,  cmt.  que  les  autres 

haiTcots. 

Haricot  caracolle,  a grandes  fleurs,  limaçon. 

P.  caracalla.  L.  De  l’Amérique  méridionale.  Tige 
volubile,  ligneuse  à la  base;  fleurs  peu  nombreuses, 
grosses , légèrement  lavées  de  rose  sur  un  fond  blanc , 
contournées  en  spirale.  Semer  sur  couche  en  mars;  repi- 
quer en  pot  pour  conserver  en  serre  sèche,  et  mettre  en 

fdeine  terre  en  mai  à bonne  exposition  ; tous  les  ans  à 
’automne  on  relève  la  plante  pour  lui  faire  passer  l’hiver 
en  lieu  sec  et  tempéré,  et  on  la  replante  au  printemps. 

DOLIQÜE  LIGNEUX.  Dolichos  lignosus.  L.  De  l’Inde. 
Tige  volubile;  folioles  ovales  ; d’avril  en  juillet,  fleurs 
nombreuses,  d’un  pourpre  rose.  Terre  franche  légère; 
exposition  chaude  ; de  graines  en  avril , eu  pots , sur 
couche  chaude  et  sous  châssis.  Multiplie,  de  boutures 
et  marcottes  ; serre  tempérée. 

EDWARSIER  a grandes  fleurs.  Edwarsia  gran- 
diflora.  Sal.  Sophora  tetraptera.  W.  Arbrisseau  de  la 
Nouv. -Zélande,  de  3 à4  m.  ; feuilles  ailées  avec  impaire, 
de  1 2 à 20  paires  de  folioles  ovales-oblongues  ; eu  avril  et 
mai,  fleurs  d’un  beau  jaune,  grandes,  en  grappes  un  peu 
pendantes.  Multiplication  de  graines  sur  couche,  ou  de 
marcottes  par  incision;  reprend  diflicilernent.  Pleine 
terre  médiocre , quand  il  a acquis  une  certaine  gran- 
deur, et  couvrir  l’hiver,  avec  paillassons;  mieux, 
orangerie.  — EdwArsier  A petites  feuilles.  E.  nii- 
cropnjlla.  Sal.  3Ioius  grand  et  du  même  pays.  Mêmes 
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soins,  mais  ne  résiste  point  en  pleine  terre;  en  avril  et 
mai,  fleurs  moins  longues  et  plus  grosses;  feuilles  corn- 
posées  de  plus  de  20  folioles  arroudies , échancrées  au 
sommet.  Terre  franche  légère.  ... 

CLADKASTIS  A bois  jaone.  Cladrastis  tinctona. 
IIahn.  Tlrgilia  lulca.  Micii.  Dédié  à Virgile.  Arbre 
de  10  à 13  mètres  dans  l’Amérique  septentent.,  de  5 à 
7 chez  nous;  ù feuilles  allées,  5-g  grandes  folioles 
ovales-oblongucs  ; en  juin,  fleurs  blanches  en  grappes 
longues  et  pendantes.  Multiplie,  de  graines  qu’il  doune 
assez  aboiidammeut  tous  les  2 ou  3 ans^,  et  de  raai- 
cottes.  l'erre  ordinaire  , plus  sèche  qu’humide.  Son 

bois  est  jaune.  , , , . 

STYPHISOLOBE  nu  Japon.  Styphnolobiumjaponi- 
cuni.  Sophora  japonica.  L.  Grandarbre  depleine  teire, 
à tronc  droit;  rameaux  un  peu  pendants;  feuilles  ailées, 
à folioles  impaires,  petites,  ovales;  en  août,  fleurs  en 
grappes  et  d^un  blanc  sale.  On  le  propage  de  racines 
bouturées  et  de  graines.  Jeune,  il  a besoin  d etre 
garanti  du  froid,  et  demande  toujours  une  bonne  ex- 
position. Il  n’est  pas  diflicile  sur  le  terrain^  mais  il 
végète  mieux  en  terre  franche  ; il  mérite  d etre  con- 
sidéré comme  utile  et  forestier.  L’enveloppe  de  la 
graine,  lorsqu’elle  commence  à mûrir,  donne  un 
beau  vernis.  Il  a une  variété,  S.  pleureur , 5. /Jen- 
dida,  dont  les  rameaux,  tout  à fait  inclines  vers  la 
terre,  et  presque  appliipiés  au  tronc,  prodmseiit  un 
eflèl  aussi  agréable  que  singulier.  On  le  grene  sur  le 
précédent  à une  grande  hauteur. 


FAMILLE  DE»  Cæsalpisbes.  Les  plantes  de  cotte  famille 
ne  diffèrent  de  celles  qui  précèdent,  qu'en  ce  qu  elles  nont 
nas  la  corolle  papillonacéc.  Elle  contient  de  meme  des  ar- 
brisseaux et  des  arbres  des  régions  chaudes  et  temperees.  mais 
moins  de  plantes  herbacées. 

(lYMNOCLADEouCHicoa  nu  Canada.  Gjmnocladus 
Lam.  Guilandina  dioïca.  L.  Bel  arbre  rus- 
tique de  20  mètres,  et  en  France  de  8 A IjO,  à racines 
pivotantes,  et  à tête  régulière;  feuilles  de  70c.  a 1 m., 
bipcnnées,  à folioles  ovales  ; en  juin  , fleurs  dioiques,  en 
grappes  tubulées  et  blanches.  Terre  franche  legeie  ; ex 
position  un  peu  abritée;  multiplie,  de  semis  en  planches 
qu’on  garantit  de  la  gelée  la  i'*  année  ; ou  de  rejetons, 
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racines  ôu  marcottes  à la  manière  des  œillets  ; bois  rosé , 
dur  et  propre  pour  l’ébénisterie. 

POINCILLADE  très  belle.  Poinciana  pulcherri- 
ma.  Lin.  De  l’Inde.  Arbriss.  de  1 m.50c.  à plus  de  3 in., 
jx)ussantplusieiirs  liges  de  la  souche  ; feuilles  bipennées, 
glandes;  fleurs  rouge  coceiné,  en  grapiie  simple  pyra- 
midale, terniinule,  de  la  plus  grande  élégance.  Variété 
à fleurs  jaunes,  moins  belle.  Serre  chaude. 

PoiNCILLADE  DE  GiLLIES.  P.  GilliesU,  WoLL.  et 
IlooK.  De  Buenos- Ay res.  Arbrisseau  de  1 à 2 mètres, 
droit,  rameux;  feuilles  bipennées,  à folioles  petites, 
oblongnes,  nombreuses,  élégantes,  ponctuées  en  dessous; 
fleurs  en  grappe  simple  et  terminale,  grandes,  jaunes; 
leurs  étamines,  d’une  longueur  extraordinaire  et  for- 
mant aigrette,  sont  d’un  beau  pourpre  violacé.  Serre 
tempérée;  terre  de  bruyère  mélangée;  multiplication 
de  boutures  et  graines. 

CADIA  BOSE.  Cadia  rosea.  L’IIée.  Spaendoncea 
• lamarindij'olia.  Desf.  De  l’Arabie.  Arbrisseau  de  2 m. 
50  c.  à plus  de  3 mètres  ; feuilles  persistantes , ailées,  de 
20  à 23  folioles  oblongues  ; en  septembre , fleurs  larges 
do  28  mill.,  d’abord  blanches,  ensuite  d’un  rose  foncé, 
pendantes.  Serre  chaude;  mnltiplicatiou  de  marcottes  et 
boutures. 

COLVILLE  A GRAPPES.  Colvillea  racemosa.  Bej.  De 
hiadagascar.  Arbre  de  10  à 12  mètres  dans  son  pays  où 
il  est  appelé  flamboyant , à cause  de  l’éclat  et  du  nom- 
bre de  ses  fleurs  ; ses  feuilles  sont  comme  celles  de  la 
poincillade  et  très  belles.  Introduit  au  Jardin  du  Roi 
en  1 832.  Serre  chaude. 

(;.\SSE  DU  ]\I  ARYLAND.  Cassia  ntarylandica.L.J^cWeel 
\ivacc;  ligesde  1 m.  à 1 m.  30  c.;  feuilles  ailées  à i6  folioles 
ovales— oblongues  ; d’août  en  octobre  , Heurs  nombreu- 
ses, en  grappes,  d’un  jaune  éclatant.  Pleine  terre;  mul- 
li]ilic.  de  graines  ou  d’éclats  ; arrosements  frécjucnts. 

( A.ssE  DE  Buekos-.\yres.  C.  falcola.  L.  Arbriss.  de 
2 U) . 50  c.  à 3 m . 50c.  ; feuilles  à 8 folioles  ovales-lancéolées 
et  obliques  ; en  septembre,  fleurs  en  bouquets,  d’un  jaune 
éclatant.  Terre  fi'anche  légère,  au  midi;  orangerie  ou 
bâche;  multiplie,  au  printemps,  de  graines  et  de  bou- 
tures sur  couche  et  sous  châssis.  — - Ca.sse  cotonnex  se. 
C’.  lonienlosa.  !..  1.  l’el  arbrisseau  du  Chili,  de  1 m.  30  c. ; 
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feuilles persislautes,  à Gouy])aires  defoliolesoblongues, 
à côtés  inégaux,  cotonneuses  et  blanchâtres  en  dessous  ; 
en  février  et  mars , quelquefois  en  septembre , fleurs  eu 
grappes,  grandes  et  d’un  beau  jaune.  Même  culture, 
mais  plus  d’eau  en  été.  — Casse  a grandes  fleurs. 
C.  grandijlora.  II.  P.  C.  coiymbosa.  Lam.  Du  Mexi- 
que. Arbrisseau  charmant,  à 6 folioles  opposées,  oblou- 
gues , un  peu  arquées  ; de  juillet  en  octobre , fleurs 
en  coryjube,  d’un  beau  jaune.  — Casse  A grandes 
STIPULES.  C.  stipulacea.  Ait.  Du  Chili.  Arbrisseau  à 
fleui*s  jaunes  safranées,  remarquable  par  la  grandeur 
de  ses  stipules.  Même  cultui-e. 

SCHOTTIA  ÉCARLATE.  Schottia  s^eciosa.  Jacq.  Du 
Cap.  De  7 m.,  et  ne  s’élevant  ici  qu’à  i mètre;  feuilles 
persistantes,  ailées,  à 12  ou  i3  folioles  petites,  ovales, 
avec  une  pointe  courte  ; octobre-décembre,  fleurs  assez 
grandes,  d’un  rouge  éclatant,  en  grappes.  Serre  tem- 
pérée ou  mieux  chaude  pour  en  faciliter  la  floraison. 
Multiplication  par  les  graines  venues  du  pays,  ou  par 
marcotte#fort  difficiles  à faire , et  lentes  à croître,  ou 
par  des  boutures  qui  demandent  des  soins.  Mélange  de 
parties  égales  de  terre  de  bruyère  et  de  terre  franche. 
Arroser  avec  modération  , surtout  aux  époques  où  il 
cesse  de  végéter.  — Schotia  lalifolia.  Du  Cap.  Les 
rameaux  et  les  feuilles  ont  l’apparence  de  venir  beau- 
coup plus  forts  que  dans  le  précédent.  On  ne  l’a  pas  en- 
core vu  fleurir  en  France. 

BAUHIMKHa  lobes  écartés.  Bnulnnia  divaricala. 
L.  De  l’Inde.  Arbrisseaude  lm.30c.  àl  m.  60c.;feuilles 
en  cœur;  de  juill.  en  sept.,  fleurs  assez  grandes,  blanches, 
en  grappes.  Terre  franche  légère;  constamment  de  serre 
chaude;  multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis;  repiquer  avec  précaution  pour  ne  pas  blesser 
les  racines;  fréquents  arrosements,  même  en  hiver. 

Bauhxnier  pourpre,  b . purpurea.  L.  De  l’Inde.  Arbre 
élevé;  feuilles  obrondes  à 2 lobes  pliés  l’un  sur  l’autre; 
fleurs  purpurines , agréables.  Même  culture,  comme  pour 
les  B.  aculeata,  aurita,  variegata,  porrecta,  candi- 
da,  tomenlosa  et  scandens . 

GAINIER  COMMUN.  Arbre  de  Judée.  Cercis siliquas- 
trum.  L.  De  la  France  mér.  Arbre  de  3*  grandeur;  raci- 
nes pivotantes  ; feuilles grandesencœur  arrondi oiiéchau- 
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crées;  en  avril  ou  mai,  avant  les  feuilles,  fleurs  en  petits 
bouquets  sur  le  vieux  bois  et  même  sur  le  tronc , très, 
iiomoreuses  ,d’un  beau  rose.  Terre  légère; midi;  mult. 
de  semisen  rayons.  Couvrir  le  jeune  plant  pendant  lesge* 
lées,  et  repiquer  au  printemps  suivant.  Il  y a plus 
d’avantage  à ne  mettre  les  pieds  en  place  que  loi-squ’ils 
ont  environ  2 m.  de  haut  ; ils  sont  alors  plus  rustiques. 
On  le  forme  à tige,  en  buisson  ou  en  palissade.  Ilsouflqg 
la  tonte  et  produit  beaucoup  d’eflet  à la  Heur,  bois  très 
dur.  Variété  à fleurs  blanches. — Gàîniek  du  Canada  , 
Bouton-rouge.  C.  canadensis.  L.  Plus  bas;  fleurs  plus 
petites;  feuilles  cordiforiues  avec  une  pointe.  Même  cuU. 

CAROUBIER  ou  Caroube  a siliques.  Ceratonia  si- 
liqua.  L.  Delà  France  mérid.  Arbre  de  2*  grandeur  dans 
le  midi  de  la  France , en  pleine  terre  ; tronc  raboteux  ; 
feuilles  persistantes,  à 6 ou  8 folioles  ovales;  en  aodt, 
fleurs  en  grappes , petites  et  pourpre  foncé  ; âteit  long 
de  33  cent. , contenant  une  pulpO:||Mgeàtre , bonne  à 
manger  quand  elle  est  sèche , n^is  .uApeu  laxative.  En 
Espagne  , en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France,  on 
cultive  cet  arbre  pour  en  donner  les  fruits  aux  chevaux 
comme  nourriture.  Terre  à oranger;  exposition  au  midi; 
orangerie.  Propagat.  de  graines  sur  couche, difficilement 
de  marcottes;  peu  d’arrosements;  hois  très  dur  et  presque 
incoiTuptible. 

FÊVIER  d’Amérique.  Acacie  triacanthos.  Gledit- 
schia  triacanthos.  L.  Du  Canada.  Bel  et  moyen  arbre,  de 

[>leine  terre.  Racines  pivotantes;  épines  nombreuses, 
ongues,  acérées,  ordinairement  3 dans  l’aisselle  de  cha- 
que feuille  ; feuilles  2 fois  ailées,  à 12  ou  i5  paires  de 
foliolesovales-allongées;  en  mai  et  juin , fleurs  en  grappes, 
peu  apparentes,  et  blanc  sale;  grandes  gousses  brunes, 
marquées  de  larges  taches  d’un  beau  rouge.  Variété: 
Févier  SANS  ÉPINES.  G.  inermis.  H.  P.  Folioles  petites; 
gousses  très  longues;  bois  dur,  mais  cassant.  Terre  lé- 
gère, plus  sèche  qu’humide;  mi-soleil.  Multiplication  de 

f;raines,  en  avril,  en  pleine  terre , levant  souvent  mieux 
a seconde  année.  Exposition  chaude.  Tous  les  féviers 
se  cultivent  de  même;  les  espèces  rares  se  greffent  sur 
les  communes. 

Févier  monosperme.  G.  nionosperma . Mioi.  De 
la  Caroline.  Arbre  aussi  élevé  ; rameaux  hérisses  d'épi- 
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nés  à 3 pointes  ; feuilles  2 fois  ailées,  de  9 à i3  paires 

de  folioles  ; fleurs  verdâtres  ; gousses  ovales , mucro- 

nées.  Plus  délicat,  et  perdant  ses  jeunes  pousses  presque 

tous  les  hivers.  Avant  de  le  mettre  en  pleine  terre,  on  le 

tient  pendant  3 on  4 ans  en  pots  pour  le  rentrer  en 

orangerie. 

FéviKU  DE  LA  Chine.  G.  sinensis.  Lin.  G.  bor- 
rido.'WihVM.  Arbre  aussi  grand , tronc  hérissé  d’épines 
en  faisceau  de  16  cent.;  branches  armées  d’épines,  à 
3 ou  4dards  latéraux  de  55  niill.;  feuilles  2 fois  ailées, 
à 4 pin  unies  , et  5 à 7 paires  de  folioles  larges  , ovales. 
Variété  sans  épines  et  à rameaux  pendants. 

Févier  a grosses  épines,  g.  macrocanlhos . H.  P. 
De  la  Chine.  Tiges  et  branches  armées  de  grosses 
épines  fort  pointues,  très  dures,  sur  lesquelles  sont  2 au- 
tres plus  courtes  et  opposées  ; feuilles  d abord  simplenien  l 
ailées,  de  10  à 12  paires  de  folioles  ovales-oblongnes , 
ensuite  2 fois  ailées;  rameaux  courts  et  forU.  Excellent 
pour  haies  impénétrables. 

Févierde  la  mer  Caspienne.  G.  caspica.  Bosc.  Le 
plus  beau  de  tous.  Troncet  branches  garnis  d’épincs  très 
longues , recourbées  ; rameaux  en  zigzag  ; feuilles  2 fois 
pennées,  de  33  cent,  de  long , ayant  d’un  côté  1 2 à i5  pai- 
res de  folioles  ovales  , de  l’autre  des  folioles  de  35  a 40 
inill.  de  long.  Même  culture.—  F.  verdâtre.  G.  sub- 
virescens.  Mort.  ang.  De  la  Chine.  Le  bois  des  feviers 
est  dur  et  cassant.  Ils  produisent  beaucoup  d eftet. 


FAMILLE  RES  Mimosbes.  Divisée  en  3 tribus,  contenant 
des  arbres  et  arbrisseaux  des  climats  chauds  et  tempérés,  dont 
plusieurs  sont  dune  élégance  remarquable  et  coiitnbucnt 
puissamment  à l’ornement  des  serres  dans  le  nord  de  1 hurope. 


§ t.  Feuilles  simples. 

ACACIE  A RAMEAUX  SERRÉS.  Acaciaminiosa  stricto. 
And.  Du  Port-Jackson.  Feuilles  ailées  la  i"  année,  en- 
suite simples,  stipulées  et  longues;  fm  de  1 Im^r,  fleurs 
jaunes,  inodores,  très  petites,  en  tête  ronde.  Sa  racine 
froissée  exhale  une  mauvaise  odeur.  Serre  temper^. 

A.  A LONGUES  feuili.es.  A.  lotipifolia.  De  la 
Kouv.-Holl.  Tige  de  4 à 5 m.  et  plus  ; feuilles  lanceolees- 
oblongues,  obliques  et  glanduleuses  au  sommet  ; à la  fm 
de  l’hiver,  fleurs  en  épis  longs,  jaune  citron  ; etaniiues 
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assez  longues  jjour  cacher  les  pe'tales.  Serre  tempérée. 
Celle  espèce  produil  un  effet  charmant  en  fleurs,  et  ne 
se  multiplie  facilement  que  de  graines  et  de  marcottes; 
mais  sert  de  sujet  pour  greffer  toutes  les  espèces  de 
l’Australasie. 

A.  A FEUILLES  TiUNERvÊES.  A.  trmervîa.  Hokt. 
Feuilles  plus  larges  et  plus  sensiblement  trinenées  que 
dans  la  précédente  ; fleurs  également  en  épis  géminés^ 
plus  denses  et  faisant  plus  d’effet.  Celle  plante  n’est 
pas  1 A.  trinervis  des  botanistes.  Serre  tempérée. 

A.  TOUJOURS  FLEURIE.  A.  semperflorens àvo\ie, 
haute  de  1 ra.  30  c.  à 2 m.;  rameaux  étalés;  feuilles 
ohlongues-lancéolées,  glauques;  fleurs  en  petites  têtes 
^unâtres , odorantes,  disposées  en  grappes  axillaires. 
Fleurit  presque  toujours.  Serre  tempérée  ; terre  de 
bruyère.  Encore  rare  dans  le  commerce.  M.  Soulange 
en  possède  un  pied  de  la  plus  grande  beauté. 

A.  A FEUILLES  DE  LIN.  A.  UtiifoUa.  De  Botany- 
Bay.  Tige  de  3à4m.  et  plus,  à rameaux  flexibles  et 

fiourprés;  feuilles  linéaires,  longues,  pointues;  tout 
’élé,  (leurs  en  têtes,  petites,  d’un  jaune  pâle,  et  odo- 
rantes. Même  culture. 

A.  vERTiciLLÉE.  A.  verlicillalcL.  De  la  Nouv. -Galles. 
Feuilles  verlicillées,  linéaires,  subulées,  piquantes;  de 
mars  eu  mai,  fleurs  jaunes,  en  épis  cylindriques.  Cul- 
ture de  \*A.  semperjlorens  et  serre  tempérée,  comme 
les  suivantes,  jusqu’à  VA.  glauccscens  inclusivement,  ç. 

A.  A FEUILLES  DE  GENÉVRIER,  juniperina.VEUT. 

De  la  mer  du  Sud.  Tige  droite;  rameaux  pendants, 
jaunâtres;  feuilles  linéaires  , acuminées,  à 2 stipules 
sétacées;  au  printemps,  fleurs  en  petite  tête  ronde  et 
jaunâtre. 

A.  A FEUILLES  OBLIQUES.  A.  obliqua.  H.  B.  Même 
lieu.  Rameaux  d’un  rouge  foncé  et  courbés;  feuilles  lan- 
céolées, obliques,  d’un  rouge  vif,  ensuite  vertes,  mais 
bordées  de  rouge  ; en  automne,  Heurs  petites,  en  grappes. 

A.  ODORANTE.  A.  suaveolens,  Smith.  Même  heu. 
Tige  et  rameaux  rougeâtres  ; feuilles  oblongues , li- 
néaires, glauques;  en  hiver,  fleurs  globuleuses , odo- 
rantes, jaune  pâle. 

A.  HÉTÉROPHYLLE.  A.  hclerophjlla.  Lam.  De  l’ile 
de  France.  Feuilles  la  plupart  simples,  falciformes, 
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blanchâtres,  quelques-unes  terminées  par  deux  ou 
plusieurs  folioles  pennées  et  plus  vertes;  fleurs  blan- 
châtres réunies  en  petites  têtes  rares  A fleuri  pour  la 
première  fois  au  Jardin  du  Roi  en  juin  1843. 

A.  A FLEUiis  NOMBREUSES.  A.  jloribunda.  Vent. 
De  la  Nouv.-Holl.  Bel  arbuste;  tige  de  2 mètres,  à ra- 
meaux pendants;  feuilles  nombreuses,  linéaires,  lon- 
gues, pointues  ; au  printemps,  fleurs  d’un  jaune  soufre, 
odorantes , opposées  2 à 2 , en  éuis. 

A.  A FEUILLES  UE  MYRTE  A.  myrtîfoHa.  Smith. 
De  la  Nouv.— lloll.  Tige  à rameaux  tranchants,  feuilles 
oblongues,  acuininées,  à bords  épaissis;  fleurs  petites, 
rares  , en  épis  globuleux. 

A.  A FEUILLES  LARGES.  A.  lalifoUa.  H.  P.  A.  me- 
naloxylon.  II.  Kew.  Feuilles  ovales-lancéolées,  cen- 
drées, un  peu  falciformes ; tige  élevée;  en  avril  et  mai, 
fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  en  grappe  composée  de  pe- 
tites têtes.  Multiplication  diflicile  si  ce  n’est  de  graines. 

A.  ONDULÉE.  A.  paradoxa.  Tige  droite,  rameuse, 
1 épines  à chaque  insertion  des  feuilles;  celles-ci  alternes, 
lancéolées- oblongues,  très  entières,  ciliées,  plus  larges 
d’un  côté  que  de  l’autre,  à pointe  recourbée  en  crochet; 
fleurs  jaunes. 

A.  DE  Sainte-Hélène.  A.  conspicua  ou  pendula. 
lloRTUL.  Rameaux  soyeux,  pendants  comme  le  saule 
pleureur;  feuilles  courtes,  falciformes,  mucronees,  pu- 
bescentes;  en  automne,  fleurs  nombreuses,  jaunes,  en 
• longs  épis  axillaires.  Plante  très  pittoresque.  Multipli- 
cation difficile  de  marcottes.  11  prend  de  greffe  sur 
Y Acacia  longifolia. 

A.  A FEUILLES  EN  FAUX.  A.  cnsifoUa.  H.  ANC. 
M.  falcata.  Tige  de  4 à 5 mètres;  rameaux  à angles 
tranchants;  feuilles  oblongues,  courbées  en  faux,  poin- 
tues; fin  de  l’hiver,  fleurs  en  épis  axillaires  et  d’un  jaune 
citron. 

A.  GLAUQUE.  A.  glaucescens.  W.’A.  glancophylla. 
Hort.  De  la  Nouv.  Holl.  Rare  et  belle  espèce  cultivée 
chez  M.  Cels.  Rameaux  un  peu  pendants,  très  aplatis, 
contournés;  feuilles  obliques,  uninervées,  coriaces, 
oblongues,  mucronées;  fleurs  jaunes  en  tête  solitaires 
et  pédonculées. 

MUCRONÉF..  -d.  vwcrvnulata.  De  la  Nouv.-Holl. 


. Google 


Piimill*  des  Aîimosées. 

Tiges  et  rameaux  anguleux;  feuilles  articulées,  lahcéo- 
lées-linéaires,  un  peu  courbées  en  faux,  et  larges  de 
8 cent.  Serre  tempérée. 

A.  TKOMPEusE.  A-  decipics.  De  la  Kouv.-Holl.  De 
1 in.  à 1 m.  30  c.  ; feuilles  triangulaires,  par  l’absence 
de  Tuii  des  demi-diamètres,  à nervure  principale  placée 
sur  un  côté,  et  se  prolongeant  en  pointe;  en  avril  et 
mai,  fleurs  très  petites,  en  têtes  globuleuses  d’un  jaune 
fort  pâle.  Serre  tempérée,  en  j>ot  et  terre  de  bruyère. 
Marcottes  et  graines. 

A.  A TUES  LO.\GUES  FEUILLES.  A.  loiigissima. 
Wendl.  Rameaux  triquètres;  feuilles  linéaires,  longues 
de  1 6 à 22cent.ifleui-sjaunes,  petites,  en  épi  interrompu, 
axillaire.  Serre  tempérée. 

§ 2.  Feuilles  composées, 

Acacie  aebre-de-soie.  Acacie  de  Constantinople  ou 
JuLiBRiziN.  Acacia  julibrizin.  D.  C.  Arbre  de  lOmèt. 
Des  Indes.  Tête  comme  celle  du  pommier  ; feuilles  cadu- 
ques, grandes,  2 fois  ailées,  à folioles oblongues,  se  rap- 
prochant le  soir,  au  moment  du  sommeil  ; en  août  et  sep- 
tembre, fleurs  d’un  blanc  rosé  en  têtes  paniculées;  les 
étamines  dépassent  de  beaucoup  les  pétales  et  forment 
des  aigi'ettes  magnifiques.  Cet  arbre  résiste  rarement  en 
pleine  terre  un  certain  nombre  d’années  sous  le  climat 
de  Paris,  et  on  ne  doit  l’y  exposer  qu’à  l’âge  de  deux  ou 
trois  ans;  jusque-là , il  faut  le  rentrer  en  orangerie  l’hi- 
ver. Terre  légère;  multipl.  de  graines  sur  couche  et 
sous  châssis  au  printemps.  Toutes  les  Acacies  à feuilles 
composées  ferment  ou  rapprochent  leurs  folioles  le 
soir  et  ne  les  rouvrent  que  le  lendemain  matin. 

Acacie  de  Faumèse.  Cassie  du  Levant.  A.  famé-- 
siana.  L.  Del’liiJo.  ArbrisseaudeSm.  àSm.  50  c., épi- 
neux; feuilles  2 fois  ailées,  à folioles  petites;  fin  de  l’ëté, 
fleurs  en  tête,  jaunes,  odorantes,  petites.  Orangerie. 
Tremper  ses  graines,  ou  en  user  le  bout  sur  le  grès  avant 
de  les  semer.  Cet  arbrisseau,  épineux  et  d’un  aspect  peu 
avantageux  , jouit  pourtant  d une  certaine  célébrité  en 
Orient  par  l’odeur  suave  de  ses  fleurs  qui  sont  employées 
dans  la  parfumerie. 

A.  A TÊTES  BLANCHES.  A.  leucoccpJiala.  Lam. 
De  l’Amér.  mérid.  De  7 mètres;  feuilles  2 fois  ailées, 


Digitized  by  Google 


5lb.  Plantes  et  arbres  cTornement. 

à folioles  plus  larges  et  plus  longues;  fin  Je  l’été,  fleurs 
d’un  Marc  losé,  odorantes  et  ramassées  en  têtes.  Les 
maines  semées  au  printemps  fleurissent  à l’automne. 
Même  culture;  serre  chaude  et  tempérée. 

A.  PUDiQCK,  SE^SITIVK.  j4.  jwdica.  Même  lieu. 
Cette  plante,  herbacée,  bisannuelle  en  serre  chaude, 
est  d’une  grande  irritabilité.  Au  moindre  attouche- 
ment ses  feuilles  se  rapprochent,  ses  pétioles  articu- 
lés fléchissent.  TigcsdeTOccnt.,  armées  d’aiguillons  cro- 
chus; feuilles  2 fois  ailées;  en  été,  fleurs  d’un  rouge 
violet,  très  petites,  formant  de  petites  houppes  légères. 
Semer  sous  châssis  et  sur  coûclie  de  bonne  heure  et 
seulement  une  graine  dans  un  pot  pour  éviter  la  Irans- 
plairtalion;  tenir  la  plante  sous  ch.%sis  ou  en  serre 
chaude,  pour  la  voir  belle  et  obtenir  des  graines. 

A.  A GRAPPES,  d.  bottycephala.  A.  discolor.  And. 
De  liotany-Bay.  Tige  élevée  ; rameaux  un  peu  en  zig- 
zag; feuilles  a fois  ailées,  à folioles  petites,  oblongues, 
un  peu  épaisses;  en  mars,  grappes  de  fleurs  en  tetes, 
petites , d’un  jaune  soufre  , d’une  odeur  assez  agréable. 
Terre  de  bruyère  mêlée  de  terre  franche  légère.  Pro- 
pagation de  marcottes  simples.  Ne  reprend  pas  facile- 
ment de  bouture.  Serre  tempérée. 

A.  A 2 é.Pis.  A.  disiachya  et  lophanta.  De  la 
Nouv.-Holl.  Tiges  de3  à 4 mètres  ; feuilles  2 fois  ailées,  à 
folioles  paires,  oblongues,  aigues,  petites;  en  automne 
et  au  printemps,  fleurs  petites,  eu  houppes  longues  et 
légères,  d’un  jaune  soufi-e,  un  peu  odorantes.  Serre 
tempérée. 

A.  DE  Malabar.  A.  Lehbeck.  De  l’Inde.  Tige 
droite;  feuilles  de  6 à 12  paires  de  folioles  assez  grandes, 
ovales,  glauques;  fleurs  en  tête  ombelliforme;  étamines 
très  longues;  légume  de  20  cent.  Serre  chaude.  Les 
blanchisseuses  dés  îles  Meurice  et  Bourbon  se  servent 
des  feuilles  de  cet  arbre  en  place  de  savon. 

A.  PUBESCENTE.  A.  pubescens . De  la  Nouv.-Holl. 
Tige  d’un  mètre;  feuilles  2 fois  ailées,  à 10  on  12  paires 
de  folioles  petites,  linéaires,  pubescentes;  au  prin- 
temp,  fleurs  en  têtes,  très  petites,  jaunes , disposées 
en  giappes.  L’espèce  est  délicate;  elle  aime  l’ombre  et 
l’humidité.  Serre  tempérée. 

A.  TIRE-BOUCHON.  A^  strombiiUfera,  Lam.  Du  Pérou, 


1 


Famille  des  Mimosées.  5ü3 

De  2m.  à 2 ni.  50  c.  ; feuilles  très  petites,  à 2 pinnules , 
chacune  de  4 à 6 paires  de  , folioles  de  3 mill.‘,  ob- 
tuses; fruits  en  gousses  roulées  en  spirales.  Terre  franche 
légère  et  substantielle;  de  serre  chaude.  Multiplie,  de 
graines  en  pots,  sur  couche  ou  dans  la  tannée  cl  sous 
châssis  ou  cloche,  de  même  que  le  jeune  plant  apres  le 
repiquage.  Serre  tempérée. 

A.  POHTE-COHNE.  Â.  cornigera.  De  l’Amér.  Sept. 
Arbrisseau  de  4 à 5 mètres;  4 â 5 paires  de  pinnules  à 
1 8 ou  20  paires  de  folioles  oblongues,  à 2 épines  stipu- 
lati'es  longues  de  55  mill.  et  très  acérées;  fleui*s  petites, 
jaunes  et  en  épis.  Serre  chaude. 

ks  A FRUITS  ÉPINEUX.  A.  aculealicarpa . Tige 
et  légume  aiguillonnés  ; feuilles  3 fois  ailées  ; ‘à  lo 
paires  de  pinnules  garnies  de  lo  folioles  linéaires  et  ob- 
tuses ; Heurs  en  épis  globuleux.  Serre  chaude. 

A.  tétracoke.  a.  (^uadrangularis , A.  telragona. 
WiLLu.  DeCaraque.  Tige  de  2 m.  50  c.  ; feuilles  2 fois 
ailées,  à 5 ou  6 pinnules,  et  à i6  ou  i9folioles  linéaires; 
(leurs  solitaires,  à longs  (ilamentü  jaunes.  Serre  chaude.' 

A.  A FEUILLES  DE  BAGUEMAUDIER.  A.  speciosa.j- 

W iLLD.  Feuilles  2 fois  ailées,  à 4 ou  5 pinules,  et  g à nj 
paires  de  folioles  ; en  août,  (leurs  en  épis.  Serre  chaude. 

A.  A ÉPINES  d’ivoire.  A.  eùurnea,  A.  leu- 
cantha.  Jacq.  De  l’Inde.  Épines  longues,  blanches 
comme  de  l’ivoire  ; feuilles  à 4 paires  de  folioles  oblon- 
gues, fort  petites;  (leiu’s  jaunes,  petites,  en  paquets glo- 
ÎSuleux.  Même  culture , mais  serre  tempérée.  Peu  d'ar- 
rosements l’tiiver,  et  beaucoup  pendant  les  chaleurs. 

A.  SLAaci^TRE.  A.  dealbala.  L.  Grand  arbre, 
dans  son’^ys  , moyen  ou  petit  dans  nos  serres  glau- 
que ou  blanchâtre  ; feuilles  deux  fois  ailées,  à folioles 
petites;  au  printemps,  fleurs  jaunes  odorantes,  réu- 
nies par  petites  têtes  globuleuses  en  grappes  panicu- 
lées.  Intéressante  et  belle  espèce , très  employée  par  les 
bouquetières.  Multipl.  de  couchage  et  de  graines  qu’elle 
donne  assez  abondamment;  serre  tempérée. 

On  cultive  quelques  acaciasous  le  nomd’//iga,  genre 
peu  ancien,  dont  le  caractère  consiste  dans  un  fruit 
pulpeux;  et  comme  ces  plantes  ne  donneront  jamais  de 
fruit  mûr  à Paris,  l’horticulture  ne  saura  jamais  si 
elles  sont  de  véritables  Inga. 
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Les  Acacia  (Mimoses  de  Linné)  sont  aujourd’hui  di- 
visés en  Inga , Schrankia^  Desmanthus , Acacia., 
Entada, 

Lcsgrainesde  toutes  les  Acacies  se  conservent  plusieurs 
années.  Ces  arbres  et  arbrisseaux  produisent  beaucoup 
d’effet , principalement  dans  les  serres , par  leur  joli 
feuillage,  et  plusieurs  par  leurs  fleurs. 

CLASSE  66.  AMENTACÉES.  Fleurs  diclines  ; 
calice  imparfait,  souvent  adhérent  à l’ovaire.  Corolle 
nulle.  Etamines  variables.  Pistil  à 2-3  ou  6 carpelles  , 
2-3  ou  6 stigmates,  uniloculaire  ou  multiloculaire.  Ovu- 
les solitaires  ou  géminés , suspendus.  Fruit  indéhiscent, 
monosperme.  Graine  sans  périsperme.  Embryon  à ra- 
dicule supérieure.  — (Fruit  déhiscent  à graines  nom- 
breuses et  radicule  inférieure  dans  les  Salicinées.  ) 

FAMILLE  DES  JoGiABDÉES.  Contenant  des  arbres  d’uti- 
lité' et  d’agrément  de  pleine  terre,  qui  se  multiplient  de 
graines,  de  marcottes  et  de  greffes. 

NOYER  HOIR.  Jugions  nigra.  L.  De  l’Amer,  septent. 
Très  grand  arbre;  feuilles  très  longues,  de  i5  à ig 
folioles  ovales-lancéolées  ; fleurs  mâles  en  chatons  cylin- 
driques, grêles  et  pendants;  drupe  globuleux,  renfer- 
mant une  noix  très  dure  dont  les  cloisons  sont  ligneuses. 
Il  pousse  avec  une  grande  rapidité,  et  cependant  son  bois 
est  dur  , excellent  pour  les  ouvrages  de  menuiserie. 

Noyer  cendré.  J.  cinerea.lj.  De  la  Louisiane.  Res- 
semblant au  noyer  noir  par  son  feuillage  , mais  moins 
élevé  ; feuilles  plus  rudes , plus  pubescentes , à dente- 
lures plus  serrées  ; chatons  courts,  épais  et  cylindriques  ; 
fruits  ovales-oblongs,  velus  et  visqueux.  Il  résiste  assez 
bien  au  froid.  Ces  deux  espèces  produisent  al>on- 
damment  des  fi'uits  qui  servent  à les  multiplier.  On 
assure  que  M.  Péraud,  jardinier,  près  efe  Lyon, 
greffe  les  noyers  en  écusson  avec  un  plein  succès.  Parmi 
ces  derniers  on  compte  maintenant  le  J.  heterophylla 
Hortul.,  var.  du  J.  regia,  qui  se  distingue  par  une 
partie  de  ses  folioles  incisées  et  découpées.  Il  est  en- 
core rare  et  se  multiplie  de  greffe. 

PTEROCARYA  a,  feuilles  de  frêne.  Pterocarja 
fraxinifolia.  Kunth.  Jugions  Jraxinifolia,  Ency- 
CLOP.  J.  pterocarpa.  Mich.  De  l’Asie.  Connu  sous  le 
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nom  de  noyer  à feuilles  de  frêne;  arbre  de  7 mètres, 
très  rameux , tortueux;  feuilles  ailées  à folioles  lan- 
céolées, dentées,  odorantes  comme  celles  du  noyer; 
fleurs  verdâtres  en  long  épi  pendant;  fruit  à a ailes.  • 
Pleine  terre;  se  multiplie  de  marcottes.  Les  jeunes 
pousses  gèlent  souvent. 

CARYA  i'Ac\NiKR.  Carya  olivœformis.  Jugions 
olivœformis.  Mich.  Jugions  pacan.  Ait.  De  l’Amér., 
septent.  Feuilles  à i3  folioles  lancéolées,  dentées,  la 
terminale  plus  petite  ; fleui*s  mâles , en  chatons  ra- 
meux , allongés , un  peu  grêles  ; fruits  oblongs  , pres- 
que cylindriques , grosseur  et  forme  d’une  olive , et 
excellent.  11  ne  fructifie  qu’à  ao  ans. 

Carya  blakc  ou  Ikoki.  C.  alba.  J.  alba.  L.  De  la 
Virginie.  Le  plus  beau  de  tous  les  noyers  par  iâ 
grandeur  le  ton  de  son  feuillage.  Son  fruit  est  petit, 
lisse,  anguleux,  à noix,  très  dure.  — Résiste  à 
nos  hivers.  On  cultive  encore  les  C.  amara,  porcina 
et  squamosa\  ils  se  greffent  en  fente  et  par  approche* 
sur  le  noyer  commun;  cependant,  il  faut  cpe  cette 
greffe  offre  quelque  difficulté , puisque  plusieurs  noyers 
et  caryas  d’Amérique,  ainsi  que  les  chênes  du  même 
pays,  sont  encore  rares  en  France. 

FAMILLE  DES  Salicisbes.  Composée  d'arbrisseaux  et 
d’arbres  d’utilité  et  d'agrément  de  pleine  terre,  et  qui  se  mul- 
tiplient de  graines  et  de  boutures. 

PEUPLIER  BLANC,  YPRf.AU,  BLANC  DE  HoLLANDE. 
Populus  alba.  L.  Arbre  indigène,  de  32  à 40  mètres; 
branches  formant  une  belle  tête;  feuilles  ovales , en 
cœur,  aigues,  anguleuses,  un  peu  dentées,  vert  foncé 
en  dessus,  duveteuses  et  blanches  en  dessous,  et  pro- 
duisant un  bel  effet  lorsque  le  vent  les  agite.  Variété, 
P.  grisea  , à feuilles  d’un  blanc  cendré  en  dessous; 
on  le  nomme  Grisard  on  Grisaille.  Il  se  plaît  dans*  les 
vallons  et  les  terres  fortes  et  fraîches. 

Peuplier  cotonneux.  P.  nivea.  W.  Indigène , 
plus  beau  que  le  précédent , duquel  il  se  distingue  ai- 
sément par  des  feuilles  à 3 lobes , plus  luisantes  en 
dessus , et  d’un  plus  beau  blanc  en  dessous.  Ses  stipules 
diffèrent  beaucoup  de  celles  du  précédent.  On  lui  donne 
la  préférence  pour  l’ornement , mais  il  devient  moins 
gi’and.  Même  culture. 

Ji.  32 
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PnupLiER  FAUX-TREMBLE.  P.  Ucmulo'ides.  Micw 
De  rAmér.  sept.  Grand  arhre  à feuilles  en  cœur,  gran- 
des , nues  des  deux  côtés , bordées  de  dents  glanduleuses. 

Peuplier  a giiAkdes  de«ts.  P.  grandidentala. 
Mich.  Du  Canada.  Arbre  de  16  à 17  mètres;  jeunes 
pousses  cylindriques;  feuilles  grandes,  ovales  , aiguës, 
entourées  de quelquesgrandes  dents. Bois  tendre  etléger. 

Peuplier  d’Athèkes.  P.  grœca.  Ait.  De  l’Am. 
sept.  Ainsi  nommé  du  village  d’Athènes  sur  les  rives 
du  Mississipi,  où  il  croit  abondamment.  Très  bel  ar- 
bre; feuilles  en  cœur,  planes,  d’un  vert  bleu âti'e, 
finement  dentées. 

Peuplier  d’Italie,  pyramibal.  P.  fastigiata.  L. 
H.  P.  Arbre  très  haut,  pyramidal,  propre  à temiiner  les 
points  de  vue  et  à dessiner  des  avenues;  feuilles  ou  en 
cœur  ou  en  losange,  panachées  dans  une  variété.  Il  croît 
t rès  vite , même  dans  les  terres  sèches , mais  il  préfère 
les  fraîches. 

Peuplier  hoir.  P.  nigra,  L.  Indigène.  Très  droit, 
très  haut;  végétation  considérable  et  fort  prompte  dans 
les  lieux  qui  lui  convienntnt;  feuilles  en  losange , ter- 
minées eu  pointe.  Au  printemps  ses  bom*geons  exsudent 
une  liqueur  visqueuse  et  aromatique.  Terrain  frais. 

Peuplier  de  la  baie  d’Hudson.  P.  kudsoniana. 
Midi.  Très  voisin  du  précédent  ; ses  feuilles  sont  plus 
grandes  et  ses  boutons  plus  longs. 

Peuplier  de  la  Caroline.  P.  angulata.  H.  K. 
Très  gros  et  grand  arbre;  mais  les  gelées  le  fatiguent 
beaucoup  à tout  âge  ; jeunes  rameaux  très  anguleux , 
cassants;  feuilles  superbes,  cordiformes , dentées,  glan- 
duleuses à la  base  et  les  plus  grandes  du  genre;  mais  ces 
avantages  sont  balancés  par  la  facilité  qu’un  si  large 
feuillage  donne  auvent  de  briser  l’arbre;  il  fautl’abriter 
des  vents  violents  et  lui  donner  un  bon  tuteur  dans  sa 
jeunesse.  Il  ne  réussit  guère  de  bouture  ou  de  marcotte  ; 
on  le  greffe  sur  le  peuplier  d’Italie.  En  le  bouturant 
en  petits  planqons  longs  de  1 m.  à 1 m.  30  c.,  en  terre 
de  prairie  basse,  il  réussit  bien.  Un  ou  deux  pieds  suffi- 
sent dans  le  plus  gi-and  jardin,  en  lieu  frais,  et  où  sa 
tête  puisse  se  détacher  des  autres  aibres. 

Peuplier  de  Virginie,  P.  suisse.  P.  monilifera. 
Mich.  Arbre  de  32  mètres;  rameaux  à peine  angu- 
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leux  ; feuilles  en  cœur,  glabres,  dentées  et  portées  par 
des  pétioles  rouges  qui  servent  à le  distinguer  du  sui- 
vant. Moins  difficile  que  le  précédent  sur  le  terrain  ; vé- 
gétation rapide.  Ou  les  sexes  produisent  des  différences 
sur  les  individus,  ou  l’on  confond  deux  espèces  sous  ce 
nom. 

Peuplier  du  Canada..  P.  canadensis.  Mich.  De 
22  à 26  mètres;  rameaux  sensiblement  anguleux , plus 
gros  que  ceux  du  précédent,  et  grossissement  du  tronc 
plus  rapide;  feuilles  plus  larges,  un  peu  arrondies; 
ayant  la  plupart  2 glandes  à la  base  et  terminées  par  une 
autre  glande  rougeâtre.  Terre  humide. 

Peuplier  argenté.  P.  helerophj-lla.  L.  De  l’Am. 
sept.  Jeunes  rameaux  cotonneux,  cylindriques;  feuilles 
en  cœur , finement  dentées,  blanches  et  cotonneuses  en 
dessous.  L’arbre  est  droit,  et  s’élève  à 22  mètres;  la 
largeur  de  ses  feuilles  donne  prise  aux  vents , qui  sou- 
vent le  mutilent.  Prend  difficilement  de  boutures  ; se 
greffe  sur  le  P.  du  Canada  et  de  la  Caroline. 

Peuplier  du  lac  Ontario.  P.  oniariensis.  H.  P. 
P . candicans . Mich.  Arbre  de  8 mètres,  delà  section 
des  Baumiers,  d’une  très  belle  végétation,  et  d’un  feuil- 
lage magnifique  pour  la  grandeur.  Ses  racines  s’allon- 
gent considérablement. 

Peuplier  liard,  grand  Baumier.  P.  viminea. 
Hortul.  Du  Canada.  Arbre  droit,  de  8 mètres;  feuilles 
ovales -oblongues,  inégalement  dentées,  vert  terne  et 
foncé  en  dessus  , blanches  en  dessous;  bourgeons  jaunâ- 
tres, résineux,  odorants;  bois  très  tendre. 

Peuplier  BAUMIER,  Tacamahaca.  P.  halsamifera. 
L.  De  la  Caroline.  Il  a du  rapport  avec  le  précédei^l 
et  devient  un  grand  arbre  dans  son  pays , mais  dans  nos 
jardins  il  ne  s’élève  guère  qu’à  8 ou  10  mètres  ; feuilles 
ovales-lancéolées , finement  dentées,  blanches  et  réticu- 
lées en  dessous.  Bois  à odeur  balsamique  semblable  à 
celle  du  suc  résineux  qui  transpire  par  ses  bourgeons  ; 
il  produit  en  Amérique  la  résine  nommée  gomme  l'a- 
camahaca.  Plus  délicat,  il  a besoin  d’une  meilleure  expo- 
sition. Terre  fraîche  pas  trop  humide.  Bois  très  tendre. 

Peuplier  odorant.  P.  suaveolens . Fisch.  De  Si- 
bérie. Petit  arbre  à rameaux  fastigiés  ; feuilles  ovales- 
lancéolées,  denticulées,  blanches  et  réticulées  en  dessous 
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comme  dans  les  deux  précédents.  Cette  espèce,  ainsi  que 

le  P.  candicans,  est  encore  peu  multipliée. 

En  général , ces  arbres  sont  propres  à la  décoration 
des  grands  paysages.  Tous  se  plaisent  dans  les  terrains 
humides  ; leurs  racines  courent  sous  terre,  s’y  enfoncent 
ou  tracent  pour  aller  chercher  celle  qui  leur  con- 
vient. Tous  se  multiplient  de  marcottes,  de  boutures 
ou  de  drageons.  On  greffé  aussi  en  écusson  et  en  fente 
les  P.  angulata  , helerophjlla  et  grandidentata , sur 
les  P.  alba  et  fastigiata.  Le  bois  des  peupliers,  quoique 
tendre,  sert  à plusieurs  usages,  notamment  les  racines, 
dont  on  fait  des  meubles  de  la  plus  grande  beauté. 

SAULE  COMMUN  ou  BLA.NC.  Salix  alba.  L.  Indigène. 
Arbre  de  13  à 16 mètres,  propre  à la  charpente,  mais 
on  est  dans  l’usage  de.l’ctêter  et  ensuite  de  lui  couper 
les  branches  tous  les  2 ou  3 ans  ; aussi  le  tronc  pourrit 
et  se  creuse , et  il  n’en  reste  que  l’écorce , ce  qui  ne  l’empê- 
che pas  de  produire  de  fortes  branches.  « Pour  le  mul- 
tiplier, dit  madame  Adanson,  on  se  contente  de  faire 
des  trous  avec  un  gros  pieu  et  d’y  enfoncer  une 
forte  branche.  Jamais  je  ne  conseillerai  une  méthode 
si  vicieuse  et  qui  ne  peut  convenir  tout  au  plus  que 
dans  les  terres  d’alluvion.  Il  faut  (jue  la  teree  qui  en- 
toure le  bout  de  la  branche  destinee  à devenir  son  pi- 
vot soit  meuble  et  nutritive;  on  doit  donc  faire  les 
trous  d’un  mètre  , et  les  préparer.  » Tous  les  saules 
conviennent  aux  sites  aquatiques  des  jardins  paysa— 
gers. 

Saule  pourpre.  Osier  rouge  ou  franc.  S.  pur- 
purea.  Sm.  Indigène.  Arbrisseau  à branches  d’un  rouge 

Sourare  très  vif;  feuilles  longues,  étroites,  finement 
enlees.  Cette  espèce  est  plus  que  les  autres  estimée  de 
vanniers  et  tonneliers , parce  que  ses  branches , moins 
rameuses , se  fendent  plus  aisément. 

Saule  violet.  S.  acutifolia.  Willd.  Arbrisseau 
à rameaux  très  souples,  dont  l’écorce  violette  et  pou- 
dreuse en  fait  une  plante  d’ornement  ; feuilles  lancéo- 
lées-aiguës.  Ce  serait  peut-être  le  meilleur  osier  si  on  le 
cultivait  pour  cet  usage. 

Saule  osier  .taune.  S.  vitellina.  L.  Indigène.  De 
3 à 4 mètres,  à rameaux  jaunes  ou  orangés;  feuilles 
étroites,  soyeuses  et  blanchâtres  en  dessous.  11  cslscu- 
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sible  à la  gelée  dans  les  terres  froides  Les  jardiniers  et 
les  tonneliers  en  font  un  grand  usage. 

Saule  viminal,  Osier  vert,  de  rivière  ou  des 
ILES.  >9.  viminalis.  L.  Indigène.  Rameaux  longs,  vert- 
jaune,  légèrement  soyeux  ; feuilles  lancéolées-linéaires “ 
ondulées,  soyeuses  et  argentées.  Variétés  à écorce  noire 
ou  blanche,  d’où  les  noms  d’ Osier  noir  ou  blanc.  Se? 
branches , moins  flexibles , mais  d’une  plus  grande  durée 
que  celles  des  précédents , ont  besoin  d’être  un  peu  dessé- 
chées pour  être  employées  comme  liens.  Terrains  les 
plus  humides. 

Saule  odoramt.  S.  pentandra.  L.  Indigène.  Arbre 
élevé,  à rameaux  rougeâtreset  cassants  ; feuilles  grandes, 
oblongues , dentées  , luisantes , presque  semblables  à 
celles  du  laurier-cerise,  prunus  îaurocerasus,  et  dont 
les  grandes  stipules  sout  élégamment  frangées.  Arbre 
d’ornement. 

Saule  Marceau.  S.  caprea.  L.  Indigène  et  grand. 
Feuilles  ovales , ridées,  cotonneuses  en  dessous.  Variété 
à feuilles  d’orme  ; autre  à feuilles  panachées.  Il  réussit 
dans  les  craies. 

Saule  pleureur,  Para.sol  du  grakd  seigneur  ou 
S.  DE  Rabylone.  s.  babjlonica.  L.  D’Orient.  Arbre  de 
10  à 45  mètres.  Tout  le  monde  connaît  l’effet  singulier 
qu’il  produit  par  ses  rameaux  très  longs,  très  grêles,  très 
souples,  pendants  jusqu’à  terre,  et  garnis  de  feuilles 
longues,  lancéolées-linéaires. 

Sauletire-bouchow.  S.annularis.  Hort.  Rameaux 
pendants;  feuilles  toutes  contournées  en  tire-bouchon 
et  produisant  un  effet  singulier. 

Tous  ces  arbres  aiment  un  terrain  humide , et 
se  propagent  de  marcottes,  de  boutures  qu’on  ap- 
pelle plantards  ou  planqons , et  par  la  gi’effe.  Quel- 
ques espèces  ne  sont  que  des  arbustes,  comme  le  Saule 
ARGENTÉ,  s.  argentea,  de  l’Amérique  septentrionale, 
dont  les  feuilles  sont  argentées  des  deux  côtés;  le  Saule 
A FEUILLES  DE  MYRTE,  S.  mjTsiniles,  et  le  Saule  des 
SABLES,  s.  arenaria,  qu’on  trouve  près  de  Rambouil- 
let . On  cultive  encore  et  on  trouve  chez  M.  Godefroy, 
les  Salix  amjgdalina,  acuminata,  ccendea,  cinerea, 
drpressa,laurifolia,  pritnifolia , rosntarinijolin , trian- 
dra  et  japonica. 
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FAMILLE  DES  Qoebcikées.  Contenant  tous  arbres  et  ar- 
))rissi;aiix  de  pleine  terre,  utiles  et  d’agre'ment,  se  multipliant 
de  graines  , marcottes  et  greffes- 

'CHATAIGNIER  d’Amérique.  Castanea  americana. 
Mx.  Bien  que  beancoup  de  botanistes  confondent  cet 
arbre  avec  le  châtaignier  d’Europe  , il  a un  poi’t  assez 
dilFérent  pour  que  les  cultivateurs  Ten  distinguent  faci- 
lement. M.  Godefroy,  à Ville-d’Avray,  en  possède  un 
fort  pied  qui  commence  à fleurir,  et  qu’il  multiplie  de 
greffe  en  attendant  qu’il  puisse  le  multiplierde  graines. 

Chataicnier  chincapin.  Castanea  pumila.  Mx. 
Celui-ci  est  un  arbrisseau  tout  aussi  rare  que  le  précé- 
dent. II  donne  des  fruits  chez  M.  Godefroy.  Madame 
Adanson  a trouvé  une  variété  plus  forte  et  qui  fructifie 
davantage.  M.  Cels  cultive  et  multiplie  par  la  greffe  une 
jolie  variété  de  châtaignier  commun,  sous  le  nom  de 
Châtaignier  hétérophonie , qui , outre  les  feuilles  ordi- 
naires, en  produit  d’autres  diversement  découpées,  lon- 
guesÆt  étroites. 

HÊTRE  COMMUN,  Fau,  Foyard,  Fouteau.  Fagus 
sjlvnlica.  L.  Très  bel  arbre  indigène,  de  30  à 32  mètresj 
racines  traçantes  et  pivotantes.  Variétés  à branches  et 
rameaux  pendants,  F. pendula;  à feuilles  vert  cuivreux, 
F.  œnea,k  feuilles  pourpres,  F.  purpurea;  à feuilles  en 
forme  de  crête,  F.  cristata;  à feuilles  de  comptonia,  F, 
comptoniœfolia  ; à feuilles  panachées  , F.  variegata. 
Ces  variétés  se  greffent  en  approche  sur  le  hêtre  com- 
mun. Tout  ten-ain,  mais  mieux  terre  franche  légère, 
profonde , un  peu  sèche , où  sa  croissance  est  rapide  ; il 
vient  aussi  dans  les  craies;  midi. 

Hêtre  ferrugineux.  F.  femiginea.  H.  K.  De 
l’Ainér.  septent.  Arbre  un  peu  moins  grand , mais  aussi 
gros;  feuilles  ovales,  oblongues,  à dents  aiguës,  coton- 
neuses en  dessous;  fleurs  en  avril  ou  mai.  Même  culture 
et  emploi.  Ces  arbres,  d’un  port  superbe  et  qui  aiment 
les  lieux  ouverts,  sont  de  très  beaux  ornements.  Le  bois 
en  est  dur  et  tantôt  blanc , t antôt  rougeâtre , suivant  la 
qualité  du  sol.  On  l’emploie  à un  grand  nombre  d’usages 
pour  l’ébénisterie , les  vis,  tours,  pilons,  pelles,  sabots, 
etc.  Il  est  presque  incorruptible  sous  Teau.  C’estle  meil- 
leur combustible. 

('.MENE.  QMercHS.  Après  les  arbres  fruitiers, le  chên e 
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est  certes  l’arbre  le  plus  précieux  pour  les  peuples  ci- 
vilisés de  l'Europe.  Ce  colosse  de  nos  forêts  est  l’emblème 
de  la  durée,  de  la  force  et  de  la  grandeur  ; sans  lui  la 
société  serait  privée  de  beaucoup  d’arts  utiles  ou  agréa- 
bles qui  ne  peuvent  se  passer  de  son  bois.  Son  fruit,  appelé 
gland , est  une  excellente  nourriture  pour  plusieurs  ani- 
maux domestiques  et  autres  , dont  l’homme  tire  un 
grand  parti.  Si  plusieurs  chênes  ne  produisent  que  des 
glands  âpres  et  désagréables  à notre  palais,  il  en  est 
aussi  plusieurs  qui  en  donnent  de  fort  doux  , qui  peu- 
vent etre  mangés  sans  préparation  ou  préparés  de  dif- 
férentes manières.  Toutes  les  parties  du  chêne,  notam- 
ment l’écorce  , contiennent  une  substance  appelée  tan- 
nin , qui  a la  propriété  de  racornir  la  fibre  animale  en 
rendant  insoluble  la  gélatine  qu’elle  contient , et  de 
précipiter  en  noir  les  dissolutions  de  fer.  Sans  le  tannin , 
nos  souliers  , nos  bottes  , et  tous  les  cuirs  empli^és  à 
mille  • et  mille  usages,  n’aui'aient  ni  la  solidité  ni  la 
force  qu’ils  ont.  Sans  le  bois  de  chêne , nos  palais , nos 
temples,  nos  édifices  publics,  ces  vaisseaux  énm'mes  qui 
parcourent  les  mers , protègent  notre  commerce , dé- 
fendent nos  droits  et  notre  indépendance,  n’existeraient 
pas.  C’est  à bien  juste  titre  que  le  chêne  est  appelé  le 
roi  de  nos  forêts , puisqu’il  est  le  seul  arbre  que  la 
violence  des  vents  ne  puisse  renverser  ; son  port  est  ma- 
jestueux ; sa  tête  altière  s’élève  dans  les  nues  et  brave  la 
foudre  pendant  plusieurs  siècles.  Tant  de  qualités  méri- 
tèrent au  chêne  un  culte  dans  l’antiquité  , la  vénéra- 
tion de  nos  pères,  et  lui  assurent  pour  toujours  la 

E rééminence  que  lui  reconnaissent  les  peuples  civilisés. 

a nature,  toujours  prévoyante,  a voulu  que  les  deux 
continents  fussent  amplement  pouivus  de  chênes.  Les 
botanistes  en  ont  décrit  plus  de  100  espèces.  Nous  al- 
lons en  relater  ici  quelques-unes  des  plus  connues , des 
plus  utiles , et  des  plus  propres  à la  décoration  des 
grands  jardins  paysages. 

S.  Espèces  de  l’ancien  continent. 

CnfeNE  COMMUN  A LONGS  PÉDONCULES.  Quercus 
pedimciilaln.'WriA.Tt.  Q.  roùur.L.  Arbre  indigène,  de 
i'*"  graiidoiir,  droit,  gros;  cime  ébargie,  port  rn.ijes- 
lucux  ; racines  pivolaules;  feuilles  oblongues,  profondc- 
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ment  découpées,  très  glabres,  et  un  peu^glauques  en 
dessous;  fruits  disposés  en  grappes  de  6 à 8 cent,  de 
long.  La  beautéde  cet  arbre,  Tutilité  de  son  bois  dur , le 
meilleur  de  son  genre  pour  la  charpente,  la  menuiserie, 
la  construction  des  navires,  etc. , font  désirer  de  voir  ce 
superbe  végétal  multiplié  dans  les  grands  jardins  paysa- 
gers, comme  dans  les  parcs  et  les  forêts.  Terre  franche, 
profonde,  un  peu  fraîche,  et  toute  exposition. 

Chêne  commun  a glands  sessiles,  C.  rouvre  ou 
ROUEE.  Q.  ro^ur.  WiLLD.  Q.  sessilijlora.  Sm.  Aussigrand 
que  le  mais  rarement  aussi  droit;  feuilles  moins 
découpées  et  d’un  vert  un  peu  foncé;  fruit  presque  ses- 
sile  ; bois  plus  lourd  , plus  dur  et  plus  élastique  que  celui 
du  ])récédent.  Il  a beaucoup  de  variétés,  mais  elles  lui 
sonlinfériem’es.  Même  terre.  Variété  à feuilles  panachées. 
Madame  Renard-Courtin  , pépiniériste  à Orléans , a 
trouvé  une  très  intéressante  variété  de  chêne  qu’elle  a 
mise  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Quercus  Louel- 
tii,  dont  les  feuilles  sont  découpées,  très  longues,  ai- 
guës et  d’un  beau  vert  foncé. 

Chêne  chevelu.  Q.  cerris.  L.  Bel  arbre  de  l’ouest  et 
du  midi  de  la  France  ; hauteur  et  grosseur  égales  à celles 
des  plus  grandes  espèces;  feuilles  oblongues,pubescen  tes 
en  dessous , sinuées,  pinnatihdes , ou  pai’tagées  en  lobes  ; 
glands  ovoïdes,  fruit  pédonculé,  à cupule  revêtue  d’é— 
cailles  }K>intues,  subulces.  Il  a aussi  plusieurs  variétés. 

Chêne  tau/.in  ou  toza,  C.  hoir  rouvre. 
Uiuzn.  llosc.  Cet  arbre  croît  dans  les  lieux  les  plus  sté- 
riles. Feuilles  très  profondément  divisées , hérissées  en 
dessus,  très  velues  en  dessous.  11  donne  des  rejetons  de 
ses  racines;  il  a 3 variétés. 

Chêne  pyramidal,  C.  cyprès,  C.  des  Pyrénées. 
Q.  fastigiata.  Lam.  Feuilles  plus  allongées,  moins  épais- 
ses, à pétioles  plus  courts  que  celles  du  chêne  pédonculé, 
dont  il  diffère  également  par  la  disposition  de  ses  bran- 
ches rapprochées  de  la  tige  comme  celles  du  peuplier 
d’Italie.  Bel  arbre  d’ornement  pour  les  jardins  paysagers. 
Il  ne  se  reproduit  pas  toujours  franchement  de  graines. 

Chêne  vélani.  Ç.  Ælgylops.  L.  De  la  Grèce  et  de 
la  Natolie.  Port  et  hauteur  du  chêne  rouvre.  Feuilles 
é]>aisses,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  cotonneuses  en 
dessous,  et  bordées  de  grosses  dents  aiguës;  glands  courts. 
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plus  gi’os  quç  dans  aucune  autre  espèce  d’Europe , en- 
foncés jusqu’au  tiers  dans  une  cupule  à écailles  libres  et 
allongées.  Les  Orientaux  se  servent  de  cette  cupule 
comme  des  noix  de  galle  pour  les  teintures.  Il  serait  à 
désirer  qu’on  le  naturalisât  dans  le  midi  de  la  France. 

Chème  au  kermès.  Q.  coccifera.  L.  De  la  France 
mérid.  Arbrisseau  des  lieux  pierreux  et  arides  du  midi  de 
la  France  et  de  l’Europe.  Il  forme  un  buisson  de  1 à 2 mè- 
tres de  hauteur,  et  sur  lequel  on  récoltait  autrefois  le 
kermès  pour  les  teintures  en  rouge,  avant  que  l’on  con- 
nût la  cochenille.  feuilles  ovales,  coriaces,  persistantes, 
à dents  épineuses;  glands  ovales,  ne  mûrissant  que  la 
2*  année , à moitié  enfoncés  dans  des  cupules  hérissées 
d’écailles  cuspidées,  étalées  et  un  peu  recourbées. 

Chêke  des  teinturiers.  Ç,  lincloria.  Oliv.  De  la 
Perse.  Arbriss.  tortueux,  de  1 m.  30  c.  à 1 m.  60  c. , sur  le- 
quel on  recueille,  dans  l’Asie  Mineure,  la  noix  de  galle  du 
commerce  ; il  serait  avantageux  de  le  naturaliser  dans  le 
midi  de  la  France.  Feuilles  oblongucs,  mucronées  , den- 
tées , luisantes,  pubescentes  en  dessous  ; glands  allongés. 

Chêne  yeuse,  C.  veut.  Ç.  ilex.  L.  De  la  France. 
Tortueux  et  très  branchu;  des  lieux  secs  et  sablonneux; 
feuilles  persistantes,  fermes,  coriaces  , dentées,  piquan- 
tes. Très  propre  pour  l’ornement  des  jardins  paysagers. 
Il  y a plusieurs  variétés. 

Chêne  liège.  Q.  suber.  L.  De  la  France  mérid. 
Port  d’un  pommier;  feuilles  persistantes.  C’est  l’écorce 
de  cet  arbre  qui  est  le  liège.  Dans  les  Landes  011  fait  en 
sorte  que  son  tronc  ait  3 m.  à 3 m.  50c.  sans  branches  ; 
on  l’écorce  à moitié  du  haut  en  bas  quand  il  a de  i5 
à 20  ans  ; on  écorce  l’autre  côté  7 ou  8 ans  après , cl 
ainsi  de  suite  alternativement.  Il  lui  faut  un  abri  ou 
l’orangerie  à Paris. 

SS-  Espèces  du  nouveau  continent. 

Chêne  blanc  d’Amérique.  ().  alba.  Micii.  De 
23à26m.  sur 2m.  ù2m.50  c.de  diamètre;  écorce  très 
blanche  ; feuilles  découpées  profondément  ; divisions  ar- 
rondies à la  partie  supérieure  et  sans  pointe,  rougeâtres 
en  dessus  dausleur  jeunesse,  puis  d’un  vert  tendre  et  lisse, 
glauques  en  dessous  , enlin  à rautoiiine  d’un  violet  clair  ; 
glanas  assez  isolés  ou  réunis  par  2,  dans  une  cii- 
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pule  peu  profonde,  tuberculeuse  et  grisâtre;  bons  à 
manger.  Croissance  prompte  ; propre  aux  terres  les  plus 
arides  comme  aux  meilleures;  bois  très  liant,  et  supé- 
rieur par  ses  qualités  à celui  d’Europe,  qui  a seulement 
l’avantage  d’être  plus  dur. 

Chêne  a gros  fruit.  Q.  macrocaipa.  Willd. 
bel  arbre  de  l’Amér.  septent.  De  20  à 25  mètres  , re- 
marquable par  son  beau  jwrt , l’ampleur  de  ses  feuilles 
et  la  grosseur  de  ses  fruits.  Feuilles  oblongues , légère- 
ment pubescentes  en  dessous,  sinuées  profondément  ou 
découpées  en  lobes  inégaux,  très  grandes,  ayant  sou- 
vent 40  cent,  de  long  sur  22  de  large  ; glands  ovoïdes  , 
les  plus  gros  du  genre,  contenusjusqu’à  moitié  et  plus 
dans  une  cupule  épaisse , à écailles  ovales-aiguës , et 
garnie  en  son  bord  de  filaments  déliés  et  flexibles.  Ce 
bel  arbre  vient  mal  en  terre  sableuse  sèche  et  légère;  il 
en  demande  une  meuble  et  fraîche. 

(hiÈNE  OI.IVIFORME.  O.  oUvœformis.  Mich.  Auss 
élevé  que  le  précédent  et  du  même  pays.  Feuilles  oblon- 
gucs,  glabres  , glauques  en  dessous,  profondément  et 
inégalement  lobees;  glands  ovales-allongés,  presque  en- 
tièrement renfermés  dans  une  cupule  à écailles  saillantes 
et  recourbées  en  arrière,  celles  du  bord  terminées  en 
filaments  déliés. 

Chêne  a feuilles  en  lyre.  Q.  Ijrata.  Willd. 
Aibre  des  marais  et  du  bord  des  rivières,  dans  les  Flo- 
rides,  la  Géorgie  et  les  Carolines;  il  panu'ent  à une  élé- 
vation et  à un  diamètre  considérables;  mais  il  ne  pourrait 
réussir  que  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  la  Pro- 
vence et  du  Languedoc. 

(inÊNE  ÊTOiLÊ.  Q.  stellata.  AVilld.  Des  États- 
Unis.  Arbre  de  14  à 16  inètres;  feuilles  oblongues,  pu« 
bescentes  en  dessous,  à 5 lobes;  glands  ovoïdes,  de  gros- 
seur médiocre,  contenus  jusqu’au  tiers  dans  une  cupule 
grisàti  e , légèrement  inégale  à sa  surface  ; bons  à manger. 

Chêne  écarlate.  Q.  coccinea  Wang.  Des  États- 
Unis.  Feuilles  oblongues, glabres,  longuementpétiolées, 
profondément  sinuées,  partagées  en  lobes  divariqués  , et 
chargées  de  dents  mucronées;  glands  ovoïdes,  à cupule 
turbmée,  très  écailleuse. 

Chêne  rouge.  Ç.  ritbra.  L.  Feuilles  oblongues,  gla- 
bres, à longs  pétioles,  et  partagées  en  7 à 9 lobes  mu- 
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oronés.  Cette  espèce  et  laprécédentesont  des  États-Unis; 
la  i"  vientdela  Cai'olineetdela  Virginie;  laa'des  étals 
du  Nord  et  du  Canada.  Toutes  les  deux  ont  une  grande 
hauteur  et  un  beau  port;  leurs  feuilles,  teintes  d’iin  rou- 
ge plus  où  moins  vit,  forment  en  automne  un  contraste 
frappant  avec  celles  des  auti’es  arbres , ce  qui  en^  fait 
alors  un  des  principaux  ornements  des  jardins  paysagers. 

Chêke  quercitron.  Q.  iinctoria.  Mx.  Feuille» 
ovales-oblongues , pubescentes  en  dessous,  partagées  en 
lobes  anguleux  et  mucronés;  glands  aiTondis,  sessiles; 
cupule  en  soucoupe.  Des  États-Unis , où  il  acquiert  26 
à 30  mètres.  Bois  de  médiocre  qualité.  Il  croît  dans  les 
mauvais  sols  et  dans  les  pays  les  plus  froids.  L’écorce, 
connuesousle  nom  de  quercitron,  sert  éteindre  en  jaune, 
ce  qui  devrait  le  faire  multiplier  en  Europe. 

Chêne  hoir.  Q.  nigra.  Q.  Jerruginea.  Micu. 
Arbre  de  6 à 8 mètres  ; des  terrains  secs  et  sablonneux 
du  midi  des  États-Unis;  il  ne  mérite  l’attention  que  par 
la  singularité  de  son  feuillage,  et  ne  croiti’ait  que  dans 
les  parties  les  plus  chaudes  de  la  France.  Feuilles  cunéi- 
formes , glabres , écartées,  un  peu  cordiformes  à la  base , 
et  trilobées  au  sommet  ; glands  arrondis,  assez  gros,  ses- 
siles, enveloppés  à moitié  dans  une  cupule  très  écailleuse. 

Chêne  aquatique.  Q.  aquatica.  Willd.  Arbre 
de  10 à ISmèti’es,  du  midi  des  États-Unis,  sensible  au 
froid  ; il  ne  convient  que  dans  le  midi  de  la  France. 
Feuilles  cunéiformes,  glabres,  divisées  au  sommet  en  3 
lobes,  celui  du  milieu  plus  grand  ; glands  petits,  un  peu 
arrondis,  presque  sessiles,  très  amers. 

Chènechataignier.  Q.  caj/aneu.WiLLD.  Des  États- 
Unis,  où  il  s’élève  à 20  et  même  25  mètres.  Feuillage 
agréable  qui  le  rend  propre  à faire  de  l’effet  dans  les 
jardins  paysagers.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  coton- 
neuses en  dessous,  bordées  de  dents  aiguës;  glands  pe- 
tits , ovales , bons  à manger. 

Chêne  bicolore.  Q.  bicolor.  Willd.  Des  lieux 
humides  des  États-Unis.  Arbre  de  20  à 22  mètres  ; bois  de 
bonne  qualité.  Feuilles  cunéiformes  à la  base,  élargies  aux 
deux  tiers  supérieurs,  bordées  de  grandes  dents,  blanc 
argenté  en  dessous,  ce  qui  contraste  avec  le  beau  vert 
de  la  sui'face  supérieure  ; glands  ovales , assez  gros , bru- 
nâtres, souvent  2 sur  un  long  pédoncule;  saveur  douce. 
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Chlne  des  montagnes.  monlana.  WfLi.ü. 
Arbre  de  20  mètres  , des  États-Unis,  croissant  au  milieu 
des  pierres  et  des  rochers,  réussissant  très  bien  dans  le 
climat  de  Paris  ; bois  de  très  bonne  qualité.  Feuilles  ova- 
les, renversées,  aiguës,  blaiicbes  et  cotonneuses  en  des- 
sous, bordées  de  grandes  dents;  glands  ovales-allongés , 
assez  gros , contenus  jusqu’au  tiers  dans  des  cupules  tur- 
binées,  à écailles  libres. 

Chêne  prin.  Ç.  pr/niw.Mx.  Des  forêts  humides  et 
ombragées  du  raidi  des  États-Unis;  sa  tête,  vaste  et 
touffue,  s’élève  à 25  à 30  mètres;  il  mérite  d’être  placé  au 
premier  rang  des  arbres  de  l’Amérique  septent. , mais 
propre  seulement  à l’ornement  dans  les  jardins  de  la 
France  méridionale,  son  bois  étant  d’une  qualité  infé- 
rieure. Feuilles  ovales,  élargies  supérieurement,  glabres, 
glauques  et  bordées  de  grosses  dents  ; glands  portés  su  r de 
courts  pédoncules,  contenus  dans  une  cupule  écailleuse, 
peu  profonde;  saveur  douce.  Ses  principales  variétés 
sont  prinus  discolor,  monticola  et  palus  tris  , qui 
se  trouvent  chez  M.  Godefroy. 

Chêne  a dattes.  Q.  irnùricaria.  Mx.  Arbre  do  13 
à 16  nièt.,  de  la  Pensylvanie  et  du  pays  des  Illinois  ; le 
bois,  dans  son  pays  natal , sert  à faire  des  lattes.  Feuilles 
très  rapprochées,  lancéolées  , luisantes  en  dessus  , pu- 
bescentes  en  dessous  ; glands  arrondis  et  sessiles. 

Chêne  verdoyant  ou  Chêne  vert  de  la  Caroline. 
O.  virens.  Mx.  Du  midi  de  la  Louisiane;  il  croît  lente- 
ment, parvient  à la  hauteur  de  14  à 16  mètres,  et  forme 
une  très  large  tête.  Feuilles  ovales  ou  oblongues  , coria- 
ces, pei-sislautes  ; glands  oblongs,  à cupule  turbinée. 
Bois  très  dur  et  presque  incorruptible,  l’un  des  meil- 
leurs connus.  Celte  espèce  produirait  un  très  bel  effet 
dans  les  jardins  paysagers  situés  sur  les  bords  de  la  mer, 
au  midi  de  la  France. 

Chêne  saule.  phellos.  L.  Arbre  des  lieux  hu- 
mides des  États-Unis;  de  20  à 25  mètres;  on  en  voit  à 
Trianon,  près  de  Versailles,  un  individu  qui  a plus  de 
20  mètres  d’élévation.  Feuilles  étroites  , lancéolées,  lui- 
santes, mucronées;  glands  petits,  aiTondis,  envelop- 
pés presque  jusqu’à  moitié  dans  une  cupule  mince.  Bois 
d’assez  mauvaise  qualité.  Il  n’est  propre  qu’à  l’ornement. 
On  cultive  encore  en  pleine  terre  les  Quercus  falcata, 
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Banisterii,Catesbiensis ,paluJosa , lobata,  oblusifolia; 
et  en  orangerie,  quatre  chênes  du  Népaill,  qui  sont  les 
Q.  nepalensis,  rugosa,  annulata,  lanci/olut  ,*  et  d’A- 
mérique, le  Quercus  mexicana.  De  plus,  le  Jardin  des 
Plantes  possédé  plusieurs  espèces  nouvelles  à feuilles 
persistantes  de  la  Chine  et  du  Japon. 

Les  chênes,  excepté  le  tauzin  qui  trace,  ne  se 
multiplient  que  de  semences  , ou  par  la  greffe  , 
mais  on  est  dans  l’usage  de  ne  greffer  que  les  espèces 
rares  ; on  préfère  le  semis  toutes  les  fois  qu’on  peut-  se 

{trocurer  des  graines.  On  choisit  les  glands  les  plus  gros, 
es  plus  pesants  et  les  plus  colorés,  il  faut  les  semer  en 
place,  s’il  est  possible.  Dans  le  cas  contraire,  nous  con- 
seillons de  creuser  des  plates-bandes , d’y  mettre  une 
couche  de  matières  imperméables  aux  racines,  et  de  les 
remplir  ensuite  de  25  à 28  cent,  de  terre  franche 
et  meuble.  Par  ce  moyen,  le  pivot  ne  pourra  pas 
plonger  à une  grande  profondeur  ; il  se  ramifiera  et 
pourra  être  leve  en  entier , ce  qui  facilitera  la  reprise, 
car  on  sait  que  les  jeûnes  plants  de  chênes  aux- 
quels on  coupe  le  pivot  reprennent  difficilement  et 
n’acquièrent  jamais  les  mêmes  dimensions.  Si  l’on  avait 
néglijgé  ces  précautions,  on  y suppléerait  par  les  suivan- 
tes : faire  des  trous  une  année  d’avance  ; ne  point  arra- 
cher les  jeunes  chênes , mais  les  déplanter  sans  bles^r 
leurs  racines,  qu’il  ne  faut  exposer  ni  à l’air,  ni  au  froid, 
ni  au  soleil  ; ne  jeter  dans  les  trous  que  de  la  terre  bien 
ameublie , et  ne  point  y laisser  de  vide.  On  réussira 
mieux,  s’il  est  possible  de  conserver  une  motte  de  terre 
à la  racine.  Dans  le  cas  où  l’on  n’aurait  pu  y réussir , il 
faudrait  arroser  très  abondamment  à la  transplantation 
afin  de  rassembler  la  terre  autour  des  racines.  Quand  on 
presse  la  terre  des  trous  où  l’on  vient  de  planter,  il  faut 
se  garder  encore  de  casser  ou  de  blesser  les  racines  ou  le 
chevelu  de  la  plante , en  les  serrant  avec  des  ustensHes 
lornds  ou  tranchants.  Si  le  terrain  est  sec , on  fait  l’opé- 
ration en  autonme , dès  que  les  glands  sont  mûrs , ou 
quand  les  feuilles  commencent  à tomber  ; si  le  terrain , 
au  contraire,  est  humide,  on  retarde  la  plantation  jus- 
qu’en février  ou  mars  ; mais  pour  l’une  et  l’autre  de  ces 
plantations,  on  choisit  plutôt  un  temps  hiiinide  que 
froid  et  sec.  Il  faudra  aussi  vider  les  trous  remplis 
II.  33 
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tVeau  et  les  dessécher  en  y répandant  de  la  bonne 
terre,  et  si  l’eau,  par  une  nouvelle  Iranssudation  , 
reparaissait  encore  dans  les  trous , il  faudrait  ne  je- 
ter la  terre  que  petit  à petit,  et  l’appuyer  autour 
de  racines  de  manière  à ne  point  y laisser  de  vide. 
On  sème  les  glands  à l’automne  ou  après  les  fortes 
gelées,  et,  dans  ce  dernier  cas  , on  les  fait  stratifier.  On 
doit  écarter  chaque  gland  de 35  cent.,  pour  pouvoir  lais- 
ser le  jeune  plant  3 ou  4 ans  en  place.  Il  faut , pendant 
riùver,  mettre  de  la  litière  sur  les  élèves  des  chêne  sverts 
de  l’Amérique.  On  traite  ces  sujets  ensuite  comme  ceux 
de  pépinière,  si  l’on  est  forcé  d’attendre  qu’ils  soient  forts 
]x>ur  les  mettre  en  place  , mais  sans  les  ébrancher,  quel- 
que toi'tus  qu’ils  soient  ; avec  l’âge,  iis  se  redressent,  il 
est  plus  avantageux  de  planter  de  suite  en  place  que 
de  mettre  en  pépinière,  ce  qui  exige  deux  plantations  au 
lieu  d’une  et  fatigue  davantage  les  jeunes  plants.  Ou 
sait  que,  lorsqu’on  élague  les  chênes,  il  ne  faut  jamais 
couper  les  branches  rez  tronc  ; cette  règle  est  utile  pour 
conserver  bien  sain  le  bois  de  la  tige.  On  ne  coupe  rer 
tronc  que  les  branches  assez  petites  pour  que  les  plaies 
puissent  être  recouvertes  dans  l’aunée.  Maintenant  on 
greffe  en  fente  avec  succès  tous  les  chênes  étrangers 
sur  le  chêne  commun. 

N01SETIER.OocnRiER.Corf//«.ToiiRNEF. On  trouve, 
kWrt.  Arbres  fruitiers , repartie,  les  noisetiers  qui  se  cul- 
tivent pour  leurs  fruits.  Voici  ceux  qu’on  cultive  pour 
l’ornement. 

Noisetier  du  Levant.  Coiy-lus  columa.  L.  Arbre 
pyramidal,  haut  de  14à  16 mètres , à écorce  blanchâtres 
les  feuilles  sont  grandes,  luisantes,  presque  nues;  les 
noisettes,  petites,  aplaties  et  fort  peu  succulentes  , 
sont  enfermées  dans  de  grands  involucres  épais,  charnus , 
luisants,  très  peu  velus.  Multiplie,  de  graine,  de  mar- 
cottes et  de  drageons.  * 

Noisetier  de  Byzance.  C.  h^zantina.  Porr.  A 
de  grands  rapports  avec  le  precedent , mais  il  s’élève 
moins  ; son  ecorce  est  grise , ses  feuilles  sont  sensible- 
ment velues  en  dessous:  ses  noisettes  sont  à peu  près  les 
mêmes,  mais  les  involucres  qui  les  contiennent  sont  peu 
charnus , beaucoup  plus  longs  et  terminés  par  de  grandes 
lanières  diversement  contournées.  Même  culture. 
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NotSETieR.  o’AMf.p.TQrK.  6’.  americaTui.  L.  ■Kvhriii. 
trè-i  touffu,  haut  (Ici  m.  30c.  à 1 m.  60c.;  feuilleaovales- 
oblon'jues,  acuniitiées;  noisette  petite  et  de  peu  de  va- 
leur, enfermée  dans  un  involucre  hérissé,  à longues 
découpures  incisées.  Même  multiplication;  toutesteires. 

^'oISKT^Ell  coiiNC.  C.  rostrata  L.  De  l’Am.  sept, 
comme  le  précédent.  Le  plus  petit  de  tous,  et  dont  la 
noisette  est  enfermée  dans  un  involucre  rétréci  en  forme 
de  corne  ou  de  bec,  d’où  son  nom.  Il  est  rare  et  dif- 
ficile à cultiver;  on  le  tient  en  terre  de  bruyère.  Tous 
ces  noisetiers  se  multiplient  de  graines  et  de  marcottes. 

Noisetier  pourpre.  C.  purpurea.  Hortul.  Jolie 
variété  à feuilles  pourpres,  introduite  dans  le  commerce 
vers  1824. 

Noisetier  a feuilles  laciniées  ou  d’ortie.  C. 
laciniata.  Variété  à feuilles  très  découpées,  assez  sem- 
blables à celles  de  l’ortie.  Ces  deux  derniers  se  mul- 
tiplient de  marcottes. 

CHARME  commun.  Carpinus  betula.  L.  Arbre  indi- 
gène, d’environ  13  met.,  à racines  pivotantes,  employé 
pour  former  ces  palissades  nommées  charmilles.  On 
accueille  dans  les  jardins  paysagers  les  variétés  à feuilles 
panachées  et  à feuilles  mullificTes  ou  incisées,  C.  quer^ 
cifolia;  le  Charme  d’AMÉuiQUE,  C.  americana,  L.; 
le  Charme  DE ViRGiNiEjC.  virginiana,\jS.y[.-,  leCnARMB 
HOUBLON  ou  d’iTALiE,  C.  osirj-a^  L.  ; le  Charme  d’O* 
RIENT,  c.  orientalis^  Lam.,  à petites  feuilles  et  délicat. 
Ces  arbres,  très  rustiques,  s’accommodent  de  toutterrain 
e t de  toute  exposition . Les  deu  x dernières  espèces  viennent 
dans  les  terrains  médiocres  où  le  charme  commun  vé- 

f;èle lentement.  Multiplie,  de  .semis  en  grand;  on  greffe 
es  derniers  sur  le  premier.  Le  bois  des  charmes  est  blanc 
et  fort  dur. 


FAMILLE  DBS  BÉTOLisées.  Composée  d’arbres  utiles  et 
d’agrément  de  pleine  terre,  se  multipliant  de  graines  et  de 
boutures. 

AULNE  COMMUN  ouVergne.  A Inus  communia.  H.  P. 
Arbre  de  20  mètres,  d’une  croissance  rapide  dans  les 
terrains  humides  et  submergés  ; on  peut  l’élever  en  tige 
ou  taillis.  Multiplie,  de  semences , de  boutures , de  mar- 
cottes, ou  en  couchant  en  terre  une  branche  coupée 
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dont  Ici  yeux  feront  autant  d’arbres.  11  a une  variété 
panachée;  une  autre,  souvent  préférée,  à feuilles  dé- 
coupées, A.  cowmunis  laciniata.  On  cultive  aussi  les 
Alnus  maxima,\\.P . ioblongata,\V .•jSubrolunclajïl.P . ; 
i/icaiia,Y^' . ; serrulata,yV . ; cordifoliuy  Ir.înm.  Tous 
veulent  une  terre  très  fraîche.  On  fait  avec  l’aulne  com- 
mun des  pieux  pour  les  terrains  humides,  oii  ils  ne  pour- 
rissent pas.  Son  écoroe  sert  pour  tanner  et  ]X)ur  teindre 
en  brun  et  en  noir.  Ses  racines  retiennent  les  terres  sur 
les  bords  des  eaux. 

BOULEAU  COMMUN,  Bouillard  ou  Bois-Balai. 
Detulaalba.h,  lodigène.  Arbre  de  13  à 16  mètres,  ti-ès 
rustique,  venant  très  bien  dans  les  sols  les  plus  arides 
et  dans  ceux  qui  sont  frais  et  fertiles  ; écoi'ce  blanche, 
satinée,  lisse;  feuilles  deltoïdes,  pointues  , dentées; 
en  juillet,  fleurs  en  chatons.  — Variétés  : B.  pleu- 
reur; a.  feuilles  panachées;  autre  à feuilles  laciniées  , 
plus  faible , très  jolie , plus  délicate  et  encore  rare  ; 
ses  graines  reproduisent  le  bouleau  commun.  Toute 
exposition.  Multiplication  de  graine  qu’on  répand 
sur  un  terrain  abrité,  frais,  ameubli,  et  qu’on  re- 
couvre d’un  peu  de  mousse;  ou  par  rejetons,  marcottes 
et  boutures.  On  propage  les  variétés  par  la  greffe.  Le 
bois,  quoique  léger,  est  assez  ferme  et  propre  ]X)ur  les 
tourneurs;  on  entait  des  pilotis  de  longue  durée  ; l’écorce 
peut  servir  à remplacer  la  noix  de  galle;  les  feuilles  tei- 
gnent en  jaune  par  la  décoction  ; on  fait  un  vin  léger 
avec  sa  sève,  et  les  habitants  du  nord  de  l’Europe  em- 
ploient l’écorce  à couvrir  leurs  maisons,  à faire  des  va- 
ses , des  semelles , etc. 

Bouleau  merisier,  B.  odobant  ou  de  Virginie. 
B.  lenta.  L.  Arbre  rustique,  de  20  mètres;  feuilles 
analogues  à celles  du  merisier.  L’écorce  et  les  bourgeons 
ont  le  goût  d’amande.  Toute  terre,  mais  mieux  sablon- 
neuse, substantielle  et  humide;  exposition  aérée.  Mul- 
tiplie. de  semences,  ou  par  greflèsur  le  bouleau  commun. 
ije  bois  est  aromatique.  Nous  avons  expérimenté  dans  la 
pépinière  royale  de  Versailles  que  les  graines  de  ce 
bouleau  ne  levaient  que  quand  on  lessemaitaussitôt  leur 
maturité.  Il  est  probable  que  ce  procédé  serait  aussi 
avantageux  pour  tous  les  autres  bouleaux. 

Bouleau  noir.  B.  nigra.  II.  K.  De  l’Ainérique 
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sept.  Arbre  de  30  mètres;  feuilles  grandes,  cordlforines, 
vert  foncé,  finement  dentées.  Il  réussit  dans  les  ter- 
rains médiocres. 

Bouleau  a canot.  B.papjracea.  Mich.  De  l’Amér. 
sept.  Port  du  précédent;  feuilles  également  grandes 
et  cordifonnes,  mais  velues  en  dessous  et  plus  profon- 
dément dentées.  L’écorce  sert  à faire  des  canots  dans  le 
pays. 

Bouleau  a feuilles  de  marceau.  B.  pumila.  L. 
De  l’Aniér.  sept.  Arbre  de  8 mètres,  pyramidal. 

Bouli  AU  NAIN.  B.  nana.  L.  De  Sibérie.  Petit  buis- 
son de  65  cent.,  à feuilles  rondes.  Grefté  sur  le  bouleau 
ordinaireàla  hauteur  de  Im. 60c., il  formeune  jolie  boule. 
Enfin  on  cultive  encore  les  B.  daurica^ponlica,  rubra^ 
populifolia , urlicœjolia.  Ce  que  l’on  appelait  Belula 
bella  est  actuellement  le  Philippodendron  regium  de 
la  famille  des  Buttnériacées. 

FAMILLE  DES  Mtbicbbs.  Formée  de  quelques  arbrisseaux 
Je  pleine  terre,  d’agrément  et  quelques-uns  d’utilité. 

GALÉ  PIMENT  ROYAL.  Myrîca  Gale.  L.  Indigène. 
Arbrisseau  aromatique,  d’un  mètre.  Feuilles  oblongues, 
en  coin  , dentées  dans  le  haut,  à points  jaunâtres  et 
résineux  ; en  mai , fleurs  mâles  en  chatons  , femelles  en 
globules  rougeâtres.  Terre  marécageuse  ou  de  bruyère 
numide,  au  bord  des  eaux;  multiplie,  de  semences  ou 
de  marcottes,  et  rejetons  au  printemps. 

Galé  cirier  ; Arbre  a la  cire,  Cirier  de  laGaro» 
LINE.  M.  cerifera.  L.  Du  doubleplus  haut;  feuilles  plus 
longues,  lancéolées , luisantesdes  deux  côtés  et  d’un  vert 
tendre,  dentées  dans  le  haut;  en  juillet,  fleurs  insignifian- 
tes. Terre  franche  légère,  mêlée  de  terre  de  bruyère; 
bonne  exposition  etfraîche  ; couverturel’hiver  ou  oran- 
gerie; meme  mode  de  multiplie.,  mais  en  terrine  sur 
couche  tiède. 

Galé  de  Pensylvanie.  M.  pensylvanica,  H.  P. 
Un  peu  moins  haut;  feuilles  plus  larges  , spatiilées, 
les  unes  entières,  les  autres  dentées  dans  le  haut  ; 
en  mai,  fleurs  sans  apparence.  Plus  rustique.  Terre 
franche,  humide,  ou  sur  le  bord  des  eaux;  même 
multiplication.  Leurs  fruits,  cueillis  l’hiver,  sont 
rouverts  d’une  cire  verdâtre  qu’on  fait  fondre  dans 
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l’eau  bouillante  en  les  y jetant,  et  de  laquelle  on  peut 
faire  des  bougies,  d’où  le  nom  de  Cirier.  Les  Ht. 
cordifolia,  L.  .M.quercifolia,  L.,  et  Af.sem//n/a,LAM., 
sont  du  Cap  et  d’orangerie. 

COMPïOjN  ouLiquidambar  a feuilles  de  cÉTiî;aAc. 
Comploniaas pleniifolia.^^.¥t..  De  l’Ainér.sept.  Arbuste 
de  TOc.àlm.  ; feuilles  oblongues,  linéaires,  sinuées  et 
parsemées  de  points  luisants  ; de  mars  en  mai , fleurs  peu 
apparentes;  son  joli  feuillage  invite  à le  cultiver.  Terre 
de  bruyère  pure  et  humide;  mi-soleil,  au  printemps. 
Propagation  de  rejetons  qu’on  ombrage.  S’ils  n ont 
point  de  racines,  on  lem’  fait  une  incision  sans  les  déta- 
cher pour  leur  en  faire  prendre. 

FAMILLE  DES  CASDÀRiNiES.  Formée  d’un  seul  genre 
d’arbres  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CASÜARINA  A FEUILLES  DE  PRELE,  OU  FiLAO  DE 
l’Inde.  Cosi/arma  eiyu/seti/o/ifl.  L.  f.  Cime  large  et  ra- 
meuse; rameaux  grisâtres  ; en  octobre,  fleurs  en  cha- 
tons. Orangerie,  teiTe  légère.  Ces  arbres,  de  i'*  grandeur, 
ont  leurs  rameaux  sans  feuilles,  semblables  à ceux  de 
certains  genêts,  mais  striés,  rares,  greles,  longs  et  tom- 
bants. Ils  pourraient  être  cultivés  en  pleine  terre  dans  le 
midi  de  la  France;  s’ils  y reussisseiiit , ils  seront  très 
utiles  pour  les  constructions  navales.  Il  y en  a déjà  de 
Uès  beaux  en  Algérie. 

Casuarina  TUBERCULEUX.  C.  toritlosa , etCA- 
5UARINA  SERRÉ.  C.  strîcta.  H.  K.  De  la  Nouv.-Holl. 
Ce  dernier  aies  chatons  rouges  en  décembre.  Orangerie. 

CLASSE  67.  CONIFÈRES.  Anthères  disposées  en 
chatons,  bilobées,  ou  à lobes  en  nombre  défini, 
portées  sur  une  écaille  membraneuse  représentant  le 
connectif. 

FAMILLE  DES  Guétacbes.  Cette  famnie  tire  son  nom  du 
genre  G/iclu/n , compose  dune  seule  espèce  encore  inconnue 
dans  nos  cultures;  le  seule  genre  cultivé  est  le  suivant  ; 

ÉPHÉDRA  A UN  ÉPI.  Ephedramonostachj  a.  L.  De 
Sibérie.  De  70c.  àlm.,  à tiges  grêles,  articulées,  gar- 
nies d’un  grand  nombre  de  rameaux,  de  septembre  à 
novembre,  fleurs  en  chatons  ; baies  rouges  et  mangeables. 
— Épüédra  a 2 ÉP15.  E.  distachja.  L.  Indigène.  De  2 
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mètres;  fleui*s,  en  juin  et  juillet,  en  chatons  géminés, 
ainsique  les  baies.  — Éphédhx  élevé.  J£.  altissima. 
Desf.  De  Barbarie.  Tige  de  4 mètres,  en  toufife;  ra- 
meaux filirornieset  pendants.  Ten*e  franche  légère  et  hu- 
mide. Exposition  abritée.  G)uverture  l’hiver  pour  ces 
deux  dernières.  Multiplie,  de  rejetons.  Ces  arbustes  sont 
sans  feuilles. 

FA31ILLR  DES  T^ximSes,  composée  d’arbres  à fcaillct 
simples,  solitaires,  les  uns  de  pleine  terre,  les  autres  d'oran- 
gerie, la  plupart  toujours  verts. 

(ilJMKGÜ  A 2 LOBES,  Arbre  ALX  4o  Écus.  Salisburia 
adianlifolia.^n.  Du  Ja|M>n.  Arbre  dio'ûpie  à racines  pi- 
\olaulcs,  à lige  pyramidale  s'élevant  à une  grande  hau- 
teur quand  elle  ne  perd  pas  sa  flèche;  feuilles  en  fais- 
ceau, cunéiforines , bilobées,  larges  de  8 cent.;  fleurs 
mâles  eu  très  petit  chaton , jaunâtres;  fleurs  femelles 
solitaires;  noix  ovales,  charnues,  grosses  comme  des 
prunes  de  Damas;  noyau  à amande  blanche,  bonne  à 
manger;  on  la  rôtit  comme  des  châtaignes.  Terre  fran- 
che, profonde,  un  peu  humide;  exposition  ombragée. 
Multiplie,  de  rejetons,  de  marcottes,  ou  de  boutures 
sans  couper  l’extrémité  du  rameau,  en  février  et  mars; 
avec  des  branches  de  l’année , ayant  un  talon  du  bois 
de  2 aus,  dans  une  terre  douce,  fraîche  et  ombragée. 
En  1822,  on  a découvert  près  de  Genève  un  indi- 
vidu femelle  de  cet  arbre  qui  donne  des  fruits  chaque 
année  ; ou  en  a pris  des  greffes  qui,  greffées  dans  le 
Jardin  botanique  de  Montpellier,  ont  donné  des  fruits 
la  3*  année;  aujourd’hui,  on  voit  quelques  ginkgo 
feurelles  dans  les  jardins. 

Bll\  LIiOCLADE  a feuilles  ruomboïdales.  Phyllo- 
cUulus  rhornboïdalis.  Rica.  De  Va^i-Diémen.  Arbris- 
seau fastigié  dont  les  rameaux  s’a  ppl  a lissent  vers  le 
suinmct  en  feuilles  rhombo'idales , dentées,  incisées  ou 
l^innatilides. 

l’nYi.LOCi.Ai)E  TiucHOMARo'ÎDE.  P.  Irichomanoidcs. 
11.  Hr.  P.  aspleuiJ'oUus,  Lab.  De  la  Mouv.-llojl.  Ar- 
brisseau pyramidal,  dont  les  rameaux  foliiformes  sont 
ailés  à la  base  et  pinnatiiides  au  sommet,  à folioles 
deltoïdes,  érodées,  glaui^ues  en  dessous.  Ces  deux  es- 
pèces sont  de  serre  temperée  et  'se  multiplient  de  bou- 
tures. 
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IF  COMMUN.  'Faxus  baccata.  L.  D’Europe.  Arbre  ro- 
buste, toujours  vert,  qui  vil  des  siècles , dont  le  bois  est 
rouge,  très  dur,  et  qui  s’élève  avec  le  temps  jusqu’à  lo 
et  i5  m.,  toujours  très  rameux  , à feuilles  distiques,  li- 
néaires planes  lancéolées;  ses  petites  baies  sont  rouges, 
à chair  visqueuse  et  mangeable;  mais  le  noyau tju’elles 
contiennent  peut  être  dangereux.  Multiplication  de 
graines,  marcottes  et  boutures;  toute  terre.  Ses  variétés 
sont  : T.  latifolia,  — verticillala, — falcata^—faslî- 
giata,  — variegata. 

Ir  DU  Canada.  T.  canadensis.Vf Feuilles  disti- 
ques, linéaires,  roulées  en  dessous;  baies  globuleuses 
plus  petites  que  dans  l’espèce  précédente.  On  cultive 
aussi  au  Muséum  le  T.  mœkaja,  originaire  du  Japon. 

CARY  OT  AX  E N UC  iFOUE . Ca  O'o  taxas  nucifera . Zu  ec  . 
Taxas  nucifera.  Kempf.  Podocarpas  nucifer.  Pers. 
Du  Japon.  Feuilles  distinguées,  éloignées,  linéaires, 
aiguës;  fruit  oblong,  drupacé.  Orangerie  en  plaine, 
avec  couverture. 

DACRYDIE  A FEUILLES  de  cyprès.  Daciydium  eu- 
pressinam.  Soland.  De  la  Nouv.-Zél.  Arbrisseau  py- 
ramidal, à rameaux  étagés,  étalés;  feuilles  distiques, 
nombreuses,  linéaires,  mucronées,  longues  de  5 millim. 
Toute  la  plante,  feuilles  et  bois,  a une  couleur  rous- 
sâtre  qui  la  fait  croh’e  sèche  ou  morte.  Serre  tempérée. 

Dacrydie  élevé.  D.  e/n/um.WALL.  De  l’Inde.  Cette 
espèce  ne  se  tient  pas  aussi  bien  que  la  précédente; 
ses  rameaux  sont  pendants,  élégamment  couverts  de 
feuilles  subulées,  mucronées,  longues  d’un  cenllm. 

PODOCARPE  ALLONGÉ.  Podocarjws  elongatus. 
L’Hér.  Taxas  elongata.  H . K . Du  Cap.  Arbrisseau  à ra- 
meaux effilés , subverlicillés;  feuilles  linéaires-lancéo— 
lées.  Ten’e  de  bruyère  mélangée  ; orangerie. 

On  cultive  depuis  peu  au  Muséum  ; 

Podocarpas  coriacea.  Rich.  Du  Mont-Serrat. 

P . ferraginea.  Don.  De  la  Nouvelle-Zélande. 

P.  latifolia.  Wall.  Du  Bengale.  •» 

P.  netufoUum.  Du  Nepaul. 

P.  pungens.  Nouvelle  Hollande. 

P.  spicata.  R.  B-  Nouvelle-Zélande. 

P,  Totara.  Don.  Nouvelle-Zélande. 
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FA3Î1LLE  DES  CcpRFSsinÉEs.  Arbres  toujours  verts  (lecy^ 
près  chauve  excepte)  a feuilles  solitaires,  petites,  les  uns  de 
pleine  terre  , les  autres  d'orangerie. 

TAXODIE  DiSTiQTJE,  Cyprès  chauve,  Cyprès  de 
rA  Louisiane.  Taxodium  distichum.  Rich.  Schu- 
bertia  dhticha.  Mire.  Cupressus  disticha.  L.  Il  se 
dépouille  chaque  année  de  ses  feuilles,  1res  petites, 
linéaires,  pointues,  molles;  il  vient  dans  les  lieux 
humides,  même  dans  l’eau.  Il  produit  sur  ses  racines 
des  espèces  de  cônes  creux, de  30c.  à 1 m.  30  c.  de  hau- 
teur , et  qu’on  emploie  pour  faire  des  ruches.  Culture 
du  cyprès  commun  pendant  4 ans,  mais  beaucoup 
d’eau , ensuite  placé  dans  une  terre  humide  et  om- 
bragée. Ce  bel  arbre,  de  35  à 40  mètres,  fleurit  ici  en 
mars;  il  sera  très  utile,  et  produira  un  bel  effet 
sur  le  bord  des  pièces  d’eau , des  étangs , etc.  Le  bois 
en  est  plus  durable  que  celui  des  pins  ; sa  résine  a 
une  odeur  assez  agréable.  Les  gelées  tardives  détrui- 
sent souvent  ses  jeunes  pousses.  Il  a une  variété  à ra- 
meaux pendants. 

Taxode  toujours  veut.  T.  sempervirens.  Lamb. 
De  l’Am.  sept.  Le  plus  grand  caractère  de  celui-ci  est 
de  conserver  toujours  ses  feuilles. 

CARYOTAXE  nucifèue.  Caryotaxus  nucifera. 
Zucc.  Taxas  nucifera.  Ka.mpf.  Podocarpus  nuci/er. 
Pk.rs.  Du  Japon.  Feuilles  distiques,  éloignées,  linéaires, 
aiguës;  fruits  oblongs,  drupacés.  Orangerie  oa  pleine 
‘terre  avec  quelques  précautions. 

' CYPRÈS  PYRAMIDAL,  CyPRÈS  FEMELLE.  CuprCS- 
sus  sempervirens.  L.  C.  sempervirens  fastigiata.  Düh. 
De  Crète.  Arbre  résineux,  de  10  â 13  mètres;  ra- 
meaux en  pyramide  très  étroite;  feuilles  petites, 
persistantes , imbriquées , en  verticilles  de  3 , et  cour- 
tes; au  printemps,  fleurs  mâles  nombreuses  et  ter- 
minales; cônes  arrondis,  nommés  noix  de  cyprès,  mû— 
lissant  en  hiver.  Terre  légère,  graveleuse  et  chaude; 
midi;  au  printemps,  semis  en  terre  de  bimyère,  en 
terrines  plongées  dans  une  couche  tiède  sous  cloche; 
rentrer  dans  l’orangerie;  repiquer  le  jeune  plant  en  pots 
dans  la  terre  de  bruyère,  etrenti'er  pendant  4 ans  pour 
le  fortifier;  le  mettre  ensuiteenpleineterre;  garantir  du 

33. 
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fi’oid  humide  les  premières  années.  On  en  fait  aussi  des 
boutures.  On  trouve  dans  les  semis  une  variété  C.  hori- 
zontalis  ou  C.  sempervirens  ejyjauja,  Cyprès  male  des 
jardiniers , à branches  étalées.  La  teinte  sombre  de  ces 
arbres  les  fait  rechercher  pour  les  jardins  paysagers. 
Bois  dur , brun  et  odorant , propre  pour  le  tour. 

Cyprès  faux  thüya.  C.thujoides.  L.  Arbre  de  24  à 
26  mètres.  Del’Amér.  septeut.  Feuilles  plates,  persistan- 
tes. Pleine  terre  humide  et  mai’écageuse  ; semis  en  ter- 
rine ou  en  planches  ombragées  et  en  terre  de  bruyère; 
repiquage  en  même  position;  beaucoup  d’eau.  Arbre 
d’un  très  bel  effet.  Meme  culture.  On  l’appelle  Cedre 
BLASC,  Arbre  de  vie,  au  Canada  ; son  bois,  aromatique, 
rose  et  léger,  est  incorruptible.  On  indique  une  var. 
à feuilles  panachées. 

Cyprès  PE.NDAKT  ou  glauque.  C. pendula.  L’Hèu. 
C.  glauca.  Lam.  De  l’Inde.  Arbrisseau  de  5 mètres;  bran- 
ches et  rameaux  pendants  ; feuilles  petites,  aiguës,  imbri- 
quées sur  4 rangs,  glauques;  en  février,  flem's  mâles  très 
nombreuses,  d’un  blauc  roux.  Orangerie.  De  graines, 
de  boutures  et  de  greffes  en  approche  sur  la  sempervi- 
rens. 

Cyprès  austral.  C.  australis.  Lab.  A mmeaux 
menus  dont  les  plus  jeunes  sont  garnis  de  feuilles  très 
petites  et  imbriquées.  Mûrit  ses  graines. 

CALLITKIS  A 4 VALVES.  CaUilris  quadrivalvis. 
Vent.  Thuya  articulata.  Desf.  D’Afrique.  Tige  droite; 
rameaux  articulés,  comprimés;  feuilles  imbriqm  essur 
4 faces,  lancéolées,  aiguës,  adnées  d’une  articulation 
à l’autre  ; fruit  quadrangulaire.  Orangerie;  terre  fran- 
che; mi-soleil  ; multipl.  de  marcottes. 

CKYPTOMERIE  DU  JAPON.  Cryptomeria  japo— 
nica.  Do^.  Cupressus  japonica.  L.  Introduit  au  Mu- 
séum en  1845. 

THÜYA  delaChike,  Arbre  de  vie.  'î'huja  orien— 
talis.  L.  Arbre  pyramidal,  fastigié,  s’élevant  à la  hauteur 
de  8 mètres  dans  nos  jardins;  scs  rameaux  s’érigent 
presque  aussi  verticalement  que  la  tige , et  leurs  rami- 
fications sont  singulièrement  distiques;  feuillage  d’un 
vert  foncé,  très  court;  fruit  ovale,  raboteux,  gros  com- 
me le  bout  du  doigt.  Très  propre  à faire  des  palissades  , 
des  brise-yeuU  » ues  abris  ; eu  piaulant  les  pieds  à 5ü 
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cent.  l’un. de  l'autre,  on  obtient  un  rideau  de  verdure 
qui  se  tond  comme  une  charmille.  Il  y'a  des  variétés 
pyramidales  à rameaux  Serrés,  et  une  autre  sous  le  nom 
de  '[\  plicata.  •> 

Thuya  filiforme.  T.  filij'ormis.  Tige  filiforme , 
débile,  rameuse , «couverte  _d  écaillés  imbriquées,  pro- 
duisant des  fruits  absolument  comme  ceux  du  thuya 
de  la  Chine,  mais  dont  les  graines  sont  jusqu’ici  restées 
stériles.  Les  botanistes  eu  font  uueespèce  ctluidonnent 
ITude  pour  patrie,  tandis  que  les  norticuleurs  fran- 
çais assurent  qu'il  n’est  qu’une  vai'iété  née  en  France 
du  Thuya  orientalis. 

Thuya  occidemtal  ou  du  Camada.  T.  occiden- 
lalis.  L.  Arbre  de  8 mètres,,  également  pyramidal.,  mais 
moins  raide  que  V orientalis } ses  rameaux  sont  flexi- 
bles, étendus  à angles  di'oits  ou  pendants  ; sou  feuillage 
glanduleux  est  presque  toujours  d’un  vert  roussâtre;  ses 
fruits  sont  oblongs  , lisses  et  pas  si  gros  qu’une  plume 
à écrii'e.  Ces  ai'bi'es , d’une  forme  très  pittoresque , 
jouent  un  grand  l’ôle  dans  les  jardins  paysagers.  On 
ue  les  multiplie  guère  que  de  graines  qu’ils  donnent 
abondamment  à l’automne,  et  que  l’on  sème  et  soigne 
comme  celles  des  pins  sylvestre  et  maidtiuie. 

GENÉVRIER  commun.  Juniperus commuais.  h.-On 
préfère  la  variété  Genévrier  de  Suède  , J.  suecica, 
Mil.  Arbrisseau  de  4 à 5 mètres,  à rameaux  plus  droits, 
verticilles  plus  éloignés , feuilles  plus  piquantes  et  baies 

f)lus  allongées  ; fleurs  en  mai.  Se  greffe  en  approche  sur 
e genévrier  de  Virginie  et  sur  d’autres,  ainsi  que  les 
espèces  suivantes  ; elles  se  multiplient  en  outre  de  bou- 
tures en  automne  et  à l’ombre , ou  de  graines  aussitôt 
mûres  pour  qu’elles  geignent  au  printemps  suivant , en 
terre  légère  et  sans  engrais,  au  levant  ou  sur  couche. 
Au  bout  de  4 ans  il  faut  mettre  le  jeune  plant  en  place. 
Les  baies  du  genévrier  commun  servent  à aromatiser 
l’eau-de-vie  de  grains. 

Genévrier  sabine  male,  ou  A feuilles  de  cyprès, 
Sabihibr.  J.  sabina  cupressifoUa.  Hortul.  D’Italie. 
Tige  de  â à 3 m.  et  plus  ; feuilles  petites,  décurrenles , ser- 
rées, à pointes  aiguës;  fleurs  en  mai  et  juin;  baies  d’un 
blcupi-esque  noir.  Multiplie,  de  boutures  et  marcottes 
eu  août.  .J  ' • 
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GENÉVIUKR  SABINE  FEMELLE,  OU  A FEUILLES  UE 
TAMAiasc.  J.  sabina  tamariscifolia.  Hobtul.  De  la 
France  mcricl.  Arbrisseau  plus  bas,  moins  fort,  plus 
étalé,  à feuilles  et  baies  plus  petites.  Variété  à feuilles 
panachées.  Culture  du  précédent. 

Genévuier  cade.  Cëdive  aigu  ou  piquant.  J.  oxy- 
cedrus.  L.  De  la  France  mérid.  Il  a des  rapports  avec  le 
G.  commun.  Fleurs  en  mai  et  juin;  baies  rougeâti’es, 
grosses.  On  en  tire  Vhin'le  de  cade.  Même  culture  que 
le  G.  commun,  mais  il  supporte  bien  moins  le  froid. 

Genévrier  cèdre  de  Virginie,  Cèdre  rouge.  J. 
i'irginiana.lj.  Arbre  de  1 3 à 15  mètres,  à racines  pivotan- 
tes; il  croîtsur  les  rochers  des  bords  de  la  mer,  et  en  tous 
terrains,  pourvu  qu’ils  ne  soient  point  marécageux. 
Tronc  à écorce  rouge  ; branches  presque  horizontales  ; 
feuilles  ternees,  petites,  ovales,  imbriquées  et  serrées, 
ou  plus  longues,  aiguës  et  ouvertes,  rougeâtres  en  hiver; 
en  mai  et  juin.  Heurs  et  baies  bleuâtres,  qu’on  sème 
aussitôt  leur  maturité  en  teiTe  de  bruyère  tenue  fraîche 
et  au  nord.  Repiquer  en  même  terre  et  à même  exposi- 
tion , et  mettre  en  place  à 4 ans.  Cet  arbre , d’une  crois- 
sance lente  les  lo premières  années,  varie  dans  sa  forme 
élevée  et  pyramidale  ou  basse  et  irrégulière.  On  le  force 
à s’allonger  en  coupant  les  branches  inférieures  à 15 
cent,  de  la  tige.  Bois  rouge,  fort  léger,  odorant , pres- 

3 ue  incorruptible,  un  peu  cassant,  et  employé  àbeaucoup 
’usages , entre  autres  à couvTir  les  crayons. 

Genévrier  a l’encens  , Cèdre  d’Espagne.  J. 
thurifera.  L.  J.  hispanica.  Lam.  Arbre  de  8 à 10  mètres; 
feuilles  opposées , aiguës , serrées,  linéaires;  baies  grosses 
et  noires;  fleurs  en  mai;  port  pyramidal . Plus  sensible 
au  froid.  Semer  en  terrines  qu’on  rentre  dans  l’orange- 
rie; culture  du  précédent,  le  garantir  du  froid  les  i’** 
années  et  le  placer  dans  des  lieux  abrités. 

Genévrier  de  Phénicie,  Morven.  J.  phœnicea. 
L.  De  Pi*ovence.  Arbriss.  pyramidal  de  1 m.  60  c.  à 2 m. 
et  de  5 à 7 m.  dans  le  Midi;  feuilles  ternées,  petites, 
obtuses,  couchées  et  vertes;  fleurs  en  mai;  baies  jaunâ- 
tres.—Variété,  Cèdre  LYCiEN.  J.  /ycm.  L.  Baies  plus 
grosses  et  brunes.  Même  culture. 

Genévrier  des  Barbades,  cèdre  des  Bermudes. 
J.  barbadensis.là.  Bermudiana.Yioii.'T.  Des  Ind.  Occ. 
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Arbre  de  10  à 13  mètres,  pyramidal;  feuilles  teroées, 
très  rapprochées , linéaires,  aiguës;  en  mai  ou  juin, 
fleurs  rouge-poui*pre.  Ne  supporte  pas  8 degrés 
de  froid  ; orangerie , en  terre  franche  légère  ou  de  ’ 
bruyère. 

Gemévrier  dü  Cap.  J.  capensis.  Lam.  Rameaux 
courts  et  rapprochés;  feuilles  de  l’extrémité  ternées,  li- 
néaires , aiguës , glauques,  les  autres  imbriquées  sur  le 
bas.  Multiplie,  de  boutures  et  de  greffe  en  placage  ou 
herbacée  sur  le  G.  de  f^irginie. 

Genévrier  d’Orient.  J.  excelsa.  Willd.  De 
l’Himalaya.  Grand  arbre  pyramidal  à rameaux  éta- 
lés horizontalement  ; feuilles  petites  couchées  sur  les 
rameaux , marquées  d’une  ligne  saillante  sur  le  dos, 
imbriquées  sur  4 rangs.  Se  greffe  bien  sur  le  genévrier 
de  Virginie.  Pleine  terre.  Au  Jardin  des  Plantes. 

FADULLE  DES  AsiBTinÉEs.  Composée  d'nrbrcs  résineux, 
pins,  sapins,  etc.,  toujours  verts,  indigènes  et  étrangers  de 
pleine  terre,  d'orangerie  et  de  serre  chaude  à Paris  (i). 

SAPIN  BLANC,  Sapin  argenté  de  Normandie, 
Sapin  VECTivt.Abiespectinata.  Lam.  D’Europe.  Arbre 
pyramidal,  de  i'”®  grandeur;  branches  verticillées  et  ho- 
rizontales ; feuilles  linéaires , échancrées  au  sommet , 

f lianes,  blanches  en  dessous,  rangées  de  chaque  côté  sur 
es  rameaux  comme  les  dents  d’un  peigne  ; cônes  droits, 
longs  de  16  cent.;  fleurs  en  mai.  Multiplie,  de  graines 
extraites  des  cônes  cueillis  de  septembre  a octobre  ; on  les 
sème  presque  aussitôt  en  pleine  terre  de  bruyère,  ou  dans 
des  pots  remplis  de  cette  terre,  et  places  à l’ombre  sur  une 
couche  tiède.  Au  printemps  suivant , on  lève  le  jeune 
plant  en  motte , s’il  est  possible , pour  le  repiquer  à 20  c. 
de  distance  dans  une  terre  franche  légère  et  peu  om- 
bragée. On  le  couvre  de  litière  dans  les  fortes  gelées.  A 3 
ans , on  peut  le  mettre  en  place  ou  en  panier,  pour  être 
transporté  au  besoin.  Ce  sapin  produit  la  térébenthine 

(i)  Les  noms  français,  consacrés  par  l’nsage,  ne  permettent 
pas  aa  Bon  Jardinier  de  rénnir  sons  le  nom  à’jJbies,  Sapin, 
les  pesses , les  mélèzes  et  les  cèdres,  ainsi  que  fait  la  iioftvelle 
me'tnode  do  Jardin  du  Roi  ; ni  de  transporter  le  nom  de  sapin 
anx  pesses  et  le  nom  depesse  aux  sapins,  comme  l’a  fait  Lon- 
don dans  son  Arborehm.  D’aillenrs,  cette  famille  est  enrichie 
de  beancoop  d’espèces. 
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dite  de  Strasbourg;  l’écorce  sert  à tanner  les  cuirs;  la  sève 
et  l’écorce  intérieure  ont  les  mêmes  qualités  que  celles  du 
pin  d’Écosse.  Le  bois  est  du  service  le  plus  étendu  pour  la 
marine , la  cbarponte  et  la  menuiserie.  11  est , comme  les 
suivants,  très  propre  à l’ornement  des  jardins  paysagers. 

Sai’in  pinsapo.  a.  pinsapo.  Boissieb.  Arbre  de 
20  à 24  luèlres  de  hauteur,  aflèctant  dans  son  en- 
semble une  forme  plus  cylindrique  que  pyramidale  ; 
lèuilles  distiques  non  échancrées  au  sommet  et  plus 
courtes  que  dans  le  sapin  ordinaire.  Découvert  en  1837, 
dans  les  montagnes  de  la  Sierra-Bermeja  et  de  la  Niéve, 
Pyrénées  espagnoles. 

SapIK  BAUMIEK  , BaUMIER  DE  GiLÉAD.  A.  bal- 
samea.  MiLL.  Pinus  balsamea.  L.  De  l’Amérique 
septentrionale.  Arbre  de  7 à 10  mètres  en  France; 
mais  plus  au  nord  et  dans  un  terrain  convenable  , il  ac- 
quiert jusqu’à  15  ni.;  port  du  sapin  commun,  feuilles 
plus  nombreuses,  rangées  de  même,  mais  à doubles  rangs, 
plus  petites , exhalant  l’odeur  du  baume  de  Giléad  ou  de 
Judée , quand  on  les  froisse  ; fleui’s  eu  mai  ; cônes  droits  , 
plus  gros  et  plus  courts  que  ceux  du  sapin  commun  ; on 
les  cueille  ici  en  juillet  ; les  gi'aines  sont  munies  de  mem- 
branes d’un  très  joli  violet.  Exposition  du  nord  et  terrain 
sablonneux;  du  reste,  même  culture.  On  tire,  des  tu- 
meurs qui  se  forment  sur  le  tronc  et  les  branches , une 
r>  sine  à laquelle  on  a donné  le  nom  de  baume  du  Canada 
ou  detiilcad  , quoique  très  difierente  du  vrai  baume  de 
Giléad  qu’on  tire  de  VAmyris  gileadensis. 

Sapin  de  fraser.  A.  Fraseri.  Pcrsh.  De  Pensilvanie. 
Bcssemble  beaucoup  au  baumier  ci-dessus,  mais  il  est 
plus  petit,  a les  leuilles  plus  courtes,  plus  érigées; 
ses  cônes  sont  de  moitié  plus  petits,  et  il  sort  de  leurs 
écailles  une  longue  lame  acumiuée  qui  se  rabat  sur  le 
cône.  Introduit  en  Angleterre  en  1811. 

Sapin  piCHTA.  A.  pichta.  Lodd.  A.  sibirica.  Lede- 
«ocu.  Des  monts  Altaï.  Feuilles  tétragones,  d’un  vert 
foncé  i écailles  du  cône  en  coin,  arrondies  au  sommet, 
entières.  On  croit  q^u’il  est  seulement  une  variété  du 
sapin  ncctiné  de  la  Sibérie  mené  sur  les  bords  de  l’O- 
céan-Pacifique.  Au  reste,  il  s’élève  très  peu  en  Angle- 
terre, et  parait  être  plutôt  un  picea  qu’un  sapin. 

Sapin  de  la  Californie.  A.  grandis.  Lind.  Ai’bre 
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maguifique,  s’élevant  dans  son  pays  de  55  à' 65  mètres 
de  liauteur;  il  paraît  d’ailleui's  avoir  des  rapports  avec 
le  baumier;  ses  feuilles  sont  linéaires,  pectmées,  ar- 
rondies ou  éraarginées  au  sommet,  d’un  vert  brillant 
en  dessus,  argentées  en  dessous,  et  longues  d’environ 
3 cent  ; les  cônes  sont  droits,  cylindriques,  longs  de 
16  centiiut,  sériés  comme  ceux  du  cèdre.  Il  en  existe 
de  jeunes  pieds  en  Aii{>[leteri*e. 

Sapin  aihable.  A.  amabilis.  Doue.  De  la  Californie. 
On  ne  peut  caractériser  ce  sapin  d’après  les  échantillons 
secs  envoyés  par  Douglas  ; il  faut  attendre  que  les  jennes 
pieds  du  jardin  de  Cbiswick  soient  assez  rorts  pour  se 
prononcer. 

Sapin  noble.  A.  nobilis.  Dolg.  De  l’Amér.  sept. 
Introduit  en  Angleteri’een  1 83 1.  Grand  arbre;  feuilles 
disposées  sur  deux  rangs,  linéaires,  la  plupart  aijj^uës, 
longues  à peine  de  3 cent.,  falciformes,  argentées  en 
dessous.  Les  cônes  sont  curieux  en  ce  qu’ils  sont  recou- 
verts par  le  sommet  de  bractées  dentées  qui  se  rabat- 
tent sur  les  écailles.  Cette  belle  espèce  est  dans  le  com- 
merce en  Angleterre. 

Sapin  de  Webb.  Sapin  a cônes  pourpres.  A.  PVeb- 
biana.  Lindl.  A.  spectabilis.  Lamb.  Du  Népaul  et  de 
J’Himalaya.  Grand  et  bel  arbre,  pyramidal,  haut  de 
25  à 3o  mètres  avec  des  branches  nombreuses  étendues 
horizontalement;  feuilles  planes,  distiques,  douces, 
blanches  en  dessous,  longues  de  4^6  centim.,  échan- 
crées  au  sommet.  La  couleur  argentée  de  son  écorce, 
le  contraste  de  ses  feuilles,  le  riche  pourpre  de  ses  cô- 
nes éclatants  de  globules  de  résine  transparentes , font 
de  cet  arbre  le  plus  surpi'enant  objet  que  l’on  puisse 
imaginer,  dit  le  capitaine  Webb.  Cette  admirable  es- 
père est  dans  le  commerce  en  Angleterre. 

Sapin  a bractées.  A.  bracteata.  Don.  A.  venusta. 
Doue.  De  la  Californie.  Arbre  formant  une  pyramide 
allongée;  son  tronc  ne  prend  jamais  que  35  ceutim.  de 
diamètre  à la  base,  mais  il  s’élève  à mètres  et  ne 
conserve  de  branches  que  dans  les  deux  tiers  de  sa  hau- 
teur, les  feuilles  sont- linéaires , distiques,  planes,  rai- 
des, longues  de  5 à 8 cent.  Les  cônes  sont  ovales,  longs 
de  10  cent.,  et  les  bractées  qui  accompagnent  les 
graines  sous  les  écailles  sont  munies  d’une  longue 
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jwiiite  en  al^necjui  se  recourbe  sur  le  cône.  Trouvé  aussi 
à la  Colombie  par  Douglas,  et  à Sainte-Lucie  par  le 
docteur  Coulter.  M’était  pas  encore  en  Angleterre 
en  i838. 

Sapin  Pinduow.  Sapin  A.  feuilles  oentées.  A.  Pin- 
drow.  Royle.  a.  Morinda,  dans  PHimalaya.  Taxas 
Lambertiana.  Wall.  Tronc  couvert  d’une  écorce  cen- 
drée, haut  de  a5  à 3z. mètres;  feuilles  distiques,  li- 
néaires , plaues  à deux  dents  au  sommet,  à nervure  mé- 
diane saillante,  argentées  en  dessous,  longues  de  637 
centim.  On  est  porté  à considérer  ce  sapin  comme  une 
variété  du  PTebbiana  à cause  qu’ils  ont  l’un  et  l’autre 
les  feuilles  bidentées  au  sommet;  mais  leurs  graines 
sont  si  différentes  qu’elles  forment  nécessairement  deux 
espèces.  Il  en  existe  quelques  jeunes  pieds  au  Jardin 
du  Roi. 

Sapin  du  culte.  Sapin  sacré  des  Mexicains.  A. 
religiosa.  Humb.  Du  Mexique.  Grand  et  bel  arbre, 
croissant  à la  plus  haute  limite  de  la  végétatiou,  où  les 
habitants  vont  en  cueillir  les  branches  pour  orner  leurs 
temples.  Ses  feuilles  afieclent  la  position  distique  ; elles 
sont  longues  de  3 cent.,  entières,  argentées  en  dessous. 
Le  cône  ressemble  en  petit  à celui  du  cèdre  du  Liban. 
Cette  espèce  est  indiquée  dans  les  cultures  de  M.  Le- 
fèvre, à Morte-Fontaine,  depuis  i84i. 

Sapin  du  Canada.  Hemlock-spbuce  des  Anglais.  A, 
canadensis.  Mich.  Arbre  de  a5  mètres  dans  son  pays, 
mais  de  7 à 8 chex  nous.  Tige  droite;  nouvelles  pousses 
inclinées,  se  relevant  ensuite;  feuilles  distiques,  pla- 
nes, longues  de  i4  à i8millim.;  fleurs  en  avril;  cônes 
longs  de  20  à 25  millim.  pendants  au  bout  des  brau— 
ches.  Forme  élégante,  très  propre  pour  les  jardins 
paysagei's.  Il  souflre  la  taille  comme  l’if  et  peut  être 
employé  en  palissade  Son  bois  est  médiocre;  mais  après 
celle  du  chêne,  son  écorce  est  la  meilleure  pour  tanner 
le  cuir. 

PICEAélevé.Pesse.  Piceaexeha.  Dr.c.Abiespicea. 
H.  P.  Des  montagnes  de  l'Europe.  Grand  arbre  pitto- 
resque, filant  très  droit;  branches  courtes,  étagées  par 
verlicilles  distants,  étalées  et  pendantes;  feuilles  sub- 
tétragones  piquantes,  d’un  vert  foncé,  naissant  tout 
autour  des  rameaux  et  non  d’une  façon  distique  comme 
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dans  les  sapins;  fleurs  en  avril;  cône  pendant  cylindri- 
que. Multiplie,  de  graines  et  marcottes.  Il  est  propre 
à tous  les  paysages  ; il  partage  avec  les  pins  et  sapins  la 
propriété  de  donner  <fe  la  résine , du  goudron , et  de 
fournir  des  mâts  à la  marine  ; il  sert  aux  construc- 
tions. On  lui  reconnaît  plusieurs  variétés  qui  sont  les 
P.nigra, — carpalica, — pendula^ — /oUis  variegatis. 
— Clambrasiliana^  Lodd.  — Clambrasiliana  stricta^ 
— — tenuifolia, — gigantea  et  monstruosa, 
PiCEABLAHC.  SaPIHBTTB  BLAPiCHE.  P.  ulbu.  MiCH.  Du 
Canada.  Selon  Michaux,  cet  arbre  s’élève  rarement  au  des- 
sus de  i6  m.,  sous  une  forme  pyramidale  régulière;  son 
écorce  est  beaucoup  plus  claire  que  dans  les  autres  es- 
pèces; les  feuilles  sont  en  quelque  sorte  glauques,  tétra- 

8 ones , pointues.  Les  cônes  sont  ova|es,  pendants,  longs 
e 3 à 5 centim.,  lâches,  et  répandent  aisément  leurs 
graines.  On  reconnaît  deux  variétés;  P.  nana,  OlçHS., 
orientalis,  Toübhbf.  ' 

PicEA  woiR.  Sapihbtte  NOIRE.  P.  Tiigra.  Ait.  De  TA-* 
mérique  septentrionale.  Arbre  qui  dans  son  pays  atteint 
la  hauteur  de  22  à 26  mètres  ; son  écorce  est  unie  et 
noirâtre  ; les  feuilles  sont  d’un  vert  sombre , presque 
tétragones,  insérées  tout  autour  des  branches,  longues 
à peine  de  2 cent.  Les  chatons  femelles  sont  d’abord 
pourpres  et  ensuite  noirs.  Les  cônes  mûrs  sont  ellipti- 
ques, longs  d’environ  4 cent.,  peu  serrés.  Quand  les 
branches  touchent  la  teiTC  en  sol  humide,  leur  extré- 
mité s’enracine  aisément. 

Picea  rouge.  Sapiwette  bouge.  P.  rubra,  Poir.  Quoi- 
que Michaux  soutienne  que  cette  sapinette  n’est  qu’une 
variété  de  sa  sapinette  noire,  on  continue  de  l’en  croire 
distincte  et  à la  porter  sur  les  catalogues.  On  en  a 
remarqué  de  plus  hautes  et  de  moins  hautes  que  la 
sapinette  noire;  mais  cela  dépend  de  la  qualité  du 
terrain.  — On  lui  donne  comme  sous-var.‘  la  sapinette 
bleue. 

Picea  DE  Smith.  P.  Smithania.  Wall.  Del’Hima- 
laya.  Arbre  pyramidal  de  16  mètres  et  plus  de  hau- 
teur; il  a les  branches  courtes,  en  verticales  éloignés, 
ouvertes,  en  quelque  sorte  pendantes;  les  feuilles  sont 
tétragones , contournées  en  divers  sens , figurées  en 
alêne , glauques,  longues  de  3 à 5 cent.  Les  cônes  sont 


Digitizf  ■ by  Google 


594  Plantes  et  arbres  d’ ornement. 

terminaux,  pendants,  longs  de  lo  à 20  centiin.,  renflés 
au  milieu.  Cette  espèce  est  assez  commune. 

PiCKA  DE  DoCGLAS.  PiCEA  A BKACTÈES  DEKTÉES. 

P.  Douglasii.  LI^D.  P.  California.  Hort.  P.  taxi- 
folia.  Lamb.  De  l’Ain,  du  Nord.  Quoicpie  Douglas  ait  in- 
troduit les  graines  de  cet  arbre  en  .Angleterre,  et  (pi’il 
y soit  à présent  dans  le  commerce  , on  ne  l’a  pas  en- 
core parfaitement  caractérisé.  Selon  rintroducleur, 
l’arbre  s’élèverait  à la  hauteur  de  35  à 58  mètres;  selon 
les  uns,  ses  feuilles  seraient  éparses , aiguës,  vertes  des 
deux  côtés;  selon  les  autres,  elles  seraient  tant  soit 
])cu  distiques,  planes  et  argentées  en  dessous.  En  183^ 
l’un  de  ce  ces  jeunes  arbres  a produit  une  douzaine  de 
cônes  en  .Anglelerre,  mais  on  n’en  a donné  ni  les  di- 
mensions ni  la  forme. 

PiCEA  DeMeKZIES.  PiCEA  a branches  VERRUQUEESI' s. 
P.  Menziesii.  Dote.  De  la  Californie;  introduit  en  An- 
glelerre  en  1 83 1 . Ce  picea , qui  est  problablement  un 
puisqu’il  a les  feuilles  plates  et  argentées  eu- 
dessous  , est  comparé  pour  le  port  au  P.  de  Douglas  ; ses 
cônes  ont  de  7 à 8 centim.  de  long.  On  le  multiplie  de 
bouture  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 

Picea  buissonneux.  P.  dumosa.  Lambert.  Abies  Bru- 
noniana.  Lind.P.  decidua.  Wall.  M.S.  Brunoniana. 
AVall.  Du  Népaul.  Arbre  très  buissonneux,  haut  de 
22  à 26  mètres,  ayant  assez  le  port  d’une  sapiuette  du 
Canada  ; mais  ses  feuilles  épaisses  sont  brillantes  en- 
dessus  et  glauques  en-dessous;  ses  cônes  sont  tenninaux 
et  ont  au  plus  3 cent,  de  long.  Il  n’était  pas  encore 
introduit  en  Angleterre  en  1838. 

Picea  de  Céphalonie.  Koukounaria.  P.  Luscom- 
beana.  Hort.  P.  Ct'phalonica.  Loun.  Découvert  dans 
ce  pays  par  le  général  C.  G.  Napier.  L’arbre  s’élève  à 
la  hauteur  de  20  mètres,  et  devient  aussi  large  que  haut 
quand  la  place  ne  lui  manque  pas;  son  tronc  atteint 
6 mèt.  à 3 mèt.  5u  cent,  de  circonférence;  ses  feuilles 
sont  aplaties,  eflllées  en  alêne,  d’un  vert  noir  eu  des- 
sus, argentées  en  dessous,  distribuées  autour  des  bran— 
bres  et  divergentes  de  tous  côtés;  ses  cônes  ne  sont  pas 
connus , mais  on  sait  qu’ils  sont  pendants.  Des  graines 
ont  été  envoyées  en  Angleterre  eu  18^4  f et  on  eu  a 
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obtenu  de  jeunes  plants.  Les  feuilles  de  ce  jeune  arbre 
lui  donnent  l’air  d’un  Pinsapo. 

MÉLÈZE  d’Ebrope.  Larix  europtea.  H.  P.  Pinus 
Larix.  L.  Abies  Larix.  Lam.  Des  Alpes.  Arbre  résineux 
à racines  pivotantes,  le  plus  grand  de  nos  contrées; -il 
croit  sur  les  parties  les  plus  hautes  et  les  plus  froides. 
Tige  pyramidale  ; branches  horizoutales , disposées  par 
étages  ; feuilles  étroites , linéaires  , caduques , éjjarses  sur 
les  jeunes  pousses , et  disposées  en  rosettes  sur  les  rameaux 
d’un  à 2 ans;  en  avril  et  mai,  Heurs  femelles  rougeâtres, 
d’un  joli  effet.  Cet  arbre  pousse  rapidement,  et  se  contente 
du  plus  mauvais  ten'ain  s’il  n’est  pas  très  humide. 
Multiplie,  en  février , par  semence  en  teiTe  légère  , au 
levant.  Il  serait  très  utile  dans  les  parties  hautes  de  nos 
montagnes.  Variété  : Mélèze  tortueux;  de  Sibérie; 
même  culture.  Le  bois  de  mélèze,  presque  incorrup- 
tible , est  très  bon  pour  la  chai-pente,  la  menaiserie.b 

Mélèze  d’Amérique.  Ij.  americana.  Mich.  Pinus 
microcarpa.W u.i.n.  Abies  microcarpa.Dva  L.  nigra. 
Lin.  De  l’Ainér.septent.  Beaucoup  plus  petit  que  lepré- 
cédent;  feuilles  très  menues,  moitié  plus  courtes;  cônes  de 
16  c.  de  long  au  plus,  compvsés  d’un  petit  nombre  d’écail- 
les  ; fleurs  au  printemps.  Même  culture. 

CÈDRE  DU  Liban.  Cedrus  libani.  h Kt..'-  Pinus  Ce- 
drus.L.  AbiesCedrus.  DuH.Trèsgrand  arbre  résineux  du 
mont  Liban;  port  pyramidal  et  superbe;  branches  ho- 
rizontales, planes , à rameaux  distiques.  Feuilles  per- 
si.stantes,  linéaires,  disposées  comme  dans  le  melëze 
d’Europe;  Heurs  monoïques;  en  octobre,  cônes  droits, 
ovales  et  gros , qu’on  ne  cueille  que  la  troisième 
année.  Il  vit  plusieurs  siècles,  et  son  bois,  qui,  par 
erreur  de  nom,  passe  pour  être  incorruptible,  est  loin 
de  posséder  toutes  les  qualités  qu’on  lui  a attribuées. 
Multiplie,  de  graines  au  printemps,  aussitôt  qu’on 
les  a tirées  des  cônes,  semées  daus  des  terrines  de 
terre  de  bruyère , ou  dans  de  petits  pots , sur  couche 
tiède  et  sous  châssis  abrités  du  soleil  à midi.  On  re- 
pique le  plant  l’année  suivante,  et  on  le  tient  en  pots 
pendant  4*5  ans  jiour  le  rentrer  ou  pouvoir  le  placer  à 
l’exposition  de  l’ouest  et  le  couvrir  de  feuilles  ou  de  fou- 
gère pendant  les  gelées.  On  le  plante  ensuite  au  nord  en 
pleine  terre  franche  légère.  On  peut  supprimer  près  du 
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tronc  les  branches  inferieures  jjour  accélérer  sa  crois- 
sance en  hauteur;  mais  il  est  plus  beau  lorsqu’il  est 
j;arni  de  branches  jusque  près  de  terre.  Il  serait  tiès 
utile  de  multiplier  cet  arbre  dans  les  montagnes.  Il  faut 
l’isoler  pour  jouir  de  son  eflét  majestueux.  Il  perd  quel- 
quefois ses  feuilles  après  la  plantation  , mais  il  en 
repousse  l'année  suivante. 

Cèdre’  Deodâra.  C.  Deodara.  Roxb.  Des  monts 
Himalaya.  Espèce  encore  peu  multipliée.  C’est  un  très 
grand  arbre  de  pleine  terre,  à rameaux  plus  flexibles 
et  plus  inclinés  que  dans  celui  du  Liban  , et  que  l'on 
distingue  surtout  par  son  feuillage  glauque.  Multiplie, 
de  graines,  de  boutures,  de  greffes  sur  le  cèdre  du 
Liban,  même  sur  le  mélèze  quoiqu’il  y ait  moins  d’ana- 
logie. 

PIN.  Genre  précieux  , composé  d’un  grand  nombre 
d’arbres  résineux,  toujours  verts,  qui  fournissent  des 
mâts  et  du  goudron  à la  marine  , des  bois  et  des  plan- 
ches à l’architecture  civile,  qui  contribuent  puissam- 
ment à établir  des  contrastes  imposants  dans  les  jardins 
pittoresques  , et  dont  les  voûtes  sombres  et  silencieuses 
inspirent  les  poètes  et  les  romanesques.  On  les  divise 
en  4 sections , d’après  le  nombre  de  lein-s  feuilles. 

Toutes  les  espèces  sont  mono'iques , c’est-à-dire 
portent  des  fleurs  males  séparées  des  fleurs  femelles,  les 
unes  et  les  autres  disposées  en  chaton.  Les  mâles  pro- 
duisent une  si  grande  quantité  de  pollen  semblable  à 
une  poussière  jaune , que  , quand  le  vent  la  pousse  et 
l’accumule  dans  une  même  direction , on  l’a  quelque- 
fois prise  pour  une  pluie  de  soufre.  Le  chaton  femelle 
prend  le  nom  de  cône  en  grossissant,  et  renferme,  sous 
des  écailles  imbriquées  autour  d’un  axe  commun,  une 
certaine  quantité  de  graines  qui  ne  mûrissent  que  la 
seconde  année  et  mêmela  troisièmesur  le  pin  pignon.  Tous 
les  pins  aiment  la  terre  sablonneuse,  siliceuse,  de  bruyère; 
mais  les  uns , et  c’est  le  plus  grand  nombre , la  deman- 
dent sèche,  tandis  que  quelques  autres  la  préfèi'ent  hu- 
mide et  même  tourbeuse.  La  terre  calcaire  leur  con- 
vient d’autant  moins  que  le  carbonate  de  chaux  est 
plus  abondant. 

En  horticulture , ou  sème  les  pins  en  terre  de  bruyère, 
soit  en  planche,  soit  en  terrine;  quand  le  plan  a de  10 
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à 30  cent^.  de  hauteur,  on  le  repique  en  pépinière  à ra- 
cines nues  pour  les  espèces  robustes , et  en  motte  pour 
les  espaces  délicates,  où  ils  restent  jusqu’à  ce  qn’ils 
soient  bons  à mettre  en  place.  On  en  élève  aussi  en  pot, 
mais  leurs  racines  s'y  contournent , et  ils  ont  de  la 
peine  ensuite  à s’établir  solidement  lorsqu’on  les  plante 
à demeure.  Un  usage,  fondé  sur  des  faits,  est  de  ne 
planter  les  pins  que  quand  ils  commencent  à ^usser 
au  printemps.  Si  l’on  a quelquefois  aussi  bien  réussi  en 
plantant  à l’automne  , c’est  que  des  circonstances  heu- 
reuses, sur  lesquelles  il  ne  faut  pas  toujours  compter, 
y ont  contribue.  Dans  tous  les  cas,  on  ne  raccourcit  ja- 
mais les  racines  des  pins  en  les  plantant , ni  même  au- 
cune branche,  et  encore  moins  la  tête.  Comme  dans 
nos  pépinières  il  n’y  a pas  d’herbage  qui  protège  les 
jeunes  semis  contre  les  rigueurs  du  nx>id , il  est  Imo  de 
les  en  garantir  av^  de  la  litière  ou  de  la  fougère, ^pen- 
dant un  ou  deux  hivers,  ou  de  les  rentrer  en  orangerie 
s’ils  sont  en  terrine  ou  en  caisse. 

!Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  des  semis  ni  des 
plantations  en  grande  culture , où  l’on  prend  beaucoup 
moins  de  soins , et  où  l’on  perd  en  conséquence  une 
grande  quantité  de  plantes , parce  que  cela  nous  obli- 
gerait à sortir  du  cadre  qui  nous  est  imposé.  Voici  les 
espèces  de  pin  les  plus  connues,  divisées  par  sections 
d’après  le  nombre  de  leurs  feuilles. 

U*  Section.  Pins  à deux  feuilles. 


Pin  sylvestre.  Pinus  sjrlvestris.  Lin.  Tout  le  monde 
connaît  ce  bel  arbre , dont  la  tige , droite  comme  une 
flèche , s’élève  à 25  mètres  et  plus  lorsqu’elle  aY>lt  en 
futaie,  garnie  dans  sa  partie  supérieure  de  branches 
verticillees  étendues  horizontalement , dont  les  feuilles 
d’un  vert  glauque  rembruni , raides  et  longues  de 
6 à 8 cent. , forment  des  voûtes  sombres  aii— dessus  de 
la  tête  de  celui  qui  les  examine;  mais  jusqu’ici  pei*sonae 
n’a  encore  pu  préciser  certaines  différences,  cependant 
faciles  à remarquer,  qui  existent  entre  beaucoup  d’in- 
dividus, et  décider  si  ce  sont  autant  d’espèces  ou  autant 
de  variétés  dues  au  climat  ou  aux  localités.  En  atten- 


dant on  leur  donne  des  noms  à peu  près  comme  il  suit  : 
P.  vulgaris,  — Pin  rouge  d^Écosse,  Sang.  — hoH- 
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zontalis  , Don.  — undnata  , Don.  — geneoensis.  — 
monopliyllii,  Hooc  — scariosa,  Lodd.  — inlermedia. 
— aliaïca.,  Iædt.b.  — lortnosa , Don.  — Pin  d’Ha- 
gueneau.  — Pin  de  llig;a.  — Pin  de  Kussie.  — Pin  de 
mâture.  C’esl  sur  ce  dernier  qu’on  s’est  le  plus  éver- 
tué sans  avoir  encore  pu  trouver  si  c’est  une  espèce  ou 
une  variété  due  au  sol  ou  au  climat;  maison  s’accorde 
à dire  qu’il  devient  plus  liant  et  que  ses  feuilles  sont 

Ïilus  longues.  C’esl  d’ailleui’s  le  plus  recherché  pour 
es  hautes  mâtures. 

Pin  a feuilles  divergentes.  P.Banksiana.  Pijrch. 
de  l’\m.  sept.  Dansson  pays,  celte  plante  ne  s’élève 
qu’à  2 ou  3 mètres;  dans  nos  cultures  il  atteint  le 
double  en  hauteur,  niais  il  reste toujoui-s  tortueux.  Ou 
le  reconnaît  surtout  à ses  cônes  qui  sont  toujours  cro- 
chus ou  courliés.  On  lui  donne  pour  var.  le  P.  inojfSy 
Ait.  — oirginiana  du  i\oi. — De  Jersey. — P.  pauvre, 
chétif. 

Pin  nain.  P.  pumilio.  IToenke.  Avec  le  temps  il 
peut  s’élever  jusqu’à  3 mètres  et  atteindre  8 ou  i2  mè- 
tres de  circonférence,  et  former  un  très  gros  buisson. 
On  lui  reconnaît  pour  var.  les  P.  ruhræflora ; — Fis^ 
chéri,  Booth.;  — mugho,  Jacq.; — mttgkus,  N.  Duh.; 
— nana.  Toutes  ces  var.  offrent  peu  d’intérêt. 

Pin  maritime.  Pinaster.  P.  mariiima.  Lin.  In- 
digène. Se  reconnaît  d’aliord  à ses  longues  feuilles  d’un 
vert  blond,  et  à ses  cônes  trois  fois  plus  gros  et  plus 
longs  que  ceux  du  pin  sylvestre.  L’arbre  croît  plus 
vile  dans  sa  jeunésse,  son  tronc  devient  plus  gros,  ja- 
mais parfaitement  droit , et  à la  fin  il  s’élève  moins 
haut  que  le  pin  sylvestre.  D’ailleurs  son  bois  est  moins 
estimé.  Ses  nombreuses  var.  sont  ; P.  escarena,  Kisso; 
— Lemoniana,  Benth.; — minor,  N.  Duh.;  — Pin  à 
trochet  ; — Pinsot;  — foliis  variegalis ; — chinensis; 
— nepalensis  ; — novee  Hollandiœ,  Lodd.  ; — novæ 
Zeatandicœ;  — St-Helena ; — Alassoniana,  Lamb. 

Pin  de  Corse.  P.  Lartcio.  Lin,  Arbre  magnifique 
propre  à la  mâture;  ses  feuilles  sont  longues,  souvent 
tourmentées,  et  ses  cônes  sont  une  fois  plus  gros  que 
ceux  du  pin  sylvestre.  On  en  voit  beaucoup  greffés  à la 
Tschudy  sur  le  pin  sylvestre  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau. On  croit  que  le  pin  rouge  d’Amérique,  Pinus 
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nibra^  MtCH.,  n’est  autre  chose  que  notre  Laricio.  Ses 
var.  sont  : P.  subt’iridis,  N.  Dlh.;  — calabrica,  Oe- 

LAM.  ; — austriaca,  Delam.  ; — pyrenaica,  Cook.  ; 

taurica,  Lodd. 

Pin  de  CauamakiEj  de  Calabre.  P,  corcunoitten— 
sis.  Hortül.  Celui-ci  est  également  si  voisin  du  pin 
de  Corse,  que  les  botanistes  n’osent  pas  l’en  séparer;  - 
l’arbre  est  plus  touffu,  il  s’élève  inoin?  haut  ou  gran- 
dit moins  rapidement;  ses  cônes  offrent  des  différences, 
et  cependant  il  n’y  a que  les  jardiniers  qui  eu  fassent 
une  espèce.  „ 

Pin  p’Adtuiche.  P.  austriaca.  P.  nigricaus^  on 
nigrescens.  IIort.  Arbre  admis  au  nombre  des  especes 
depuis  i835  par  les  forestiers  , mais  que  les  bota- 
nistes ne  séparent  pas  encore  du  pin  de  Corse.  , 
Pim  de  Pallas.  Pin  de  Tautarie.  P.  Pallasiana. 
I^MB.  Dès  1797,  il  a été  planté  en  Angleterre  plu- 
sieui's  de  ces  pins  dont  les  graines  avaient  été  envoyées 
de  la  Crimée  par  Pallas.  Lorsque  dans  ces  dernières 
, années  Loudon  les  a examinés,  il  s’y  est  trouvédeut 
espèces;  celle  décrite.est  un  arbre  de  la  grandeoi'  dn 

Ein  sylvestre,  raraeux  de  la  base  au  sommet,  et  dont  les 
ranches  inférieures  sont  aussi  longues  que  le  tronc  est 
haut;  ses  feuilles  sont  longues  de  H cent. 

Pin  pign<kn.  P.  Pinea.  Lin.,  Les  feuilles  de  cette 
espèce  sont  plus  longues,  plus  vertes  et  moins  touiv 
mentées  que  dans  le  pin  de  Cm^e;  elles  i-essemblent 
assez  à celles  du  pin  maritime,  mais  le  port  de  l’arbre 
est  tout  différent;  le  pin  pignon  s'élève  moins  haüt> 
son  tronc  al’airtors,  etsatéle,  au  lieu  de  filer,  s’étend  èti 
un  large  hémisphère  très  aplati.  Ses  cônessont  ovales,  ar- 
rondis et  gros  comme  le  poing;  ils  contiennent  des 
graines  osseuses  allongées,  appelées  pignons , dont  l’a- 
mande est  bonne  à manger , et  qui  ne  mûi'issent  qu’à 
la  troisKoie  année.  Il  a pour  var.  : P.  Jragilis  ou  à 
coque  tendre,  N.  Duh.  ; — cretiea^  Hoat. ; — ameri^ 
cana,  Hort. 

Pin  résineux.  Pin  rouge.  P.  rubra.  Mich.  P. 
ntysinosa.  Ait.  De  l’Am.  sept.  Ce  pin  a l’écorce  rouge; 
il  s’élève  de  aa  à a5  mètres,  et  d’une  grosseur  propor- 
tionnée; ses  feuilles  sont  longues  de  i3  à 16  cent,  réu- 
nies au  bout  des  branches;  ses  cônes  sont  longs  de 
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5 cent.  Il  contient  beaucoup  de  résine  dans  son  pays» 
selon  Michaux. 

a'  Section.  Pins  à deux  et  trois  feuilles. 

Pin  des  Pyhénées,  Pin  nazaron,  Pin  pinceau. 
Pinus  pyrenalca.  Lap.  P.  hispanica.  Cook.  P.  peni-^ 
celltts.  Lap.  Cet  arbre,  indiqué  dans  les  Pyrénées  par 
Lapeyrouse  depuis  bien  longtemps , est  encore  peu 
connu  dans  les  cultures.  Un  voyageur  anglais, 
le  capitaine  S.  E.  Cook,  l’a  retrouvé  sur  le  revers  mé- 
ridional des  Pyrénées  et  l’a  signalé  aux  botanistes  ; 
ce  que  l’on  en  sait  jusqu’à  présent,  c’est  qu’il  a de 
grands  rapports  avec  le  P.  Laricio. 

Pin  de  Jérusalem.  P.  halepensis.  Ait.  P.  hieroso- 
lyma.  N.  Düh.  Du  midi  de  la  France.  A en  juger  par  les 
individus  que  nous  connaissons , cet  arbre  ne  doit  pas 
s’élever  à une  grande  hauteur  ; son  port  est  grêle , 
élancé , pyramidal  ; ses  feuilles  sont  longues  de  10  à 
14  cent.,  fines,  douces,  et  d’un  vert  glauque.  Il  a 
beaucoup  souffert  de  l’hiver  de  1829-1830  et  de  38  à 
,3g.  Il  a pour  var.  P.  minor;  — maritima,  Lamb.;  — 
genuensis,  Cook. 

Pin  des  Abruzzes  P.brutia.  Tza.P.  conglomerata. 
Grcæfer.  Arbre  d’une  moyenne  grandeur  jusqu’ici, 
mais  que  l’on  dit  susceptible  de  s’élever  très  haut  ; il  se 
ramifie  très  bas,  et  ses  branches  inférieures  prennent 
un  long  développement,  ce  qui  donne  à l'arbre  une 
grande  circonférence;  son  écorce  est  couverte  de  tuber- 
cules aplatis;  ses  feuilles  sont  fort  longues,  26  cent. , 
d’un  vert  clair , douces , réunies  2 ou  3 dans  la  même 
gaine;  les  cônes  sont  assez  gros,  disposés  en  paquets  de 
10  à 20  autour  des  branches. 

Pin  doux.  P.  mitis.  Mich.  P.  variabilis.  Pursch. 
De  l'Am.  sept.  Devient  haut  de  16  à 20  mètres  dans 
sou  pays;  ses  feuilles  sont  longues  de  10  à 14  cent., 
fines  et  flexibles.  Les  beaux  individus  sont  rares  en 
France. 

Pin  de  la  Californie,  Pin  de  Monterey.  P. 
adunca.  Bosc.  On  n’en  connaît  encore  que  de  jeunes 
individus  au  Jardin  des  Plantes  et  chez  M.  Gode- 
froy, à Ville-d’Avray  ; ses  feuilles  sont  finement  denti- 
culées,  et  ses  cônes  très  longs.  Il  craint  les  fortes  gelées. 
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Pin  a l’encens.  P.  iœda.  Lin.  alopecuroida.  Ait. 
virginiana.  Pllk.  De  la  Caroline.  Rare  et  mal  venant 
dans  le  centre  de  la  France.  On  le  dit  haut  de  25 
mèt.  dans  son  pays , où  son  bois  est  peu  estimé , mais 
où  sa  résine  tient  lieu  d’encens. 

Pin  rude.  P.  rigida.  Mich.  P.  echinata.  H.  P. 
De  l’Ain,  sept.  Celui-ci  est  encore  mal  venant  dans  le 
centre  de  la  France , où  il  s’élève  à la  hauteur  de  8 à 
10  mètres,  et  forme  une  tête  plus  arrondie  que  pyra- 
midale. Il  a la  propriété  de  repousser  plusiem’s  dra- 
geons du  pied  lorsqu’on  le  coupe , et  de  produire  des 
bourgeons  adventifs  sur  son  tronc  et  sur  ses  grosses 
branches.  Son  feuillage  est  rude,  souvent  jaunâtre , et 
ses  cônes , plus  gros  que  ceux  du  Laricio , ont  les  écailles 
terminées  par  une  épine  crochue.  ' 

Pin  inops.  P.  inops.  Mich.  De  l’Am.  sept.  Petit 
arbre  à rameaux  fasligiés , et  à feuilles  courtes , douces , 
également  fastigiées.  ^ 

■)  ^ 

3*  Section.  Pins  à trois  feuilles.  ^ 

Pin  de  Sabine.  P ..Sabiniana . Doua.  De  l’Am.  sept. 
Découvert  par  Douglas  en  1826.  Cette  gigantesque  cs- 

Sèce  s’élève  de  35  à 45  mètres,  et  son  tronc  atteint  le 
iamètre  de  i à 4 mètres  ; les  feuilles  sont  flexueuses, 
pendantes , longues  de  à 32  centim  ; les  cônes  sont 
gros,  ovales,  coiu’bes,  de  3 à 6 autour  des  branches, 
et  quand  ils  sont  mûrs , ils  ont  de  25  à 3o  centim.  de 
long  et  de  i5  à 16  centim.  de  diamètre. 

Pin  de  Coulter.  Pin  a gros  fruit.  P.  Coulteri. 
Don. Sabiniana,  var.  Hort.  macrocarpa.  Lins.  Grand 
et  vigoureux  pin,  haut  de  25  à 3x  mètres,  avec  de 
longues  branches  et  une  tête  étendue  ; feuilles  recour- 
bées , légèrement  dentées  sur  les  bords , longues  de  24 
cent.  Les  cônes  sont  gros^  ovales,  longs  de  33  cent,  sur 
I lacent,  de  diamètre  à l’endroit  le  plus  renüé,  et  pè« 
sent  environ  2 kilog. 

Pin  de  Gérard  , Pin  comestible  des  Indes.  P.  Ge~ 
rardiana.  Wall.  P.  neosa.  Govan.  Du  Bengale. 
Grand  arbre  d’une  forme  conique,  remarquable  par  la 
gaine  de  ses  feuilles,  composée  d’écai  les  caduques,  ce 
qui  est  unique  dans  les  pins  à trois  feuilles.  Les  cônes 
sont  dks  ressembler  à ceux  du  P.  longifolia  et  leurs 
Jii  34 
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graines  mangées  par  les  habitants.  On  trouve  des  grai- 
nes et  de  jeunes  plants  de  ce  pin  à l’établissement  de 
M.  Lawson,  à Édimbourg. 

Pi»  remarquable.  P.  insignis.  Doug.  De  la  Califor- 
nie. Envoyé  de  ce  pays  par  Douglas  en  i833,  il  a paru 
digne  de  son  nom  tant  il  diffère  des  autres  pins.  Sa 
hauteur  n’est  pas  encore  connue.  Les  jeunes  individus 
existant  en  Angleterre  croissent  avec  vigueur;  leurs 
feuilles  sont  longues  de  i3  à 19  cent.  Il  en  existe  aussi 
un  pied  au  Muséum. 

Pin  lourd.  P,  ponderosa.  Doue.  De  la  Calédonie. 
La  hauteur  de  cette  espèce  n’est  pas  connue,  mais  ses 
branches  sont  en  verticilles  éloignes , horizontales  ou  in- 
clinées; ses  boutons  sont  sans  résines;  sui’  les  jeunes  in- 
dividus du  jardin  de  Chisvickles  feuilles  ont  de  a5à  3o 
centim.  de  longueur  ; dans  l’établissement  Lawson,  à 
Édimbourg , elles  ont  de  3a  à 38  centim.  ; ses  cônes 
ne  sont  connus  que  par  l’échantillon  imparfait,  long 
seulement  de  8 cent.,  envoyé  par  Douglas,  qui  dit 
que  le  bois  de  cet  arbre  est  si  lourd  qu’il  ne  peut  se 
soutenir  sur  l’eau.  On  le  trouve^  au  Muséum  et  chez 
M.  Jacquin. 

Pin  de  marais.  Pinus  palustris.  H.  Kew.  P. 
australis,  MiCH.  Ai'bre  de  plus  de  25  mètres  dans 
son  pays,  très  estimé  pour  son  bois  et  pour  la  qua- 
lité supérieure  de  sa  résine  connue  sous  le  nom  de 
térébenthine  de  Boston.  S’il  ci’oît  dans  les  marais, 
selon  Aiton  , il  croît  aussi  dans  les  sables  mouvants , 
selon  Michaux;  à Paris  on  le  cultive  en  vase  pour  pou- 
voir le  rentier,  parce  qu’il  ne  supporte  pas  la  rigueur 
de  nos  hivers.  11  grandit  très  lentement;  ses  feuilles 
nombi-euses , douces , d’un  très  beau  vert , longues  de 
25  à 32  c.,  le  font  facilement  distinguer.  JNous  en  avons 
vu  chez  M.  Lemonnier  qui  avaient  plus  de  5 mèt.  de 
hauteur  sans  aucune  branche  latérale  ; cependant  son 
tronc  développe  facilement  des  bourgeons  adventils 
ou  endormis.  Dans  le  midi  et  dans  l’ouest  de  la  France, 
ce  bel  arbre  supporte  la  pleine  terre.  On  en  voit  quel- 
ques pieds  en  pleine  terre  dans  le  bois  de  Boulogne 
depuis  plusieurs  années. 

Pin  a longues  feuilles.  P.  longifolia.  Lamb. 
Des  Indes.  Très-beau  par  ses  feuilles,  plus  longues  et 
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plus  fines  que  celles  du  précédent , mais  ne  rasiste  pas 
en  pleine  terre;  il  faut  absolument  le  cultiver  en  caisse 
pour  le  rentrer  l’hiver.  On  peut  le  multipliei'  par  la 
greffe  sur  le  pin  Laricio. 

Pin  des  Canaries.'/*,  canariensis.  Sm.  Les  jeunes 
arbres  de  cette  espèce  se  reconnaissent  : i°  en  ce  qu’ils 
conservent  longtemps  les  bractées  glauques,  ciliées 
foliiformes  qui  précèdent  les  premières  feuilles  dans 
tous  les  pins  ; 2°  en  ce  qu’ils  poussent  de  jeunes  ra- 
meaux sur  le  tronc.  L’arbre  atteint  la  hautem*  de  20 
à 22  mètres  ; les  feuilles  sont  fines,  marquées  de  points 
rangés  en  lignes  parallèles , longues  de  20  à 3o  cent. 
Les  cônes  sont  longs  de  10  à 16  cent.  Cette  espèce  exige 
l’orangerie  à Paris. 

4*  Section.  Pins  à cinq  feuilles. 

Pin  du  Lord.  P.  strobua.  Lin.  Très  bel  arbre 
pyramidal,  d’une  grande  hauteur,  et  qui  réussit  par- 
faitement dans  nos  cultures;  son  feuillage  est  léger, 
fin , long  et  d’un  vert  gai.  Très  employé  pour  l’orne- 
ment des  jardins  pittoresques;  ses  cônes  sont  longs, 

Sresque  cylindriques  et  ressemblent  beaucoup  à ceux 
e l’Èpicea.  Selon  Michaux,  les  Américains  emploient 
le  bois  de  ce  pin  dans  les  coustructions  de  toute  espèce. 

Pin  pleureur./^.  ejrce/sa.WALL.  DicAfomt.  Hort. 
Du  Népaul.  Très  voisin  du  P.  s/robus;  mais  ses  feuilles 
sont  glauques , plus  longues  et  pendantes  comme  si 
l’arbre  avait  soif.  Les  botanistes  ti'ouvent  dans  ses  an- 
thères de  quoi  en  faire  une  espèce.  Il  vit  et  pousse  bien 
en  plein  air  au  Jardin  du  roi  depuis  1840. 

Pin  de  Lambert,  Pin  gigantesque.  P.  Lamber- 
tiana.  Dovg.  De  la  Californie.  Ce  pin  est  aussi  voisin 
du  P,  Sirobus,  mais  il  en  diffère  par  la  taille.  Selon 
Douglas,  il  s’élève  de  5o  à 65  m.,  et  son  tronc  atteint 
de  7 à 18  m.  de  circonférence.  Ses  feuilles  sont  raides, 
d’un  vert  luisant , finement  dentées  sur  les  bords , 
longues  de  lo  à i4  cent.  Les  cônes  sont  pendants,  longs 
de  35  à 42  cent.,  et  contiennent  des  graines  dures 
bonnes  à manger. 

Pin  cembro.  P.  cembro,  Lin.  Des  Alpes.  Celui- 
ci  est  d’une  croissance  lente , reste  toujom’s  petit , sous 
une  forme  pyramidale  et  resserrée;  son  feuillage  est 
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court,  très  pressé,  fin,  et  d’un  vert  glauque.  Ses 

graines  se  mangent  sous  les  noms  d’Alvier  et  Tenier. 

Pin  occiDKNTAL.  P.  occidentalis.  Willd.  Cet 
arbre,  cultivé  en  Angleterre  depuis  1820,  ne  paraît 
pas  encore  dans  nos  cultures.  Nous  l’avons  rencontré 
assez  abondamment  à Saint-Domingue  dans  le  quartier 
de  Sainte-Suzanne , où  il  s’élevait  à la  hauteur  de  8 
à 10  met.  Ses  feuilles  sont  longues  de  16  cent. , d’un 
beau  vert,  et  ses  cônes  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux 
du  pin  sylvestre.  Quand  on  l’obtiendra  il  faudra  le 
tenir  en  serre  chaude. 

d JNNlNGlIAM  DE  i.A  Chine.  Cunninghaniia  si~ 
nensis,  Uich.  C,  lanceolata . R.  B.  P inus  lanceolata. 
Lamb.  Belis  jaculifera.  Salisb.  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  poussant  des  drageons  du  pied  dans  sa  jeu- 
nesse, et  ressemblant  beaucoup  à Y Araucaria  imbri- 
cata.  Il  a les  feuilles  lancéolées-linéaires , très  aiguës, 
distiques,  marquées  de  2 lignes  argentées  en  dessous; 
chatons  latéraux  réunis  dans  un  involucre.  Mêmes  cul- 
ture et  inultip.  que  pour  V Araucaria  exceha\  de  plus 
prend  racine  de  marcottes  qui  s’élèvent  verticalement. 

DAMMARAd’Orient.  Dammara  orientalis.  Lamb. 
Pinus  Dammara.  Will.  D’Amboine.  Très  grand 
arbre  dans  son  pays;  mais  haut  seulement  de  1 à 
3 mètres  chez  nous.  Extraordinaire  par  ses  grandes 
feuilles  ovales , rétrécies  aux  deux  bouts.  Terre  de 
bruyère  mélangée;  serre  chaude  toute  l’année;  inultipl. 
de  greffe  sur  l’Araucaria.  Chez  MM.  Cels. 

Dammara  austral.  D.  australis.  Lamb.  Nouv.-Zél. 
Celui-ci  a les  feuilles  plus  petites  et  d’une  couleur  rous- 
sâtre  qu’on  rencontre  rarement  sur  les  autres  végétaux. 
Serre  tempéiée. 

ARAÜCARIAduChili.  Araucaria  Domheyi.  Rich. 
A.  imbricata.^.  et  P.  Dombejra  chüensis.  Lam.  Co- 
lymbea  quadrifaria.  Sal.  Arbre  pyramidal  s’élevant  à 
50 met.  dans  son  pays;  ses  rameaux  sont  la  plupartver- 
ticillés,  étendus  horizontalement , couverts  de  feuilles 
solitaires,  sessiles,  lancéolées,  piquantes  au  sommet , 
longues  de  45  à 55  millim.  Terre  de  bruyère  mélangée  ; 
orangerie.  Pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France.  Mul- 
tiplie. de  bouture  étouffée  et  de  graines  qu’on  reçoit 
du  pays. 
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AhaucAriA  du  Brésil,  à . brasiliana.  Bien.  Celte 
espèce  a les  feuilles  un  peu  plus  larges  et  d’un  vert 
jaunâtre  ; elle  est  plus  sensible  au  froid. 

Araucaria  excelsa.  Lamb.  De  l’îlede  ^'or- 

folk.  Le  plus  pittoresque  des  arbres  s erts.  1 1 est  pyrami- 
dal,à rameaux  étagés,  étendushorizontalenient,  hérissés 
de  nombreuses  petites  feuilles  très  rapprochées,  sessiles, 
rudes,  élargies  à la  base,  courbées  en  faux  et  piquantes. 
Reprend  facilement  de  boutures  faites  avec  des  bran- 
ches latérales,  mais  ces  boutures  ne  s’élèvent  jamais 
verticalement.  M.  Neumann , chef  des  serres  au 
Jardin  du  Roi , sait  couper  la  tête  d’un  Araucaria 
pour  en  faire  une  bouture,  et  de  manière  que  l’arbre 
se  reforme  une  autre  tête  qui  s’élève  verticalement. 
De  plus,  pendant  cinq  ans  il  a essayé  de  faire  des 
boutures  des  racines  d’araucaria , en  les  abritant 
d’une  cloche  de  verre,  et  il  a toujours  échoué.  En 
l844»  il  ® cessé  de  couvrir  ses  boutures  et  a eu  le 
plaisir  de  les  voir  végéter.  Le  succès  de  cette  expé- 
rience est  contraire  à tous  les  exemples  ; car  partout 
la  cloche  favorise  la  radification  des  boutures.  Oran- 
gerie; terre  de  bruyère  mélangée. 

Araucaria  deCunkingham.  A.Cunninghami.  Do-v. 
De  la  Nouv.-Holl.  Cette  espèce  a les  jeunes  feuilles  im- 
briquées sur  la  tige  ; mais  quand  elles  sont  développées, 
elles  s’écartent,  deviennent  lancéolées,  piquantes  au 
sommet,  d’un  vert  foncé;  l’épiderme  du  tronc  se  dé- 
tache circulairement  comme  celui  du  bouleau , et  les 
rameaux  s’étendent  moins  régulièrement  que  ceux  de 
VÀ.  excelsa. 

Araucaria  élégaht.  A.  elegans.  Hook.  Celui-ci, 
encore  peu  répandu,  a les  feuilles  courtes  et  plus  pi- 
quantes que  celles  de  VA.  eSccelsa. 

CLASSE  68.  CYCADOIDÉES.  Anthères  disposées 
en  gros  chatons , formées  d’un  grand  nombre  de  lobes 
simples  ou  gi’oupés , dispersés  à la  face  inferieure  d e— 
cailles  épaisses. 

FAMILLE  DES  Gtcàdbes.  Forniée  de  végétaux  ayant  un 
gros  tmne  simple  couvert  d’écailles,  terminé  par  une  couronne 
de  feuilles  divisées,  imitant  assez  celles  des  palmiers  ou  de 
certaines  fougères.  Quelf[ues  Cycas  développent  à la  base 
de  leur  tronc  des  turions  que  l’on  détache  et  que  1 ou 
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Go(5  Plantes  et  arbres  d’ornement. 

plante  en  pot  plongé  clans  la  tannée  et  recouvert  d'une  clo- 
cl’.c;  CCS  titrions  forment  des  racines  dans  l'année.  D’autres 
n’cinettent  pas  de  bourgeons  au  dehors  aaturellement  ; mais 
ils  en  ont  tous  à la  b ise  intérieure  de  chaque  écaille  du  tronc; 
si  on  enlève  ces  écailles  avec  leurs  bourgeons  et  qu'on  les 
plante  convcn.iblement,  les  bourgeons  se  développeront  en  de 
nouve  les  plantes.  Si  on  coupe  le  tronc  d’un  Cycas  par  le 
milieu,  les  bourgeons  des  écailles  supérieures  du  tronçon  res- 
tant SC  trouvant  plus  à l’aise  et  plus  à l’air,  croîtront  et  for- 
meront avec  le  temps  une  plante  rameuse. 

ZAMIE  K.UKE.  Zamia  pumila.  Lin.  Du  Cap. 
Folioles  linéaires,  entières,  obtuses  ; pétiole  coiumuti 
arrondi,  poudreux  à la  base.  — Zamie  a larges 
FEOiLLES.  Z . furfuracea.  Ait.  Des  Ind.  occid.  Folioles 
oblongues-lancéolées,  dentées  vers  le  sommet,  pou- 
dreuses en  dessous  ; pétiole  commun  arrondi,  épineux  à 
la  base.  — Zamie  en  spirale.  Z.  spiralis.  Sal. 
Nouv.-Holl.  Folioles  arquées  en  faux  eu  dessous,  mu- 
nies de  3 à 5 dents  au  sommet;  pétiole  commun  un  peu 
loi-s.  — Zamie  a feuilles  de  cycas.  Z.  cycadifolia. 
Jacq.  Du  Cap. Folioles  linéaires-lancéolées,  piquantes  ; 
jictioic  commun  semi-cylindrique , canaliculé,  pubes- 
cenit. — Zamie  horrible. Z.  Aomrfa.  Jacq.  Afriq.aust. 
Folioles  oblongues,pinnatifides,  couvertes  d’une  pous- 
sière glauque  , armées  de  pointes  meurtrières;  petiole 
cniimiun  glabre  et  tétragone.  Plante  d’une  armure  et 
d’un  effet  extraordinaires.  Quoique  quelques-unes  de 
ces  plantes  puissent  vivre  en  serre  tempérée,  il  vaut 
mieux  les  tenir  eu  serre  chaude.  Elles  demandent  une 
terre  substantielle,  légère  et  des  arrosements  modérés. 

CYCAS  DES  Indes.  Cycas  circinalis.  L.  Feuilles 
longues  de  i m.  à i m.  5o  c.  à folioles  linéaires  lancéo- 
lées, courbées  en  dehors,  fermes  et  luisantes;  pétiole 
commun  un  peu  épineux.  Serre  chaude.  — Cycas  du 
Japon.  C.  revoluta.  Thunb.  Feuilles  longues,  roulées 
en  dessous,  à leur  sommet,  en  forme  de  crosse.  Il  a les 
folioles  étroites,  piquantes,  à bords  roulés  en  dessous; 
pétiole  commun  anguleux,  à peine  épineux.  — Cycas 
DF.  Riedlé.  c.  Riedlei.  IIortul.  De  la  Nouv.-IIoll. 
Celui-ci  a les  folioles  dentées  au  sommet.  Toutes  ces 
piaules  ont  l’aspect  de  courts  palmiers,  se  cultivent  de 
la  même  manière  et  produisent  un  effet  pittoresque 
dan.s  les  serres  chaudes  ; cependant  M.  IN'eiuuauu  con- 
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S€Üle  de  metlre  ces  plantes,  excepté  lé  Cycas circina- 
lis  y en  serre  temperée.  Multipl.  de  graines  qu’on  re- 
çoit du  pays,  et  par  turioas  qui  sortent  quelqu<^is 
du  pied  ; mais  les  yeux  que  couvrent  les  écailles  du 
tronc  vivant  très  longtemps  dans  leur  prison  sans  pous- 
ser, on  a imaginé  de  couper  un  tronc  jusqu’au  tieis 
ou  jusqu’à  moitié,  afin  de  faire  développer  ceux  de  ces 
yeux  qui  se  trouvent  au-dessous  de  la  plaie.  Dans  le 
même  but,  on  a scié  un  tronc  eu  deux;  on  a bouturé 
la  partie  supérieure , et  les  yeux  près  de  la  plaie  du 
tronc  resté  se  sont  développés  en  de  nouveaux  rameaux. 


TABLEAU 

DES  VÉGÉTXDX  LES  PLUS  IHTÉRESSAWTS  AKUASGÉS  DAKS 

l’ordre  de  leur  emploi  dans  les  jardins. 

Plantes  pour  parterre. 

Bulbeuses.  Ail.  Amaryllis.  Anémone.  Anémone  hé- 
patique. Asphodèle.  Balisier.  Bulbocode.  Colchique. 
Cyclame.  Cypripède.  Erythrone.  Fritillaire.  Fumeterre.  * 
Galanth.  Glaïeul.  Glycyne.  Hémérocale.  Iris.  Jacinthe. 

Lis.  Morée.  Muscari.  Narcisse.  Néottie.  Nivéole.  Orchis. 
Ornitbogale.  Oxalide.  Pancratier.  Phalangère.  Renon- 
cule. Safran.  Scille.  Trolle.  Tulipe. 

Fibreuses.  Hautes.  ( Fleurs  au  printemps.  ) 
Diverses  astères.  Digitale  ferrugineuse.  Valériane.  — 

( Fleurs  en  été.  ) Alcée  rose  tréirtière.  Asclépiade  de 
Syrie.  Campanule  pyramidale.  Napée.  Persicaire  du 
Levant.  Phlomis.  Phormion.Ph^tolacca.  Ricii;i.  Soleil.— 
(Fleurs  en  automne.)  Dahlia.  Uelénie.  Ketmie.  Silphium. 

( Fleurs  au  printemps.  ) Ancolie.  Dauphinelle 
élevée.  Iris.  Lamier  orvale.  Lunaire.  Muflier  des 
jai*dins.  Pavot.  Phlox.  — ( Fleurs  eu  été.  ) Acanthe. 
Aconit.  Asclépiade.  Astragale.  Asti'ance.  Bugrane. 
Buphthalme  à feuilles  en  cœur.  Butome.  Coriope. 
Digitale.  Echinope.  Énothère.  Galéga.  Gaura.  Gen- 
tiane jaune.  Guimauve.  Ketmie.  Lavatere  de  Thuringe. 
Lobélie.  Lychnide  de  Chalcédoine.  Lysimachie.  Matri-  * 
Caire.  Mélisse.  Mille-Pertuis.  Molène.  Molucelle.  Mo- 
luordique.  Panicaut.  Pavot.  Piilox.  Rudbeckia.  Sainfoin 
d’Espague.  Spirée.  Stramoiue.  Tabac.  Tagétè*.  Tanaisic. 
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Varaire.  — ( Fleurs  en  automne.  ) Auserine  ambi-osic. 
Anthémis  à grandes  fleurs  (chrysanthème).  Boltonia. 
Dahlia.  Cacalie.  Casse.  Épilobe  à épi.  Eupatoire.  Ga- 
lane.  Immortelle  à bractée.  Lotier  Saint-Jacques. 
Sarrelte.  Valériane.  Verge  d'or.  Ximénésie. 

Moyennes.  ( Fleurs  auprintemps.  ) Carthame.  Celsia. 
Cynoglosse.  Dendrie.  Doronic.  Élyme.  Éphémérine. 
Épimède.  Gentiane.  Géranier.  Giroflée.  Gnaphale 
oriental.  Gomphrène.  Hélonias.  Ibéride.  Julienne. 
Lupin  vivace.  Lychnide.  Mélitti.  Menyanthes.  Mimule 
ponctué.  Orobe.  Pigamon.  Pivoine.  Podophylle.  Polé- 
moine  bleu.  Pulmonaire.  Sauge.  Saxifrage.  Sceau  de 
Salomon.  Vélar.  Verveine.  — ( Fleui’sen  été.)  Achillée. 
Amaranthe.  Arum.  Astère  reine-Marguerite.  Astragale. 
Balsamine.  Belle  - de  - Nuit.  Pétoine.  Buphthalme. 
Campanule.  Casse.  Centaurée  bleuet.  Chrysanthème, 
Cinéraire.  Clarkia.  Coqueret.  Cynoglosse.  Daléa.  Dau- 
phinelle.  Digitale  obscure.  Dracocéphale.  Isnothère. 
Fabagelle.Ficoïde  glaciale.  Fragon.  Fraxinelle.  Galane. 
Géranier.  Giroflée.  Gnaphale  puant.  Gypsophile  <Ies 
murailles.  Hysope.  Iberide.  Immortelle.  Lavande. 
Lavatère.  Lin.  Liseron.  Lotier  rouge.  Lysimachie. 
Martynie.  Mélilot.  Mille-Pertuis.  Mimule,  Monarde. 
Nigelle.  Nolana.  OEillet.  Podalyria.  Pyrole.  Saponaire. 
Scabieuse.  Séneçon.  Septas.  Souci.  Stevia.  Valériane. 
— ( Fleurs  en  automne.  ) Grande  Absinthe.  Anthémis 
d’Alrabie.  Âpocya.  Astèi-e.  Boucage.  Célosie.  Centaurée 
odorante.  Cnrysocome.  Coquelourde.  Coriope.  Crépide. 
Cupidone.  Dahlia.  Doronic.  Eupatoire  pourpre.  Géra— 
nier.  Giroflée.  Gnaphale  do  Virginie,  (iomphrène. 
Ibéride.  Lobélie.  Lopézie.  Vei'vcine.  Zinnia. 

Basses.  ( Fleui*s  au  printemps.  ) Alysse.  Arabette. 
Arénaire.  Céraiste.  Cynoglosse  printanière.  Drave. 
Erythrorhize.  Gentianelle,  Globulaire.  Hellébore  noir. 
Helléborine.  Iris  nain.  Leptosiphon.  Marguerite  vivace. 
Muguet.  Gyroselle.  Primevère.  Primevère  auricule.  Ré- 
séda. Soldanelle.  Thlaspi.  Violette.  — (Fleurs  en  été.) 
Adonide.  Améthyste.  Androsace.  Astère  des  Alpes. 
Athanasie.  Basilic.  Bermudienne.  Blète.  Bragalou.  Bru- 
nelle.  Epervière.  Silène.  Swertia.  Véronique.  — (Fleurs 
en  automne.)  Ficoïde  annuelle.  Molène  de  Mycon.  Tus- 
silage odorant.' 
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Rampantes,  Alysse  saxatile.  Arabette.  Liseron.  Mo- 
moi'dique  élastique.  Pervenche.  Pétunia.  Verveine. 

Grimpantes.  Capucine.  Cobée.  Dolique.  Gesses  odo- 
rante, vivace,  tubéreuse,  4e  Tanger.  Haricot  d’Espa- 
gne à grandes  fléui-s.  Houblon.  Iponiée.  Liseron.  Per- 
venche. Pois  odorant,  vivace.  Trichosanlhes.  Loasa. 

Plantes  pour  bordures. 

Vivaces.  Petite  Absinthe.  Alysse  saxatile.  Am.nryllis 
jaune.  Anémone  hépatique.  Anthémis  odorante.  Auri- 
cule.  Buis  nain.  Fraisier.  ITysope.  Ibéride  toujours 
verte.  Iris.  Jacinthe.  Lavande.  Leptosiphon  androsace. 
Marguerite  vivace.  Marjolaine.  Mélisse.  Œillet  mi- 
gnardise, de  mai , de  poète.  Narcisse.  Origan.  Prime- 
vère. Romarin.  Sauge.  Safran.  Santoline.  Saxi- 
frage. Staticé.  Thym. Violette.  OEillet  dcltoïque.  Pru- 
nelle gr.mdiflore.  Fétuque  glauque  et  Tourette,  dans 
les  terrains  secs. 

Annuelles.  Astere  reine -Marguerite  naine.  Pfed 
d’alouette.  Dracocéphale  de  Moldavie.  Julienne  de  Ma- 
hon.  Linéaire  à fleurs  d’orchis.  Cynoglosse  feuille  de 
lin.  Crépis  rose,  silène. 

Plantes  pour  V ornement  des  eaux. 

Acorus.  Butome.  Cresson.  Fléchière.  Iris  des  marais. 
Jonc.  Lysimachie.  Ménianthe.  Nénuphar.  Parnassie. 
Roseau  ruban.  Populage.  Roseau  panaché.  Scorpione  , 
salicaire. 

Plantes  pour  plate-bande  de  terre  de  brujere. 

Amaryllis.  Amsonia.  Asclépiade  incarnate.  Buglosse 
de  Virginie.  Calcéolaire.  Dendrie.  Digitale  des  (Canaries. 
Erythrorhize.  Gentianes  poui’pre,  jaune  et  visqueuse. 
Pachysandre.  Trillium.  Hotteya.  Spirée  à 3 feuilles. 
Galane.  Lychnis  à grande  fleur.  Glayeul  perroquet, 
avec  une  poignée  de  feuilles  l’hiver.  Lupin  polyphylle. 
Lobelia.  Spigelia. 

‘ Plantes  pour  rocailles. 

Androsace.  Arénaire.  Cactier  raquette.  Drave  des 
Pyrénées.  Ériné  des  Alpes.  Ficoide.  Gypsophile  des 
murailles.  Joubarbe.  Lycnnide  des  .\Ipesi  Mille-Pertuis. 
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Primevère.  Saxifrage.  Sedum.  Cymbalaire.  Iris  naine. 
Campanule  des  murailles.  Fougères.  Alysse  deltoïde. 

Plantes  et  arbrisseaux  de  serre  tempérée  et  orangerie^ 
pouvant  servir  à décorer  les  jardins  fleuristes  dans 
la  belle  saison,  soit  en  les  laissant  dans  leurs  pots, 
soit  en  les  dépotant  pour  les  remporter  lors  de  la 
rentrée. 

Grands.  Lophospermum  scandens.  — Maurandia 
semperflorens , Barklayana.  — Polygala  speciosa. 

— Asclepias  salicilblia.  — Cœlestina  cærulea.  — 
Escallonia  floribunda.  — Fuchsia  floribunda.  — Lo- 
belia  lupa.  — Salvia  Grahami,  splendens,  cardinalis, 
formosa.  — Sollya  heterophylla.  Ecci’emocarpe  rude. 

Moyens,  lleiuimeris.  — Arctotis  grandinora , ro- 
sea.  — Arthropodium  cirrhalum.  — Galceolaria.  — 
Chrysanthemum  frutescens.  — Cineraria.  — Es- 
callonia  coccinea.  — Francoa.  — Fuchsia,  diver- 
ses espèces. — Héliotrope.  Leptospermura.  — Hyperi- 
cum  Sinense. — Linum  quadrifolium. — Lithrum  virga- 
tum.  — Lantana  camara.  — Lobelia  coronopifolia.  — 
Erinus. — Hederacea. — Medicago  arborea. — ^Mimulus. 

— Muraltia.  Heisteria.  — Pétunia,  variétés  à grandes 
fleurs.  — Pélargonium,  toutes  les  variétés.  — Poly- 
gala diverses  variétés.  — Primula  sinensis.  — Ruta 
albitlora. — Salvia  aurea,  bicolor,  leucantha. — Swain- 
sunia,  galegifolia,  coronillæfblia. 

lias.  Arctotis  auréola,  tricolor.  — Bouvardia  tri- 
phy  lia.  — Calandrina  discolor,  grandidora.  — Isotoma 
axülaris.  — Linum  quadrifolium,  narbonense.  — Lan- 
tana Sellowi.  — Lobelia  argnta.  — nierembcrgia  lili- 
caulis,  gracilis,  inlermedia,  calycina.  — Selago  lascicu- 
laris. — Tagetes  lucida.  — Vei’bena  Melindres , Twii- 
diana,  venosa  sabini,  sulfurea,  pulchella,  Aubletia. 

Arbustes  et  arbrisseaux  pour  bosquets. 

De  30  c.  d 1 met.  de  haut.  Airelle.  Armoise  citron- 
nelle. Bouleau  nain.  Bruyère.  Bugrane  frutescente. 
Clématite  droite. Cytise  à feuilles  velues.  Diei’ville  jaune. 
Éphédra  à i épi.  GermanchTC.  Daphné  inezéréon. 
Pblomis  frulescenl.  Lychnite.  Polentille  frutescente. 
Robiniei-s  frutescent , barbu,  de  laDaoiirie,  pygmée. 
Santoline  commune.  Spirée  à feuilles  lisses. 
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De  hauteur  moyenne.  ( Fleurs,  au  prînloraps.  ) Ali- 
sier. Amandiers  à fleurs  doubles,  nain  satine  , pana- 
ché. Arbousier.  Argousier.  Astragale.  Atragènc  du  Cap. 
Aucuba  du  Ja|X>n.  Bibacier.  Buis  de  Mahon.  Cerisier 
nain.  Chêne  des  teinturiers.  Chamécerisier.  Cliêvre- 
feuille.  Clavalier.  Clématite  à feuilles  entières.  Cognas- 
sier du  Japon.  Spirée  du  Japon.  Coronilledes  jardins. 
Cytise  à feuilles  pliées.  Fusain  commun.  Gattilier  com- 
mun. Genêt.  Groseillier  doré.  Halésie.  Ketmie  des 
jardins.  Lauréole.  Lilas.  Néfliers  azérolier,  ergot  de 
coq,  cotonneux,  à feuilles  de  sorbier.*  Orme  nain. 
Paliure  épineux.  Pavier  nain  , de  FObio , hybride. 
Pêcher  à fleurs  doubles.  Pistachier.  Robiniers  cara- 
gana , satiné,  féroce.  Spirée.  Staphilier.  Syringa  odo- 
rant, inodore,  pubescent.  Viorne.  — ( Fleurs  en  été.) 
Aliboufler.  Amorpha'^fnitiqueux.  Armoise.  Baguebau- 
dier.  Ciste.  €>^tîae  noirâtre,  à feuilles  sesnlm.  Ëphé&a 
à 1 épi,  à a épis.  Fusain.  Hydrangée.  Stevral^.  Simiac. 
Sureau  commun , du  Canada , à ^appe.  — ( Fleurs  en 
automne.  ) Aralie.  Arbousier.  Decumaire  sarmenteux. 
Dierrille  jaune.  Deutzie  crénelée , blanchâtre.  '.  s; 

Arbustes  pour  plate-bande  de  terre  de  brujere. 

Andromède.  Azalée.  Céanothe  d’Amérique.  Cépha- 
lantbe.  Cléthra  à feuilles  d’aulne.  Compton  à feuilles  de 
cétérac.  Cornouillers  du  Canada  , de  la  Floride.  Épigée 
rampante.  Fothergilla:  Galé.  Gaulterie  du  Canada. 
Kalmiers  à larges  feuilles , à feuilles  étroites.  Lédier. 
Mératie  odoriférant.  Polygala  à feuilles  de  buis.  Rho^ 
dodendron.  Rhodora  du  Canada.  Zanthorriza  à feuilles 
depei’sil.  Calycanthes.  Daphné.  Bruyères.  Itéa.  Myrica. 
Vacciuium.  Empétrum. 

Arbres,  arbustes  et  arbrisseaux  propres  à la  décora- 
tion du  bord  des  eaux. 

Airelles  veinée,  canneberge.  Cépbalanthe  occidental. 
Chionanthede  Virginie.  Dirca  des  marais. Galés  piment, 
royal,  de  Pensylvanie.  Hamamélis  de  Virginie.  Hor- 
tensia. Morelle  grimpante.  Tamarisc  de  Narbonne, 
d’Allemagne.  Viorne  aubier. 

Arbres  ( i"  grandeur).  Aulne.  Cyprès  faux  thuya, 
Peuplier.  Noyer  noir.  Saule  blanc.  Schuberlie  distique, 
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Tupélo  aquaticjue.  ( 2*  grandeur.  ) Saules  odorants, 
inarceau , pleureur.  ( 3'  grandeur.  ) Saules  pourpre^ 
osier,  viminal , argenté. 

Arbres  et  arbustes  toujours  verts , propres  à la  déco- 
ration des  bosquets  d’hiver. 

Arbres  résineux.  Cyprès.  Genévrier.  Cèdre  de  Vir- 
ginie. Mélèze.  Cèdre  du  Liban,  l’ins.  Sapins.  Thuyas. 

Arbres  non  résineux.  Buis.  Cerisier  laurier  de  Poi- 
tugal.  Cerisier  laurier-cerise.  Chêne,  yeuse,  liège.  Houx 
commun,  d’Amérique,  de  Minorque  , du  Canada.  Pom- 
mier toujours  vert. 

Arbrisseaux  et  arbustes.  Bacchante.  Seneçon  en 
arbre.  Badianes  anis  , à petites  fleurs.  Bruyère.  Éudléia 
globuleux.  Buplèvre  oreille  de  lièvre.  Camélée  à 3 co- 
ques. Celastre  grimpant.  Cerisier  laurier  du  Mississipi. 
Chêne  au  kermès.  Chèvrefeuille  toujours  vert , de 
Minorque.  Clématite  toujom’s  verte.  Fusain  toujours 
vert.  Galé  à feuilles  en  cœur.  Hortensia.  Jasmin  jaune. 
Lauréole  commun.  Laurier  commun.  Lierre  grim- 
pant. Néflier  pyracauthe.  Nerprun  alaterne.  Filaria. 
llomarin.  Rosier  toujours  vert.  Rue  , Santoline  com- 
mune. Viorne  laurier-tin.  Yucca.  Garria.  Cratœgus 
glabra . 

Arbres  et  arbrisseaux  pour  rochers  et  rocaillcs. 

Airelle  myrtile.  Astragale  adragant.  Baguenaudier. 
Câprier  commun.  Chêne  au  kermès.  Cytises  des  Alpes, 
noirâtre.  Fontanesia.  Jasmin  jaune.  Lyciet.  Ronce. 

Arbustes  et  arbrisseaux  pour  haies  et  palissades. 

Argousicr  rhamnoïde.  Buis.  Charme  commun.  Co- 
ronille  des  jardins.  Fontanesia.  Groseilliers.  Houx.  If 
commun.  Jasmins  jaune,  blanc  ordinaire.  Lilas.  Lyciet. 
Néflier  aubépin  et  ses  variétés.  Néflier  pyracanthe. 
Nerprun  alterne.  Filarias  à larges  feuilles , à feuilles 
moyennes , à feuilles  étroites.  Ronce.  Rosier.  Spirée. 
Syringa.  'froéne. 

Arbustes  et  arbrisseaux  sarmenteux  et  grimpants. 

Aristoloche.  Atragène  des  Indes.  Bignones  de  Vir- 
ginie, à vrille.  Celastre  grimpant.  Chèvrefeuille.  Clé- 
matite. Décumairc  sai'meuteux.  Grenadille  bleue.  Jas- 
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min  01‘dinaire.  Lierre  gnmpanf.  Mol'elle  grimpante. 
Periploca  de  la"  Grèce.  Vigne  vierge.  Glycine  de  la 
Chine. 

Arbres  et  arbustes  à fruits  d'ornement. 


Fruits  rouges.  Airelle  ponctuée.  Alisiers  torminal, 
de  Fontainebleau.  Alouchier.  Amelanchier  du  Canada. 
Arbousier.  Chamécerisier  de  Tartarie.  Chamécerisier 


Houx..:lf  commun.  Jujubier  cultivé.  Lyciet  de  la  Chi- 
ne, jasminoïde.  Mitchella  rampant.  Morelle  grimpante. 
Néflier  pyracanthe.  Pommiers baccifère , à petits  fruits. 
Prinos  verticillé.  Sorbiers  des  oiseaux  y d’Amérique. 
Tupélo  blanchâtre.  Viorne  aubier.  Sureau  à grappe. 

Fruits  Jaunes.  Houx  , variété.  Lauréole  panicnlé.  • 
Néflier  axérolier.  Bibacier.  Plaqueminier  de  Virgiitie. 

Fruits  bleus.  Airelle  myrtile , corymbilère.  Amelan- 
chier. Cornouiller  à fruits  bleus.  Genévrier  sabine  mâle. 
Tupélo. 

Fruits  noirs.  Airelle  veinée , en  arbre.  Amelanchier 
de  Choisy.  Arbousier  raisin  d’ours.  Cerisier  du  Canada. 
Lierre  grimpant.  Lyciet  d’Afrique.  Filaria.  Sureau 
blanc  et  noir.  Troène.  Viorne  commune. 

Fruits  violets.  Cornouiller  à feuilles  alternes. 

Fruits  blancs.  Symphorine  à grappes.  Cornouiller 
blanc. Houx,  variété.  Prinosà  feuilles  de  prunier,  variété. 

Fruits  singuliers.  Badiane  rouge.  Baguenaudier  or- 
dinaire. Celastre  grimpant.  Glavalier  à feuilles  de  frêne. 
Gorossol  à 3 lobes.  Fotheigilla  à feuilles  d’aulne.  Fu- 
sain commun.  Galé.  Ginkgo.  Groseillier  doré.  Halésie. 
Argalou.  Staphilier.  Paliure. 

Arbres  et  arbrisseaux  à feuilles  blanchâtres  ou 
satinées. 

Olivier  de  Bohême,  réfléchi.  Hipophaé  rhamnoïde.' 
Poiriers  à feuilles  de  saule,  d’Orient.  Amandier  satiné. 
Saule  blanc.  Sorbier  de  Laponie.  Phlomis  frutescent. 
Bobinler  à feuilles  soyeuses.  ^ 

' Arbres  d'ornement. 

i'*  grandeur.  (Fleurs  peu  apparentes.)  Aulne. 
Aylant.e  vernis  du  Japon.  Bouleau  commun  , odorant, 
jt.  35 
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noir.  Chênes.  Cyprès  faux  thuya.  Érables  sycomore , 
plane  , de  Viiçinie  , rouge  , à sucre.  Frêne  commun  et 
scs  variétés  , à la  manne , de  la  Caroline  , blanc , tomen- 
leux.  Ginkgo  à 2 lobes.  Hêtre  commun  et  ses  variétés , 
fenngincux.  Mélèzes  d’Europe,  d’Amérique.  Cèdre  du 
Liban.  Micocouliers  de  Provence,  de  Virginie.  Noyers 
noir,  blanc,  cendré.  Orme  commun  et  ses  variétés, 
pédonculé  , d’Aménque,  rouge,  crispé,  etc.  Peupliers. 
Pins.  Platanes.  Sapins.  Saule  blanc.  Taxodier.  Thuya 
du  Canada.  Tupélos aquatique,  des  forêts,  cotonneux. 

( Fleurs  apparentes.  ) Fl.  au  printemps.  Cerisier  de 
V^’rçinie.  IMiaiTonuiers  d’Inde  , rubicond.  Pavier  jaune. 
Robinier  faux  acacia  et  ses  variétés.  Sorbier  commun. 

Fl.  en  été.  Magnoliers  à grandes  fleuw  , acuminé. 
Tilleul  commun  , etc.  Tulipier  de  Virginie. 

2®  grandeur.  ( Fleurs  ]peu  apparentes.  ) Charme 
commun.  Chêne  saule,  etc.  Cyprès  commun.  Érables  de 
Tartai-ie , de  Montpellier , jaspé , à feuilles  de  frêne , 
hybride.  Féviers  d’Amerique,  monosperme,  de  la  Chine, 
à grosses  épines , de  la  Caspienne.  Frenes  vert , quadran- 
gulaire.  Cedresde  V irginie , des  Bermudes.  Houx  d’Amé- 
rique. If  commun.  Liquidambars  copal , du  Levant. 
Micocouliers , du  Levant , à feuilles  en  cœur.  Noyer  à 
feuilles  de  frêne.  Platanes  à feuilles  en  coin,  ondulé  , 
étoilé,  à feuilles  laciniées.  Sapins  baumier,du  Canada. 
Saules  odorant,  marceau,  pleureur.  Tupélo  blanchâtre. 

(Fleurs  apparentes.  ) Au  printemps.  Alouchier.  Cor- 
nouiller à grandes  fleurs.  Frêne  à fleurs.  Merisier  à 
fleurs  doubles.  Robinier  visqueux.  Sorbiers  des  oiseaux, 
hybride,  d’Amérique.  Paulowuie  impériale. 

Fl.  en  été.  Bignone  catalpa.  Bonduc.  Chalef.  Pla- 
quemiuiers  lotus,  de  Virginie.  Sophora  du  Japon,  var. 
à rameaux  pendants.  Paulownie  impériale. 

3®  grandeur.  (Fleurs peu  apparentes.)  Broussonetler. 

'Buis  toujours  vert.  Charme  d’Italie.  Érables  commun  , 
de  Crète.  Genévrier.  Cèdre  d’Espagne.  Houx  commun. 

(Fleurs  apparentes.)  Auprintemps.  Alisiers  terminal, 
de  Fontainebleau.  Cerisier  à fleurs  doubles.  Merisier  à 
grappe . Cerisier  odorant.  Cy  tise  Aubour ,des  Alpes,  Adami . 
Gaîniers  arbre  de  Judée,  du  Canada.  Laurier  commun. 
Poiriers  panaché,  biilore,  à feuilles  de  saule,  etc. 


dans  les  jardins.  (îi5 

Pommiers  à fleurs  doubles,  de  la  Chine,  etc.  Pruniers  à 
fleurs  doubles,  panaché.  Robinier  rose , sans  épine. 

Fl.  en  été.  Mamoliers  parasol,  à grandes  feuilles, 
auriculé.  Ptéléa  à 3 feuilles. 

Gazons. 

Le  gazon  étant  d’une  grande  importance  dans  les 
jardins  d’agrément,  nous  devons  parler  ici  de  la  ma- 
nière de  l’établir.  Aucune  plante  ne  forme  un  aussi 
agréable  tapis  de  verdure  que  le  ray-grass,  ou  ivraie 
vivace , Zio/fum  perenne,  L.  Toutes  les  fois  qu’on  voudra 
former  un  gazon  près  de  la  vue  ou  de  la  façade  d’une 
habitation , on  devra  donner  la  préférence  à cette 
plante.  Autrefois  l’usage  presque  général , en  France , 
était  de  mêler  au  ray-grass  du  trèfle  blanc , du  lotier 
corniculé,  de  la  petite  marguerite,  etc.,  d^tinés.<à 
émailler  la  pelouse  par  la  variété  de  leurs  fleurs  ; mais 
aujourd’hui  on  abandonne  cet  usage , et  avec  raison , 
selon  nous.  Les  plus  beaux  gazons  sont  ceux  qui  offrent 
à la  vue  une  masse  continue  de  verdure  uniforme  et 
sans  mélange.  En  Angleterre , où  les  gazons  sont  plut 
beaux  qu’en  aucun  pays  du  monde,  cette  règle  est  sui- 
vie presque  invariablement.  Ceci , au  reste,  est  une  af- 
faire de  goût,  et  chacun  peut  se  dépai'tir  de  cette  règle 
à son  gre.  Nous  devons  dire  même  que,  dans  les  ter7 
rains  où  il  est  difllcile  de  maintenir,  en  été,  les  gazons 
dans  un  état  de  fraîcheur  satisfaisant , les  petits  trèfles 
et  les  autres  plantes  analogues  que  l’on  y mêle  ont  l’a- 
van  lage  d’y  conserver  une  verdure  plus  vive  qùe  le  se- 
rait celle  du  ray-grass  seul.  Pour  que  celui-ci,  au  reste, 
réussisse  et  se  maintienne  en  état  plusieurs  années , il 
faut  que  le  terrain  soit  de  bonne  qualité , consistant , et 
pour  le  mieux  un  peu  frais.  S’il  était  trop  sec,  trqp 
léger,  et  surtout  brûlant,  il  faudrait  recom*ir  à d’au- 
tres plantes  de  nature  à résister  sur  des  sols  semblables. 

I|e  toutes  les  graminées  que  nous  connaissons,  celle 
que  nous  regardons  comme  convenant  le  mieux  en  pa- 
reil cas  est  le  brome  des  prés  ( Brornus  pratensis).  Il 
réussit  non-seulement  dans  les  sables , mais  encore  sur 
les  terres  calcaires  les  plus  arides , et  y maintient  bien 
sa  verdure  pendant  l’été.  Elle  n’a  pas , à la  vérité,  toute 
la  fraîcheur  et  l’agrément  de  celle  du  ray-grass , mais 
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encore  est-ce  de  la  verdure,  tandis  que  celui-ci  se  des- 
sécherait et  laisserait  le  terrain  à nu  dès  la  première  ou 
la  seconde  année.  Le  brome  , au  contraire , a l’avantage 
d’une  durée  très  longue  ; nous  en  avons  des  pièces  de  i5 
à i8  ans,  presque  sur  la  roche,  qui  sont  encore  bien 
garnies  et  assez  vives.  Le  ray-grass,  même  dans  des 
conditions  favorables,  ne  reste  guère  dans  toute  sa 
beauté  que  pendant  3 à 4 ans  ; après  quoi  il  se  dégar- 
nit. On  peut  toutefois  prolonger  sa  durée,  en  le  cou- 
vrant, en  hiver,  de  terreau  ou , beaucoup  mieux  encore, 
de  terre  franche  et  douce  prise  dans  un  champ  de  bonne 

Qualité,  ou  bien  encore  de  celle  provenant  de  la  curure 
es  fossés,  après  l'avoir  laissé  mûrir  suffisamment. 

En  Angleterre,  ou  emploie  aujourd’hui  assez  fré- 
quemment , pour  les  pelouses  de  peu  d’étendue , un  mé- 
lange composé  d'herbes  à feuilles  plus  fines  que  le  ray- 
grass,  dont  les  principales  sont  : le  paturin  des  prés 
{Poapratensis)^  la  fétuque  traçante  {Festuca  rubra,  L.) 
et  la  cretelle  {Çynosurus  crislatus).  Ces  semis  coûtent 
plus  cher  que  ceux  de  ray-grass,  mais  donnent  des  ga- 
zons plus  durables. 

Avant  de  semer  un  gazon  , le  terrain  doit  être  par- 
faitement préparé  ; c'est-à-dire  qu’après  lui  avoir  donné 
nn  bon  labour,  on  enlève  toutes  les  pierres  et  racines, 
on  égalise  parfaitement  sa  surface , et  on  amende  au 
besoin.  On  sème  à raison  de  6o  kil.  (de  ray-grass)  par 
demi-hectare.  On  recouvre  les  graines  au  râteau  ou  à la 
herse  , et  l’on  passe  le  rouleau , si  la  terre  est  légère  ou 
très  meuble  et  a besoin  d’être  tassée.  Si  l’on  peut  re- 
couvrir ensuite  le  terrain  d’une  couche  mince  de  ter- 
reau consommé,  cette  opération  est  très  avantageuse, 
surtout  dans  les  terres  fortes  , pour  la  levée  et  le  succès 
du  semis. 

• 

Lorsqu’un  gazon  est  bien  établi,  les  soins  principaux 
pour  le  maintenir  en  bon  état  consistent  à le  couper 
fréquemment  et  surtout  à éviter  de  le  laisser  monter  eu 
graines;  à le  rouler  chaque  fois  que  la  faux  y a passé, 
et  aussi  à la  fin  de  l’hiver , pour  raffennir  le  sol , s’il  a 
été  soulevé  par  les  gelées;  enfin  à l’arroser  dans  les  sé- 
cheresses, toutes  les  fois  que  cela  est  praticable.  Lesar- 
çlige  est  également  indi.pensible , s’il  y était  né  de 
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mauvaises  plantes  provenant  soit  du  sol  ou  des  engrais, 
soit  du  défaut  de  pureté  de  la  semence- 

Il  arrive  parfois  que  l’on  a des  talus , des  bancs,  des 
bordures , etc. , à faire  en  gazon  ; aloi's  on  plante  en 
placage  ; c’est-à-dire  que  l’on  enlève  dans  une  prairie, 
ou  au  bord  des  chemins,  des  plaques  de  gazon  de  6 
centim.  d’épaisseur,  et  on  les  rapporte  et  ajuste  comme 
des  dalles,  de  manière  à les  faire  parfaitement  coïnci- 
der ; pour  qu’il  ne  reste  aucun  interstice  entre  elles , 
on  les  fixe,  s’il  est  nécessaire,  avec  des  chevilles  de  bois 
enfoncées  au  marteau  ; on  aplanit  le  tout  au  rouleau  ou  à 
la  batte,  pour  unir  les  racines  du  gazon  avec  le  sol,  et  l’on 
donne  de  bons  arrosements  si  !e  temps  n’est  pas  à la  pluie. 

On  sait  que  l’ombrage  des  arbres  tue  le  gazon  cle  rai- 
grass  en  peudetemps.'‘Qaanddonc  on  voudra  avoir  un 
gazon  sous  det  arbres  élevés,  mais  pas  très  pressés,  on 
devra  le  former  avec  le  Poa  nemoralis. 

On  voit  çà  et  là  dans  les  gazons  du  jardin  du  Luxeiu- 
bourg  de  petites  masses  de  colchiques  et  de  Crocus  qui 
font  un  effet  charmant  sur  ces  tapis  de  verdure,  les  pre- 
miers à l’automne  et  les  seconds  au  printemps.  Quoique 
cette  pratique  soit  contraire  au  principe  que  nous  avons 
établi  plus  haut,  nous  l’indiquons,  parce  qu’elle  a été 
approuvée  de  beaucoup  de  personnes. 
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VOCABULAIRE 

EXPLICATIF 

De  quelques  termes  , soit  de  jardinage  , soit  de  bota- 
nique , qui  peuvent  avoir  besoin  d’ interprétation. 

( Les  pUuclies  citées  furmcnt  un  volume  à |iart.  ) 

Acclimate»,  mot  introduit  dans  la  culture  pour  ceux  qui 
croyaient  que  les  plantes  pouvaient  s’acclimater. 

Acéré,  Acerosus.  On  donne  ce  nom  à des  feuilles  cylindri^ 
ques  , raides  et  piquantes. 

ÀcicoLAiRES  (piquants,  dpi'nes  ) lorsqu’ils  sont  grêles  et 
allongés  comme  des  e'pingles. 

Acotïléoos,  qui  manque  de  cotylédons. 

Acdminé,  Acuminalus.  Ce  qui  finit  en  pointe  prolongée. 

AniiÉRENT  , Adheerens,  Coalitus.  Attaché  ou  soudé. 

AvtiÈ,  Adnalus.  Ce  qui  est  attaché  latéralement,  dans  toute 
sa  longueur,  à une  autre  partie. 

Ados.  Terre  en  pente  vers  le  midi,  ce  qui  est  favorable 
aux  primeurs; 

Aovfhtif.  Bouton  qui  naît  ailleurs  que  dans  l’aisselle  d'une 
feuille. 

Affbahcbir.  Enjardinage,  on  ditqu’un  arbre  greffé  s’affran- 
chit, quand  de  l’endroit  greffé  il  produit  des  racines  qui  s’en- 
foncent en  terre  ; l’affranchissement  augmente  ordinairement 
la  vigueur  de  l'arbre , mais  diminue  la  qualité  de  son  fruit. 

Agrégées  [ûeiirs]  , Floivs  aggregali.  Itéuuies  dans  nu  récep* 
tacle  commun.  [ Scabietise. J 

Aigrette  , Paupus.  Toiifle  de  poils  soyeux  surmontant  cer- 
taines graines.  [ Pissenlit,  Séneçons  , Chardons.  ] 

I Aigris, nom  donné  aux  jeunes  pommiers  et  poiriers  sauva- 
ges, sans  doute  parce  que  leur  fruit  est  aigre. 

Aiguillons,  AcuLei.  Piquants  appliqués  sur  l'écorce,  et  que 
l’on  en  peut  détacher  sans  endommager  cette  dernière,  comme 
dans  les  Rosiers. 

Aile,  Ala.  Partie  de  la  corolle  papilionacce.  Voyez  Légumi- 
neuses, et  pl.  VH  hit , fig.  10,  h. 

Ailé,  Alatus.  Tige  allée,  celle  sur  laquelle  se  prolonge  la 
membrane  des  feuilles.  [Certains  Chardons  , la  Grenadille  ai- 
lée.] Semences  ailées  ; celles  dont  l’enveloppe  s’étend  et  s’élar- 
git en  membrane.  [ Érables,  Pin  ] Feuille  ailée,  mieux  Pennée. 
Voy.  ce  mot.  [Pl.  V,  fie.  6,  7.  ] 

Aisselle  , Axilla.  Intérieur  de  l’angle  formé  par  une  feuille 
avec  un  rameau  , un  rameau  avec  une  branche,  ou  une  bran- 
che avec  une  tige,  etc. 

Alêne  [ Feuilles  en  ],  Folium  snhulalum.  V.  Subiilée. 

Alpines  (plantes),  Planlee  alpinœ.  On  appelle  ainsi  non- 
seulement  les  végétaux  (|ui  croissent  dans  les  Alpes,  mais  en- 
core tous  ceux  des  montagnes  élevées. 
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AlicrnE)  It^rnus.  Rsincâux  ou  fEuilIcs  places  altornativc* 
ment  des  deux  côtes  d’une  branche  ou  d’une  tige.  [ L’Orme.] 
PL  VI,  fig.  1.  Pe'talet  alternes,  ceux  qui  sont  places  sur  l’t»- 
pace  d’entre  les  divisions  du  calice. 

Amswde,  Nucléus.  Graine  des  fruits  nommés  Drupes. 

Amewtace  yoy.  Chaton. 

AMFLEXirxoLi; , Amplexicaulis.  Feuille  ou  pétiole  dont  la 
hase  embrasse  la  tige.  PI.  V,  lig.  1 1, 

Annuut.  Se  dit  d’une  plante  qui,  dans  le  courant 
d’une  année  , germe  , fleurit , porte  graine  et  meurt. 

AaTiiF.SE,  Anlhera.  Espèce  de  capsule  contenant  le  pollfh 
ou  poussière  fécondante.  PI.  VII  bis,  fig.8  , a. 

Aodté  , ObJurntus,  jy/aturatus.  Se  dit  des  jeunes  branches 
qui  ont  atteint  leur  maturité  pour  résistera  l’hiver. 

Apétale  f fleur]  , Flos  apetalus.  Qui  n’a  point  de  pétales,  et 
conséquemment  pas  de  corolle. 

Aphvlle,  Aphyllus.  Qui  est  dépourvu  de  feuilles. 

Appliquée  [feuille],  yipplicatum.  Feuille  rapprochée  du  ra- 
meau dans  toute  sa  longueur,  aupointde  le  cacher  quelquefois. 

Aasoaé,  ^rboivus.  Par  ce  mot  on  exprime  seulement  qu’un 
végétal  a le  port  d’un  arbre. 

Akroresceht  , Nrboretcens,  Se  dit  des  plantes  herbacées 
dont  les  figes  ou  rameaux  prennent  la  consistance  de  ceux  des 
arbres. 

A HBREÿ  yVrôor.  Végétal  qui  s’élève  à plus  de  6 mètres,  qui 
a le  tronc  ligneux  , et  qui  vit  longtemps. 

Arbrissbao,  Frutex.  Végétal  ligneux,  ne  s’élevant  que  de  • 
1 métré  5o  cent,  à 6 mètres. 

Arbuste,  A rbuscula  Suff'nitex,  Végétal  ligneux  ne  s’élc- 
vant  que  de  35  c.  à i mèt.  [Les  Bruyères,  le  Romarin,  etc.  ] 

Arête,  Arista.  Barbe  ou  prolongement  des  balles  ou  gliimes, 

- dans  les  Graminées.  [Seigle,  Orge.  ] PL  IX , fig.  6,  7. 

Articulé,  Articulatus,  Muni  de  noeuds  comme  la  lige  des 
Graminées.  Ce  mot  s’applique  aussi  aux  gousses  et  silicuies  qui 
sont  allernativcmenl  rétrécies  et  renflées,  [Les  Radis.  ]P1.  II. 
fig.  i4;et  pl.  XIII,  Gg.  4. 

Aubier,  Alhurnum.  On  nomme  ainsi  les  couches  les  plus  ex- 
terienresdu  bois  dans  les  arbres  dicotylcdons. 

AvoRié,  Ahnriivus.  Se  dit  des  parties  imparfaites  d’une 
plante.  * 

Axillaire,  Axillaris,  qui  part  de  l’aisselle,  axiUa.  f Un  as- 
sez grand  nombre  de  fleurs.]  PI.  VII,  fig.  n. 

Baccifère,  Bacciferus.  Qui  porte  des  baies. 

Bacciforme,  Bnccijhrmis.  Qui  a la  forme  d’une  baie. 

Baie,  Bacca.  Fruit  mou  et  succulent , contenant  des  semen- 
cis  nichées  dans  la  pulpe.  [Raisin,  Groseille  ] PI.  XII,  fig.  1,3. 

Baliveau.  Jeune  arhre  non  t.iillé  et  (|iii  file  droit  avéc 
toutes  ses  branches. 

Balles  ou  Glumes.  Glumæ.  Folioles  écailleuses  ou  values,  qui 
enveloppent  les  organes  sexuels  et  les  semences  des  Graminées. 

Base,  Basis,  Opposé  de  sommet,  Apex.  Partie  inférieure  par 
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laquelle  la  liÿ'e  tient  à la  racine  , la  fouille  à son  piiliule  OU  a 
la  lii;e,  le  pétale  au  réceptacle,  etc.,  etc. 

JÎAssiNEe.  Arroser  très  lé£;èrcnient  en  pluie  fine, 

lliFinE,  Jiifiiliis.  FenJu  eu  deux  assez  profondément. 

litruRQUË  , Bi/urcus.  On  afipelle  ainsi  toute  ti,i>e,  brandie, 
etc. , <|ui  se  divise  en  deux;  et  Cifurcatiok  , le  point  où  cooi* 
mence  cette  division. 

l'iLOBÉ,  BHobatus.  Qui  est  partagé  en  deux  lobes. 

iliLOcoLAiRE , BilocularU.  Qui  a deux  loges. 

Binage.  Action  de  biner. 

Biner  (ùis),  donner  un  second  labour.  En  jardinage,  c'est 
quand  une  jilantation  de  légumes  est  reprise  au  bout  de  8 à 
i5  jours,  briser  la  superficie  de  la  terre  â 6 ou  8 centim.  de 
profondeur  avec  une  bêche  ou  une  binette  afin  qu’elle  ne  se 
durcisse  pas,  et  détruire  les  mauvaises  herbes  qui  commen- 
cent à pousser. 

Binette.  Outil  propre  à biner. 

fiipiNHÊ  ou  Bipenne.  f^oyezPtvyé.  ^ 

Bisanroel,  Biennis,  Plantes  et  racines  qui  durent  a ans. 

Bissexê,  Bissexoel.  Bissexualit.  Synonyme  d'HeRMAPHRoniTE, 
]>our  exprimer  une  ûeur  qui  a les  deux  sexes. 

Biternées,  Triterrêes.  Feuilles  soutenues  par  un  pétiole  qui 
se  divise  en  a ou  3 autres  pétioles,  lesquels  se  subdivisent 
encore  en  a ou  3 autres. 

Blaste.  Petit  corps  cylindrique  portant  les  cotylédons. 

Blet,  Bletti.  Fruit  devenu  mou  par  excès  de  maturité. 
Fruit  blet,  poire  blette.  Les  nèfles  et  les  cormes  ne  se  man- 
gent que  lorsqu’elles  sont  blettes. 

Blettir.  Devenir  mou  par  excès  de  maturité. 

Borgne.  Terme  de  jardiniers.  Chou  borgne,  privé  de 
bourgeon  terminal , ce  qui  l’empêche  de  pommer. 

Borner. Terme  dejardinage.C’est,  lorsqu’on  repique  un  jeune 
plant,  rapprocher  la  terre  autour  des  racines  avec  le  plantoir. 

Botanique,  Botanica.  Nom  de  la  science  des  végétaux. 

Bouquet.  Presque  synonyme  de  Thtrse-  Disposition  de  cer- 
taines fleurs  en  grappes  pyramidales,  formant  bouquet.  [Le 
Lilas.]  PI.  VII , fig.  5. 

Bourgeons,  Gemmœ.  Feuilles  et  tiges  commençant  à se  dé- 
velopper. 

Bourses.  Renflements  charnus  produits  sur  les  lambourdes 
du  Poirier  et  du  Pommier  par  la  présence  du  fruit. 

P.OUTOKS,  Gemmœ,  Hibernacula.  Yeux  placés  ordinairement 
dans  l’aisselle  des  feuilles  et  au  bout  des  rameaux,  considérés 
comme  les  appariements  d'hiver  [_hibernacula'\  du  rudiment 
des  feuilles,  rameaux  et  fleurs  qu’ils  renferment. 

Bouture.  Branche  détachée  d’un  arbre  et  que  l'on  plante 
dans  les  conditions  convenables  pour  lui  faire  prendre  racine. 

Bractées  ou  Feuilles  florales,  Bracteœ.  Petites  feuilles. 
Souvent  d’une  autre  forme  et  colorées,  qui  accompagnent  les 
fleurs  ou  s'entremêlent  avec  elles.  [Sauge,  Ruellia  yariiuu.'] 
PI.  Vil  iij,üg.  11. 
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Brahche,  Ramus.  Division  du  tronc  d'un  arbre,  divisée 
ordinaircmrnl  elle-niéiiic  en  rameaux- 

Bsindille.  Branche  à fruit , mince  et  courte. 

Buisson,  Dumus,  Arbrisseaux,  arbustes  en  buisson,  c'est-à- 
dire  touffus. 

BoLtsox , Bulbosus.  Se  dit  des  plantes  dont  les  tiges  et  feuil- 
les sortent  d'un  oignon.  PI.  I,  flg.  ii,  13. 

BoLsirbae,  Bulktferut.  Qui  produit  des  bulbes,  soit  daiu 
les  articulations  des  tiges , soit  dans  l'aisselle  des  feuilles,  soit 
enfin  an  lieu  de  fleurs.  [ Lis  bulbifère,  Rocambole.] 

Bolbillc.  Petite  bulbe  qui  vientdans  les  aisselles  des  feuilles 
de  certaines  plantes,  ou  en  place  de  fleurs. 

BoTsa.  Amonceler  la  terre  en  pyramideautourd'uneplante.  , 

Caduc  , Caducus.  Se  dit  des  parties  végétales  qui  tombent 
très  promptement  après  avoir  rempli  leur  destination. 

Cidau.  Petit  oignon  on  bulbe  qui  se  forme  sur  le  côté  de 
l'ancien,  conune  dans  la  Jacinthe.  - _ 

CAiBst.  Corrax.  -V 

Calice,  Calyx.  Le  pins  souvent  c'est  l'enveloppe  extérieure 
quixenferme  la  corolle  et  les  organes  sexuels  de  la  fleur.  Quel- 
que forme  et  quelque  direction  qu'il  affecte,  le  calice  parti- 
cipe de  l'écorce,  et  le  plus  ordinairement  il  est  de  même 
nuance  qu’elle.  Tantôt  il  est  monophylle  ou  d’une  pièce 
[OEillet],  {quelquefois  il  est  polyphylle,  (vest-à-dire  divisé  eq 
plusieurs  pièces  ou  folioles.  Il  est  caliculé  lorsqu'il  a de  petites 
e'cailles  à sa  base  qui  forment  un  second  calice.  11  est  supérieur 
ou  super-ovaire  lorsqu’il  parait  au-dessus  de  l’ovaire  [Groseil- 
lier ] ; inférieur  lorsqu'il  supporte  le  fruil[Fraisier  J;  caduc 
lorsqu'il  tombe  au  développement  de  la  fleur  [Pavot],  et  persi- 
stant, lorsqu'il  reste  avec  le  fruit  [Labiées].  PI.  Vil  bis,  fig.  II. 

Caliuinal,  Ca/rcinus  Qui  tientdu  calice  ou  qui  lui  ressemble. 

Caliculé,  Calyculalus.  V.  Calice. 

CAMPANiroEMB  , Campanulé,  Campanifortnis,  Campanulatus . 
Se  dit  des  fleurs  figurées  à peu  près  en  cloche.  [La  campanule.] 

Canalicdlé^  Canaliculatut.  Marqué  de  rainures  longitudi- 
nales un  peu  larges.  PI.  II,  fig.  8.  . 

Capillaiee,  Cnpillarit.  Menu  comme  un  cheveu. 

Capot.  En  jardinage,  c'est  un  diminutif  de  Couche.  Pour  la 
faire,  on  creuse  en  terre  une  fosse  propre  à contenir  une 
on  quelques  brouettées  de  fumier  chaud  qu’on  recouvre  avec 
i5  à aS  centim.  de  la  terre  enlevée,  et  sur  laquelle  on  plante 
des  melons,  concombres,  potirons  ou  autres  plantes  que  l’on 
vent  faire  jouir  de  la  chaleur  du  fumier. 

Capsule,  Capsula.  Fruit  contenant  des  semences  dans  un  pé- 
ricarpe sec,  à une  ou  plusieurs  loges  formées  de  battants  ou  val- 
ves. PI.  XII,  fig.  10,  11  et  13. 

Casactébes,  Characicres.  Les  botanistes  donnent  ce  nom  aux 
rapports  de  formes  que  Us  plantes  ont  entre  elles , et  seloO  le 

J dus  ou  moins  grand  nombre  de  ces  rapports,  ils  ont  placé  tous 
es  végétaux  dans  des  groupes  plus  ou  moins  rapprochés  les  uns 
des  autres.  De  là  rétablissement  des  systèmes  et  des  méthodes. 

35. 
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Carèke  , ou  Nacelle.  Canna.  V . Légomiseoses.  ' 

Cadiisaire,  Caulinus.  Attaché  à la  tige,  coulis. 

Changeant,  Mutabilis.  Qui  prend  successivement  djireienles 
couleurs.  [ V Hortensia,  la  Manonille.  ] 

Charger  une  couche;  c’est  mettre  sur  le  fumier  qui  la  com- 
pose la  quantité  de  terre  ou  le  terreau  nécessaire  a la  culture 

qu’on  veut  y établir. 

Chaton,  Amentum,JuIut.  Assemblage  de  Qeurs  incomplètes, 
souvent  unisexuelles,  attachées  à un  pédicule  coi^un,  long, 
flexible,  et  ressemblant  un  peu  à une  iiiieue.  [Noyer,  Cou- 
drier. 1 PI.  VII  bis,  fig  i4,  et  P»  XIV , Ûg.  ai. 

Chaume,  Cu/mus.  Paille  ou  tige  particulière  aux  graminées. 
Elle  est  herbacée  ou  ligneuse,  fistuleuse  et  munie  de  nœuds  ou 
articulations.  [ Blé,  Seigle.  ] PI.  II,  fig.  _i4- 

Chemise,  couverture  de  litière  épaisse  de  8a  lo  centim., 
qu’on  met  sur  les  meules  de  champignons  faites  dehors,  pour 
les  garantir  de  la  lumière,  de  l’air,  du  froid  et  du  chaud. 

Chevelu.  En  terme  de  jardinage,  racines  capillaires,  ou  me- 
nues comme  les  cheveux,  capilli-  PI.  1,  Cg.  °>  JJ,  9>  '»• 
Cilié,  Ciliatus.  Bordé  de  poils  disposes  comme  les  cils  des 

yeux.  PI.  IV,  fig.  4*  . . 1 fl  U 11 

Cime.  Fausse  ombelle.  Disposition  des  fleurs  en  ombelle 

irrégulière.  j- 

Classe,  Classis.  Les  classes  sont  les  grandes  et  premières  di- 
visions des  plantes  qui  ont  entre  elles  des  rapports  generaux  ; 
elles  sont  subdivisées  en  ordbes  ou  fainiUes  qui  contiennent  les 
genres;  les  genres  sont  composés  d’ESEÈCES  ; et  celles-ci  ont 
encore  souvent  des  variétés.  ^ j 

Cloison,  Septum.  Séparation  qui  partage  1 intérieur  des 

fruits  en  plusieurs  loges.  , j . 

CoADONdES.  Coadunaia  folia.  Deux  feuilles  soudees  en 
line  seule,  comme  dans  quelques  Chèvrefeuilles,  dans  le 

Chardon  à foulon.  , , , , . j i 

CoEERE.  Carré  long  forme  de  planches  posées  de  rhanin  pour 

recevoir  des  châssis  ou  panneaux.  ^ oy.  pl.  XMV,lig.  i.ll  y en 
a de  diflérentos  hanleurs, selon  les  plantes  qu  on  nut  dedanr. 

Collerette  ou  Involucee,  Inroliicrum.  Première  enveloppe 
d-  certaines  fleurs,  comme  des  Renoncules,  Anémones  et 
surtout  desÔmbellifères.  Cette  enveloppe , lors  de  l’épanonis- 
S»ment  des  fleurs,  s’en  trouve  éloignée  par  1 allongement  de 
la  partie  intermédiaire  du  pédicule  ; elle  se  divise  ordinaire- 
ment en  plusieurs  parties  plus  ou  moins  fendues , quel- 
quefois filiformes  comme  dans  la  Niaelle  de  Damas.  V.  les 

ülaments  indiqués  dans  la  fig.  8,  pl.  Vil. 

Collet.  Coltum.  Espèce  de  nœud  qui  se  trouve  en  re  la  tige 
et  la  racine,  lequel  est  le  commencement  de  toutes  les  deux. 
Complet,  Completus.  Se  dit  de  toute  fleur  qui  a calice  , co- 

lolle,  étamines  et  pistil.  Fleur.  ^ 

Composé,  Compositus.  On  nomme  fleurs  composées  celles 
formées  de  plusieurs  autres  dans  un  calice  commun  (le  Soleil), 
cl  feuilles  composées  celles  formées  de  plusieurs  folioles 
(Acacia).  Pl. IV,  fig.  il,  i4>  *5. 
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CÔHE,  Conut , Strobilus.  C'est  de  leui*  forme  qu'on  nomma 
côsES  les  fruits  du  Pin  , du  Sapin  , et;e>  }U  sont  composes  d’c' 
cailles  sous  lesquelles  sont  les  graines.  Pl^Xni , Gg.  a. 

CoNioGoÉ,  Conjugatus.  Lié  ensemble*  comme  les  feuilles  de 
la  Fagabclle. 

CoBHÉ , Connalus , c’est-à-dire  ne'  ensemble  ou  se  tenant. 
On  donne  cette  épithète  à des  feuilles  placées  sur  la  tige  vis- 
à-vis  l’une  de  l'autre  et  réunies  par  leur  base.  [ Le;  Ænülcs 
supérieures  du  Chèvrefeuille.  ] Fl.  VI , Ug.  9.  A.  Etamiaes^ 
connées.  [Les  Malvacées.} 

Cobsolf.  Saillie  sur  laquelle  naissent  les  feuilles  et  les  bou- 
tons le  long  des  rameaux. 

CoBTHBSPALiER.  On  appelle  ainsi  une  suite  d'arbres  plantes 
en  ligne  dans  la  plate-bande  qui  fait  face  à celle  de  l'espa- 
lier, et  taillés  en  éventail.  ^ 

CoQOE.  Péricarpe  membraneux,  en  forme  de  gaine,  qui 
s’ouvre  d'un  seul  côté,  ordinairement  de  bas  en  haut.  Les  se- 
mences n'y  seqt  point  jdMrente^  comme  dans  la  gousse. 
ÇoEoiFOEHE,  Qoxdtfotnûs.  En  forme  de  cœur.  PI.  111.  ^ . 

ÇoB4 ses,  jCarisys» « • Oe  la  nature  du  cuir.  Feuille,  pétale  ou 
écorce  d’unb  étolTe  épaisse  et  tenace. 

Corolle,  Corolla.  Enveloppe  colorée  de.s  étamines  et  des 
pistils;  MONOPÉTAiE , qnand  elle  est  d’une  seule  pièce , et  Po-]j 
LYPÉTALE  si  elle  en  a plusieurs,  V.  Pétale.  Si  ces  pièces  ou  divi- 
sions sont  égales  et  symétriques,  à la  même  distance  du  centre, 
la  (leur  est  appelée  rkgoliéee.  [Kose  , Œillet.  J On  l’appelle 
ISEÉGULIÈEE  lorsqu’elle  aflectc  une  forme  bizarre,  sans  .symé- 
trie ni  correspondance  des  parties  entre  elles.  [ Les  Labiées.  ] 
f'ojr-  pi.  Vlll.  Linné  voulait  qu’on  distingu.1t  les  fleurs  irré- 
gulières des  fleurs  inégales.  Ce  gnand  maître  ne  voulait  pas 
au  tout  qu’une  fleur  labiée,  papilionacée  , fût  irrégulière. 
Ces  fleurs  ont  leurs  parties  inégales,  mais  de  la  plus  grande 
régularité.  En  parlant  des  labiées,  il  dit  : Essenüalis  cha- 
racler  consislil  in  stami/iibus  quatuor  quorum  tiun  proxima 
breviora,  conmventia,  cum  pisülli  stylo  unico,  inlrà  cobol- 
LAM  iBJEqcALEM^cenm.  L'usage  contraire  a prévalu. 

Coetmse,  Cd^nihus.  Espèce  d’oMBELLE  dont  les  pédicules 
Ou  rayons  ne  partent  pas  du  même  point,  quoique  le.s  fleurs 
arrivent  foutes  à peu  près ^e,  la  même  hauteuret  forment  une 
espèce  de  parasol.  [ Le  Sureau.  ] PI.  VII,  fig.  7.  ,, 

CoTTLÉnoNs,  Lobes  sémibaoxou  Fedilles  sémibal^  Ctttyl^- 
dones.  Parties  latérales  des  semences  à a lobes.  Le  Haricot  au 
moment  de  la  germination  , ou  lorsqu’il  sort  de  la  terre,  se 
divise  en  deux  parties  qui  sont  les  cotylédons.  Quelques  plantes 
n’en  ont  point,  et  sont  nommées  acottlbdobes.  [Cbampigoons.] 
D’autres  n’eu. ont  qu’un,  et  sont  appelées  monocottlédokes  ou 
ociLOBiES.  [Graminées].  Enfin  le  plus  grand  nombre  en  a 
deux,  et  porte  le  nom  de  dicotylédoseç  ou  bilobbes.  Ces  trois 
grandes  modifications  forment  la  base  de  la  méthode  do 
Jussieu.  Ou  reconnaît  les  plantes  qui  ii'oiit  point  de  coty^ 
V-idons  aux  organes  de  leur  rej[)ro(lucl ion,  qui  ne  lusseiuldent 
en  rien  à des  pistils  ci  à des  étamines.  Les  plunlcs  qui  »n  ont 
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un  f ou  nionocüiylftlont'S  I tcllos  (jue  les  pi’iinoiticfs  , liliacces  j 
elc.,  portent  leurs  fleiir<  sur  un  cliaume  ou  une  liunipe  plus  ou 
moins  succulente;  Ituis  leuillis  sont  pres(|uc  toujours  très 
allongées,  eu  forme  d’epée , entières  et  engainantes.  Les 
plantes  tlir.olylédoues  ont  le.s  feuilles  plus  arrondies,  souvent 
péfiolées  et  llibe'es  , iiervées  longitudinalement  et  en  travers; 
leurs  liges,  ligneuses  on  herbacées , se  divisent  en  rameau* 
feuilles.  Avec  un  peu  d’habitude,  on  parvient  à distinguer 
avec  assez  d’assurance  les  3 classes  â leur  simple  physionomie. 

Couchage,  Coochis.  Synonymes  de  marcottes. 

CooEARTS.  F'oy.  Filament. 

Coursons.  Branches  taillées  courtes  par  opposition  à d autres 
taillées  longues.  , . 

Couverture.  Terme  de  jardinage.  Foute  matière  , paille  , 
feuille,  litière,  etc.,  servant  à couvrir  pendant  l’hiver  les 

végétaux  t)ui  craignent  la  gelée. 

Cran.  Le  cran  consiste  à enlever  un  petit  morceau  d ecorce 
et  de  bois  dans  le  sens  transversal  immédiatement  au-dessus 
d’un  œil,  ou  d'un  bourgeon  trop  faible  sur  le  tronc  ou  sur 
une  branche  d’arbre  fruitier,  afin  de  faire  développer  l’un  et 
donner  de  la  force  à l’autre. 

Crénelé,  CrenaUts.  Feuilles  dont  les  bords  sont  garnis  de 
dents  larges  et  arrondies.  I La  Bétoine.  ] PI.  111,  fig-  19. 

Crépu,  Cvispus.  Voy.  Ondulé. 

Cryptogamie.  Du  grec  ciyptos , cache,  et  gamot , noces, 
parce  que  les  fleurs  sont  invisibles  ou  inconnues. 

CucuLLÉ,  Cuadlaïus.  Creusé  en  capuchon. 

CuNÈiroRME,  Cuneiformis.  En  forme  de  coin,  cuneus.  PI.  111. 

Cylindrique.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  rondes,  sans  sail- 
lies ni  angles.  [Le  Jonc.  ] PI.  II,  fig-  8. 

Déchiqueté  , Lacevus,  Se  dit  des  divisions  inégalés  et  assez 
semblables  i des  déchirures  qui  se  remarquent  dans  les  cali- 
ces , pétales  , ou  feuilles  de  quelques  plantes. 

Décomposé.  Synonyme  de  surcompose,  f^oirce  mot. 

Découpé  , Fidus.  Divisé  en  plusieurs  segments  ou  coupures 
qui  ne  vont  pas  jusqu’à  la  base.  PI.  IV,  fig.  7,  8 et  9. 

Décurrent,  Decurrens.  Se  dit  des  feuilles  dont  la  menobrane 
se  prolonge  sur  le  pétiole  ou  sur  la  tige,  qu’alors  on  dit  être 
ailes.  [Quelques  Chardons.  ] PI.  H,  üg.  16. 

DédOsser.  Diviser  une  grosse  touffe  de  racines  vivaces  en 
plusieurs  petites  touffes  ; quand  on  ne  sépare  que  les  œille- 
tons , c’est  ŒIILETOHNER. 

Deltoïde  [feuille].  Folium  delloïdeum.  Celle  qui , par  sa 
forme  triangulaire,  approche  de  la  figure  d’un  delta  grec. 

Demi-fleuross  , Semi-flosculi.  Très  petites  fleurs  irréguliè- 
res dont  le  tube  se  prolonge  en  languette  du  côté  extérieur. 

DendroÏde.  Qui  ressemble  à un  arbre. 

Dense,  se  dit  des  fleurs  ou  des  feuilles  qui  sont  nombreuses 

et  serrées.  , n 1 

Denté,  Dentalus.  Dentelé,  denticolé,  Denliculatus.  Dont  les 
bords  sont  garnis  de  dents  plus  ou  moins  larges. 
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ÜEMEtKsciB,  lyerra/uj.Qui  a les  dents  tournées  toutes  du 
côté  de  la  pointe  de  la  feuille.  PI.  IV,  fig.  a et  et  pl.V.Cg.  6. 

Dicuotome,  Dichotomui.  Se  dit  des  liges  et  des  branches 
divisées  et  subdivisées  de  deux  en  deux. 

Diclines,  Dictines  , du  grec,  dis  , deux  , et  kliné  , lit.  Mot 
composé  par  Lisné,  pour  désigner  les  plantes  dont  les  or- 
ganes mâles  et  femelles  ne  sont  pas  réunis  dans  la  même  lleur- 

Dicotylbdore.  Plante  dont  l’embryon  a a lobes.  [La  Fève, 
l'Amande.]  ' 

Diffcs,  Diff  'usus.SeAU  d’une  plante  dont  les  branches  et  ra- 
meanx  lâches,  étalés,  ne  gardent  entre  eux  aucun  ordre. 

DiGiiéE  (feuille).  Lorsque  les  folioles  rassemblées  eu  rayon 
imitent  une  main  ouverte.  PI.  IV,  fig.  ii. 

Dioïqdx,  Dioïeus.  Formé  du  grec  <f(,  deux,  et  oihia , maison, 
pour  désigner  les  plantes  dont  un  individu  porte  les  fleurs 
mâles,  tandis  quç  les  fleurs  femelles  habitent  sur  un  autre  in- 
dividu. I Pistachier,  Chanvre.]  _ u . , 

Diphylle  , Dtph^Uus.  Qui  a a feuilles.  Epithète  des  calices 
à a feuilles  ou  a divisions.  [Pavot.] 

Disque,  Discus,  Milieu  des  feuilles  â bords  sinueux,  frisés  ou 
dentés.  Centre  des  fleurs  composées.  Bourrelet  qui  entoure  la 
base  de  plusieurs  ovaires,  f'oyez  Phycostême. 

Distique,  Distichus.  Se  dit  des  feuilles,  épis , tiges  et  ra- 
meaux, lorsqu’ils  sont  disposés  des  deux  côtés  en  éventail. 

DivxaiQuÉ,  Divaricatus.  Ecarté,  étendu.-  Se  dit  des  rameaux 
écartés  et  ouverts,  à commencer  du  point  de  leur  divergence. 
\Phlox  JiVaricala.] 

Division,  Divisio.  Ce  mot  est  synonyme  de  serment.  On  dit 
corolle,  calice,  etc.,  à deux,  trois,  etc.,  divisions. 

Double,  Fleur  dont  les  pétales  sont  multipliésà  l’infini. 

Dbxgeon,  Stolo , Surculus.  Jeune  pousse  produite  par  la  ra<- 
cine  très  près  de  la  tige.  [Artichaut.] 

Daessoia.  Planche  longue  de  i m.  3o  c.,  et  large  de  30  c., 
manie,  au  milieu,  d’an  manche  avec  lequel  les  jardiniers  ma- 
raîchers bordent  le  terreau  sur  leurs  couches. 

OaoiT,  JHectus.  Qui  n’est  pas  tortu  ; qui  a une  direction 
verticale.  — PI.  ll,bg.  3,  3,  i4,  i5. 

ÉcÀiLLKS , Squamee.  Espèce  de  feuilles  informes , petites  et 
membraneuses,  ordinairement  appliquées  contre  la  tige  de 
certaines  plantes  [Asperges],  et  qui  ont  servi  d’enveloppe  à 
cette  tige  encore  en  boaton.  Ce  sont  encore  les  feuilles  bruqes, 
desséchées  et  caduques  qui  forment  l’enveloppe  des  boutons  à 
feuilles  et  à fleurs.  On  a remarqué  que  les  arbres  qui  en  sont 
munis  sont  plus  propres  que  les  autres  à s’acclimater  dans  les 
régions  septentrionales.  Les  fleurs  en  chatons  ont  aussi  des 
écailleâ  au  lieu  de  pétales.  Enfin  les  calices  de  quelques  plantes 
sont  munis  d’écailles.  [Cupidone.] 

Écuancbé  , Emarginalus,  Ce  qui  offre  un  angle  rentrant. 

ÉcLXTEE , Dividere,  Terme  de  jardinage.  Séparer  les  racines 
d’une  plante  qui  pousse  plusieurs  tiges. 

ÉcoacE,  Cof'taa:.  Enveloppe  qui  environne  les  racines,  le  tronc  » 


6a6  ocabulaire. 

les  branches,  et  même  les  feuilles  des  plantes  dicotylédones.  Elle 
comprend  depuis  l'épiderme  jusqu’au  /t&er  inclusivement. 

Effilé,  Vïrgalus.  Se  dit  des  figes  et  rameaux  grêles,  souples, 
et  imitant  une  baguette  ou  verge,  virga.  [Osier.] 

Effriter,  corrompu  d’ErFROiTER,  Emaciare.  Se  dit  des  plan- 
tes qui  épuisent  tellement  la  terre  qu’elles  lui  dtent  la  facul'é 
de  produire. 

Embrsssart,  Amplexans.  Se  dit  des  feuilles  ou  des  stipules 
qui  embrassent  la  tige  ou  les  rameaux. 

Embrion,  Corcuium.  C’est  le  germe  de  la  plante  qui  se  déve- 
loppe par  la  végétation. 

Esgaînaste,  P'aginnns  (feuille).  Celle  dont  la  base  ou  le  pé- 
tiole élargi  embrasse  entièrement  une  autre  fenillc,  nu  la  tige, 
qu’on  appelle  alors  ekcaInbes.  PI.  VI,  fig.  8. 

Ensiforme,  Ensi/ormis,  Feuille  longue  et  étroite,  dont  la  côte 
ou  nervure  longitudinale  extérieure  est  saillante,  et  lui  donne 
un  peu  la  forme  d’une  épée  (en$is). 

Entier,  Inleger.  Dont  les  bords  unis  n’ont  ni  fente,  ni  cré- 
iielnre,  ni  dents,  en  parlant  des  feuilles  et  des  pétales. 

Enveloppe.  Collerette  ouinvolucre.  E ojr.  Collerette. 

Epars  , Sparsus.  On  appelle  feuilles  et  üeurséparses  , celles 
qui  sont  placées  sans  ordre  sur  les  rameaux  ou  sur  les  pédon- 
cules. [Feuilles  de  la  tige  du  Lis.] 

Éperon,  Calcar.  Espèce  de  pointe  ou  de  cornet  plus  on  moins 
long  et  aigu,  placé  derrière  la  corolle  de  cc-rtaines  fleurs. 
[Cjipucine,  Pied  d’Alouette,  Violette.]  PI.  IX,  fig.  ti. 

Épi,  Spica.  Simple  , c’est  une  disposition  de  fleurs  qui  sont 
attachées  ou  immédiatement,  ou  par  le  moyen  d’un  pédicule 
très  court , sur  un  axe  ou  pédoncule  commun  et  allongé  [ le 
nié  ] ; il  est  composé , lorsque  ce  sont  des  épillets  ou  petits 
épis,  spiculœ,  qui  le  fiirment.  PI.  VII,  fig.  3,  et  pl.  IX,  fig.  6. 

Epidirme.  Membrane  très  mince  qui  recouvre  l'écorce  de 
toutes  les  plantes. 

Éri.GYBES.  Corolles  , étamines,  ou  calices  situes  sur  l’ovaire  , 
portés  par  le  pistil. 

Épine,  Spina.  Pointe  dore  et  aiguë  qui  fient  an  bois;  on  ne 
peut  l’ôter  sans  endommager  tontes  les  parties  corticales  et  le 
bois  lui-même  [ Aubépine  ].  Quelquefois  elle  termine  une 
feuille,  ou  plusieurs  la  hérissent. 

Érigé,  Ereclus.  Droit,  perpendiculaire. 

Esherber.  Oter  1er  herbes  dans  une  planche  de  légume  on 
de  semis,  etc. 

Espalier.  Un  ou  suite  de  plusieurs  arbres  plantés  le  long 
d'un  mur  sur  lequel  on  étend  et  attache  leurs  branches  dans 
un  certain  ordre  et  avec  un  certain  art. 

Espèce,  Species.  En  botanique,  on  entend  par  ce  mot  une 
plante  provenue  de  tout  temps  de  plantes  semblables,  et  ([ui 
Vllc-même  produira  des  individus  aussi  ressemblants.  Lesdill'é- 
renccs  que  le  sol,  le  climat,  la  culture,  et  d’autre»  circonstances 
peuvent  apporter  aux  espèces,  font  les  Variétés.  En  terme 
d’agriculture  on  donne  souvent  le  nom  d’espèce  à de  simples 
variétés. 
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EssiMPtEa.  Terme  de  jardinage  ligniHant  arracher  oa  sap- 
primerdans  un  semis  de  quarantaine,  Cheiranthiu  annuus, tons 
les  individus  qui  doivent  donner  des  fleurs  simples,  quand  le 
plant  n'a  encore  que  quatre  feuilles* 

Etamine,  Stamen,  Partie  masculine  des  fleurs,  et  qui  consiste 
le  plus  souvent  en  un  Filet,  et  une  Anthêee  portée  par  le  filet. 
Les  étamines  sont  en  nombre  défini  ou  indéfini , souvent 
S'-parées,  d'autres  fois  réunies,  soit  par  les  filets  [Pois],  soit  par 
les  anthères  [ 6'olanum  ] ; enfin  elles  sont  attachées  au  calice 
[Itosier]  , ou  à la  corolle  [ Mufle  de  veau  ],  ou  au" réceptacle 
[Kenoncule],  ou  enfin  au  pistil  [Orchis].  Voyez  dans  le  volume 
des  figures  pour  le  Bon  Jardinier  , les  pl.  X et  XI  entièrement 
consacrées  à représenter  toutes  ces  dillérenres. 

Etendabd  ou  Pavillon,  p'exillum.  Voyez  LécoHiNiosis. 

Etiolé.  Sc  dit  des  plantes  qui , privées  de  lumière,  u’acquiè- 
rentni  la  consistance,  ni  la  couleur  verte  des  autres.  Les  feuil- 
les de  la  chicorée,  qu’on  lie  pour  les  faire  blanchir,  sont  étio- 
lées par  celle  opération. 

Ëtouffer.  On  étouffe  des  boutures,  c'est-à  dire  qu'on  place 
dessus  une  cloche  en  verre  pour  les  soustraire  à l’action  de Vair, 
et  favoriser  leur  radification. 

Kxotiqoe,  Exoticus ; du  grec  exoticos,  étranger. 

Faisceau  , Fatciculus.  Re’union  de  racines  , feuilles  ou 
fl'urs  qui,  partant  d’un  même  point  , sont  dites  Fasciculées. 

Familles,  Fmnilice.  Groupes  de  plantes  <)ue  des  rapports  ou 
car.ictères  communs  font  réunir  dans  un  même  ordre.  C’est 
stlr  celte  disposition,  la  plus  naturelle  de  toutes,  qu'est  fon- 
dée la  méthode  du  savant  M.  de  Jdssieo. 

Fascicolé,  Fasciculatus.  En  fai c au.  F",  ce  mot. 

Filament,  Filet,  Filamentum.  Pl.  VII  bis,  8,  c.  Support  de 
l’anthère  ; quand  elle  en  manque  on  dit  qu’elle  est  ses- 
sile.  F.  Étamine.  On  appelle  encore  Filets  ou  Coulants,  Fla- 
gella , ces  jets  longs  et  minces  de  quelques  plantes  , qui,  traî- 
nant à terre,  y prennent  racine,  et  forment  de  nouveaux  in- 
dividus. [Fraisier.] 

Filiforme,  Fitijbrmis,  Menu  et  allongé  comme  un  fil. 

Fistuleux,  l*istulosus.  Cylindrique  et  creux  comme  une 
flûte , fistula.  [ Les  tiges  et  les  feuilles  de  l’Oignon,  etc.  ] 

Fleurs,  Flos.  Pour  le  botaniste  , la  fleur  est,  ou  la  présence 
d'une  seule  des  deux  espèces  d’organes  sexuels  des  plantes, soit 
étamine,  soit  pistil,  ou  la  réunion  de  ces  deux  sortes  d’organes, 
. qu'ils  soient  ou  non  entourés  de  l’iinc  des  enveloppes  ordinai- 
res [calice,  ou  corolle],  ou  de  toutes  les  deux.  La  fleur  est 
complète  si , comme  la  rose,  elle  est  pourvu-  de  calice,  de 
corolle  , d’étamines  et  de  pistil  ^ on  l’appelle  incomplète  , s’il 
lui  manque  une  seule  de  ces  parties  [ Lis,  Laurier  ].  Les  (leurs 
sont  encore  , on  Hermaphrodites  quand  elles  contiennent  les 
organes  des  deux  sexes  , ou  simplement  Males,  lorsijii’elles 
n’ont  que  des  étamines  sans  style  ni  stigmate,  ou  eoGn  seule- 
ment Femelles  quand  elles  n'ont  (|iiu  des  pistils  sans  étamines. 
Files  varient  dans  la  forme,  la  direction,  la  position  , etc.  Elles 
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sont  appelées  KÉüULÙhbs  , lorsque  tonies  levais  parties  sont  sy- 
métriques , corrcspouJantes  , éga'emeiil  distantes  du  centre  ; 
autrement  elles  sont  Irréüulilkis.  A'-  tous  ces  mots. 

[■«.r.cRtTTES  ou  Flecross,  riosculi.  Fleurs  regulicres  , ordi- 
nairement à tube  découpé  en  cinq  lobes  ; elles  sont  Ires  peti- 
tes, lonjours  réunies  en  assez  grand  nombre  dans  un  calice 
commun.  „ 

Flemblb,  pliant,  FlexibiUs  , Zientuf.— Flexoeox  , flexuo- 
ius  , (lui  fait  des  sinuosités  et  va  en  zigzag  en  parlant  det 
liges,  etc.  — Opposé  de  Daoir.  — PI.  I*.  “g-  5- 

Fouoles  Foliota.  Petites  feuilles  attachées  a un  petiole  com- 
mun. et  auquel  souvent  elles  restent  unies,  même  quand  il 
tombe.  [Acacias  , Rosiers.]  PI.  V , fig.  6,  7,  8,  9.  ^ 

FoiuciaE,  FolUculus.  Fruit  sec  a une  seule  valve  , s ouvrant 

dans  sa  longueur.  „ .a  • < » j 

Forcer  une  plante  ; c'est  l’obliger  a fleurir  ou  a porter  du 
fruit  plus  tôt  qu’elle  ne  ferait  naturellement  , au  risque  de  la 
fatiguer.  On  dit  aixisi  forcer  à fruit,  pour  dire  tailler  long  , 

afin  d’obtenir  plus  de  fruits.  • j r • 

Foorchée.  Terme  de  jardinage  : la  quantité  de  fumier 
ou’on  enlève  d’un  coup  avec  une  fourche. 

Franc  ( arbre  ).  Se  dit  des  arbres  venus  de  semis  , par  oppo- 
sition de  sauua^eons,  arbres  pris  dans  les  bois. 

Franc  de  pied.  Arbre  et  arbuste  non  greffes. 

Frangé.  Fimbrialus.  Borde  de  découpures  fines  , comme  les 

pétales  du  Ménianthe.  , . • 

‘ Friable.  On  dit  qu’une  terre  est  friable  lorsqu  elle  se  divise 
aisémenten  parties  très  menuesparlelabour.C  estune  qualité. 
Frisé  , Crispas.  Voyez  Onddlé.  , , 

Frutescent,  Frutescens.  Ce  mot  s’applique  a une  tige  qui, 
sans  être  décidément  ligneuse  , persiste , au  moins  par  sa 
base  , pendant  quelques  années.--  Frotiqoeux.  FruUcosus^  Se 
ditli^rsque  le  végétal  approche  davantage  de  la  nature  d un 
«brisseau,  ou  lorsqu’il  pousse  beaucoup  de  rejetons. 

Fnsu-oRME,  Fasiformis.  Se  dit  d’une  racine  droite,  qui  ap- 
proche de  la  forme  d’un  fuseau.  [Rave,  Carotte.]  PI.  1,  fig.  1,1. 

GaIre  (feuille  en  ),  Vaginans.  Feuille  dont  la  base  forme 
uu  tuyau  qui  enveloppe  la  tige.  [ Les  Graminées.]  P . VI. 
Gemmule  Partie  de  la  plumule  au-dessus  des  cotylédons. 
Générique,  Ge/iericus.Tout  ce  qui  sert  à distinguerle  genre. 

Genre  Gênas.  Réunion  d’EspECES  qui  ont  entre  elles  cer- 
tains rapports  , moins  généraux,  il  est  vrai  , que  ceux  qui 
constituent  les  Familles  , mais  aussi  plus  marques  et  moins 
partiels  que  ceux  qui  font  les  Esiicts.  V oy.  ces  mots. 

Germe.  Partie  de  la  semence  qui  devient  plante,  ou  de 
bouton  qui  produit  les  feuilles  et  le,  fleurs.  Vor.  Ovaire. 

Germination,  Germinalio  Résultat  du  gonflement  opère 
par  l’humidité  et  la  chaleur  dans  une  graine  semee.  On  a re- 
marqué que  les  graines  des  plantes  propagées  depuis  trop 
longtemps  autrement  que  par  semences , c est-a-dirc  multi- 
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pliées  pai-  niarcottes , boutures  ou  greffes  J perdaient  de  leur 
i'uciilté  germuiaiivc.  > 

Glabre  , Glaber.  Sans  poils.  — Opposé  de  Velc.  - 

Glandes  , Glaiululce.  Petits  corps  vdsiculeux  sur  difl'érenles 
parties  des  pl.intes. 

Gladqoe  , Glaucut.  Vert  bleuâtre  , farineux. 

GldME.  f^oy.  bALlE. 

Godet  (en).  Se  dit  du  calice  ou  de  la  corolle  à base  enflée, 
et  sommet  rétréci,  f Le  Muguet  des  bois.  ] On  dit  aussi  Godet 
en  parlant  des  fleurs  de  la  Jacinthe.  PI.  VIII , fie.  8. 

Gousse  ou  Légume.  Fruit  des  plantes  légumineuses  et  â 
fleurs  papiliouacées.  [Haricots.]  PI.  XIII,  fig.  7,  8 et  9. 

Grappe  , Raeenius.  Disposition  des  fleurs  et  des  fruits  attachés 
par  des  pédoncules  à un  filet  ou  axe  commun.  [Groseillier.]  Elle 
est  composée  lorsque  les  pédoncules  sont  divisés.  [ flaisin.  ] 

Gueule  (fleurs  en  ).  PI.  Vlll.  f^oy.  Labiées,  Peesonnées. 

Gymnospebmie  , Cjrmnospermia;  du  grec  gumnos  , nu  , et 
speima,  seinence.  Ce  nom,  qui  exprime  un  ordre  de  la  Dior- 
NAMiE  de  Linné,  exprime  aussi  le  caractère  principal  des 
Labiées  dans  Jussieu. 

Hale  , en  culture,  c’est  un  vent  sec  de  l’est  ou  du  nord,  qui 
dessèche  la  terre  et  les  plantes.  Il  est  fort  nuisible. 

^ Hampe,  Acapus.  Tige  nue  de  plusieurs  végétaux  monocotj- 
lédons,  souvent  droite  et  ferme  , terminée  par  les  fleurs  aux- 
quelles elle  sert  de  pédoncule.  [ Narcisse.  ] Quelquef^ois  elle  est 
munie  d’une  feuille  et  plus,  comme  celles  de  la  Tulipe.  PI.  II . 
fig.  i5,  et  pl.  VII,  fig.  I. 

Uasté  , Hastatus,  qui  a la  Ggure  d’un  fer  de  pique  , hasta, 

[ La  feuille  de  l’Oseille.  J Pl.  III , fig.  i5. 

Hâté  , Hâter.  Favoriser  le  développement  des  fleurs  ou  des 
fruits  d’une  plante  sans  lui  nuire,  f^qy.  Forcer. 

Herbacé,  Herbaceus,  Opposé  de  Ligbeux.  11  se  dit  des  plantes 
et  des  tiges  , vertes  , molles , succulentes. 

Herbe  , tierba.  Tout  végétal  oui , n’étant  point  arbre  , ar- 
brisseau ou  arbuste  , est  privé  de  boutons  , soit  qu'il  ne  vive 
qu’un  an  au  moins,  soit  que  ses  racines  vivaces  émettent  cha  > 
que  année  de  nouvelles  tiges.  , 

^ Hérissé,  Uirtus,  hispidus.  Se  dit  des  parties  des  végétaux  gar- 
nies de  poils  rudes  et  cassants.  • ° 

Hermaphrodite,  Hermaphroditus,  Synonjme  de  Bissexé.  II  * 
se  dit  des  fleurs  où  se  trouvent  les  deux  sexes  (étamines  et  pis- 
tils) : c’est  le  plus  grand  nombre.  Ce  mot  est  composé  d'üer^ 
met.  Mercure,  et  d'Aphrodite,  Vénus. 

Hétérophylle,  Heteropkyllus  : des  mots  grecs  heteros,  autre, 
difiërent,  et  phullon,  feuille.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  des 
feuilles  de  différentes  formes.  [Le  Mûrier.] 

IlispiDE,  Hispidus.  Hérissé,  roy,  ce  mot. 

Hybride  , Hybridus.  Les  Grecs  donnaient  ce  nom  à l’enfant 
né  de  père  et  do  mère  de  nations  différentes  ; et  les  botanistes 
le  donnent  â des  plantes  produites  par  le  concours  des  plantes 
de  variétés,  d’espèces,  ou  même  de  genres  différents.  U arrive 
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souTeat  que  les  hybrides  ne  donnent  pas  de  graines  fer» 
tiles. 

Uyfogyhss.  On  désigne  ainsi  les  ëlamines  et  les  petales  quand 
Ces  organes  sont  insérés  sous  l’ovaire. 


Imbriqué,  Imbricalus.  Se  dit  des  feuilles, écailles,  etc.,  arran- 
gées les  unes  sur  les  autres,  comme  des  tuiles. 

Incomplet,  Incomplelus.Se  dit  principalement  des  (leurs  qui 
ne  réunissent  point  calice,  corolle,  étamines  et  pistils. 

Indigène,  Indigena.  Opposé  d’ExOTiQOE  ; signifiant  ce  qui  est 
naturel  à un  pays. 

Inerme,  Inermis.  Sans  épines. 

Infère,  Injerus.  Se  dit  de  l’ovaire  placé  sous  le  calice. 

Infünoibdliforme,  En  forme  d’entonnoir, 

injuntiibiilum.  PI.  VIII,  (ig.  4* 

Involdcelle,  Involuctllum.  Petit  involucre  partie  qui  ac- 
compagne les  ombellnles  d’une  ombelle  composée. 

Involucre.  ojr.  Collerette. 

Irrégulier,  Inegularis.  Fleur  dont  les  parties  manquent  de 
symétrie,  d’égalité,  ou  ne  sont  pas  toutes  égalemml  distantes 
du  centre.  [Mutle  de  veau  , Labiées.]  PI.  VllI,  fig.  9,  10  ; et  pl. 

^ iRafTABiLiTÉ,  Irritabilitas.  Espèce  de  sensibilité  que  démon- 
trent certaines  plantes  lorsqu’on  les  touche.  [La  Sensitive.] 


Jaugb.  En  jardinage  on  appelle  jauge,  la  rigole  qu’un  ou- 
vrier entretient  devant  lui  entre  la  terre  labourée  et  celle  qui 
ne  l’est  pas  encore , nécessaire  pour  que  le  labour  puisse  se 
bien  faire. 

Labellb,  Labellum,  6*  pétale  des  orchidées.  Voye»  Tablier. 

Labié,  Labiatus.  En  forme  de  lèvres. 

Labiées,  Labiatœ.  Plantes  qu’on  appelle  encore  Fleurs  en 
GOEULE,  parce  qu’elles  représentent  en  quelque  sorte  des  (i- 
curcs  d’animaux,  et  Fleurs  en  masque  ou  Personnées  , de 
periono,  masque.  [Sauge,  Mélisse,  etc.  ] Pl.  Vlll,  Üg.  9 et  to. 
^ Laciniê,  Laciniaius.  Qui  a des  découpures  un  peu  fines, 
comme  la  feuille  de  la  Vigne  Ciouta  , etc. 

Lactescent,  Laiteux,  Lnclescens.  Qux  contient  et  répand  par 
incision  un  suc  blanc  , semblable  à du  lait.  [ Euphorbes.  ] 

Lagéniforme  , LfOgentvformis.  Se  dit  des  fleurs  et  fruits  eu 
forme  de  bouteille,  Ingena  (fleurs  de  quelques  Druyeres;  fruit 
de  la  Gourde  de  pèlerin  ).  PL  XIll,  flg.  i. 

Laineux,  Lanatus.  Qui  est  chargé  de  poils  nombreux  et  mous, 
comme  une  sorte  de  tissu  de  laine. 

Lame,  Lamina.  Partie  supérieure  du  pétale. 

Lancéolé,  Lanceolatus.  En  forme  de  fer  de  lance.  Pl.  111, 

Languette  , Ligula.  Quelquefois  c’est  le  synonyme  de  demi- 
eleuron;  d’autres  fois,  et  plus  justement,  c’est  le  prolonge- 
ment latéral  du  tube  du  demi-fleuron.  [Laitue.  J 

Légosie  , Legumen.  Pour  le  botaniste , c est  la  cosse  ou  la 
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(;ou8se  produite  par  des  plantes  l^umineuses , c'est-4-dire 
dont  les  fleurs,  faites  comme  celles  des  Pois , Haricots  , etc.  , 
donnent  des  péricarpes  longs,  membraneux,  â a valves,  o& 
les  graines  sont  attachées  de  (ile  dans  !a  longuetir.  Ils  se 
cueillent  ordinairement  à la  main  , le^untur  manu;  c’est  d’où 
vient  le  mot  legumen,  PI.  Xlll , fig.  4 “ 9- 

Légomimedscs,  Leguminosee  , pl.  IX,  ûg.  3,  et  pl.  VII  bis, 
flg-  9 et  lo.  Plantes  appele'es  aussi  Papilionacées  , parce  qû’on 
a trouve  à leurs  fleurs  quelque  ressemblance  avec  un  papillon. 
Les  fleurs  du  grand  nombre  ressemblent  à celles  des  pois } 
elles  sont  composées  d’un  pétale  supeTieur  plus  large  que  les 
autres  , et  nommé  Ëtenoard  ou  Pavillon  j de  a pétales  latéraux 
appelés  Ailes,  à cause  de  leur  position  \ enfin  d’un  pétale  in- 
ferieur, ayant  toujours  2 onglets,  renfermant  souvent  les 
parties  sexuelles,  et  formé  quelquefois  de  □ pièces.  On  le 
nomme  Cabéne  ou  Nacelle,  à cause  de  sa  forme. 

Lè  VBE,  Labium.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs  labiées,  à cause 
de  la  ressemblance  qu'elles  ont  ayec  le  mufle  d’un  animal. 

Libeb.  Nom  latin  et  français  de  la  partie  de  l'écorce  qui  tou- 
che immédiatement  au  bois;  elle-^nlève  ordinairement  par 
pellicules  très  minces,  et  se  distingue  très  bien  de  l’épi- 
derme et  de  l’énorce  proprement  dite. 

Lir.NEox,  Lignnsus,  qui  tient  de  la  nature  du  bois,  lignnm. 

Ligule.  Ligula.  Petite  languette  au  sommet  de  U gaine 
des  graminées. On  nomme  flenroiis  ligules,  toutes  les  fleurs  des 
chicoracées.  Les  rayons  des  fleurs  rayées,  sont  aussi  des  fleu- 
rons ligules. 

Li.mob  , Limbus.  Bord  principalement  des  pétales,  et  surtout 
de  ceux  des  fleurs  en  entonnoir  ou  en  cloche. 

Linéaire,  Linearis,  Se  dit  d’une  feuille  ou  d’un  pétale  long, 
ë!riit,et  dont  les  bords,  parallèles  entre  eux  dans  leur  lon- 
gueur, se  terminent  par  une  pointe.  [Feuille  du  Lin.] 

Lose,  Lobus.  Grande  division  dans  les  feuilles  ou  les  pétales. 
Espèce  de  grande  crénelnre,  quelquefois  garnie  elle-mèmc  de 
crdnelures  plus  petites  ou  de  dents.  Lose  séminal  , Colylcdon. 

'Lbcui.AiEB.  Terminai-iou  de  mot  qui  indique  qu'une  anthère," 
une  capsule,  etc.,  a un  nombre  déterminé  oe  loges  ; par  exem- 
j)le  : Monoloculaire  ou  l-l,o|^l||ire , qui  a une  loge;  biloeu- 
laire  ou  2-loculaire,  qui  en"'1l  dé^  , atc. 

Loge,  Locniamentum.  On  appelle  ainsi  un  vidé  intérienr  dea 
fruits  cl  surtout  des  capsules  , dans  lequel  se  trouvent  les  se- 
mences. Il  y a une  loge,  ou  bien  plusieurs,  et  alors  elles  sont 
partagées  par  autant  de  Cloisons. 

Lyre  ( feuille  en  ).  Se  dit  d’une  feuille  découpée  profondé- 
ment dans  sa  largeur;  les  découpures  supérieures  plus  gran- 
des, les  inférieures  plus  courtes  et  plus  écartées.  [Le  Pissen- 
lit.] fig.  3,  p.  aa.  ■ ■ ' 

Machophtllb.  Signifie  grande  feuille. 

Maculé  , Maculatus.  Taché  d’une  autre  couleur.  ‘ 

Mains  on  Vrilles,  Cirrhi,  Capreoli.  Filetssimplesou divisés, 
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au  moyen  Jesciuels certaines  plantes  s’arcroclieul  aux  corps  cn- 
vii'Onnauts.  [Vigne,  Houblon.  1 l’I.  M,  fig.  7 

.M.vmelonnê,  Mamillalut.  be  dit  des  clioses  qui  mil  des  points 
é'evés  ou  de  petites  excroissances  sur  leur  surface. 

Marcf.scente,  Marccictmi.  Se  dit  de  la  corolle  qui  se  desseclie 

sans  tomber.  . , • • • /• 

Marcotte.  Branche  tenant  à 1 arbre,  couchée  en  terre  atin 

quelle  produise  des  racines.  ,,  j . 1 

Maroikbe  (feuille  ),  Folium  marguiatum.C  est  celle  dont  le 
bord  est  marqué  d’une  bande  d’une  autre  couleur  que  le  reste 
du  limbe.  La  graine  munie  d’un  rebord  saillant  est  aussi  dite 

semence  marginée.  . , . i_i  ■,  ■ 

Massif.  Masse  plus  ou  moins  considérable  de  plantes  ou 

d’arbrisseaux  dans  un  jardin  du  style  paysager. 

Méodllaire.  Tout  ce  qui  appartient  à la  moelle,  medulla. 
Membraseox, /Wew'iranaceui.  Se  dit  d’une  partie  qui  est  très 
mince  et  paraît  avoir  la  consistance  d’une  membrane. 

Mebithaile.  Intervalle  qui  existe  entre  deux  nœuds,  sur  un 

rameau.  j 

Méthode  botantqoe  , Mexhndus  hotantca.  On  donne  ce 
nom  à une  sorte  d’arrangement  dans  lequel  les  plantes  sont 
distribuées  , d'après  certains  principes  , en  classes  , ordres 
ou  familles,  genres  et  espèces.  Depuis  Conrad  Gesner  qui  pu- 
blia, vers  le  milieu  du  i6«  siècle  , la  nlus  ancienne  méthode 
botanique, une  foule  de  classiGcationsdu  règne  végétal  ont  été 
imeginées,  et  l’on  en  compte  aujourd’hui  plus  de  cent.  Mais, 
parmi  toutes,  trois  seulement  ont  successivement  été  d un 
usage  à peu  près  général.  Ce  sont  celles  de  F ooesefort  , de 

Lisné,  et  celle  de  Jossieo.  . , . 

Celle  de  Toorhefort  n’étant  plus  usilee  aujourd  liui,  nous 
ne  croyons  pas  devoir  l’exposer  dans  un  ouvrage  qui  n est 
pas  particulièrement  consacré  à la  botanique. 

Celle  de  LiwsÉ  , connue  sous  le  nom  de  syt tente  sexuel,  est 
la  plus  ingénieuse  et  en  même  temps  la  plus  facile  de  toutes  ; 
elle  a eu  le  succès  le  plus  transcendant , et  elle  est  encore 
cénéralemenl  suivie  par  les  botanistes  du  Nord.  Quoique 
peu  suivie  aujourd’hui  en  France,  nous  pensons  qu  on  ne 
nous  saura  pas  mauvais  gré  d’en  donner  ici  la  cleL  \oyez  le 
tableau  ci-contre , et  la  planche  XIV  du  volume  des  figures 


du  Bon  Jardinier.  , , , 

Le  système  sexuel  est  le  plus  général  qu  on  ait  jamais  conçu, 
puisqu'il  comprend  toutes  les  plantes  connues  et  à connaître  , 
chose  qu’aucun  autre  ne  fait.  Il  divise  tous  les  végétaux^  en 
al  classes  , par  la  seule  considération  des  étamines  ; ainsi  on 
considère  ces  organes  relativement  : i*  a leur^  présence  ou  à 
leur  absence  ; a®  à leur  nombre  ^ 3“  a leur  insertion  j 4 ® 
leur  longueur  relative;  5“  à leur  cohésion  entre  elles  ou  avec 
le  pistil  ; 6®  enfin  à leur  réunion  avec  le  pipîil  dans  la  môme 
tleur  ou  à leur  séparation  dans  des  fleurs  diflérenles;  voye»  le 
tableau. 
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CLEF  DE  LA  MÉTHODE  DE  LINNÉ. 


DIVISION 

ITHOVTIQVI. 


NOMS 

DES  CLASSES# 


EXPLICATION 

des 

CAEiCTtEES  CLASIIQVESi 


EXEMPLES. 


pleuri  visibles  ou  phaue'rogaDies. 

Fleurs  hermaphrodites. 

Kiamines distinctes  entre  elles  et  du  pistil. 


Étamines] 
d'une  lon- 
gueurindd-l 
lerminde. 


^Momanome. 

Diamdme. 

TaiANOME. 

TiraAKORiB. 

Pestandrib. 

HEttAHOalE.  , 

Heptamdrib. 

OcTAlCDME. 

ENHiAItDME. 

DicaiCDRiE. 

UODiCANDRIE. 

[ IcosAiroRiE. 
POITAHORIE. 


Etamines  rOtoTRAiriE. 
dune  lon>l 
gueur  de-J 
terminée.  I 

’ Moif  AOELPBIE. 


Élam  Inès 
réunies 
entre  elles' 
ou  avec  le 
pistil. 


i DiADELPntE. 

' Por.TADElPRIC. 

SYNOÉltisiB. 

GTNAiniRtF.. 

i 

eMoNOÉCIE. 


Fleurs  nni- 
sexes  ou  di-^ 
clines. 


OioiciR. 


P01.YOAM1E. 


Fleurs  invisi- 
hies  ou  crypto-<  CRyPTOOAUiE. 
_|ames,  ' 


seule 


Fleurs  1 
ét.imine. 

Fleurs  à 3 étamines. 
Fleurs  k 3 étamines. 
Fleurs  k d étamines. 
Fleurs  a 3 étamines. 
Fleurs  à 6 étamines. 
Fleurs  i 7 étamines. 
Fleurs  à S étamines. 
Fleurs  1 9 étamines. 
Fleuri  i 10  étamines. 
Fleurs  de  ta  à ig éta- 
mines. 

Fleurs  deaoàiooéta- 
minesinséréesaucalice. 

Fleurs  de  ao  à 1000 
étamines  insérées  sous 
li^istil. 

Fleurs  l ^ etamines 
dont  a plus  longnes. 

Fleurs  à 6 étamines 
dont  4 plus  longues 
Filets  des  étamines 
réunis  en  uu  seul  corps. 

Filets  des  étamines 
réunis  en  deux  corps. 

Filets  des  étamines 
réunis  en  plus  de  deux 
corps. 

Étamines  réunies  par 
le}  anthères 
Étamines  réunies  au 
pistil. 

Fleuri  miles  et  fleurs 
femelles  sur  la  même 
plante. 

Fleurs  mâles  sur  une 
plante  et  fleurs  fe- 
melles sur  une  autre 
plante. 

Fleurs  miles  ou  fe- 
melles cl  fleurs  herma- 
phrodites , sur  I , a ou 
§ plantes  diflérentes. 

I 

Fleurs  nulles  ou  in- 
‘^onaues.. 


Balisier. 

Vérouitfue. 

Froment. 

Scabieuie. 

Sureau. 

Lis. 

Marronnier. 

Daphné. 

Laurier. 

Rhododendron. 

Euphorbe. 

Rosier. 


Pavot. 

Thym. 

Chou. 

Mauve. 

Haricot. 

OMnger. 

Soleil. 

Orchis. 

Noyer. 

Epinard. 

Erable . 

Cbam  pignon. 
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Cliaqiic  chi'ise  est  ilivistc  tu  pliisitiirs  onlres;  mais  ici 
s’aiileur  a forcé  i\c  s’écarter  de  l’imité  c[u’il  avait  con- 
lervée  en  formant  les  classes;  les  ordres  des  i3  premierts 
classes  se  tirent  du  nombre  des  styles  que  contiennent  les 
fleurs  ; ainsi  monopynie  , digynie  , Irigynie  etc.  , expriment 
l**',  a®,  3'  ordre,  etc.  Les  ordres  des  i4'fet  iS'  classes  se 
tirent  de  la  forme  du  fruit  ; ceux  désolasses  i6,  17  et  18®, 
sont  tirés  du  nombre  des  étamines  ; ceux  de  la  ig*  classe  se 
tirent  des  dillérents  état  s relatifs  de  présence  ou  d’absence  entre 
les  étauiinrs  et  les  pistils  ; ceux  de  la  ao®  classe  se  déduisent 
du  nombre  des  étamines  ; ceux  des  ai*  et  aa®  classes  sont 
aussi  basés  sur  le  nombre  des  étamines  ; ceux  de  la  a3* 
classe  se  tirent  des  fleurs  liei maplirodites  et  uni-sexes, 
réunies  sur  la  même  plante,  ou  séparées  sur  a ou  3 plantes 
difierentes  ; enfin  les  ordres  do  la  a^®  classe  sont  tirés 
pliilùl  de  la  diversité  de  substanc  " ou  de  structure  des  plantes 
qu’elle  renferme  , que  de  leur  fructification. 

Ce  système  nous  représentant  les  plantes  agitées  par  des 
besoins  et  des  plaisirs  semblables  aux  nôtres,  a mille  attraits 
pour  les  imaginations  ardentes  ; c'est  lui  qui  nous  apprend 
que, 

Otez  la  jalousie  et  les  autres  chagrins, 

On  aime  chez  les  fleurs  comme  chez  les  humains. 

Castel. 

La  méthode  de  Jussieu  , non-seulement  n’embrasse  pa* 
tous  les  végétaux  , mais  plusieurs  ne  s’y  placent  même  qu’à 
l'aide  d’exceptions  plus  ou  moins  nombreuses , et  elle  est 
d’une  assez  grande  difliculté  pour  les  commençants.Cependant 
elle  est  généralement  suivie  en  France,  parce  qu’elle  fait 
plus  de  rapprochements  heureux  qu’aucune  autre.  Si  on  ne 
l’eftt  pas  présentée  comme  une  méthode  naturelle,  c’est-à- 
dire  comme  représentant  une  marche  que  l’on  suppose  être 
celle  de  la  nature  , elle  serait  inaccessible  à lu  critique,  car 
il  ne  paraît  pas  que  l’esprit  humain  puisse  mieux  faire  Quoi 
qu’il  en  soit,  elle  a changé  la  face  de  la  science  en  portant 
les  botanistes  à étudier  les  jslantes  sous  un  l>ien  plus  grand 
nombre  de  rapports  qn’on  ne  taisait  autrefois.  La  culture  lui  a 
l’obligation  d’avoir  rapproché  plusieurs  végétaux  qui,  de- 
mandant à peu  près  les  mêmes  soins  de  la  part  du  culti- 
vateur, peuvent  être  maintenant  compris  dans  un  même 
précepte. 

Cette  méthode  divise  d’abord  les  végétaux  en  trois  classes, 
irasées  sur  l’absence  on  le  nombre  des  cotylédons  de  l’embryon  ; 
il  en  résulte  les  acntylctioas , les  monocoiylédons  et  les  di- 
cotylédons . Les  tuonocolylddons  sont  ensuite  subdivisés  en  3 
classes,  parla  considération  de  l’insertion  des  étamines  relati- 
vement au  pistil,  et  les  dicotylédons  le  sont  en  douze  classes  , 
|0  par  la  même  considération  , par  celle  de  l’adhésion  des 
étamines  entre  elles,  3®  par  celle  des  étamines  dans  une  fleur 
et  des  pistils  dans  une  autre;  desorle  qu’il  en  résulte  en  tout 
iSclasses,  comme  le  représente  le  tableau  suivant. 
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CLEF  DE  LA  MÉTHODE  DE  JUSSIEU. 


DIVISIONS 


NOMS 

SES  ClliEta. 


!«•  DIVISION.  1 

ÀCUTILicOMS.  I 

l’IjQles  dont  AcoTTLÉDoNS. 

bryon  n'a  pas  dr  I 
cot^rUdon.  ^ 

2*  DIVISION,  l MoNOHYPOGYiril. 
MoaOCOTYLÉSOMa  I 

l'iaulcsduot  IVin-<  MoaorinieTaiB. 

bryoD  n'a  qu’un  | 

cutylejon.  I Moxokpigynie. 

^Epi.STAMiniB. 
l’iHUTAHlHK. 

IIypostamihie. 

11IYFOCOOOC.IE. 

IPÉhicoroue. 


3*  DIVISION. 

mCOTYI.£oON.S. 
plantes  dont  l'rm-/ 
bryonadeux  co-' 
tylédons  ou  da- 
vantage. 


|SYNANTHiRtE. 

U IComSANTUillE 

lÉpIPiTAEIE. 

IIypopétalie. 

Pi|tlPl!TAT.IE. 

Diclimcs. 


E.XPUC.VnON 

des 

csascriau  clsisiquis. 


Plantes  i diainines  in 
aérées  sous  le  pistil. 

Plantes  i élainiues  in- 
sérées autour  du  pistil. 

Plantes  à étamines  in- 
sérées sur  le  pistil. 

Plantes  sans  pétales  i 
étamines  insérées  sur  le 
pistil. 

Plautes  sans  pétales  à 
étamines  insérées  au- 
tour du  pistil. 

Plantes  sans  pétales  k 
étamines  insérées  sous 
le  pistil. 

Plantes  i corolle  mo- 
nopétale inésrée  sou.'t 
le  nistil. 

Plantis  i corolle  mO' 
uopctale  insérée  autour 
du  pistil. 

Plantes  i corolle  mo- 
nopétale insérée  sur  le 
pistil,  et  dont  les  an 
tlières  sont  soudées 
entre  elles. 

Plantes  à corolle  mo- 
DOpétale  insérée  sar  le 
pistil,  et  dont  les  an 
tliércs  sont  libres. 
Plantes  à corolle  poly* 
péta  le  insérée  sur  le 
pistil. 

Plantes  a corolle  poly- 
pétale  insérée  sous  le 
pistil. 

Plantes  à corolle  poly- 
pétale  insérée  autour 
du  pistil. 

Plautes  dont  les  sexes 
sont  séparés  dans  des 
fleurs  différentes. 


EXEMPLES. 


Champignons. 

Froment. 

Palmier. 

Orchis. 

AristoWehe. 

Laurier. 

Amarante. 

Primevère. 

Rholodexdron. 

Laitue. 

Seabieuse. 

Carotte, 

Pavot. 

Pécher. 

Noyer. 


Lei  ordr«i  sont  tirds  de  tant  de  considérations  dilTërentes 
qu’il  nonsfaudrail  beaucoup  plus  d’espace  que  nous  n’en  avons 
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MuLTjriDE.  Une  feuille  est  inaltiKde  (^uand  les  incisions 
qu'elle  a sur  les  càtét  sont  profondes , mais  ne  vont  pas  jus- 
qu’à la  nerrure  médiane. 

Müitiple,  ^u/n'p/ejr,  il/ii/l/pf/cMlur.  Fleur  dont  les  étamines 
et  les  pistils  sout  ( pour  la  plupart  ) convertis  en  pétales.  Elle 
peut  n’étre  pas  stérile  [Pécher,  Rosier,  OEillel,  etc.,  à fleurs 
doubles  ];  la  (leur  pleine  l’est  toujours,  parce  qu’il  ne  lui  • 
reste  plus  ni  des  unes  ni  des  autre.s.  [ Rosier  Cent-feuilles.  ] 

MuaiQOB  , Murivatut,  Qui  est  muni  de  pointes  courtes  et  à 
base  large. 

rtA-rcsALisÉ,  Cicuralut.  Mot  introduit  dans  la  culture  par 
cenx  qui  croyaient  que  les  plantes  pouvaient  se  naturaliser. 

Nectaibe  , JYeciiirium.  Partie  des  fleurs  qui  n’est  ni  organe 
de  la  reproduction,  ni  enveloppe  florale.  ( L’e'peron  de  la  Vio-  •« 

lette , les  cils  de  la  Méniantbe.  ) 

NeavonEs,  ^ervi.  On  appelle  ainsi  des  saillies,  ou  côtes  fi-  ' . • 
breuses  placées  sous  les  feuilles.  (PI.  III,  tic.  ly,  i8) 

Noeuds,  Nndi.  Certains  renflements  qu"on  voit  sur  les 
rameaux  où  il  y a une  feuille,  un  œil  ou  bouton  , et  particu- 
liérement sur  le  chaume  des  Graminées.  (P1.  U.) 

Notao  , Pulamen  , Nuclr.us.  Loge  à parois  osseuses  ou  li- 
gneuses , contenant  une  graine  nomme'e  amande. 

Nu  , yudus.  S'applique  à toutes  les  parties  qui  manquent  de 
ce  dont  sont  ordinairement  pourvues  ces  mêmes  parties  dans 
les  autres  plantes.  Tige  nue  ou  sans  feuilles;  fleur  nue  ou  sans 
calice  ; semences  nues  ou  sans  enveloppe. 

OEil,  OcuIus.  Petite  pointe  qui  se  montre  sur  les  arbres  et 
arbrisseaux  au  bout  des  rameaux,  et  dans  les  angles  qu’y 
forme  l'insertion  des  feuilles.  Culte  petite  pointe,  au  printemps 
suivant , devient  Bodtoh  à bois  ou  à fruit. 

OEilletobs.  Rejetons  que  poussent  certaines  r.icines  , etc. 
[Artichaut.]  Ils  servent  à propager  la  i^lante.  Œilletomneb, 
c'est  ôter  les  œilletons  d'une  plante  qui  en  a. 

OrriciHAL,  0-fficinalis.  Se  dit  d'une  plante  usuelle  qui  se 
trouve  dans  la  boutique  ( officina  ) de  l'herboriste  , etc. 

Ombelle.  Disposition  de  fleurs  en  parasol,  umbella,  lorsque 
les  pédicules  se  réunissent  à un  même  point  sur  la  tige.  [Jonc 
fleuri.  ] h'ombelle  composée , lorsque  les  pédoncules,  par- 
tant du  même  point  de  l'extrémité  de  la  tige,  et  rangés  com- 
me les  branches  d’un  parasol,  soutiennent  chacun  une  ombelle 
partielle,  ou  OMBELLULE,  umôe/fufa.  [Angélique.]  PI.  Vil,  fig.8. 

Ombilic  , Umbilious.  Vestiges  du  calice  sur  un  fruit  qui  a 
grossi  [ Poire  , Pomme  , Coing  J ; et  sur  les  semences,  vestiges 
Je  leur  adhésion  au  Placenta  par  une  attache  quelconque,  la- 
quelle leur  servait  de  cordon  ombilical.  Cette  marque,  très 
visible  dans  le  Haricot,  etc.,  s’’appelle  hilum. 

Ombiliquée  ou  en  bonoachk  (feuille),  lor^ii’elle  «st  attachée 
au  pétiole  par  son  centre.  [ La  Capucine.  ] PI.  V et  VI. 

Ondulé,  Undulatus.  Se  dit  d'une  feuille  ou  d’un  pétale  mar- 
qué de  sinuosités  arrondies  dans  les  endroits  où  leur  élolfe  g 
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pris  plu*  il’extension.  Le  Géranium  capilolutn  et  1.1  Rhubarbe 
ondulee  ont  des  feuilles  onduldes  en  leurs  bords  , parce 
qu’il  y a plus  d’étoll'e  proportionnellement  que  dans  le 
disque.  Lorsque  ces  plissures  sont  petites  et  multiplides  , on 
dit  que  la  feuille  est  crépoe  ou  frisée.  [Une  Mauve.  ] PI.  IlL 
Onglet  , ünguiculus.  Partie  inferieure  du  pe'tale  , presque 
toujours  rétrécie  ou  allongée  , et  d’une  couleur  dillërentc. 
[ Rose  , OEillet.  1 

Opposé,  OpposUus.  Se  dit  des  feuilles,  etc.,  sortant  de* 
rameaux  en  face  l’une  de  l’autre  et  a la  même  hauteur.  [ Lilas, 
Jasmin.]  Opposé  en  croix,  PL  VI , ûg.  4-  ..... 

Ovaire  ou  Germe,  Ot^arium.  C’est  la  partie  inferieure  et 
souvent  renflée  du  pbtil  , dans  laquelle  sont  contenus  les 
rudiments  des  semences. 

Page  ou  Sdrface,  Pagina.  Supérieure,  c’est  le  dessus  d’une 
feuille;  inférieure,  en  est  le  dessous;  intérieure,  c’est  le  dedans 

d’un  péule;  eaténëure,  en  est  le  dehors. 

Paillis.  Couche  de  litière  courte  ou  dc^  fumier  non  con- 
sommé, épaisse  de  I ou  a doiçts,  que  Ion  étend  sur  le* 
planches  avant  ou  après  les  avoir  plantées. 

Palissade.  On  fait  des  palissades  de  charmille,  d its,  etc., 
pour  cacher  certains  murs  désagréables  à la  vue-  On  en  fait 
dans  les  cultures  de  plantes  étrangères  avec  des  thujras,  de  la 
vigne  et  autres  arbres,  dirigés  ordinairement  dél  est  a 1 ouest, 

à l’ombre  desquelles  on  fait  certains  semis , ou  1 ou  place 
des  plantes  délicates  que  le  grand  soleil  fatiguerait  ou  ferait 


*’TÀlmé  . Palmatus.  Feuille  palmée , celle  divisée  en  5 ou 
7 seement®  qui  ressemblent  un  peu  à des  doigts  et  sereu- 
nissent  à un  centre  commun,  représentant  la  paume  de  la 
mn\n,  palma.  [Les  feuilles  du  Ricin,  de  la  Vigne.]  11  Y a 
aussi  des  racines  qu'on  appelle  palmées  , a cause  de  leur  dis- 
position.  [Quelques  Orch«.  ] PL  IV  , fîg.  9.  , ...  , 

Panaché  , On  appelle  ainsi  les  feuilles  et  les 

fleurs  nuancées  de  plusieurs  couleurs.  Les  végétaux  a feuilles 
ou  à fleurs  panachées  sont  plus  délicats  que  les  autres,  et 
cependant  on  ne  conserve  sûrement  leurs  panachures  qu  en 
les  tenant  en  terrain  maigre,  quelquefois  même  en  mettant 
au  soleil  ceux  qui  naturellement  préféreraient  une  situation 

ombragée.  [ Pervenche.  Lierre.  ] rri- 

Pawicole  , Panicu/a.  Épi  lâche,  flexible  et  ramifié.  [ Celui 

de  l’Avoine.  1 PL  Vil,  Cg- 9-  . , , , „ 

Panneau.  Châssis  vitré  qui  s’adapte  sur  un  coffre , pour 
couvrir  des  plantes  sur  une  couche. 

Panneaoter.  Mettre  des  panneaux  sur  une  couche.  t»n  dit 
dépanneauter  quand  on  ôle  les  panneaux  de  dessus  les  melons 
lorsqu’ils  n’ont  plus  besoin  de  chaleur  artificielle. 

Papilionacêes,  Papilionaceœ.  Fleurs  de  la  forme  de  celle 
du  pois,  ainsi  appelées  à cause  de  la  ressemblance  qn  on  leur 
trouve  avec  un  papillon.  Elles  sont  toutes  Légumineuses  ; 
mais  les  légumineuses  ne  sont  pas  toutes  papilionacecs,  roy* 
Légumineuses. 
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Parasite.  Plante  qui  prend  racine  et  vit  sur  d’autres. 

Partagé.  Se  dit  des  calices  et  des  feuilles  dont  les  divisions 
s ëtendent  presque  jusqu’à  la  base. 

Pavillon  ou  Etendard,  f'oy.  Légumihêoses. 

PecTiNÉES  ( feuilles  ) , Peclinalus,  Lorsque  les  découpures 
ou  folioles  sont  place'es  sur  deux  rangs  parallèles,  comme  les 
dents  d’un  peigne. 

Pédées  , Pédalêes,  Pédala  folia.  Feuilles  dont  le  pétiole 
se  divise  à son  extrémité  en  deux  parties  divergentes. 

Pbdicelle  , Pedicetlus,  vulgairement  queue.  Tige  parti- 
culière à la  fleur,  et  par  laquelle  elle  tient  soit  au  pédoncule, 
soit  à la  lige.  La  fleur  qui  en  raanipie  est  sessile. 

Péoicdlb.  Filet  qui  réunit  l’uigrelte  à la  graine. 

Pédoncole,  Peduncidus.  Tige  propre  aux  fleurs  , mais  qui 
se  subdivise  en  pédicelles  , portant  chacun  une  fleur. 

Pelté,  Peltalus,  du  latin  pe/t<i  (bouclier),  pour  exprimer  la 
figure  d'une  feuille  taillée  en  rnndache  ou  bouclier;  elle  est 
attachée  par  son  milieu  au  pétiole.  PI.  V,  a,  et  pl.  VI , g,  e. 

Penné  ou  Pin.né  , Pennatus  et  pinnatus.  Ces  mots,  dérivés 
du  latin  penna  , plome  , ou  pinna  , nageoire  , expriment 
une  feuille  composée  de  folioles  rangées  de  chaque  côté  , 
comme  les  barbes  d’une  p/ume , ou  comme  les  nageoires  d’un 
poisson  ÿ ces  folioles,  opposées  ou  alternes,  sont  attachées  à 
un  pétiole  commun  avec  lequel  elles  tombent.  Elles  sont , par 
la  même  raison,  appelées  aussi  ailées.  Quand  , au  lieu  d'une 
foliole  , c’est  un  pétiole  secondaire  et  ailé  lui-méme  , qui  est 
attaché  au  pétiole  commun  , on  dit  que  la  feuille  est  bipennée, 
folium  bipennatum ; et  enfin  elle  est  tripenrée,  tripennatum, 
si  , au  lieu  de  folioles  , ce  sont  encore  des  pétioles  qui  par- 
tent de  chacun  des  côtés  de  ces  pétioles  secondaires.  Pl.  V , 
û^.6.  7.  8,9,  et  pl.  IV  , fig.  i5. 

PERICARPE  , Pericarpium.  Ce  mot  est  composé  du  grec 
péri,  autour,  et  karpos  , fruit,  pour  exprimer  l’ovaire  qui 
sert  d’enveloppe  aux  semences  , quelles  que  soient  sa  nature 
et  sa  consistance.  11  prend,  suivant  les  circonstances,  les 
noms  de  capsule,  coque,  noix,  pomme , baie  , etc. 

Prrigtnb.  Se  dit  des  étamines  ou  des  corolles  insérées  sur  le 
calice  et  autour  du  pistil. 

Persistant  , Persislens,  Opposé  de  caduc.  Les  feuilles  des 
orangers,  arbres  verts,  etc.,  sont  persistantes,  parce  qu’elles 
restent  quand  les  feuilles  deS antres  arbres  tombent.''^ 

Personnées, /’erso/iflt<e.  Voy.  Labiées.  ’ 

Pétale  , Petalum.  Partie  de  la  fleur  que  vulgairement  l’on 
nomme  feuille,  et  qui  le  plus  souvent  est  ornée  de  couleurs 
plus  ou  moins  vives.  La  base  ou  extrémité  inférieure  du  pé- 
tale s’appelle  Onglet  ; il  est  presque  toujours  d’une  autre  cou- 
leur, quelquefois  long  et  étroit,  comme  dans  l’Œillet.  Le  som- 
met ou  la  partie  supérieure  forme  la  Lame,  dont  le  bord  est 
appelé  Limbe.  La  réunion  des  pétales  forme  la  Corolle.  P^oy- 
pf.  VII  bis. 

Pétalo'îde,  Petaloïdeus.  Ressemblant  à un  pétale.  1. 

Pétiole,  Pet(o/«s. Support  delà  fouille,  par  lequel  elle  lient  à la 
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plante.  La  feuille  qui  manque  tle  ee  support  (queue)  est  sessile. 

PHABÉROOtMiE.  Du  grec/a/rto,  je  montre,  etgamos,  noces, 
parce  que  les  fleurs  sont  visibles  i par  opposition  a cijpto- 
garnie,  où  les  fleurs  sont  invisibles. 

PatcosTHÉME,  Uii  e,rccphfco>teis,  déguisé,  cl  siemon,  cla- 
miuc,  parce  ipie  lè  pbycosième  est  considéré  comme  une 
ou  plusieurs  élaniines  métamorphosées.  Enveloppe  plus  ou 
moins  parfaite  <|ui  entoure  la  base  de  1 ovaire  ou  des  ela- 
mines  ; c’est  une  plaque  latérale  dans  la  Graliole  , un  bour- 
relet dans  l'Oranger,  et  un  sac  qui  enveloppe  entièrement  les 
ovaires  dans  la  Pivoine  papavéracée.  ... 

PisCER  C’est  couper,  avec  les  ongles  , l’extrémite  des  jeunes 
rameaux  pour  les  arrêter  en  faveur  des  autres  branches  ou 

des  fruits.  ...  , . 

PlNSATlFioE,  Pinnatijidus.  Feuilles  dont  les  découpures 
ne  sont  pas  fendues  jusqu’à  la  côte,  t Les  Fougères  , la  Sca- 

bicuse,  la  Camomille  romaine.]  

Pistil,  Piftilluni.  Le  mol  latin  signifie  pilon;  il  désigne  en 
botanique  l'organe  féminin  des  fleurs,  composé  le  plus  souvent 
de  l'OvAiRE , partie  arrondie  qui  porte  le  Style  ; ce  dernier 
soutient  le  Stigmate,  qui  est  tessile  lorsque,  pose  iromcdia- 
tcmenl  sur  l’oi'oirc,  il  manque  de  style,  f^oy-  ces  mots. 

Pivot,  liacine  souvent  unique,  toujours  plus  considérable 

que  les  autres,  et  s’enfonçant  perpendiculairement.  11.1  , 

hg.  I , a ; et  pl.  VI,  fig.  1 1 . > i 

Placebta  , Recepiaculuni  ieminflfe.  Toute  partie  a laquelle 
sont  attachées  les  semences  par  un  lien  quelconque,  qui  leur 
sert  de  cordon  ombilical.  , . , . !'• 

Plante  , Planta , Siirps.  Dans  le  sens  general  ce  mot  dési- 
gné tous  les  végétaux,  même  les  arbres;  cependant  il  est  pris 
dans  un  sens  particulier , pour  exprimer  ceux  des  végétaux 
qui  ne  durent  qu’un  an  , ou  dont  les  racines  vivaces  émet  ent 
chaque  année  de  nouvelles  tiges;  on  les  appelle  encore  Herbes. 
On  appelle  Plantes  grasses  ou  sdccolentes  , celles  qui, 
comme  les  cactées,  ficoïdes , joubarbes  , crassuUs , aloes , etc., 
ont  des  feuille.s  et  des  tiges  épaisses  , souvent  douces  au  tou- 
cher, et  pleines  de  suc.  . 

Planter.  On  plante  un  végétal,  et  on  plante  un  terrain. 

Plein  , Plenus.  Fleur  pleine,  celle  dont  les  étamines 
pistils  sont  tous  convertis  en  pétales  [Anémone  double,  ttose 
à cent  feuilles],  et  qui  se  trouve  néces.sairemcnt  stérile , an 
contraire  des  fleurs  seulement  semi-doubles  et  doubles  aux- 
quelles  il  peut  rester  encore  quelques-unes  de  ces  parties.^ 

Plumedx  , P/umosns.  Tout  ce  qui  est  garni  de  poils  dispo- 
sés comme  les  barbes  d’une  plume.  , 

Plomole,  Plumula.  C’est  la  partie  ascendante  de  1 embryon, 
ou  la  tige  en  petit. 

Pollen,  Pollen.  C’est  la  Poussière  fécondante  ou  prolifique, 
souvent  jaune,  que  portent  les  anthères,  et  qu’elles  lancent  ou 
laissent  échapper  lors<|ue  le  pistil  est  en  état  de  la  rpcevoir. 

Polygynie.  Qui  a plusieurs  styles  , en  parlant  de  fleurs. 

PolyitÎtale.  Qui  a plusieurs  pétales.  Voy.  CoMixi., 
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PoLTPHVLLE  , Polyphyllus.  Se  ilit  <rua  catice  formé  de  plu- 
lienrs  folioles  séparées  jusau’à  leur  base. 

PoossiéiTe  fécosdamte.  Poy,  Pollen. 

Prolifère,  ProUJer.  Par  ce  mot , on  distingue  toute  fleur 
ordinairement  multiple,  du  milieu  de  laquelle  sort  une  autre 
fleur  , comme  il  arrive  quelquefois  aux  Roses,  Œillets,  etc. 

Provigker,  Propagare,  Multiplier  par  Provins  ou  Marcottes. 
Ce  mot,  propre  à la  vigne,  s'emploie  souvent  en  parlant 
d'autres  plantes. 

PoBEscENT,  Pubeteens , Pubens,  du  mot  latin  pu&e«,  poil 
follet  du  menton.  Cet  adjectif  indique  qu'une  plante  on  une 

fiarlie  de  la  plante  est  couverte  d’un  léger  duvet.  En  raison  de 
a densité  ou  de  l'épaisseur  de  ce  duvet , elle  peut  être  cotan- 
neuse,  velue,  laineuse,  etc. 

Pulpe  , Pulpa.  Chair  de  certains  fruits , et  qui  est  plus  ou 
moins  molle  et  succulente.  [ Abricot , Cerise , etc.  ] 

Ptriforme,  Pjrri/ormis,  En  forme  de  poire , pj'ruifi. 

Quadraecdlaire,  Tétragone  ou  Carré,  Quadrangularis. 
Qui  a quatre  angles  et  quatre  facescomme  la  tige  de  presque 
toutes  les  Labiées.  PI.  Il,  flg.  10. 

Qoadrifide,  Quadrifidus.  Fendu  assez  profondément  en  4* 
Qdaterné  , Quaternus.  Disposé  quatre  par  quatre,  en  par- 
lant des  feuilles , etc. 

Rasattre.  C’est , en  terme  de  jardin.age  , couper  un  arbre 
jusqu’à  la  naissance  des  branches.  Le  but  de  cette  opération  est 
de  le  rajeunir  en  le  forçant  à en  pousser  de  nouvelles. 

Rachbe.  Ensemble  des  racines  d’un  arbre  coupé  rez  terre,  et 
de  leurs  pousses  nouvelles,  lesquelles  peuvent  servir  à propager 
l’arbre,  en  les  couchant  ou  butant. 

Racine,  Radix.  La  racine  peut  être  bulbeuse  , tubéreuse  ou 
fibreuse,  simple  ou  ramifléej  et  alors  elle  consiste  en  collet , 
racine  principale  ou  pivot , radicelles  et  chevelu.  PL  I. 

Radical  , Hadicalis.  Qui  part  immédiatement  de  la  racine. 
[Feuilles  de  la  Primevère,  fleurs  du  Colchique.]  PI.  V et  VI. 

Radicant,  Radicans.  On  donne  cette  épithète  à des  piaules 
dont  les  branches  jettent  des  racines  sur  la  terre,  ou  s’ac<  ro- 
client  aux  arbres,  aux  murs,  par  des  racines  ou  fibres  qu’elles 
y implantent.  [Lierre,  etc.] 

Radicule  , Radicula.  En  général , petite  racine  qui  est  une 
ramifleation  de  la  racine  principale  ; en  sens  particulier,  c’est 
cette  partie  de  l’embryon  qui,  la  première,  perce  l’enveloppe 
de  la  graine  pour  s'enfoncer  en  terre,  où  elle  doit  devenir  ra- 
cine de  la  plante  adulte. 

Radification.  Action  de  produire  des  racines. 

Ramassé  , Conferlus.  Se  dit  des  feuilles  et  des  fleurs  rassem- 
blées comme  un  faisceau. 

Rameau,  llamus , Ramulus,  Petite  branche  qui  est  une  divi- 
sion des  plus  grandes. 

Rami’ante  (tige).  Lorsqu’elle  est  couchée  sur  la  terre,  et 
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(MIC  ses  licei  »’v  aUachcnt  par  de  petites  racines.  PI.  7- 

nAPi-ROCHEB.  l'erme  Je  iarJinage.  Couper  ics  cxlremitcs  d un 
arbre,  en  ne  laissant  à clia<p>e  branche  du  rameau  qu  un  petit 
nombre  d’yeux.  On  coupe  toutes  Us  branches  fort  pies  du 
tronc;  ck  rappf’ichement  excite  la  so^rtie  de  nouvelles  bran- 
ches , et  reuoui  elle  pour  ainsi  dire  l’arbre. 

Havaler  un  arbre.  C’est  couper  scs  branches  jusque  près  du 

Rayon  , Radius.  Synonyme  de  demi-fleuron.  Ranges  au* 
Inur  du  disque  , comme  les  rayons  autour  de  la  figure  que 
nous  faisons  du  soleil.  PI.  IX,  üg.  5. -R  a y OH  est  aussi  un  leger 
sillon  trac(isiir  une  planche,  au  bord  d’une  allée,  avec  le  bout 
d’un  bâton,  pour  planter  des  plantes  en  ligne  ou  pour  y semer 
des  craines  menues.  _ , - 

RiCF.PTActE , Receplaculum.  Partie  sur  laquelle  est  çosee 
la  fleur  ou  l’une  de  ses  parties  ; ainsi  ce  qu  ou  appelle  trivia- 
lement le  cul  d'un  artichaut  n’est  tiue  le  réceptacle  comuaun 
(les  fleurs.  Celui  des  semences  , ou  la  partie  sur  laquelle  elles 

sont  posijcs  , s’appelle  Placbkta. 

RêcHAOn.  Fumierneuf  introduit  dans  une  couche  , ou  dont 
ou  l’enloure  seulement  pour  la  réchaitffer. 

Rechausser  une  plante.  C’est  remettre  à son  pied  de  la  terre 
(MIC  les  pluies  ou  les  arrosements  eu  ont  ëcartee  ; d autres  fois, 
c’est  en  amonceler  autour  des  feuilles  et  des  tiges  pour  les 

iiMi  ndrir  et  les  faire  blanchir.  i , j 

Réfléchi,  Rejlexus.  Courbé  en  dehors,  en  parlant  des 
fouilles  [cerlaines  Bruyères  ] , ou  des  pétales  I Lis  roartagonj. 

Régime  , Spadix.  Nom  collectif  approprie  a 1 ensemble  des 
grappes  de  fleurs  ou  de  fruits  de  certains  végétaux  , comme 
Palmiers  , Bananiers , etc. 

Régulier  , Regularis.  Adjectit  par  lequel  on  exprime  que 
toutes  les  parties  d’une  fleur  sont  symétriques  et  également 
distantes  (lu  rentre.  PI.  IX  , fig.  9 , 

Rejeton  , FMradix  , Stolo.  Jeune  pousse  produite  par  une 
racine  loin  de  la  tige.  On  peut  séparer  le  rejeton  pour  multi- 

iiiicr  la  plante  qiii  l’a  fourni.  . , aï: 

Remonter  Les  Rosiers  qui  fleurissent  de  nouveau  après  la  sai- 
son des  roses  , remontentou  sont  remontants.  ^ . 

Réniforme,  Reniformis.  En  forme  de  rem.  [ Hancot.  ] 

Repiquer.  Lorsqu’un  jeune  plant  a leve  trop  dru,  on  le 
lève,  on  repique  ou  on  replante  les  individus  a quelques  pouces 
les  uns  des  aut.es  afin  qu’ils  se  fortifient  jusqu  a ce  qn  on  les 
plante  définitivement  en  place.  Repiquer  signifie  enfoncer 
il.ivantage,  et  c’est  ce  que  l’on  fait  en  mettant  un  jeune  plant 

de  semis  en  pépinière.  . „ ■ . • • . i 

Replanter.  Planter  une  seconde  fois  le  meme  végétal  ou 

le  même  terrain.  , 

RéticolÉ  , /fetictt/otus.  Se  dit  de  ce  qui  est  marque  de  ner- 
vuv€s  nombreuses  , entrelacées  comme  les  mailles  d un  hlet. 
Rigole.  Petite  tranchée  poui  f.iire  écouler  l’eau. 

Rocanbole.  f^oyct  Bulrille. 
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Rosacé,  Rosaeeus.  Disposé  en  rose,  ayant  quelque  rapport  • 
on  ressemblance  avec  la  rose-  PI.  IX , fig.  8.  ' 

Roue  (fleurs  en),  Flo$  rotatus.  C'est-à-dire  fleurs  mono- 
pétales  à tube  court , s'évasant  en  un  limbe  bien  ouvert  et 
aplati  comme  une  roue  [ Bourrache].  PL  YllI , fig.  7. 

Rustique.  Plante  qui  n’est  point  difficilo  à traiter,  et  résiste 
aux  intempéries  du  climat. 

Sacittéb  (feuille).  Triangulaire,  échancrée,  imitant  le 
fer  d’une  flèche.  [ Le  petit  Liseron.  ] PL  III,  Rg.  14. 

Sapide  , qui  a du  goût , de  la  saveur , en  parlant  de  légumes 
et  de  fruits.  > ’ 

Saiclek,  Eruncare.  C’est éter  les  mauvaises  herbes,  soit  à 
la  main , soit  avec  un  sarcloir.  Tous  les  jardiniers-maraichers 
disent  sacler. 

Saecloie.  Sorte  de  petite  ratissoire  à tirer,  propre  à couper 
entre  deux  terres  les  mauvaises  herbes  dans  les  planches  de 
laitue  repiquée,  oignon  et  autres  légumes,  et  à faire  en  même 
temps  un  binage. 

Saehenteox  , Sarmentosus.  Dont  les  tiges  et  les  rameaux  sont 
allongés , flexibles  et  ligneux , comme  ceux  de  la  vigne  , etc. 

Sautoib  ( feuilles  en  ) , Folia  decussata.  Lorsque  , opposées 
en  croix  , elles  sont  à la  même  hauteur , ou  que , ^tnbuées 
par  paires  les  unes  au-dessus  des  antres , elles  se  croisent  et 
paraissent  former  quatre  rangs. 

Sauvageok.  Dans  le  sens  le  plus  étendu,  c’est  tout  arbre 
qui  n’a  pas  été  greffé.  Les  pépiniéristes  l’appellent  feaitc  , 
quand  il  est  provenu  de  semis  de  pépins  on  de  noyaux  de  fruits 
adoucis  par  fa  culture  et  la  greffe.  Dans  un  sens  plus  étroit, 
c’est  un  arbre  venu  spontanément  dans  les  bois,  les  haies,  etc., 
de  pépins  on  de  noyaux  de  fruits  sauvages  ; ses  rameaux  sont 
presque  toujours  armés  d’épines,  et  ses  fruits  ont'  trop  d’âpreté 
pour  être  mangés. 

Scabbe  , Scaber.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  parsemées  de 
tubercules  ou  de  points  rudes  au  toucher. 

Semi-double.  Fleur  qui  a plus  de  pétales  qu’une  simple  , et 
conserve  la  faculté  de  donner  des  semences. 

' Seui-plosculeosbs.  Fleurs  composées  de  corolles  ligulées, 
c'est-à-dire  tabulées  à leur  base , et  terminées  par  une  lan- 
guette entière  ou  divisée  an  sommet.  [ Le  Salsifis-  ] 

Sépales  , Sepala.  Parties,  divisions  on  lobes  de  calice. 

Seefodette.  Foyez  Binette. 

Sebfodie.  Voyez  Binek. 

Seekatcke,  ^errotiira.  Synonyme  de  Destelube. 

Serké  , Strictus.  Se  dit  des  feuilles  ou  rameaux  de  la  lige  , 
presque  droits.  Opposé  d’OuvEBT.  • 

SrssiLE,  SessUis.  Qui  manque  de  support  ; la  feuille  sans  pé- 
tiole, la  fleur  sans  pédoncule , l’anthcre  sans  filet , le  stigmate 
sans  style,  etc.,  sont  scssilcs.  PI.  VI,  fig.  10,  la. 

Sétacée.  Feuille  délice  comme  une  soie  de  porc.  On  la  nom- 
me .aussi  c.Uillaire  ou  fihforme.  * < 

Sétivobme.  Qui  a la  forme  d’une  soie.  • • • 
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SétigèrEi  Setigei'a,  Qui  jiorle  une  ou  piusLturs  soies* 

Sevrer  , ylhlactnre.  Couper  et  séparer  de  la  plante- mère  les 
marcottes  , lorsqu'elles  ont  pris  racine. 

Sexe,  Sexus.  Les  fleurs  ont  des  sexes,  sans  le  concours  des- 
<|ucls  les  germes  resteraient  stériles.  Les  Etamines  (parties 
masculines  des  fleurs)  laissent  échapper  le  Pollen;  celui-ci  , 
porté  sur  les  parties  féminines  (le  Pistil),  fécondeles  semences 
renfermées  dans  l’ovaire.  Les  fleurs  c|ui  possèdent  les  deux  sexes 
sont  appelées  bissexêes  ou  hermaphrodites.  Lorsqu  elles  n^ont 
qu’un  sexe  , c’est-à-dire,  lorsqu’elles  n’ont  que  des  étamines 
sans  pistil , ou  des  pistils  sans  étamines  , on  les  nomme 
fleurs  dbisexoelles  ou  dbisexées.  A’oye*  Pollen  , Htsbide. 

SiiicDiE,  Silicula.  Fruit  des  plantes  du  premier  ordre  de  la 
TeThadvhamie.  11  est  sec,  arrondi,  ou  pas  sensiblement  plus 
long  que  large , s’ouvre  en  deux  valves,  et  contient  des  graines 
séparées  ou  non  par  une  cloison.  [1  hiaspi,  Ibéride.]  Ces  plan- 
tes sont  appelées  silicdleoses,  suicu/or® , et  font  partie  de  la 
famille  naturelle  des  Crociférkes.  PI.  Xill , fig-  6. 

SiLiQOE  , d’i/iqua.  Fruit  des  plantes  du  second  ordre  de  la 
Tstbadyhamie,  et  qui  consiste  en  une  cosse  allongée,  cylindri- 
que ou  aplatie  , contenant  des  semences  de  plusieurs  formes. 

1 Giroflée,  Chou.]  Ces  plantes,  appelées  siliqdedses,  iili~ 
quosæ,  sont  de  la  famille  naturelle  des  CrbcifbrÉes.  PI.  XIII. 

Sillon.  Petite  rigole  profonde  de  5à  locentim.  faite  avec 
une  binette  , pour  semer  certaines  graines,  ou  planter  cer- 
taines racines  bulbeuses  en  ligne.  i m n 

Smrhz,  Simplex.  Tige  sans  rameaux.  [Lis.]  PL  II , fig.  a. 
Feuille  non  divisée.  [ Poirier , etc.  ] Fleur  dont  les  pétales  sont 
au  nombre  ordinaire  A son  espèce.  [ l'outes  les  fleurs  qui  ne  sont 
ni  semi-doubles,  ni  doubles,  ni  multiples , ni  pleines.  ] ^ 

SiNoÉ.  Feuille  qui  a des  échancrures  arrondies  et  très  ou- 
vertes. [Le  Chêne  commun.] 

Solitaire,  d'ofitarius.  Isolé.  ^ 

Sommet  , Apex.  Opposé  de  Base  , et  alors  c est  la  partie  su- 
périeure d’une  tige,  d'une  feuille,  d’un  pétale,  etc.  Les  Ah- 
TiiÉRis  étaient  autrefois  appelées  sommets. 

Soos-Arbrisseao,  «yujTrulejr.  f' . Aroüste. 

Soos-Boorobon.  Bourgeon  latéral  qu'un  autre  bourgeon  dé- 
veloppe  l’année  même  de  sa  naissance. 

SpADiCE,  Spadix.  Espèce  de  colonne  propre  à certaines  plan- 
tes ; elle  s’élève  d’une  enveloppe  particulière  appelée  Spaihe  , 
et  porte  les  fleurs  , qui  souvent  sont  unisexées  , et  dont  alors 
hs  mâles  occupent  le  sommet,  et  les  femelles  la  base,  f.-frum.] 

Spatue  , Spatha.  Enveloppe  membraneuse  , particulière  à 
certaines  fleurs  [Narcisse];  quelquefois  elle  est  colorée  et  de  la 
nature  du  pétale. [./^rum,  Calla-]  PL  VU  bis,  fig.  3. 

Spatolê,  Spatuîalus.  Allongé , puis  arrondi  par  le  bout  com- 
me une  spatule  d’apothicaire.  PI.  111  , fig.  5. 

SpÉciFiQOE , Specijîeus.  Tout  ce  qui  sert  à distinguer  les  es- 
pèces entre  elles,  soif  nom,  soit  caractère. 

Spore,  Sporolb.  Corps  reproducteur  des  plantes  crypto- 
games, représentant  les  graines  des  plantes  phanérogames. 
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SriG» Alt,  Stigma.  Partie  du  Pistil,  portée  ordinairementsur 
le  Style,  et  qui  est  Sesiile  lorsque  ce  support  lui  manque.  C’est 
une  Irlande  visqueuse  ou  poilue  destinée  à aspirer  le  Pollen, 
et  à communiquer  la  fécondation  au  germe.  Le  stigmate  est 
très  visible  dans  le  Lis,  la  Tulipe,  etc.,  etc.  PI.  VU  fris,  Qg.  7. 

Stipb.  Tige  propre  aux  Palmiers. 

Stivolbs,  Stipu/œ.  Très  petites  feuilles,  de  forme  variable  , 
souvent  écailleuses,  à la  base  des  grandes,  auxquelles  même 
elles  adhèrent  quelquefois.  [Rosier.]  P1.V,6,  a,  et  pl.VlI,7,  a. 

Stolonii'ébe  ( racine  ),  Radix  stolonijera.  Qui  pousse  des 
rejetons  qui  ont  racine. 

Strié, d’triarui.  oyez  Canalicdlb. 

Style  , Stylus,  Support  du  Pistil  sur  rOvAiae  et  portant  le 
Stiumate  qui  est  sessile  lorsque  le  style  n’existe  pas.  PI.  VU 
bis,  fig.  7. 

SuBOLÉE.  Feuille  linéaire  à sa  base  et  se  terminant  insensi- 
blement en  pointe  comme  une  alêne.  PL  III,  fig.  9. 

Sdyet.  En  terme  de  jardinage,  c’est  l’arbre  qu'on  destine  à 
être  greffé  et  qncl’on  soumet  è cette  opération. 

SopÉRE.  Superus,  Se  dit  de  l’ovaire  quand  il  est  placé  au  do 
dans  du  calice.  , 

SoPEROVARiÉts.  Plantes  dont  l’ovaire  est  supère. 

SoRCOMFOsÉB  , Supr'a  deenmpositus.  Se  dit  des  feuilles  3 fois 
composées,  qu’elles  soient  pinnees  ou  pinnatifides. 

Surgeon.  Nom  que  l’on  donne  aux  jeunes  rejetons  d’un  ar- 
buste, et  particulièrement  aux  framboisiers. 

Système,  ployez  MéTBOoE.  Quelques  botanistes  se  sont  ef- 
forces de  distinguer  un  système  d’une  méthode  en  bot.i- 
nique;  d’autres  botanistes  non  moins  habiles  pensent  que  res 
deux  mots  sont  synonymes.  Nous  sommes  de  l’avis  de  ces 
derniers  relativement  a la  botanique. 

Tablier  ou  Labelle  , iMhelhim,  Pétale  inférieur  et  ordinai* 
rement  prolongé  des  orchidées. 

Taller  ( prendre  du  pied  ).  Se  dit  des  plantes  dont  la 
nature  ou  l’art  étale  les  racines,  et  leur  fait  produire  un  plus 
grand  nombre  de  drageons.  Le  rouleau  r[ue  l’on  passe  sur 
un  jeune  gazon  en  brise  les  tiges  et  fait  taller  les  racines. 

Talleb.  Branches  qui  partent  du  collet  d’une  plante  et  en 
font  une  touffe. 

Terminal,  Tcrminalis.  Qui  termine  la  lige  ou  le  rameau, 

TeHNé.  ün  dit  qu’une  feuille  est  ternée,  quand  le  pétiole 
porte  trois  folioles.  Le  trèfle  a les  feuilles  ternées. 

Tête,  Capitulum,  On  appelle  ain.si  une  disposition  de  fleurs 
réunies  en  un  groupe  globuleux , comme  celles  de  l’immor- 
telle violette.  PI.  VII  , fig.  6. 

TÈrnAaont.,Tetragonus,  Synonyme  de  Quadrangulaire  : du 
grec  tetra,  quatre,  etgânia,  angle.  PI.  Il,  fig.  10. 

Tétraptère,  Tetrapterus.  Qui  a quatre  ailes. 

Tbtrasperme,  Tetraspermus . Se  dit  du  fruit  compn.se  de 
quatre  graines,  ou  les  renfermant. 

TifiiTRE  , Theatrum.  Gradins  ou  bufl'els  ordinairement 
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élevés  et  défendus  contre  le  vent  et  l’ardeur  ^ soleil  , sur 
lesquels  les  amateurs  placent  arlistement  leurs  Œillets  , leuM 
Auricules  , etc.,  de  manière  que  les  couleurs  se  fassent  réci- 
proquement valoir.  _ , , 

Thyrsb  , Thyrsus.  Grappe  droite  et  disposée  comme  le 
lliyrse  des  bacchantes.  (Lilas.)  PI.  Vil.  ^ , 

'Tige,  CauUs.  PI.  U-  — Elle  est  on  simple  ou  divisee 
en  branches  et  rameaux  , ou  nue  ou  garnie  de  feuilles  , etc. 
On  l’appelle  Trokc,  sùpes  , cauJex,  dans  les  arbres;  Chacme  , 
citlmus,  dans  les  Graminées  ; Hampe,  scapus,  dans  les  oipons 
et  autres,  lorsque  naissant  au  milieu  des  feuilles,  elle  est 
nue,  droite  et  terminée  par  les  fleurs.  Tige  est  encore  un 
terme  employé  par  les  jardiniers  pour  distinguer  d avec 
les  .nrb  es  et  arbrisseaux  en  buisson  ceux  auxquels  on  ne 
laisse  qu’un  seul  jet.  Ils  disent  rosier-ti^e  et  rosier-buisson  ; 
poirier-tige  , pommier-lige,  pour  les  distinguer  de  ceux  des- 
tinés à être  en  espalier,  entonnoir  etc.  PI.  II. 

Tigeule.  Tige  naissante  d’une  graine  en  germination. 
Tomenteüx  , Tomentasus,  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles 
clmrgécs  de  noils  serrés  et  entrelacés,  qui  leur  donnent  un 
aspect  blanchâtre  et  cotonneux.  _ 

Torche.  Fourchée  de  fumier  pliée  en  deux  servant  a 

hi'cder  une  couche.  _ i j • ^ 

Tobosus.  Bossué,  charnu,  qui  a des  nœuds,  des  inéga- 
lités, en  parlant  des  fruiU  F certains  Citrons  ];  des  legumes, 
j ArachideL  Sophora.  ] — foROsoios,  diminutif.  Qui  a de 
petits  nœuds,  de  petites  bosses. 

Toroleüx.  Même  sens  en  botanique  que  J orosus. 

Tracer,  Repere.  Se  dit  des  racines  qui  se  promènent  liori- 
ïontalement  sous  terre  et  poussent  de  tous  côtés  des  rejetons. 

1 Celles  du  Prunier,  du  Cerisier,  etc.] 

Trifide,  Trififhis.  Fendu  en  trois,  assez  profondément. 
Trociiet.  Bouquet  de  fleurs  ou  de  fruits  sortis  du  meme 
boulon,  ou  partant  du  même  point.  [Cerisier  à trochels.J 
Tcbe  Tubus.  C’est  la  partie  intérieure,  cylindrique  et 
creuse  d’un  calice  ou  d’une  corolle.  {Jasmin  , Chèvrefeuille.] 
Tübercole,  Tuberculum.  'I'dbéreox  , Tuberosus.  Qui  con- 
siste en  tubérosités,  ou  parties  charnues  et  avrondic.s,  comme 
la  pomme  de  terre,  le  topinambour,  etc.  PI.  1'®,  fig.  3 et  lo. 

Tobdlé  et  Tdrcleox  , Tubitlosus.  Qui  consiste  en  un  tube , 
c’est-à-dire  en  une  partie  cylindrique  et  creuse,  dont  le  som- 
met se  termine  ordinairement  par  un  limbe  plus  ou  moins 
ouvert  et  souvent  tUvisc.  [l'ieurs  du  Jasmin  , Lilas,  Chèvre-, 
feuille.]  PI.  VIII,  Cg  I,  a.  , . • j 

'Turbibè,  Turbinotus.  Fait  en  forme  de  toupie  ou  de  sabot, 
tiirbo.  [Certains  fririts,  quelques  variétés  de  Poires.] 

Tübio!»  , Turio.  Par  ce  mot , Columelle  entendait  la  jeune 
pou.s.se  do  l’année.  Qiiehiucs  botanistes  sVn  servent  pour  ex- 
primer particulièrement  le  boulon  ou  l’œil  nais-sant  inimedia- 
tement  sur  les  racines,  surtout  dans  les  plantes  dont  les  liges 
périssent  cliaqiieannc'e.l  L’Asperge.  ] . , , 

l'vTEVn,  J^uicrum,  Kidictt,  Pctlnrnenlum,  Bâton  conlic lequel 
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on  nftaclie  une  niante  faihle,  torliieou  mal  ilirigee,  qiiVn  veut 
soutenir  ou  reuresser.  11  faut  avoir  soin  d’interposer  de  la 
mousse,  de  la  paille , etc. .entre  le  lien,  le  tuteur  et  l’arbre,  de 
peur  que  son  écorce  ne  soit  blessée  par  le  frottement. 

UwiFLORE,  Uniflorus.  Qui  ne  porte  qu’une  seule  fleur. 

Unilatéral,  UnilaleraUs , Hecundus.  Se  dit  des  épis  dont  les 
fleurs  sont  tournées  d’un  seul  côté.  [Héliotrope,  Ulaïcul.]  PI. 

Vil,  fig.  4. 

Unilocdlaire,  Unilocularit.  Fruit  qui  n’a  qu’une  loge. 

Unisexe  , Unisexoel,  Uaitexualis.  Fleur  à un  seul  sexe,  c'est* 
â-dire  uniquement  mâle  ou  femelle. 

Valves,  Valvce.  Ce  mot, qui  signiûe  battants  déportés  ou  de 
fenêtres,  exprime  en  botanioue  les  parties  d'nne  cosse  on 
d’une  calcule  oue  la  maturité  tait  ouvrir  pour  laisser  échapper 
les  semences.  Pi.  Xlll,  fig.  5,  10. 

Variété  , Varietas,  On  appelle  ainsi  une  plante  qui  diffère 
des  individus  de  son  espèce,  soit  par  son  port,  soit  par  la  forme 
ou  la  ptmachurede  ses  feuilles,  soit  parle  nombre  ou  la  couleur 
de  ses  pétales.  Ces  difi'érences  peuvent  être  dues  à la  culture  , 
au  sol,  ou  à une  fécondation  adultérine,  opérée  par  un  pollen 
étranger,  mais  analogue.  V<^.  Utbride,  Pollen. 

Veld,  Hirsulus,  Pilosus.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuillescbar* 
gées  de  poils  assez  longs,  mais  séparés. 

Verticille,  Verlicillum.  Disposition  des  feuilles  ou  des  fleurs 
arrangées  circulairement  en  anneaux  autour  des  tiges  ou  des 
branches.  Les  feuilles  du  Marlagon  du  Canada  sont  verticillées, 
aussi  bien  que  les  fleurs  de  presque  toutes  les  Labiées.  PI.  VI  g 
fig.  5,  et  pl.  Vil,  fig.  10. 

Visqueux,  ^/scosus.  Glutineux,  c’cst-à-dire  dont  la  surface 
suinte  une  humeur  gluante.  [Les  nœuds  du  Silene  muscipula, 
les  fleurs  de  la  Belle-de-Nuit  a fleurs  longues,  les  branches  de 
l’Acacia  vis(|aeux.] 

Vivace,  Perennis.  Opposé  d’ANHOEL  et  de  Bisannuel.  Il  se  dit 
d’une  plante  qui  dure  plusieurs  années,  soit  que  ses  feuilles  et 
ses  tiges  soient  persistantes,  soit  qu’elles  périssent  chaque  an- 
née à l’arrière-saison , et  que  ses  racines  en  poussent  de  nou- 
velles au  printemps. 

VoLURiLE,  Polubilis.  Se  dit  d’une  lige  qui  s’entortille,  et 
souvent  d’un  seul  côté  (soit  à droite,  soit  à gauche)  pour  tous 
les  individus  de  même  espèce.  [ Haricot  , Liseron.] 

Vrilles.  Poy,  Mains. 
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hiei.  V.  Sapin.  689. 
AmÉTiaÈrs  (fani.  des).  58g 
Abricotier.  Armeniaca.  5ï3. 
Aliutilon.  3oo. 

Acacia.  Mimosa,  558. 

Acacia  (Faux-),  Robinia.  5^1, 
— de  Sibérie.  A''.  Caragana.  543. 
— Triancanthoi.  y.  GUditschia, 

557. 

Acajou.  Swietenia.  33 1. 
Acakthacée.s  (fam.  des).  ui3. 
Acanthe.  Acanthus.  314. 
Actr.  y.  Érable.  334. 

— y,  Negumio.  337. 
Acérisees  ( t'am.  des  ).  334. 
Achania-  y,  Mah>a\>iscus.  3oo. 
Achillea.  134. 

Achintenes,  3o3. 

Achras.  SapotilHer.  380. 
Aconit.  Aconitum.  38i. 
Acorus.  10. 

Acrostic.  Aciosticum.  3.  ■ 
Aclca.  383. 

Adamonin.  3oi. 

Adalta.  3o8. 

Adtiiumdnt.  3a5. 

Adhaloda.  31 5. 

Adiante.  Adiantum.  4 
Adlumia.  353. 

Adonis.  371. 

Æchmea.  83. 

Æsckiiianthus.  309. 
Æscolibécs.  33a. 

Æsculus.  y.  Marronnier.  337. 

— y.  Pavier.  337. 
Æthionema.  353. 

Agapanthns.  87. 

Agalliéc.  Agnthfva.  l45. 

Agat  e.  Ü5, 


Agtratum.  y.  Ccelettina.  l46* 
^gnus  Castus.  y.  Ga ttilier.  334 . 
yigrostemma.  y • yiscaria.  41 1 • 

— y.  Lychnis.  4n* 

Ail.  allium,  3o. 

— à chient  3i. 

Ailanthus.  337.  , 

Airelle,  yaccinium.  364. 

Ailon.  Aitonia.  33a. 

Ajonc.  Vlex.  535. 

Alaterne.  Nerprun. 475. 
Albuca.  3o. 

Alcée.  Alcea.  agS. 

— de  la  Floride,  y • Gor- 
donia.  agi. 

Alelris  y.  Draccena,  l8. 

— y.  Sanseviera.  35. 

— y.  yellhcimia,  a6. 
Aliboufier,  Styrax.  a8o. 
Alisier.  Cratœgus.  489. 
Alismac^fs  (famille  des),  gg. 
Aüamanda.  160. 

AUtiim.  Ail.  3o. 

■/Inus.  -Aulne.  579. 

.\loés.  Aloe.  3i. 

Aloneoa.  ig3. 

Aloucliier.  K.  Alisier.  48g. 
Alnyiia.  y.  Lippin.  336. 
ALs>^BES  (funi.  des  ).  4>3. 
Ahtroemeritt.  63. 

AUhœa.  y.  Guimauve.  ag5. 
Allhcea  frutex-  Ketmie.  397. 
AJyssc.  Alyssutn.  35o. 
Amandier.  Amygdnlus.  5aa. 

— y.  Hadamier.  4®o* 
Amaranthacées  ( fam.  des)  403. 
Amaranthe.  Amaranlhus.  403. 
— des  jardiniers,  f'" Celosin.  4o3, 
Amarac.  Amaracus.  a33. 
Amaryllidbes  ( fam.  des  ).  5ai 
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Amaryllis.  Sy. 

Amaryllis,  Cyrtanibet.  5d. 

— f'.  Crinum.  56. 

— . Griffinia.  67. . 

— Jotephinæ.  y.Brunsvi^ia.  63. 
Ambrette.  y.  Centauree.  110. 

— y.  Ketmie  masquée.  397. 
Amelanchier.  487. 

AMe^TACBBt.  564* 
yimethy$ua.  330. 
jimmobium.  I30. 

Amome.  Amomum.  93. 
Amomum.  V.  ilorelle.  i85. 
Amorpha.  5^.  ^ 

Amourette,  y.  Saxifrage  om- 
breuse. 433. 

Amtoaia.  161. 

AjfTG0Ai.4u  ( fam.  des  }.  533- 
Amygdaiut.  V.  Amandier. 

523..  ..»X 

Amyris.  33o.  ..  { 

ARACÀaDucdas(£uD.  des  ) 3a8- 
Anaÿallis.  y.  Mouroo.  344* 
Ananas.  Ananaua.  85. 
Anchusa.  y . fiuglosse.  180. 
Aneolie.  AquUtgia,  879.  ^ 
Andromède.  360. 

Andropogom.  7. 

Androsemum.  383. 

Anémone.  368. 

— y.  üépatiqae.  870. 
Anette.  Gesse  tubéreuse.  547. 
Angélique  épineuse,  y.  Ara- 

lia.  445. 

Angelone.  Augtlonia.  195. 
Aroiutkca.  77.  ; j ,.j, 

Annone.  Annona.  358. 
AHROHAcèES  (famille  des).  358. 
Antennaire.  Antennaria.  iiO. 
Anthémis.  135. 

Anthémis,  y.  Pyrèthre.  133. 
Anihericum.y,Ÿhi\din^ère.  3i. 
Anthocercis.  191, 

Antfajrllide.  Anthyllis.  538. 

— de  Crète,  y.  Ebénier.  SSo. 
Antirrhinum,  V,  Muflier.  196. 
Anygosanthos.  83 
Apalancbe.  y.  Prinos.  380. 
Aphelandra.  3i5. 
Aphyllanthes.  y.^taifStloa.  I7. 
Apios.  y.  Glycine.  553. 

— y. 
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isteria.  55u. 
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Apocyo.  Apec^tuim.  163. 
ApocY^zls  (famille  des).  160. 
Aponogeton,  100 
Aotus,  539. 

Aquiietsia,  V.  Aneolie.  879. 
Arabette.  Arabis.  349- 
Akacbks  ( fam.  des).  10. 
Arachnoïde,  y.  Joubarbe.  Au5. 
AaALiAafes  ( famille  des  ).  445. 
Aralie  A^tAia.  445. 

Araucaria.  604.  V 

Arauja.  166.  ^ 

Arbousier.  Arbutus.  a63.  ^ ' 
Arbre  aux  anémones,  y.  Cl- 
lycanthe.  484- 

Arbre  d'argent,  y.  Leucaden- 
dron.  468. 

Arbre  du  castor,  y.  Magno- 
lier.  35g. 

Arbre  à la  cire.  y.  Galé-Cirier. 
58i. 

Arbre  aux  4<>  écos.  y.  Ginksco. 

583.  V 

Arbreaux  fraises,  f'.  Arbousier. 
363. 

Arbre  de  Judée,  y,  Gaînier. 

556.  - A 

Arbre  de  neige,  y.  Cbionan- 
the.  377. 

Arbreàpain.  f'.  Artocarpe.  891 . 

— à perruque,  y.  Sumac.  33g. 
—au  poivre,  y.  Gattilier.  334. 

— saint. — à chapelet,  y.  Axe- 
darach.  33 1. 

Arbre  de  Ste-Lucie.  F.  Ceri- 
sier odorant.  534. 

Arbre  de  soie.  y.  Acacia.  56| . 

— à suif.  y.  Croton.  3o8. 

— de  vie  y.  Thuya.  586. 
Arbutut.  y.  Arbousier.  s63  . 
Arctostapkylos.  364. 

Arototis.  ii3.  -S itk. 

ArJisia.  345.  *.a* 

Arduinia.  l65.  . ' 

Areca.  y.  Chou  palmiste.  14. 
Arénaire.  Arenaria.  4i3. 
Argalou.  y.  Palinre.  476.  k 
Argemone.  354- 
Argentine.  y.  Ceraiste..4i3.‘ 
Argousier.  y.  Uippopha’ê.  47a. 
Aristea.  74. 

Aristoloche  Aristolochia.  449* 
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AniiTOLOCHiïES  (fam.  des).  4i9- 
Arislotelia. 

.Armeniaca.  A'.  Abricotier.  5a3 
Armerie.  Armeria.  246. 
Armoise.  Artemisia.  119 
ArOidÉes.  10. 

Arteiniiia.  Armoise.  IIQ’ 
Arlhmpodium,  3l. 
Arlhrostemmn.  458. 

Artocarpe.  ^r/oc/ir/iwr.  391. 
Artocarpées  (fam.  des  ).  39t. 
Arum  d’Etiopie.  V.  Colla,  ii. 
Arum.  y.  Caladium  \l. 
Arum.  Arum.  12. 

Arundo  donax.  Roseau.  6. 
Asarinées.  448. 

Asclépiadbes  ( fam.  des).  l65. 
Aslépi ADIRÉES.  160.  ' 
Asclepius.  166. 

~~  giffantea.  y.Calotropis.  166. 

— y.  Hoyer.  167. 

Aspalatlie.  Aspalathus.  534. 

— y,  Carngana.  543. 
Aspbh'foliées.  178. 

Aspenda.  l55. 

Asphodtlui.  3a. 

Assiminier.  Assimina,  358. 
AsUr.  y.  Callistephut, 


Aster,  y. 


[»4>. 


Otearia. 

Eurybia 
Calimeris. 

^ TVipolium.] 

Astèr*.  Aiter.  142. 
AsteroidÉes.  108. 

Aslra;;ale.  Astragalus.  S^o. 
Astrancc.  A strantia.  44^’ 
Aslrapæa.  3o3. 

Alhannsin.  120. 

Atragènc.  367. 

Atragine.  y.  Clematis.  364. 
Atraphaxis.  400. 
Attrape-mouche,  y.  Dioncaa. 

345. 

, . . y.  Silène.  4lo 

Aubours.  y.  Cytise  des  Alpes 
536. 

Aubrietia,  35o. 

Auenba.  447- 
Aulne.  AIhus.  579. 
AuRABTiACÉEs(famille  des).33o. 
Anrieiiln  ( Primevère).  239. 
Auroïie,  y.  Armoi?e.  119. 


Azalée.  Azalea.  265. 

Aïarero.  y.  Cerisier-Laurier. 
525. 

Azcdarach.  Melia.  33 1. 

B. 

itadaniier.  Terminalia.  460. 
Badiane,  lllicium.  363. 
Bacuenaudier.  C7ofu(ea.  544* 
Balisier.  Cannaeorus.  88. 
BALSAMIFLDÉES(fam.  deS  ).  44‘*' 
Balsamine. /wpol/e/is.  3 10. 
Balsamirées  (fam.  des).  3io. 
Balsamita.  F.  Pyrethrum.  121. 
Bananier.  Muio.  85. 

Banistère.  Banisteria.  334. 
Banisteria.Stygrnaphyllon.m . 
Banksia.  fyjl. 

Baptisie.  Baptisia.  5a6. 
Baquois.Vacoua  Pandanus. i3. 
Barbarëe.  Barbarea.3\g. 

Barbe  de  bouc.  y.  Spirée.  491 . 
Barbeau,  y.  Centaurée,  lio. 
Baringtonia.  483. 

Barkhautia,  109. 

Bartonie.  Bartonia.  487. 
Basilée.  Eucomis.  27. 

Basilic.  a38. 

Bassinet,  y.  Renoncule.  877. 
Bâton-de-Jacob..4spAoiWi«.32. 

royal.  — 82. 

d’or.  y.  Giroflée.  348. 

Bauera.  434- 

Bauhinier.  Bauhinia.  556. 
Baume  du  Pérou,  y.  Mélilol. 

538. 

Daumicr  (Peuplier).  667. 

Sapin.  590. 

lieauforlia.  4/7 • 
lîeckea.  481. 

Befaria  ou  Bejaria.  272. 
Bégonia.  45o. 

BÉGoniAcÉEs  (fam.  des).  àSo. 
Belis.  y,  Cuninghamia.  604. 
Belladone.  P.  Amaryllis.  58. 
Belle-de-jour,  y,  Conrolvulus, 
176. 

Belle  d’onze  heures.  P • Orni- 
thogalum.  28. 

Belle-de-nuit.  P, Mirabilis. ^o\, 
Bellis.  r.âqiicrelte.  l4o. 
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lîc'noil*.  Geuth.  5i'i. 
Benthamia,  44^« 

Benzoin.  4^3. 

BenBÉRiDécs  (fam.  des).  355. 
BeRBBBiHiKS.  355. 

Bcrie»75.A^.  Épine-Vinelte.  355. 
Bermudienne.  Sisyrjnchitim, 

67  -,  . 

Berselie.  Bertelia.  44^* 

Besli^re.  Besleritt.  3o8. 

Bctel.  Poivrier.  3go.  * 
Bëtome.  Betoniea.  33Q. 

Betula.  Bouleau.  58o. 
Bstulirées  (fam.  des)  579. 
Bibacicr.  EriobolLryu.  488. 
fiignone.  Bignonia.  3ii. 
Bignonia.  Catalpa.  310. 

— — - Tecoma.  3II. 
BioRoiiiACÉEs(fam.  des).  3io. 
Bihai.  StreliUia.  88. 

Heticonia.  88. 

Billardiera.  343. 

Billberma.  83. 

Bixa.  Kocoa.  385. 

Bixidbes  ( fam.  des).  385. 
Blakea.  Mdlier.  457. 

Biechnum,  4. 
filcle.  Blitum.  4o3. 

Bleuet.  Centaurée.  110. 
Blitum,  Biète.  4o3. 

Bocconia.  V.  Macleyn.  355. 
Bois  balai.  Boalean.  58o. 

— bouton.  Céphalanthe.  1 56. 

— canon.  Cecropia.  3gi. 

— capitaine.  Malpighier.  333. 
— - de  Chine.  Murraya.  33 1. 

— cuir.  Direa.  468. 

— foH.***  I 466- 

— à lardoire.  Fusain.  340. 

— Sainte-Lucie.  Cerisier  odo- 

rant. 534. 

Boltone.  Bolionia.  140. 
Bombax.  Fromager.  3o3. 
Bonnet  de  prêtre.  Fusain.  34o. 
Borbone.  Borbonia.  53i. 
'Boronia.  336. 

Borragiiiées  (fam.  des).  178. 
Borrago.  Bonrrachc.  181. 
Borya.  3o4_. 

Bossieea.  53 1. 

Botrycerat,  33o. 


Poule -de -Neige.  Viorne.  i53. 
Boulet  de  canon.  Conroupiia. 
483. 

Boulet  te  azarée..£c5//iopr.  113. 
Bouquet  parfait.  F.  OFillet  de 
poëte.  4oç. 

Bourbonnaise.  Lychnis  viscaria. 
4i3. 

Bourgène.  F".  Nerprun.  475. 
Bourrache.  Borrago.  181. 
Bonrreandes  arbres.  f'.Célastre 
grimpant.  34 1. 

Bouton-d’argent.  Achüle'e  ster- 
nutatoire.  135. 

— I ^ •Renoncule,  877. 
Bouvardia.  l5g. 

Brackylaena.  i3g. 

ÜT»chy sème. Brachjrsema.  537. 
Bragalou.  jiphyllanthet.  i>j, 
Branc-ursine  ( Acanthe).  314. 
Brésine.  . Zinnia.  i3o. 
Bromélucbrs  (fam.  des).  83. 
BROHÉLiiDizs.  83. 

Broualle.  Brownllia.  191. 
Croussonetier.  398. 

Brownllia.  F.  Broualle.  191. 
Brugmantia.  187. 

Brunclle.  y.  PruneUa.  383. 
Brunia.  Berselia.  443. 
Bronucébs  ( fam.  des).  443- 
Brunnickia.  400. 

Briinsfelsier.  Bruntfelsia,  190. 
Bruntwigia.  63. 

Bruyère.  Erica,  35o. 

— du  Cap.  V.  Phjrlique,  473. 
Bryophyltum.  437. 

Buddlea,  20^. 

Bugainfillma.  4oo. 

Buglosse,  Anchusa.  180. 
Bu|;rane.  Ononh.  534. 

Buis.  Buxus.  3o8.  ■* 

Bulbocode.  Bulbocodium,  16. 
Bunchosia.  334. 

Bupariti.  y,  Sterculier.  3o3. 
Buphthalme.  Bnphthalmum. 
140. 

Buphthalmum.  y.Telekia.  iSg. 
Buplèvre.  Buplevrum.  444> 
Burchellia.  ID7. 

Bursaria.  343. 

Borsér ACRES  (fam.  des).  33o.  ' 
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Busserole.  Ârctostaphyloi.  264. 
Butoiue.  Buiomus. 

Boto.mées  (fam.  des), 
liDiTKÉKiArÉr.s  (fatn.  des).  3o2. 
Diixiis.  V , Buis.  3ü8. 

C. 

Cabrillet.  Ehretia. 

Cacalia.  n4- 
Cactées  (farn  des).  4i7- 
Cactoidées.  4i5. 

(mcIus.  4i<)- 

Cade  (Genuvrier).  &&&. 

Cndia.  ■'i.T.T. 

Cbsai.piréi^s  (fam.  des).  534- 

Caléier.  Cojjfen.  i56. 

Cajophora.  43G. 

C.Tludion.  Ca/odiM/?i  lU 

Calnmpelit.  ojilî 
Catanius.  Rotiiing.  l5. 
Cd'anilr'utia-  4'4* 

CaUiiillie.  97. 

Calcéoliiirè\  Calceotaria.  l()3. 
Culendula.  V.  Dimorpliothè- 
que.  1 IQ. 

tlaltndula.  V • Souci.  I_l3. 
Cnlimeris.  l42. 

Cal  ta.  A'.  Arum  d’Ethiopie.  II. 
Callicarpa.  32 1 . 

Calticoma.  433. 

Calliopsis.  129. 

Ctilliitachys.  52’). 

Cnllistemôn.  Arp- 
CattisUphus.  ir.  Reine  Marque 
rite.  i4i- 
CalUlrhT^ 

Catomeriii.  F.  Humea. 
Caloph^lle.  Colophyllum,  28LI-. 
Cnlotropis.  16G. 

Cattha.  y.  Populage.  3^7. 
Caltcanthées  (fam.  des).  484 
Calycantiic.  Calycanlhus.  48< 
Camara.  Lanlaua.  224- 
Camelee.  Cneorunt.  4jo. 
Camellia.  286. 

Camomille  romaine,  y . .An- 
thémis. loS. 

Campanula.  Muschia,  IQI. 

— Platycodon.  loj 
CAMPANOLÉEs(fam.  des).  ïoo, 

CAMPA|IDI.I^^ES.  100. 


Campanule.  101. 

Cuntirina.  lo4. 

Candélabre.  Ceropegta,  1C8. 
Candollea.  364- 
Canna.  | y 

CAKHAtiHÉEs  (fam.  des).  3()8- 
Canne  d'Inde,  y.  Balisier.  8S. 
Canne  à sucre.  Snccharum.  j. 
Canneberge.  Oxicoccos.  26i* 
CA^NÉES  (fam.  des).  88. 

Cantua.  171 . 

CapparidéÉs  (fam.  dos).  346 • 
Capparis.  y.  Câprier.  34». 

Cil  prier.  Capparis.  346. 
Cai'BIFOLIacébs  ( fam.  des).  i48. 
Capsicum.  Piment.  18C. 
Capucine.  Tropœolam.  3ll. 
Caracole,  t’haseolus  cararulta. 

533. 

Caragana.  ■543. 

— argente.  Halniodendron.  54  4- 
Caraguala.  84. 

Campe.  Carapa.  332. 
Cardamiue.  35o. 

Carduus  marianus.  Silyhtim. 

no.  

Carmantine.  Justicia.  2i5. 
Cnrmicheelia.  546. 

Carolinea.  Packira.  3oi. 
Caroubier.  Ceratonia.  55?. 
Carpiniu.  Charme.  679. 
Cartliame  maculé.  Sdyhtim, 


Carthamus.  1 lo. 

Cary  a.  565. 

Caryophylle.  Œillet.  4o3. 
Caryophyllus . liiionii  r.  482. 
Cartophyilisées.  4 00. 
Caryoptère.  Caryopteris.  224. 
Caryota.  l5. 

CaryotTxe.  Caryotnxus.  585. 
Cassave.  y.  Manihot.  3 07. 
Casse.  Cassia.  555. 
Casse-lunette.  Cenlauree.  no. 
Cassopierre.  y.  Saxifrage.  433. 
Cassie  du  Levant.  Acacia  de 
Farnèse.  56i . 

Caslanea.  Châtaignier.  670. 
Casuarina.  58a. 

Casuarimbis  (fam.  des).  582. 

Cataleptique.  Physostegia,2Îl. 


Cntafpa,  310. 

Catonunche.  V.  Cupidone.  n-g. 
Ci-'anofho.  Ceanothus.  474- 
Cfcropia.  3gi , 

Cèdre.  Cc'l  ’^s.  5g5. 

— Genévrier.  .587T 
Cédrcîe.  Cr.drela.  33 1. 
CÉunELSRS  (fam.  des).  33r. 
Célastrirees  (fam.  des).  33q. 
Célastrauees.  33g. 

Celastnis.  34i ■ 

Célosie.  Celoiia.  4o3, 

Cefsia.  ig3. 

— . jélonzoa.  io3. 

Cf.ltidbes  (fam.  des).  3g4. 
Ce/tis.  Micocoiilierr  3g4. 
Cembro  (Pin).  6o3. 

Centaurta.  1 10. 

Crntranllie.  Centrantkut . i48. 
Centropog'in,  lqj.  ' • 
Cephalnnthus 

CephaiOle.  Cephalotuf.  448. 
Céraiste.  Cerastium.  4jJL 
Cerasiis.  y.  Cerisier.  5a4. 

— Merisier.  5i6. 
Ccrninnifi.  Caroubier.  55?. 
Cératopteris.  l 
CerOcra.  ifio. 

Cercis.  y.  Gatnier.  *>.*»<> 

Cereus.  y.  Cierge  4 'g» 
Cerfeuil  musqaé.  Myrrhis. 

445. 

Cerisette.  y.  Morelle.  i85. 
Cerisier.  Cem$us.  5i4. 

— des  Antilles.  Malpighier. 
333. 

CtropégiA.  P'.Ga'Idelabr*.  i68. 
Cesfreaii.  Oe.tlrnm.  iR.^. 
Cesteisbes  (fam.  des).  iR3. 
Ceitrum.  Cesireaa.  i83. 

Chiilef.  Eleagnus.  473. 
Chamécerisicr.  0innt(eeeritsus. 
i.Si . ' 

Chameedorea , 1 4 . 

Cliame'rope.  Chnmærops.  l5. 
Chnmæpeuce.  un.  ’ 

Chapeau  d'évéque.  Eplmtdium. 

35e. 

Charieis.  iii. 

Charme.  CàrpiHUs,  .S79. 
Chiltaignier.  Cas  tanta,  bno, 
Cheiranthu*.  Giroflée.  348. 
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Cbëlidoine  ( Petite-  ).  y.  Fi- 
caire. ÎJT. 

Chelone-  r.  Galane.  198. 
Chêne  Qutteut.  670. 
CuBsoPoniBs  (fam.  des).  4oa- 
Clieveux  de  Vénus,  y.  Nigelle 
de  Damas  378. 

Chèvrefeuille.  Lonietra,  i4g. 
Chicot  du  Canada.  Gyamotta- 
dus,  554. 

Chimonanthus.  ^8^.  ''  ' 

Chincapin.ê^.  Châtaignier.  670: 
Cliionanthe.  Chioaanlkmt.  a^. 


Chirone.  Chirnnia.  170. 
Chlohahthacbes  (f.im.  des). 

448. 

Chloranthe.  Chloranlhus.  448. 
Chænottoma.  y.  Manulea.  3o4.' 
Chorozema-  Sij. 

Chou  palmiste.  Jrten.  i4«  **  ♦ 
Chrysanthemum,  Mil.  ’ 

Chrysanthème desindes.  fyrt- 
thrnm.  loi. 

Chrysocoma.  i4o. 

Chrysophylle.  a8o. 

Chymocarpui.  3ia. 

Cierge.  Cereus.  419.  ‘ 

Cimtjtiga.  Macrotys  .38j. 
Cinéraire.  Cineraria.  1 i.o. 
Cineraria  amelloides.  Agathée. 
i45 

Cinnamotne.  Cinnamomum,  > 

46i. 

Cipura.  G7. 

Cirier.  y.  Gale.  .^81. 

Cissus,  Vigne-Vierge.  33g. 
Ciste,  dit  II  s.  a84- 

flisTOBE.»  ( famille  des  ).  a84- 

Citronnelle,  y.  Armoise.  119.' 
C'adrastii.  554-  •'  •'  » ■ 

Ctarkie.  Ctatkia.  454. 

Cluvalier.  Zanthoxytum.  Sa?» 
Clématite.  Cltmaiis,  364. 
Cleome,  346.  •'  ' . * 

Clerodendron.  aaa.  .‘ih  ' 
Cfelhra.  a6a.  ■ r ' 

Clianthe.  Cliantkus.  545.  

Clintone.  Clintonia.  107. 
Clitorie.  Clitorin.  hbo 
Clivie.  CUvia.  63. 

Closiacbes  (fam.  des).  281. 

Clusier.  Clusia.  a8a. 
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Cneovum.  Camélce.  476- 
Colx'c.  CoLcea.  171- 
Cocardeau.  • Matliiolc*  347  • 
Coccoloha.  y.  Raisinier.  399. 
Cochéne.  V.  Sorbier.  486. 
Cocos  nucifera.  l5. 

Cœlestina. 

Coffea.  Cafeier.  l5S^ 
CorrÉiNÉEs.  i55. 

Cognassier.  Cydonia.  485. 

Coix.  Larme  de  Job.  7. 
(Colchique.  CoLchicuni,  16. 
Collinsia.  197. 

Collomia.  17p. 

Colonibiiie.  A'.  Pigamon.  367. 
Coloinnce.  Coluninea.  uog. 
Culumnea,  Achitnenes. 

Colutea.  y.  bagnenaudicr. 

544. 

— y,  Lesserüa.  545. 

Colville.  Colvillea.  55S-  ^ 

Colymbea.  Araucaria.  6o4.  

Coma.  y.  Clirysocoroe.  i4o- 
Comarum.  5'JI 

CoMBRETicÉEs (fam.  des).  4^0 • 
Combretum.  46o. 

Commelina.  SL 

CoMiMfeuTSÉES  (famille  des).  S; 
Composées  (fam.  des).  lq8. 
Compton.  Coinptonia.  Sfia? 
Conifères.  58a. 

Consolide.  Symphytum.  181 . 

— ( petite).  Omphalode  prin- 
tanière. 181. 

Confallaria.  Muguet,  ao. 

— Ophiopogon.  a_L 
CowyoLVOLAcÉES  ( fam.  des). 

176. 

CorrvoLVüuwÉES.  170. 
ConvoU’tslus.  Liseron.  178. 

— y.  Pharbilis.  178. 

Conyta.  Jasonia,  iSq. 

y,  Brnchylcena.  l3g. 

Copal.  y.  Liqnidambar.  44^- 
Coquelicot,  r • Pavot.  354- 
Coquelourde.  y , Anémone 

pulsatile.  870. 

Corbeille-d’or.  y.  Alysse.  35o 
Corchorus.  Kerrie.  490 ■ 
(Joidiii.  Sebestier.  178. 
Coreopsis.  1 ag 


Conaria,  y.  Redoux.  3'JO. 
CoRiARiÉES  (fam.  des).  3ao.  ^ 
Cormier,  y.  Sorbier.  486. 
Cornaret.  Martynia.  XL2. 
Corne-dc- Bflier.  Aloe.  3i. 
Cornées  (fam.  des ).  448. 
Cornouiller.  C’or/im-  448* 
Coronille.  Corunilla.  548. 

Corre'e.  Correa.  3a5.  

Cortusc.  Cortusa.  'i^i. 

Corjdalis.  y.  I } îâL 

Corylus.  Noisetier.  $78. 
Coryphe.  Corypha, 

Cosmos.  ia&. 

Coi  tus.  9a. 

Cotoneaster.  488. 

Cotonnier.  Gossipium.  3oo. 
Colylel.  Cotylédon.  4^7. 
Coudrier,  y.  Noisetier.  578. 
Couronne  impériale.  FritiUa- 
ria.  44 

Coiiroupita.  483. 

Coiitar.  Coutavea.  15g. 
Crapaudine.  Sideritis.  2'ig. 
Crassulacées  (fam.  des).  4i5» 
Crassule.  Crassiila.  4‘^Sl 
Crassounées.  4a5. 

Cratœgus.  y.  Alisier.  48g. 
Crépis.  Barbhausia.  109. 
Cresson  du  Pérou  ou  du  Mexi- 
que.  y.  Capucine.  3ü. 

Crète -de-Coq.  Celosia.  ^03. 

— Sedum  cristatum.  4^6. 
Crinole.  Crintim.  56. 

Agapanthe.  37. 


Crinum.  y. 


Crinole.  56^ 
Cyrtanthe.  54^ 
.Amaryllis. 
Crocus,  y.  Safran.  8i. 
Croisette.  Crucianella.  l55. 
Croix  de  Jc'rusalem.  Lychnis. 

4«i- 

Croix  de  Saint-Jacques.  Ama^ 
ryltis.  58. 

Crossandra.  2l5. 

Crotalaire.  Crotalaria.  53q. 
Crotalaria.  Rafnin.  53l. 
Croton.  3o8. 

Crotomnées.  3o4. 

Crowea.  3a6î 


Coièlc  du  Japon.  Korria.  4oo- 1 Ctvzophora,  aoo. 
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Cntcianella.  Groisette.  i55. 
CRnczFBKÉEs  (fam.  des).  34?. 
CaociFÉRiRÉBS.  345. 
Crypto/epis.  i6a. 
Ci^ptoraerie.  Cry;»«>meno.  586- 
Citciu'ùila  . Lagenaire.  45i. 
CccDHBiTACBBS  (fam.des).  45l. 

CDCDRBITIMÉt.S.  4l9- 
Cunila.  fTeslringia.  a3-L 
Canningham.  Cunninghamia 

6q4- 

Cunoiiia.  434- 
Cupidone.  Calananche.  1 
CopREssissEs  (fam.  des). 
Cuprcssus.  P'.  Cyprès,  585. 
Curculigo.  6G. 

Curcuma.  qi. 

Cupcas.  3o7j. 

Ourlisia.  44?. 

Cnssonie.  Custonia.  445. 
Cyanelle,  Cyanella.  ao. 
CrcADÉts  ( fam.  des  ).  6o5. 
Ctcadoidéu.  fio5. 

Cj'cas.  6o6. 

exclame.  Cyclamen.  a4a. 
Cydonia.  Cognassier.  485. 
Cymbidium.  93. 
Cvnoglosse.Çyno/yèofsuTw,  i8i. 
Cynoplossum,  Omphalodes.  jSi. 

— Biitdera.  181 . 

Cyp4racées  ( fam.  des).  <2. 
Cyperus.  Souchet.  8. 

Cyprès.  Cuprestus.  585. 

Cyprès  cliauvc  ou  de  la  Loui- 
siane. C,  Taxodium.  585L 

Çypripedium.  96- 
Cyrilla.  Archimenei.  ao3. 

— Itea,  434. 

Cyetandracies  (fam.  des).  309. 
Cyrtanthus.  ^ 

Cytise.  Cytisus.  536. 

D. 

Dacrydie.  Dacrydium,  584. 
Dahi  lia.  i3i. 

Dais.  463. 

Dalea.  539, 

Dame  d onze  heares.  Ornilho- 
galum.  28. 

Dammara.  604. 

Daphné.  466/ 


Dapuroidies.  46r. 

Dattier.  Phoenix.  l5. 

Datura.  Solandra,  187. 

— Brugmansia.  187. 

— Stramoinc.  188. 
Dauhentonia.  55u. 

Dnuphinelle.  Delphinium.  38o. 
Daviesie.  Daviesia.  5a8. 
De'cumaire.  Decumaria.  43o; 
Delessert.  Lessertia.  545. 
Delphinium.  C.  Danphiiieile. 

Dendrium.  Leiophyllum.  373. 
Dent-do-Chien.  Erythronium, 

Dentelaire.  Plumbago.  348. 
Déodara.  T.  Cèdre.  5g6r 
Desmodie.  Desmodium.  549-  • 
Deutsie.  Deutsia.  43t. 
Dianella.  IQ. 

Dinnlhus.  Œillet.  4o3. 
Dichorisandra.  10. 

Dictaine  de  Crète.  Amaracus. 
a33. 

Dictamnus.  V.  FraEinelle.  3a3. 
Didisque.  Didiscus.  44^. 
Didymocarpe.  300. 

Dielylra.  3.53. 

DierviUa.  iSa. 

Digitale.  Disitalis.  2QQ. 
Dillenia.  363. 

Dilléniacbes  ( fam.  des).  363. 
DilLwinia.  539. 

Dimorphotheca.  1 iq, 

Dioclée.  Dioclea.  55a. 

Dionée.  Dionæa.  345. 
Dioicorea.  66. 

Dioscobées  (fam.  des).  66. 
Dioima.  324. 

Diosmbes  ( fam.  des).  3a3. 
Diosptroid4bs.  373, 

Diospyros.  T,  Flaqueminicr. 

Dip locus.  303. 

Dipsàcbes  ( fam.  des).  J 17. 
Dirca.  468, 

Dodecatheon.  3-43. 

Dodonæa.  338. 

Doliaue.  Dolichos.  5.53. 
Doroney.  Dombeya.  3n3. 
Dombeya.  V,  Araucaria. 
Doronic.  Doronicum.  1 15. 
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Dorstenia.  39a. 

Doryanthes.  64  • 

Dolice- Amère,  Morelle  grim- 
pante. 185. 

Draba.  Drave.  35q. 

Dracocephalum. 

Dracœnn.  1&. 

Dracontium.  V.  Draconte.  X 1 . 
Dragonier.  Draccena.  ifi» 
Drave.  Draba.  35o. 

Drosera.  345, 

Dro  ÉRACEEs  (fam.  des).  345. 
Dryade.  Dry  as.  .5-ai  ■ 
Dryandre.  Dryandra.  47^- 
Duc  de  riiol.  Tulipe.  4^ 
Durante  Duranta.  22X. 
Duvatia.  3a8. 


Ebésacée!  (fam.  des).  ^7^- 
Ehénier.  l'.bcnus.  55o. 

— ( Faux-  ).  y.  Cytise  des 
Alpes.  53fî. 

Elbéiiier.  K Plagneminier.  373. 
Jiccrcmocarpus.  Clampelis.no 
Jicheandia.  3lA. 

Ecbevvria.  4s»7. 

Echinocactus.  4^2. 

Ecliinops.  1 la. 

Echitnn.  y.  Vipérine.  179. 
F.dwarsier.  Edwarsin. 

Ehrctia.  y.  Cabrillet.  1^. 
Eléagnées  ( fam.  des  ).  47^- 
Elteaifttus.  y.  Chalef.  475. 
Eiichrysum.  JI7. 

Ellébore,  yerairum.  Yh 
Elœocarpus.  oSl. 

Elyme.  Elymus.  & 

Embothrium.  47Q- 

Empêtrées  (fam.  des  )•  sS0±  _ 
Empetrum.  a8o.. 

Enothère.  Ænothern.  455. 
Éparride.  Epacris.  a4o- 
Epacripées  (fam.  des).  249. 
Épcrvièrc.  Hieracium.  108. 
Ephcdra,  .582. 

Éphémère.  Trndescanlia.  9. 

Épi  de  l.iit.  X OrnUhoga- 

— de  la  Vierge.  J lum.  àSj 
Épi«c  (toute),  y,  Wigelle  de 
Crète.  378. 


r 


^)idendre.  Epidendrum. 
Epidendrum.  V.  Vanille.  98. 
Épigée.  Epigœa.  aSi 
Épilobe.  Epilobium.  454- 
Epimedium.  358. 
Épinard-Fraise.  Blituni.  4o2. 
Epine-de-Christ.  y.  Paliure. 

• 4^®' 

Épine.  Mespilus.  487 . 

— Vinette.  Berberis.  355. 
Epiphylle.  Epiphyllum.  420. 
Érable.  Acer.  334. 

Éranthe.  Eranthis.  378. 
Eremostachys.  229. 

Eriea.  y.  Bruyère.  25a. 
Ebicacées  (fam.  des).  25a. 
Ericoipées.  249. 

Erigera n.  l4>  • 

Érine.  Eriniis.  ana. 
Eriobothrye.  Eriobothrya.^98. 
Eriostème.  Eriostemon.  iaS. 
Erodium.  3x0.  _ 

Panicaut.  44+* 
Erysime.  Erysitnum.  35 1. 
Erysintum,  y.  Barbarée.  35x. 
Érythrine.  Eryihrina.  55a. 
Érythrone.  Erylhivniuni.  5a. 
Escallonia.  454' 

Escholtzie.  353. 

E ucafyptus.Ji^ 

EucHAaiDiE.  Eucharidium . 455. 
Eucomis.  27. 

Eugenia.  482. 

Cupatoire.  Eupatorium.  i45. 
— de  Mézué.  Achillea.  124. 
Euphorbe.  .3o.5. 

Hdphohbiacées  (fam.  des).  3o4» 
Eurybia.  ïjjt. 

Euta.xia.S-XQ. 

Eutoca.  182. 

Euoiiymus.  y . Fusain.  34o. 
Exacum.  y.  Gentiana.  iT 


Faba.  y.  Fève.  548. 
Fabagelle.  Zygophyllum.  3'23. 
Fabienne.  Fabiana.  igo. 
Fabricui.  480- 
Fagus.  y . ilèlre.  S-^o. 

Fau.  Foyard.  F • Uèlre.  5^0. 
FcUcia.  i45- 
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Fcrraire.  FeiTnria, 

Ferr'iria,  ^3- 

Fctiif|ii«».  Festuea. 

Fève.  Fnba.  548- 
Ftîvier.  Gledîtschin.  557- 
Ficaire.  Hcmia.  377. 

Ficoïile.  Mesembtynnlhemum. 

4l5 

Ficus.  F.  Figuier.  3f)g. 

Feint  indien.  Opuntia.  4 18. 
Figue  - Caijue.  Plaqueminier. 
•^73. 

Figuier.  F.  Bananier. 

Figuier.  Ficus.  3<)g 
Filao  fJnsiinfinâ.  .SRa. 

Filari.i.  Pkylliren.  ^77. 

FiMCfifr.ES  i. 

Filipciidiile.  Spirrfe.  4ü1j 

Flambe  ou  Flamme.  Iris.  6g. 
Flamboyant.  ColviUen.  555. 
Flecliiére.  Sagittaria,  qq. 

Fleur  .le  coucou.  Narcistut.  Si. 

— de  crapaud.  Sinpelia.  ibfi. 

— du  grand  seigneur.  F.  Cen- 
taurée. 1 10. 

— de  J upiter.  F.  Lychnide. 

4»i- 

— de  lis.  Phalangium.  3l_! 

— de  Pâques.  F Pâquerette. 
i4o. 

— de  la  Passion.  Pnstiflora.  44o. 

— de  veuve.  Scabieuse.  i47- 
Fleurs  de  miel.  F.  Mélianthe. 

373. 

F'i.üviai,es.  g8. 

Fontnnesia.  775. 

Forestiera.  3o4- 
Fobestiébées  ( fam.  des).  3o4 

P'ollierffilla.  447. 

Fnor.ÉKV.s  ( fam.  des),  i. 

Furcroyn.  65. 

Foiiie.iu.  Foyard.  F . Hêtre. 
570. 

Fragaria  indien.  S'il. 

Fragon.  liuseus-  u^. 

Frai.eicr  de  I’lnde7  Fragaria. 
5'ii. 

Framboisier,  du  Canada.  F. 
Ronce.  5ao. 

Francisque.  Frauciscea.  igi . 
Franeon.  4‘2g. 

FRsacoACEf:s'(i'am.  des).  4'^- 


SS'J 


Frangipanier.  Plumiera.  161 
Fraxinelle.  Dietnmnus.  3a.3. 
traxinus.  F.  Frêne.  774. 

— F.  Ornns.  776. 

Frêne.  Frnxinut.  774. 

— épineux.  F.  Clavalier.  377. 
Fri ti Maire.  Fritilltiria.  43. 
Fritillnrin.  Eucomit.  77. 
Fromager.  Bombnx.  3o7. 
Fuchsia.  (5j. 

Fumaria.  F.  Fnmelerre.  3.5u.  ' 
Fumariacbes  (fam.  des)  .3.5» 
Fumeterre.  Fumaria.  .357. 
Funkia.  F.  Hrmrrocalle.  35. 
Fusain.  Evnnymus , 34o.  ' 

G. 

Gaillarde.  Gaillardia.  177. 
Gaînier.  Cercis.  ,556. 

Galane.  Chelone.  rgft. 

Galanga.  AJarantn.  go. 

Galant  de  jour.  ê'.  (Cfestreau . 
i83. 

— du  soir.  F.  Cestreau.  i8.3. 
Galantbe.  Galanihus.  63. 
Gn'niia.  75 

Galé.  Myriea,  58i. 

Galega.  54 1.  ». 

Gnlphimia.  33a. 

Gandazuli.  Ilediehium . çyx. 

Ganls-de-N.-f^'R’*?)'^ 

Dame.  F Encolle.  373, 

V.  Campanule,  loi. 
Gardénia.  167 . 

Gardoqui.  Gardoquia.  7.37. 
Gaioi.  F.  Daphné  paniculé.* 

4= 

Garoiipe.  F.  Camelée.  4-6. 
Gabbyacbes (fam.  des).  447- 
Garrye.  Garrya.  447-  * 

Gastrolobicr.  GaTtrolobium. 
579. 

Gatlilier.  Fitex.  774- 
Gauliheria.  763. 

Gaura  45i 

Gayac.  Gnyneum.  373. 

Gatania.  1 17 

(iaron  d’OIjmpe.  drmeria.  ijG.  ■ 

— Turc.  F.  Saxifrage-âlouk- 
seiisc.  43a. 

Gazons.  6i5. 

37. 
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Geistomerùt.  a 1 4 ■ 
üelseinfcr.  GeLsemium.  aia. 
Genêt.  Genista.  535- 

à balais.  Sarothamnus.  535. 

Genévrier.  Juniperut.  58?. 

Gentinna.  i6<). 

GcsTi.tRÉEs  (fam.  des).  i6o. 

i).  ili. 
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Gode  lia.  455. 


Géranium.  ^ 
Germandrée.  Teucrium. 


GÉRANiACÉts  (fain.  des) 
Gérahoidées.  3iq. 

e.  J > 

— Véronique,  aof). 

Germnnea.  Plectranthus . a38. 
Gesnère.  Gesneria.  2SÉL 
Geshêhiacées  (fam.  des).  ao6. 
Gesse.  Lnthyrus.  546. 

Geum.  Benoite.  5âa7 
Gigot  (Iris).  2®: 

Gilia.  l^S. 

Gillénie.  Gillenia. 

Gingembre.  Zinfjiber.  gi. 

— .Amomum.  ()a. 

Ginkgo.  Salisburia.  583. 
Girandole.  Amaryllis,  (îû. 
Giroflée.  Cheiranthus.  348. 

— des  jardins.  Mathiola.  34?. 

— de  Malion.  348. 

Giroflier.  Caryophyllus.  48a. 
Glaciale.  T.  Ficoïde  cristalline. 

Gladiolus.  Glaïeul, 

— T,  Ixia.  8a. 

Gland  de  terre.  P'.  Gesse  tubé- 
reuse. 547- 

Gluucie.  Glaucium.  553. 
Glcditichia.  T.  Févicr.  55^ 
Globba.  Q£. 

Globulaire.  Glohularia.  aig. 
Globolikébs  (fam.  des),  aig. 
Gloriosa.  T.  .Méllionique.  3g. 
Gloxinie.  Gloainia.  ao7. 
Glomacées.  6^ 

Gluticr.  T.  Croton.  3o8. 
Glj'cine.  55l . 

— JVisteria.  55a.  _ 

Glycomis.  33i . 

Gnaphalium.  F.  Immortelle. 

— Elichryse.  117. 
Gnktacéss  (fam.  des).  58a. 
Gnidienne.  Gnidia.  484- 
Gobcmuuche.  y.  Apocyn.  iGa. 


Goldfussia.  ai4» 

Gomme  adragante.  A'.  Astra- 
gale . 548. 

Gomphocarpus,  Asclepias.  l6G. 
Gomphréne.  Gompkreua.  4o^. 

Goodenia.  107.  

Goodériacses  (fam.  des).  107. 
Goodia.  53i . 

Goodyeria.  98.  _ 

Gordonia.  agi.  

Gorteria,  1 la. 

Gossypinm.  /^.Cotonnier.  3lill.. 
Gouyavier.  Psidium.  48l. 
Gramiskes  (fam.  des).  0^ 
Granatées  (fam.  des).  483. 
Gremillet.  T.  Scorpione.  180. 
Grenadier.  Punica.  483. 
Greuadille  Passiflora.  436. 
Greuillea.  Embothrium.  470» 
Grewia.  aoa. 

Grijffinia.  bn. 

GrÎMrd,  Grisaille.  T-  Peuplier 
blanc.  565. 

Grislée.  Grislea.  45g. 
Groseillier.  Ribes.  435. 
Gueulc-de-Lion.  Mutlier.  106. 
Guilandina.  Gymnoclndus.h^. 
Guimauve.  Althœa.  ag5. 
Gusmannia.  84. 

Gottifères.  â^. 

Gymnoclade.  Gymnocladus. 

bbj. 

Gymno^amma.  4. 
Gynnndropsis.  347. 

Gypsophila.  4to- 
Gyrosclle.  Eodecalheon,  a43. 

IL  _ 

Habrolhamnus.  184. 
HÆviODORACÉEs(fam.  des). 

llakca.  V.  Vaubier.  47<>- 
llalésic.  Halesia.  a8l. 
IlalimodendroH.  544- 
Halodendron.  Hnlimodendron. 

llAMAMÉHDÉES(fam.  des).  44^» 
Uamameliicées.  44 


Ilamamclis.  44'^- 
Haricot.  Phaseolus.  553. 

Haricot  eu  ithre.fVisteria.  553.. 
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/iebinslrciiitt.  aao 
Hcileva.  P'.  Lierre.  445- 

— Vigne  vieige.  33g. 

Iledychium.  T.  Gandazuli.Q'i. 

Hadysarum.  Sainfoin.  549- 

— Desmodie.  54q. 

Hélénie.  Helenium.  137. 


Hdianthemum.  384." 
Helianthus.  Soleil,  lag. 
Helichrysum.  V.  Elichrytum. 
11’]. 

Heliconia.  V.  Bibaï.  88. 
llëliotrope.  Uetioiropium,  17g, 
— d'hiver.  Nardosmiafrngrans, 

145. 

Hellëbore.  Uelleborus,  3*;8. 
Helléborine.  Eranthis.  378. 
Helonias.  17. 

lle'mantbc.  JJeemauthus.  .‘>.‘1. 
Hëme'rocalle.  35. 

Uemimeris.  V,  Alonsoa,  lg3. 
Heniilomus.y , Alonzoa.  ig3. 
IlentlochSpruce.  P'.  Sapin  du 
Canada.  5gr. 

Ilo'patique.  jjo. 

Ileracleum.  444» 

Herbe  à t’araigne'e.  V,  Phalan- 
gère,  11. 

Herbe  de  Ste-Barbe.  Barbarca. 

349- 

Herbe  aux  charpentiers.  F. 

Achil)ée-niillefeuille<.  la  j. 
Herbe  à ëteruuer.  y.  Achillée 
sterniitatoire.  la.'î. 

Herbe  du  vent.  P^.  Anémone 
pulsatile.  S'TO. 

Ilermania,  3n.H. 

Hespéridées.  33o. 

ffesperis.  Mathiola,  34?» 

— Julienne.  35i. 

Ili'tre.  Fagus.  h']0. 
llibberlia.  384 
Hibiscus.  F.  Ketmie.  a<)7. 
Hieraeixtm.  b^pervière.  108. 
Uiltia.  l.*ig. 

HippocÀsTAnÉEs  (fam.des).  337, 
Hiiipophac.  F.  Àrsou.«iier.  473 
Hoilzie.  Hoiitia,  171. 

Honialier.  llomalmm.  ^\o. 
lloMALinÉEs  (fam.  des),  .jjo. 
Hortensia  Hydrangca.  -43 1. 
Holtcia.  433. 


65g 

ilotiblon.  Humulus.  3g8. 
Houstonia.  F.  Bouvardia.  l5g< 
Houthuynia.  3f 


Houx.  //ex.  -i-h. 

Uoux  (petit).  Frelon.  F,  Rus~ 
CHS,  10. 

Hnvea.~S^O. 

Hovenia.  474- 
lloyer.  Hoya.  167. 

Hugelia.  F.  Didiscus.  443* 
Hultenia.  4 96. 

Humea.  l ig. 

Humulas.  F.  Houblon.  398. 
Hyacinthus.  Muscari.  al. 

— Jacinthe,  ai. 

— Scille.  37. 

Hydrangea,  43 1. 

Hydraste.  Hydrastis.  387. 
Hydhocharidxes  (fam  des).  98. 
Hydrocharit.  gg,  1. 

HTDBOi-ÉACiES  (Fam.  dej).  iRl . 
llvDROPHYLLKes  (fam.  des)*  181- 

llYPÉBicinÊEs  (fam.  des).  '«.S  ), 
Uypericum  Millepertuis.  aSi . 
Ilypoxide.  Hypoxts.  fiô. 
Hypoxidées  (fam.  des).  (>5. 
Uyssope.  Hyssopus,  a3a. 


Iberis.  35o. 

If.  7'axuf  584. 

Ikori.  F.  Cârya  blanc.  585. 
l/ex.  F.  Houx.  378. 

Ilicibées  (fam.  des).  378. 
lllicium.  F . Badiane.  363. 
Imatophyllum.  F,  Clivie.  8.5. 
Immortelle.  Gnaphnlium.  ii**. 

— violette.  /'.Gomphrènc.403 . 
Impatiens.  Balsamine.  3io. 
Indigo  bâtard.  Amorpha.  53g, 
Indigotier.  IndigoJ'era.  54l. 

llea.  434. 

Inula.  139. 

Ipnmœa.  176. 

— Pharbitis.  178. 

Ipomopsis.  Cantiia,  loi. 
Imdées  (famille  des).  07. 

Iris.  6^ 

Iris.  Fieusseuxia.  68.  

— tigre'e.  Moroea.  68. 

— faux.  6g.  1 
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Isotoma.  loS. 

Ixia.  78. 

/jia.Morcea.  fiS. 

— Sparaxide.  72^ 

y.roni.  i56. 

J. 

Jacn.  y.  Artocarpe.  3oi. 

Jacce.  Lychnis  tiioicaT^Vi. 

— de  Montagne,  y.  Centau- 
rée. I lO. 

.I.icinllie.  Jlyacinthus.  ua* 

— mutcari.  ai» 

— scilla.  ^ 

Jacquinier.  J<tc<mlnia.  a46. 
Julap(Faux),  Bille -de-nuit. 
4ol 

Jalousie.  ŒÜlet-de-Puëte.  4(>9« 
Jambose.  Jambosa,  48a. 
Jasione.  lo4 

Jasmin.  Jasminnm,  ai6. 

— de  la  Caroline,  y.  Gelse- 
mier.  aia. 

Jasmin  d’Arabie.  Nyctanthes, 
ajg- 

Jasmindtt  Cap.  Ganfenia.  187. 

— rouge.  Quamoclit.  177. 
Jasmisées  (famille  des).  ai6. 
Jnsminoïde.  V.  Lyciet.  |84. 
Jasonie.  Jasonin.  i 3q. 
.fatroi>ha,  y.  Médicinier.  807. 
.lonb.  Juncus.  LCL 

— fleuri.  Butomut.  qç). 
JoacACÉEs  (fam.  des),  lq. 

JOKCtHÉKS.  S* 

Jonquille.  A".  Narcisse.  53. 
Joubarbe.  Semptrvivum,  4a5. 
JuGLARDBBs  (fam.  des).  564» 
J.ifltins.  Noyer.  564 
J iluliiei.  Zizyphus,  4 7^- 
Julibrixin.  Acacia,  à&i . _ 

J ilienne  de  Mahon.  y.  Giro- 
flée 348. 

Julienn  • jaune,  y.  Barbarée. 

3ÔX. 

— d.  s jardins.  Hesperis.  Mu 

,/iiitiUi.  sfODC.  tO. 

JunijiKriis.  Geniévrier.^ . 687. 
Jurinea.  1 10. 

Juilicia.  y.  Adbalode.  aiA. 

— Apbclaudre,  ai5. 
Carmantine.  ai5. 


K. 

Kalmia.  37 1 . 

Kaul/ustfn,  y.  Charieis.  l4l« 
Kempferia,  ga. 

Kennedie.  Kennedia.  55o. 
Kermès  (Chêne  au).  673. 
Kerrie.  Kerria.  4go. 

Ketmie.  yf<è(ic(ix.  3g7. 
Kigelaire.  Kigelaria.  a85. 
Kiris.  y.  Mathiole.  3j8. 
Kilaibelia-  ag.'i. 

KUinia.  1 iS7  . 

Koëlreuteria.  33t). 
Koukounaria.  Fieea.  5g4« 

L. 

Labiées  (famille  des),  a^. 
Lacbrnale.  Lachenalia.  aô. 
Lachnée.  Lachnea.  465. 
Lageuaire.  Lagenaria.  45 1» 
Lagerstivemia.  46g- 
Laguuée.  Lagiinea.  3ao.  ' 
Laitron.  Sonchus.  109. 
Lambertia.  470- 
Lamier.  Lamium.  ado. 
Lantana.  aa4- 

Laricio.  y Vin  de  Corse.  5go. 
Larix.  y.  Mélèse.  5g5. 

Larme  de  Job.  Coix.  j. 
Lasiopetalum.  3o4. 

Latanier.  Latania.  liL 
Laihyrus.  V.  Gesse.  547. 

I .auréole.  Daphné.  466. 
Laurier.  Laurus.  463. 

— Alexandrin.  Buscus.  19. 

— Amandier.  \ 

— Cerise.  | Cerisier.  5a4- 

— de  Portucal.J 

•—  au  lait.  y.  Cerisier. 

— ruse.  Nerium.  i63. 

— St-Antoine.  y • Épilobe 
e'pi.  454. 

Laurier-Tin  (Viorne-).  iSla. 
LacrinÉes  (famille  des).  46l 
Laurophytlus.  y.  Botryceras. 
■3.1o. 

Lavande.  iMvandula-  a38. 

I .ivalèie.  I.iti  iitcra.  3g4. 
Lebrctonia.  ag6. 
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Ltchenaultia.  107. 

Lécttbidbes  (fjtn.  des).  483. 
LedoD.  I^âuni.  37a. 

Ledum-  LeiophyUum,  37a. 
LÉ<iOMiNOSBi:s.  5aG. 

Léiophylle.  LeiophyUum  373. 
Lenlisque.  Pistachier.  3ao. 
Leonotis.  23o. 

Leptosiphon.  175. 
l.cplosperme.  Leplospermiini, 


Lessertia.  F.  Delessert.  545. 
LtucadeaJron,  468. 

Leucoïum.  Nivéole.  Si. 
Leycetlerin,  i4()- 
Liatris.  146. 

Lihertia.  10. 

Licge.  Chêne.  573. 

Lierre,  //erfera.  445- 
Ligniaire.  Limlaria.  1 15. 
Liifustrum.  Troène.  378. 
Lilas.  Syringa.  376. 

— des  Indes.  Atedarach,  33a. 

— de  terre.  Mutcari.  23. 
Lilucées  (famille  des). 

Lilium.  Lis.  4o- 

Limaçon.  Phaseolus  caracolla. 
553. 

Limodnrum.  q5. 

— Cymbidium  96. 

Limonia.  Triphasia.  33o. 

Lin.  Linnm.  3ao. 

Linairc.  Liitaria.  iqS. 

Lihées  (fam.  des).  330. 
Linnëe.  Linnea.  j48. 

Liniim.  y.  Lin.  .3ao. 

Lipnria.  5.3a. 

Lippin.  aa6. 

Liquidamhar.  443» 

— Compton.  58a. 
Lirindendrum.  Tulipier.  36a. 
LTRIOtDBES.  iS. 

Lis.  Lilium.  4o- 

— AsphodèleTMi 

— d'étang.  Nymphœa.  38q. 

— de  Guernesey.  Amaryllis. 

5SL 

Lis  des  Incas.  y.  Alstroémère. 
63 

Lis.  Jacinthe.  Scilla.  ^ 

— jaune.  35 

— de  mai.  Convaltaria,  30. 
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Lis  Narcisse.  Pancratium.b^L 
— St-Bruno.  Phalnngium.  3l. 
— St-Jacques.  Amaryllis.  .58. 
— des  vallées.  Convallaria.  30. 
Liseron.  Convolvulus. y^G. 
Liset.  y.  Liseron,  yy 
Lithospermum.  Anchina.  i8n. 
Loasa.  Cajophora.  436. 
LoASBES(îam.  des^.  436. 
Lobelia.  P.  Lohehe.  106. 

— Centropogon.  107. 

— Tupa.  iu5. 

Lobbliacbes  (fara.  des).  io4- 
Loc  huera.  16a. 

Loddigesia.  534» 

Lomatie.  Lomatia  47  * • 
Lonicera.  Chèvrefeuille.  l49» 
Lonicbroidées.  i4?. 

Lnpezia.  45a. 

Lophospermurm.  197. 

Lolier.  Lotus.  53g. 

— odorant,  y.  Mclilot.  538. 
Lotus,  y.  Plaqueminier.  373. 
Lunaire.  Lunaria.  3.5r>. 

Lupin.  Lupinus.  53a. 

Luzerne.  Mediengo.  538. 
Lychnide.  Lychnis.  4n. 
Lyciet.  Lycium.  i8.fi 
Lycium.  Serissa.  i55. 
Lycopode.  Lycopodiiun.  5. 
Ltcopodiacées  (fam.  des).  5. 
Lyonie.  Lyonia.  a6i . 
Lyphostachys.  Geissomeria.l  i4» 
Lysimachia. 

Ltthrakibes  ( fam.  des).  45g ■ 
Lythrum.  Salicaire.  45g. 


M. 

Macleya.  355. 

Maclure.  Madura.  3g3. 
Macrolys.  38a. 

Madaria.  Madia.  ia6. 

Madia.  Madaria.  126. 
Macnolucées  ( fam.  des).  35g» 
Magnolier.  Magnolia.  35g. 
MAOSor.iifÉES.  357. 
d/fl/in/cè. Cerisier  odorant.  534. 
Mnhernia  3o3. 

Mahonie.  Mahouia.  3.56. 
Mahunille.  Girollée.  348. 
Malachodendroo . Slcwarlia, 

29». 


D-.:.: 
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■M.ilopc.  2ç>4- 

Mali’iuuiaciÎes  ( fam.  îles). 
Malpij;Iiier.  !\la!pif’hi<i.  333. 
Malus,  P'.  Pytus.  486. 
Malvacées  (fam.  des),  apj. 

M ali>aviscus . 3qQ. 

MAt.voiDKKs.  aga. 

IMumillaire.  Mamillaria.  4a 3. 
IMandevilu.  Mantievilla.  ÜÜj 
Mandinne.  Antlieruis.  ia6. 
Mnnettia.  l5ç). 

Mango.  Mangifera . 33o. 
Maniliot.  307. 

Manioc.  F.  .Mauiliot.  307. 
Manne.  (Ornus  à la).  ^3. 
Mansicne  (Viorne  ).  i5T. 
Maiilisia.  91. 

Manulea.  ao4. 

Maranta.  ~r7  Ga’anga.  QO. 
Mareasson.  f^.  üesse  tuncreu- 
se.  54? ■ 

Marceau.  P'-  Saule.  669. 
Margousier.  Azédarach.  33a. 
Marguerite  vivace.  Bellis.  i4o. 
— (Reine).  i4t- 
Margyricarpus.  ,5aa. 

Marica.  Cipura.  67. 
Marjolaine.  Origanum.  a33. 
Marronnier.  Æsculas.  337. 
Martagon.  Liliuni.  4» • 
Mattynia  A'.  Cornaret.  lii. 
Marina  Gcrmandrce.  aa?. 
Massette.  Typha.  l_3- 
Mathiole.  Mathiola.  34';. 
Malricaire.  Anthémis.  laSj 
Mauramlia.  196. 

Mauve  fleurie .Lavatera . agS. 
Mauve.  Malrn  apü. 

Meilicago.  y.  Luzerne.  538. 
Medicinier.  Jntropha.  3o7. 
Mélalenqne.  Melaleuca.  (p)! • 
M,  lano-Selinuni.  4 j4- 
Mélantuacébs  (fam.  des).  uS. 
Mblastos!ACïes(  fam.  des).  457. 
MiMastome.  Mclaslonta.  467. 
Méléagre.  P.  Frilillaîre. 
Me'Ièzc.  Larix.  ioSi 
AIclia.  Âzédaracb.  33a. 
.Méliacées  ( fam.  des  ).  33l. 
Mélianlhe.  Melianthns,  3a3. 
Mdlier.  Blahea.^U". 

Melilut.  Melilotus.  33& 


Meliiidres.  J'.  Verveine.  aaG. 
.Mélisse.  Alelissa.  a3  i. 

Me'litte.  Meliitis.  a3o. 
Melocactus . 4a3. 

Mémspekmézs  (fam.  des).  837. 

Meniiperminit.  35~. 

Menthe.  Mentha.  a38. 

— Coq.  Pyrethrum.  laa. 
Menlzelia.  436. 

Menyanlhes.  170. 

Memiezia.  aSo. 

Meratia.  Chimonanthus.  484 
Mc'rendère  bulbocode.  üL 
Merisier.  Cerasus.  5a6- 
Merisieràgrappes.Cerisier.5a4. 
Mésembstawthémbes  (fam. des). 

4i5. 

Mesembryanthemum.  4» 5. 

Mispilus.  y.  Épine  (Néflier). 

487. 

Mespilus.  A^..\mélancliier  487. 

— Éryobothrye.  488. 
Afethonica-^9- 
MetrosUJeros.  48o.  » 
Metrosiderot.  V.  Callistenion. 

479. 

Mezereon.  V.  Daphné.  466. 
Michauxia.  lOQ 
Micocoulier.  Celiis.  894 
Mignardise  ( OKillct-)-  4^8. 
Mignonnette.  A^.  Saxifrage  om- 
breuse. 433. 

Millcfeuilles.  P.  Acliillcc.  ia4» 
Millepertuis.  aSa. 

Mimosa.  P.  Acacie.  558. 
Mimosées  (fam.  des),  558. 
Mimule.  Àhmulus.  acai 
Mimulus.  Diplacus.  20  t. 
Mirabilis.  Bellc-dc-Nuit.  4ot. 
Miroir  de  Vénus.  Campa- 

nule doucette.  loa, 
Mitchella.  lôj;. 

Mogorium.  Nyctanthes.  aiQ. 
Mulene.  Peibascum.  193. 
Moniordique.  M omordica.  45 1 . 
Monarde.  Monarda.  a33. 
Monnayère.  P . Lunaire.  35o. 
Monsouia.  3 19- 
Morée.  Morœ.i.  68* 

MoiiÉBs  (fam.  des).  3oa. 
Morellc.  Solanum.  i85. 
Murina.  148. 
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Mnnnda.  167. 

Moræa.  Aristea.  74* 

— Iris.  71. 

Serraia.  f'.  Bermudienne.  67. 
Moiiis.  Mûrier. 

Morven.  Genévrier.  588. 
Moureillier.  ^'.Malpighier.333. 
Mouron.  Anagallis,  a44- 
Moatan.  f'.  Pivoine.  383. 
Muflier.  Antirrhinum.  196. 
Muguet.  Convallaria.  ao. 
Mûrier.  Morut.ig^. 

— à papier.  Bromsonetia.  393. 
Murray  a.  33l. 

Murncuja.  44<^*. 

Musa.  y.  Bananier.  85. 
MusAcmcs  (fam.  des).  85. 
Muscadier.  Myristica,  358. 
Mutcari.  ai» 

— (faux),  aa. 

Muschia.  loi. 

Mussinia.  Gorteria,  ll4« 
Mutisia.  109. 

M JO  pore.  Myoporum^  aao. 
Myoporihées  (fam.  des  ).  aao. 
Mjrrica.  y.  Gale'.  58i. 
Mvbicxbs  ( fam.  des  ).  58i. 
Myosotis,  y.  Scorpione.  180. 
Myrittica.  V.  Muscadier.  358. 
Myristicbes  (fam.  des).  358. 
Mvrobolan.  V.  Prunier.  5a3. 
Myrrhis.  445. 

Myrsint.  a45. 

Myrsisébs  (fam.  des).  a45. 
Mybtacbbs  (fam. des).  4t^« 
Mjrte.  Mrrtus.  481. 

Myrtile.  y.  Airelle.  a64- 
MysTOÏDéES.  476- 

N. 

Najadébs  (fam.  des).  99. 
JVatuUna,  356. 

Napel.  y.  Aconit.  38a. 
lŸapœa.  Sida.  3oi. 

Narcisse.  /Vardssiis.  5a. 

— d’automne.  Amaryllii.  67. 
Nardosmia.  Tussila^o.  l45. 
jyaumburg’ia.  a44- 

Néflier.  Juespilus.  487. 
Aeffundo.  337. 

Nfja.  140. 


Nelumbo.  Dielumbium.  388. 
Nblcmbosées  (fam.  des).  388. 
Nemntanthut . ao8. 

Némésie. iVemeWa..  198. 
Nemophila.  lëa. 

Neottin.  q5. 

Népfrthcbs  (fam.  des).  4'|8. 
Neptnthes.  448. 

Netium.  Laurier-Rose.  i63. 
— . Tabernctmonlana,  161. 

Nerprun.  y?Aom«tts.  475.  ‘ 

Nese'e.  Nesœa.  459- 
Neumaïuiia.  84. 

Nez  coupé.  ^.Staphylicr.  34a. 
IVicotiana.  Tabac.  188. 
Nierembergia.  189. 

Nigella,  378. 

Niphée.  Nipheea.  208. 

Nivéole.  Leueoium.  6a, 
Noisetier.  Corylus,  678.  • 
Nolana.  176. 

Nolarébs  (fam.  des).  176.  1 

Nopal.  Opuntia.  418. 

Noyer.  Jugions.  564. 

Nuphar,  389. 

NyctagibÉes  (fam.  des).  4«0. 
Nyctanthes.  a 19. 

Nycterium.  Morellc.  186. 
Nymphœa.  38g. 

Ntmphæacbes  (fam.  des).  38g. 
NyMFBéiHÉBs.  388. 

Nyssa.  Tnpelo.  46i' 

Nyssacîbs  (fam.  des).  460. 

O. 


Obier,  y,  f^iorne.  |53. 

Omnium.  Basilic.  a38. 

OEdera.  1 a6. 

OEil-de-Christ.  y.  Aster.  i43. 

— de  paon.  y.  Anémone.  36g. 
Œillet.  Dianthus.  4o3. 

— de  Dieu.  Lychnis  coronar.a, 

4i3. 

— d’Inde.  Tagetes.  H']. 

— de  poète.  4®9- 

fl£/io/Âerii.  Enotlière.  455.  '■  • 

Œnotrébées  (fam.  des).  4âl. 
OErothkhirf.es.  45 1 • 

Olea.  Olivier.  277. 

Olcauder.  Neriunt,  l63. 

Olcitriu.  141.  * 
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Olèirbes  (fam.  «les). 

Olivier.  Ôlea.  377. 

— de  Bohême  Clialef. 
Ombelliféris  ( fam.  de»).  44j' 
Omphalodes.  i8i. 

Onagre.  Enolhcre. 

Onnnis.  F,  Bugrane. 

Oiioporditm.  Onoporde.  110. 
Ophiopogan.  11.  n- 

Ophrys.  Ophiys.  q5. 

Oputus.  ç)4- 

O/iunlia.  Raquette.  4^8. 
Oranger.  33i. 

OacHiDBE^  (fam.  des).  <)3. 
OacHioiDÉu.  93. 

Qrchis,  94. 

0reilIc-Je4ièvre  F.  Buplèvre. 

4i4- 

— d’ours.  F.  Primevère.  a3o. 

— de- souris.  F.  Céraiste.  4»  o- 

Oreodaphne.  4^3. 

Origan.  Oiiganum.  333. 

Orme,  ülmus.  396. 

Orme  Je  Samane.  Ptelea. 
Ornithogale.  Ornithogalum. 
•>K. 

Oriius.  376. 

Orohe.  Orobus.  548. 

Orphium.  170. 

Or|)in  ( Sedum  ).  4^6- 
Orlie.  Urtica.  391  ■ 

Osier.  F.  Saule.  ââS. 

Osier  üeuri.  F.  Epilobe  à épi. 

4M:  , 

Osmunda.  4> 

Ustcospermum.  1 13. 

(Iii.ite.  F.  Ascicpias.  167. 
OxALiuÉEs(fam.  des  ).  3ii_. 
Oxalis.  3aJL. 

Oxyanthus.  lân. 

Oxycüccos.  gfi.T. 

Oxyura,  136. 

P.~ 

Pachira.  3ol.  

Pachysandra-  309. 

Padus.  F.  Cerisier  à grappes. 

5i4-  

Puni  du  pourceau.  Cyclamen. 
Paliuie.  Paliurus.  476. 


Pa/ma-Christi.  F.  Ricin.  807. 
Palmiers  ( fam.  des).  14. 
Pancratier.  PancratiumToî. 
Pandahées  (fam.  des).  l3. 
Pahdaitoidées.  i3. 

PanJanus.  Baquois.  l3. 
Panicaut.  Æryngium.  444- 
Pnpat’er.  Pavot.  354- 
Papavbbacbes  (fam.  des).  3.‘>3. 
Papaterirébs  3.*>3. 
Papiliokacbes  (fam.  des).  .'>36. 
Papyrus.  Cyperus.  &. 

Pâquerette  BetUs. 

Parasol  du  Grand-Seigneur.  F. 

Saule  pleureur.  569. 
Parnassia.  346. 

Passe -Fleur  lychnit.  4l3. 
Passe-Rose.  F.  Alce'e.  uqS. 
Passe-Velours.  Celosia.^oi. 
Passerine.  Passerinn.  466. 
Passi/iora.  Grenadille.  437. 
Passiflorbes  (fam.  des).  4^7. 
Passifi.orihées.  436. 

Patte  d'araignée.  F.  Itigelle  de 
. Damas.  378. 

Patenôtricr.  34u. 

Patersonia.  76. 

Paulownia.  197. 

Pai'cUa.  1.66. 

Pavier.  P a fia.  33*7. 

Pavot.  Papa  ver-  354- 
Pêcher.  Persica.  5a3. 
Pbualihbes  (fam.  des).  •ii3. 
Pedilattlhus.  3o5. 
PelargoniiUH.  3i3. 

Pélégrine.  F.  Alslroëmère.  G3. 
Pensée.  Fiola.  344. 

Penlapetes.  3o3. 

Penlslemon.  199. 

Péragut.  Cleroaendron.  nio. 

P.ro..N,ig..  {““  .S; 

Perdrigon.  F.  Prunier.  533. 
Pereskia.  417. 

Periploca.  l65. 

Perneuia,  363. 

Peronia.  Thalia.  90. 

Persea.  46a. 

Persica.  Pécher.  .633. 
Persicaire.  Polygonum. 
Personnbes.  190. 

Pervenche.  Finca.  161. 


399- 
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— da  Cap.  Lochnem.  i6a. 
PesM.  Picea.  Sgaf 
Pëtréc.  Petrtea.  aaa. 
Petropkila.  47*" 

Pétunia.  189! 

Peuplier.  Populus,  .565. 
Phacelia.  i8a.  , 

Phalangére.  Phalangium,  3l, 
Phaiaris.  ' I 
Pharbitis.  178. 

Phaseolus.  Haricot.  5.53 . 
PaiLADELPuëBs  (fam.  des). 
Philadelphus.  A^.Syringa. 
PhilibêrÜu.  16& 
Philippodendrutn.  Soj. 
Phlomis.  aa8. 

— Qoeae  de  lion. Léo nitit,  a3fi 
PaoBviGoiDiu. 

Phlox.  17a. 

Pheeni*.  y.  Dattier.  l5. 

— Narcisse.  Sîs. 
Phœmoeoma.  Ælichrysum.  117. 
Phormium  tenax.  iBj 
Photinie.  Photinia.  488. 
Phylique.  Phriica.  4^. 
Phyllirea.  F.  Filaria.  377. 
Phyllocladus.  .583. 
Physianthue.  Arauja.  166. 
Phytostegia.  y.  Cataleptique. 

a3i. 

Phyieuma.  V.  Raiponce.  io4. 
Phyiolacca,  4oi. 

Pbttolacbes  (fam.  des).  4oi» 
Picea.  59a. 

Picridium,  log. 

Pied  d’alouette.  Delphinium. 

iSa  .3 

Pied  de  coq.  F,  Renoncule 
rampante.  ^7. 

— d'ëlephant.  Tamu».  66. 

— de  veau.  Calla.  n. 
PigamoD.  Thalictrum.  367. 
Pignon.  F,  Pin.  699. 

Pimelëe.  Pimelea.  !\Q^. 

Piment.  Capticum.  186. 

— (faux).  F.  Moreile.  i85. 

— royal.  F.  Myrica.  .58i. 
Pimprenclle  d’Afrique.  F,  Mé- 

lianthe.  3a  1. 

Pin.  P inus.  SgG. 

Pinaster.  F,  Pin  maritime. 
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Pinckneya.  i58. 

Pindrow.  F.  Sapin.  5qa.  ' , 
Pinsapo.  p~.  Sapin.  690. 
Piper.  F . Poivrier.  3^. 
PipéuACÎES  ( fam.  des).  389. 


PipÉHiHÉxs.  389. 

Pistachier.  Pistacia.  3a8..  ^ 

— (Faux  ).  F.  Stapliylier.  34a. 

Pitenirnia.  83.  .*• 

— Tillandsia.  84. 

Pite.  F.  A^ve.  65. 
PiTTOspoEEBs  (fam.  des).  34a. 
Pittosporum.  34a.  » 

Pivoine.  Pceonia.  383. 

Plane.  F.  Erable.  335. 

Planère.  Planera.  396. 
Plaqueminier.  Diospyros.  373» 
Plante  à lin.  Phormium  tenax. 
38. 

Platane.  Platanus.  44 1* 
Platahébs  (fam.  des).  44i. 
Platycodon.  104. 

Platylobier.  Platrlohium.  &3o. 
Pleciranthus.  338. 
Plombagirées  (.fam.  des).  346. 
P lumbago.  Dentelaire.  348.  , 
Plumeria.  Frangipanier.  i6f.- 
Podalyre.  Podalyria.  5a6. 
Podorarpe.  Podoearpue.  584» 
Podolrpit.  1 18- 
Podolobium.  637.  . 

Podophyllum.  356.  ~ 
Pceonia.  P'.  Pivoine.  383 
Poincillade.  Poineiana.  555. 
Poincett.  Poincettia.  3o6. 
Poirier.  Pyrus.  485.  . > 

Pois  de  senteur.  F.  Gesse  odo- 
rante. 547.  r' 

Pois  de  la  Chine.  F.  Gesse  à 
larges  feuilles.  547.  ~ ... 
Poivrier.  Piper.  890.  ^<\ 

— d'Amérique.  Sâuuus.  838.  ~ 
Pole'moine.  Polemonium.  171;, 
PolémoriacÉes  (f.im.  des).  171^ 
Polyanthes.  F,  Tube'reusa.  36. 
Polygala.  Soq.  r, 
PoLTGALÉES  (fam.  dcS  ).  309.  . 

POLYGALIRÉES.  Boq. 

Polygonattim  F.  Sceau  de  Sa- 
lomon. 30. 

PoLYOOHÉEs  (fam.  des).  899. 
PotTOQUotnéat.  398.  ; ... 
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Polygonum.y.  Persicaire.  ^ 
Polypode.  Polypndium.  ([. 
Pomacées  (fana.  des).  <^85. 
Pomaderis.  474' 
Potnme-Êpincuse.  A' . Stramoi- 
nc.  188. 

Pompadouvn.  P • C.alycanthe. 

^ c 

Pontrderin.  85. 

PoNTfeDÉBuctES  (fain.  des).  85. 

Populage.  Caltha.  3^7. 
Pnpuliis.  y.  l'cu plier. 
Porillon.  Porion.  Narcissus.Si. 
l’orte-Chapeau  P-  Paliure.476- 
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Quattia.  3^7. 

Quehcimées  (ftrn.  des).  570. 
Quercitron.  P . Chêne.  575. 
(Juevcus.  P-  Chêne.  670 


Queue-de-Lion.  Leonitis.  uSo. 
— de-Paon.  Tigridia.  73. 

ÂtnarantEe.4oa. 


— de-Renard. 


Astragale.  5d6. 
Bugrane.  534« 


— collier.  P.  Ostéosperine. 

1 13. 

Portulaca.  P.  Pourpier.  4» 4- 
PoKTciACÉEs  (fam.  des).  41 5- 

Potcnlilla-  Sii. 

Pourpier.  Porlti/nca.  4i4- 
Pienonthes.  108. 

Primevère.  a3g. 

Primula.  Primevère.  ^39. 
Pkimolacébs  (fam.  des),  a 3g. 
Primourées.  a3g. 

Prinos.  a&l. 

Prtsianihera.  ail. 

Pkot»  ACÎE.s  ( fam.  des).  46^- 
Prote'e.  Prolea.  4<J9- 
Protéihées.  4^- 
Prunella.  P.  Brunclle.  aia. 
Prunellier.  5a4. 

Prunier.  Prunus.  5a3. 

Psidits.  JasoHio,  13g. 

Psidium.  P.  Gonyavier.  48». 
Psoralêe.  Ptoralea.  54o. 

Ptelea.  3a7. 

Pterocarya.  564- 
Plérosperme.  3oa. 

Pulmonaire.  Pulmonaria,  180 
Pultenaeé.  Pullenœa.  5ao. 
Punica-  P.  Grenadier.  483. 
Pyrèthre.  Pyrethrum.  l'il. 
Pyrole.  PyroLi.  'X’pi. 
PrROLÉAcêEs  (fam.  des).  37a. 
Pyrus.  Poirier.  485. 

Sorbier.  486. 

Q- 

Quamoclil.  177. 

(Quarantaine.  /^.Mathiole.  34?  • 


Quisquaiis . 45o 

R. 

Radiairc.  P.  Astrancc.  413. 
HnJ'nia.  53 1. 

Ragouniinicr.  Cerisier.  5a 4. 
Raiponce.  Phyteuma.  lo4- 
Raisin  d'Amérique.  Phytolacca. 
401. 

— d'ours.  Arctostaphyllos.  a64« 
R.iisinier.  Coccoloba.  3gg. 
Ramondc.  Ramondia.  i83. 
Ranunculus.  Renoncule.  871. 
Raphiolcpis.  48g. 

Raquette.  Opuntia,  4l8. 
Ravenala.  87. 

Ravenelle.  Giroflée  jaune.  34g. 
Redoux.  Coriarin.  3ao. 

Reine-Marguerite.  CflWii/epAtti. 

Reine-des-Pres.  Spirtea.  490. 
Reboncolacéis  (fam.  des).  364. 
Renoncule.  871. 

— Ficaire.  377.  — 

REBOKCm.IKÉtS.  383. 

Rése'da.  346- 

RésÉDACÉEs  (fam.  des).  346. 
Rhamnées  ( fam.  des).  473. 
Rbamwoidébs.  473. 

Rhamnus.  0^.  Nerprun.  47^. 
Rhexie.  Rhexin.  458. 

Rhincanthera.^Si. 

Rhipsalit.  4*4^ 

Rhodnnthe.  1 18.^ 

Rhodiola.  Sedurn.  4^6. 
Rhodochiton.  197. 
Rhododendron.  367. 

Rhodora.  267 
Rhits.  P.  Sïïniac.  3iQ. 

Riltcs.  Groseillier.  435- 
Ribésiacxes  (fam.  des).  435- 
Ricin.  Riciiius,  007. 
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lUndera.  181. 

Kivine.  Rivina.  4oi. 

Robinet.  J^chnis  dioiea.  4 il. 
Robinia.  Caragnna,  543. 
Kol)inicr.  Robinia. 

Aoc/iea.  4^8. 

Rocou.  Bixa.  aS.5. 
Rodriguetia.  fl8. 

Roel/a.  10  ' 
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SiiiciNÉBs  ( faut,  des).' 565. 
Salir.  Saule.  568.  ^ 

Salisburia.  V.  Ginkgo.  583.' 


Romarin.  a34. 

Ronce.  Rubus.  5ao. 

Rondelelia.  i58. 

Rosa.  y.  Rosier.  4q3. 

Rosacées  (famille  des).  4q3. 
Rose  delà  Cliine  (Ketmie). 3ç)8. 

— du  Ciel,  yiscaria.  4i  I . 

— de  Gueldre.  Viorne.  i53. 

— d'Inde.  Tagetes.  L27. 

— de  Noël.  Hellébore  378.  '* 

— trémiére.  Alcta.  agS, 

Roseau.  Arundo.&M 

Rosier.  Rota.  4()3. 

Rosirées.  485. 

Rosmarinut.  a34.  ■'?' 

Rotang,  hotaing.  Calamus.  l5* 
Rouvre  des  corroyeurs.  y.  Su- 
mac. 3aj). 

— • Chêne  commun.  S71. 
Royoc.  Morinda,  167. 
Rubiacées  ( fam.  des  ).  i55. 
Rubus.  Ronce.  5ao. 

Rudbechia.  i3o. 

Rue-de-Chèvre.  Galega.  54t. 
Ruellia.  ai3. 

— Goldfutsia.  ai4.  ' 

Rusetts.  Fragon.  ig, 

Russelia.  aoo. 

.'i  t 

S.  «a..  - r-Hifii 


Salpi^lotiis-  19a. 


Salsola.  y.  Soude.  4oa. 

urcau.  154. 


Sa 'via.  Sauge.  a34. 
Snnibiicus.  y.  Sure 
Snmyda.  44^ 


Sabinier.  y.  Genévrier.  5^. 
Sabline.  y.  Arënaire.  4i3. 
Sahotde-Ve'nus.  Cypripedium. 
,96. 

Snccharum.  y.  Canne  à sucre. 
^ 7- 

Safran.  Crocus.  8j . 

Sagiltaria.  Fléchiére.  99. 
Sainbois.  y.  Daphné  panicnlé. 
468. 

Sainfoin.  Hedysarum,  549» 
Saiicaire.  Lythrum.  459» 


Samydéis  (fam.  des).  44o. 
Sang-dragon.  J)racœna.  18,  ' 
Sanguinaire.  Sanguinaria.  3.S5. 
Sanicle  de  montagne,  y.  Sasi-"‘ 
fr.igc.  433.  •' 

— femelle,  y.  Astrance.  443. 
Sansetiera.  35.  t 
Saktai.ihbbs.  44?. 

Sa/ilolina.  i ai' 

Sapi  porte-suif.  Croton.  3o8 
Sapin.  Abiss,  58g.  ■*' 

SAWPAcéusffamTdrs).  33g. 
Sapindus,  SSg.  ^ 

Sapinette.  PÎcea.  5g3.  '■ 

S.iponaire.  Sapanaria.  410. 
Sapotbf.s  ( fam.  des).  a8o. 
Sapotillier.  Achras.  a8o. 
SoficUe.  Satureia.  a33. 
Sarothamne.  Saruthnmnus. 
Sarracenia.  38t. 

Sarbacbnibbs  (fam.  des).  387 . 
Sarrète.  Scrratula.  I09.  ■ ’ 
Sassafras.  46a. 

Satureia.  Sariette.  a33. 

Sauge.  Satvia.  a34. 

Saule.  .Sa/ix.  568.  ■ 

Saurure.  Saururus.  3f 
SAmoRiBS  (fam-  de$y~ 

Saxifrage.  Sarifrnga.  

— tubereuse.  Sept  as.  jag. 

SAXirRAGéEs(faro.  des)T  43|. 
Saxifragirehs.  4^9.  •• 

Scabicusc.  Scabiosa.  i47.'^^y^~ 
Scandix.  Myrrhis.  445.  ' 

Sfhiniis.  3a8. 


Schizandra.  367. 

Schizawdriss  (fam.  des).  357. 
Schizanthe.  Schizanihus.  igà^ 
Schotia.  5.56. 

Schwagrichenia,  y.  Anygo- 
santhe.  82, 

Sceau  <le  Salomon.  Po/ygoita- 
lum.  an. 

SciTAMinÉES.  85.  . — 
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Seplas. 

Seringa,  ^ayringa. 
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Scille.  Scilla,  37. 

Scilla.  V.  Jaeinme.  afi. 

— y.  Oroitbogale.  a£L 
Scorpione.  Myototis,  180. 
Scortonera.  Picridium,  log. 
ScnoPHüLAniNÉr.a(fam  des).  IQO. 
Scatellaire.  Scutellaria,  aSa. 
Sebeslier.  Cardia.  178. 

Sediim.  4^6. 

— pyramidal,  y.  Saxifrage. 
43a. 

SÉLÀOiHÉe.s  (fam.  des),  aip. 
Selauihoidéss.  a ifi. 

Selago.  aao. 

Selinum.  444- 

Semperuiuum.  V , Joubarbe. 
4a5. 

Se'në  (Faux).  Colutea.  544* 
Séneçon.  Senecio.  1 14- 
Sensitive.  P.  Acacia  pudique. 
56a. 

• 4^9 
i.  y S 
SerUsa.  l55. 

Serratuln,  lOQ. 

Sbepherdie.  Shephevdia. 

Ailla.  3oi  ■ 

A'ideritis.  y.  Crapaudine.  aag. 
Silène.  4tO- 

Silénées  (fam.  des).  4o3. 
A'ilphinm.  l3l . 

Silybum.  1 in. 

Simarobées  (fam.  des).  3a7. 
Sipane.  Sipanea.  i58. 
Siphoenmpylus,  io5. 
A'isyrynthium.  V,  Bermadien- 
ne.  G;. 

Smilacina,  ao. 

Sobrale.  Sohralia.  gG. 
Soccotrin.  Aloe.  îa. 

Sogalgina.  ia6. 

Sotandra.  187. 

— Stramoine.  188. 

SoLAMÉES  (fam.  des  ). 'I84. 
SoiJAKIHÉES.  i83. 

Solnnum.  y.  Murelle.  1 8.3 . 
Soldanella»  a44- 
Soleil.  Helianthuf.  ^2j 

— d’or.  y.  Narcisse 
SoLiduco.  y.  Verge  d’or.  l4o 
&>//yo.343. 

Sonchui.  y.  LailroQ.  ioq. 
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Sophora.  Ædwarsia.  553. 
-Podalyra. 

— J nermopsit.  ) 

— Styphnolobium,  554- 
Sorbier.  A'orbus. 

Souebet.  Cyperus.  8. 

Souci.  Cnlendula.  1 1 .3. 

— d’eau.  Caltha.  877. 

Soude.  Salsola.  4oa. 

Soulangia.  474- 
Souvenez-vous  de  moi.  Myoso- 
tis. 180. 

Sowerbea.  >7. 

Spaendoncea.  Cadia.  555. 
.S^)araxide.  Sparajcis.  77. 
Aparrmannia.  a<)3. 

Spartium,  .536. 

A'p/tcerolobium,  5a8 
Sphœralcea,  ag6. 

Spbénogyna.  lafi. 
Spherolobium.  Spkserolobium, 
5a8. 

A'pigelia,  iGo 

SpiGÉLiACÉES  (fam.  des).  160. 
Spibæacéks  (fam.  des).  490- 
Spirée.  A'pirœa.  490> 
Sprenfie/ia-  aSo. 

Siachys.  a 29. 

Stachytarpheta.  aa6. 

Slapelia.  168. 

Staphvléacées  (fam.  des).  34'* 
Stapbilier.  34a. 

Statice.  247.  

Statice.  Armeria.  a46. 

Stenactis.  Erigeron.  14 1. 
Stenanthère.  a.5o. 

Stenochilus.  aai ■ 

Slephanotis.  i(>8. 

Stirculiacbks  (fam.  des).  3oi. 
StereuHer.  StercuUa.  3oa. 
A'iei^ia.  i46. 

Slewarlia.  agi.  

Stipe.  A'tipa.  7^  

A'tœchns.  y.  Lavande.  a38. 

Stramoine.  Datura.  i88.  

Serai iotes.  < 

A'irelitzia.  _ 

Slreplocarpus.  a 00. 

Struthiola.  464. 

Stygmaphyllon.  .333. 

Styliuibis  (fam.  des).  108. 
Slylidicr.  SiyUdium.  108. 
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Styphelia.  2^, 

Stypliliolobe.  Styphnolobium , 


Styracis»  (fana.  des),  afin. 
Strrux.  y . AlibouGer.  afin. 
Sumac.  Rhus.  3 ag. 

Sureau. ^amZ>ucu.>.  i54- 
Surtherland.  Suriherlandia,5/i5. 
Swainsonifi  ,~5^^ 

Swerlia.  ifîg. 

Swietenia.  y.  Acajou.  33 1. 
Sycomore,  y.  Érable.  336. 
Sycomore  (Faux-)  y.  Azéda- 
rach.  33 1. 

Sylvie,  y.  Ane'mone.  36g. 
Sympliorine.  Sjrmphoricarpos, 

>4f). 

Symphitum.  y.  Consoude.  i8i. 
Sjrringa.  V.  I.ilaS.  a76. 
Syringa.  Philadelphut.  43o. 

T. 

Tabac.  Nieotiana,  ififi. 
Taberneemontana.  i6i. 
Tacamahacn.y.Ÿexx[)\\iir.  56^. 
'J'ageUi.  ia7. 

Tamarisc.  Tamarix.  afi3. 
Tauabacinbes  (fana.  des).  a.S3, 
Tame.  T'amus,  66. 
l'anncelnm.  lao. 

— Pyrelhrum.  laa. 

Tanaisie.  Tanacetum.  lan. 
Tapenier.  y.  Câprier.  3^6. 
Taraspic,  ou  Thlaspi.  Iberis. 
3.^1 1. 

Tauzin.  Toza.  Chêne.  S^a. 
Tazihées  (fam.  des).  üRT!~ 
Taxodie.  Taxodium, 

Taxus.  If.  584. 

Tecoma.  ain. 

Telekia.  i3g. 

Telopta,  470. 

Terapletone.  Templetonin.  53i. 
Tëre'bintbe  (Pistachier-).  3a8 
Terminalia.  V.  Badamier.  460. 
TeatrsTaoiiKiAciEs  (fana.  des). 
a85. 

Tête-de-Mdduse  ( Euphorbe  ). 

Titmgonolobut.  53g. 
Teucnette.  y.  Véronique.  ao6. 
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Teiicrium.  Germandrée.  aa7. 
Thalictrum.  Pigamon.  367. 
Thalie.  Thalia,  go. 

Tlié.  Then.  oR5 

— du  Labrador.  Ledum.  g^a. 

— d'Oswégo.  Monarda.  a.3.3 

— du  Paraguay,  y Psoralée. 

— à foulon.  ) 540. 

Théophkastces  (fam.  des).  a46. 

TBBHiBBaTHtNBES.  3a.3. 
Thermoptis. 


Thlaspi  jaune.  Alyssum  taxa- 
tiU.  35o. 

Thlaspi  vivace,  y,  Iberis  de 
Perse.  .35n. 

Thlaspi  Julienne,  f'.  Julienne. 
3.5 1. 

Thunbergia.  ai3. 

Thuya.  586. 

Thuya  (faux),  y.  Cyprès.  586. 
Thym.  Thymus.  '.>.33 . 
Thyme'le'e  des  Alpes,  y,  Daph- 
né cneortim.  4^. 

Thymélées  (famille  des).  463. 
Tigridia,  7^ 

Titia.  TilleïïT.  aga. 

Tiliacées  (famille  dc.s).  aga. 
Tillandsia.  ^ 

TiÜeul.  Tilia.  aga. 

Tortillard.  Orme.  3^ 
Tournefort.  Tounïe^rtia.  17g. 
ToxicodendrtAm.  T.  Sumac. 
Sag. 

Tracne'lie.  Trachelium.  ini. 
Tradescantia.  Éj)he'mère.  g. 
Trasopyrum.  3gg. 

Trèfle.  TriJ'otium.  53g. 
Tremble  ( Peuplier  Faux-  ). 
56ti. 

Trevirania.  Ackiments,  ao3. 
Triacanthos.  Gleditichia.  557. 
Trichopteriî.  i. 

Trilolium.  Trèfle.  53g. 
Trilliiim.  an. 

Triphasia . 3.3o. 

Tripoliuni.  i4a. 

Tristania.  4?6. 

Tritoma.  34^  ' 

Troène.  Liguslrum.  378. 
Trolle.  Trollius.  378. 
Tkopæolébs  (fam.  des).  3ii. 
7>o/>rtro/imi.Capucine.  3ii. 
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l'ropcrotum.  Chymocarpe.  'à. 

Tiibereiise.  Polyanthes.  36. 

— hiciio.  Agaf  anthus.  ^ 

Tiie-Cliicn.  Colchicum, 

— Loup  Aconit.  38  t. 

Tulipe.  Tidipa.  44- 
Tulipier.  Lyriodendron.  36‘J. 

l'upri.  lO.'i. 

Tu|)clo.  Nyssa.  46t. 

ToRwfeBAcÉEs  (fana.  des).  43^. 

Turnère.  Tumera. 

'J'urriüt.  trahis.  S^Q- 
Tussi/ago.  f-'.  Nardosmie. 
i45. 

Twedie.  Twedia.  i66. 

Tjpha.  Massette,  li 
TvpuAcéEs  (fam.  des).  l2> 


U. 

ÜUx.  Ajonc.  535. 

Vlloa.  187. 

Ulmns,  K,  Orme.  SgG. 
Umbklunéks.  44^- 
Urania.  Aavenala,  87. 
Urgine.  Vrginea.  3o. 
Urtica.  A'.  Ortie.  3qi. 
Urticbes  (fam.  des).  3qi. 
URTictifÉES.  3gL. 

ndia.  ig6. 
Uvulairc.  Uvularia,  16» 


VERBf.NACÉis  (fam.  des).  331. 
Vf.rbkhimf.es.  331  . 

Verge-d’Or.  Solidago.  l4o. 
Vergne.  Aulne.  .579. 
Vernis  du  Japon.  Ailanthus. 

P'crnoi, 


1.  ioi 

Usleria.  V.  Maurandia 


rnoma.  ijh. 

Véronique,  yeronica.  3o5. 

— des  jardiniers.  V.  Lychnis, 

411. 

Verveine.  Verhena.  33.5. 

— citronclle.  Lippia.  116. 
Vétivert.  Andropogoii.  7. 
yHurnum.  y.  Viorne.  i5->.. 
f ieussK/txia.  ÛS* 

Vigne  de  Judée,  y.  Morellc 
grimpante  186. 

— vierge.  Cissut.  33g. 
yUlarsia.  170. 

Vinaigrier,  y.  Sumac.  33g. 
yincn.  y.  Pervenche.  161 . 
ViMiFÈsEs  (fam.de.s).  33o. 
Violacées  (fam.  des)  .344. 
Violette,  y iota,  344. 

— marine.  Campanula.  101. 
Tiolihées.  344 • 

Violier.  y.  Giroflée  jaune.  34g. 
Viorne,  yiburnum.  i5a. 
Vipérine.  EMum.  17g. 
yirgilia.  Cladrastis.  554. 
yiscaria.  4l  1. 

Visnée.  yisnea.  385. 
yUex.  y.  Gattilier.  33.'i . 
Volcamier.  y olkameria  .333. 


yaccinium.  y.  Airelle.  364- 
Yaciet.  Mutcari.  1 1 . 

Vacmia.  Baquois.  Pnndanus. 
i3. 

Valériane,  yaleriana.  148. 

— grec(|ue.  Polemonium  cœru- 
leum,  171. 

— rouge.  Centranthus.  l48. 
Valériasbes  ( fam.  des).  i48. 
yalisneria.  gg. 

Vanille.  98. 

Varairc.  yemlrum . ^ 
Vanhier.  Hakea.  470. 
yeltheimia.  38. 
yerairum.  y.  Varaire.  ^ 
yerhascum,  y.  Molène.  ig3. 

— Rnmondia.  l83. 
yerbeiia.  y.  Verveine,  335. 


W. 

ÎVachendorJia.  8x 
IVaie.  Chamedorea. 
ly alsonia.  77. 

IVcstringia.  33l. 
fVigaiidia.  i83. 

Wistérie.  lyisterin.  5.53 . 
fy itsenia,  7^ 

X. 

Xanthachymus.  381. 
Xeranthetnum.  111. 
Ximenesia.  138. 

Xiphidiiim.  83.  ' 

Xylophylle.  3o8.  
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Yeuse.  V,  Chêne  vert,  573. 
Ypréau.  V.  Peuplier  blanc 
• 565. 

Vucea.  38. 

Yu-Lan.  Magnolia.  36o. 


Z. 

Zamic.  Zamia.  606. 
Zanthnrhiza.  38u. 
Zaniboxti.Éis  (fam.  des).  337. 
Zanthoxylum.  Clavalivr, 

3a7. 
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Zelcona.  A'.  Planera.  3tj6, 
Zephyranlhet,  y.  Am.irjrllis 
57. 

Zerumbet.  V.  Globba.  91. 
Zieria.  3a6. 

ZinMer.  y.  Gingembre  ga. 
— P'.  Aroome.  ga. 
ZiscisdRAcics  ( fam.  des),  go. 
Zinnia.  l3o- 

Ziziphus.  y.  Jujubier.  475. 
Zoegea.  iii, 

ZycopuTLUEs  (fam.  des).  3aa. 
Zyiiophyllum.  y^  Fabagelle. 
3a3. 
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AUDOT 

Libraire-Édileor 

B€E  DU  PAON , N.  8 , ÉCOLE  DE  MEDECINE , A PARIS. 


MANUEL  GÉNIAL  DES  PLANTES,  ARBRES  ET  AR- 
BUSTES : Origines,  descriptions,  culture,  application  à l’agri- 
culture, aux  forèla,  aux  besoins  domestiques,  aux  arts  et  aux  jar- 
dins d'agn^meiil,  classés  selon  la  méthode  de  Uecandolle. 

Ouvrage  où  l’on  a cité  toutes  les  espèces  et  les  descriptions  du 
Boianiili  cullUaltur  de  Dumont  de  Coorskt,  au  nombre  de  ia,«oo 
espèces,  et  ajouté  plus  de  i3,ooo  especes  décrites  et  accompaguées 
de  leur  culture,  par  M.  Jacques,  jardinUr  tn  chtf  du  domaint  rojal 
it  Ntuilljr,  membre  des  soc.  d’Iiort.  de  Paris,  etc. 

Un  vocabulaire  des  termes  de  botanique  et  une  table  complète 
des  noms  latins  et  français  douneront  toute  facilité  pour  consulter 
ce  manuel. 

^ Ou  a reconnu  la  nécessité  de  le  composer  d’un  nombre  plus  con- 
sidérable d’espèces  que  l’éditeur  n’aVait  annoncé,  et  les  desrri(>tions 
seront  aussi  plus  complétés.  11  en  résulte  un  ouvrage  plus  volumi- 
neux, mais  beaucoup  plus  utile,  et  le  seul  en  Europe  qui  renijilira  le 
but  que  l’auteur  désire  atteindre,  de  donner  les  deieriptiom  et  culture 
de  toutes  les  plantes  indigènes  à l’Europe  ou  qui  j sont  cultivées  dans  les 
jurdims  et  dans  les  serres. 

Le  Manuel  général  des  plantes  formera  3 vol.  petit  Iu-8  à deux  co-  ‘ 
ionnes,  renfermant  te  double  de  matières  des  n volumes  de  Dumont 
de  Courset,  et  distribués  en  ao  livraisons  à i fr.  5o  c.  chacune,  con- 
tenaut  environ  loo  pages.  Toute  livraison  en  plus  du  nombre  uo  sera 
donnée  gretiie  aux  souscripteurs. 

DE  LA  riÈCONDATKMf  NATURELLE  ET  ARTIFI- 
CIEL1.E  DES  VÉGÉTAUX  ET  DE  L’HYBRIDATION 

considérée  dans  ses  rapporU  avec  rbonienlturc,  l’agriculture  et 
la  sylviculture,  ou  Etudes  sur  les  croisements  des  plantes  dans 
les  principaux  genres  cultivés  dans  les  jardins  d'oruement,  frui- 
tiers et  maraîchers;  sur  les  végétaux  économiques  et  de  grande 
culture  ; les  arbres  forestiers,  etc.  ; conteuant  les  moyens  prati- 
ques d’opérer  l'hybridation  et  de  créer  facilement  des  variétés 
nouvelles;  par  Henri  Lxcoq,  professeur  de  sciences  naturelles  de 
la  ville  de  Clermont-Ferrand,  directeur  du  Jardin  de  botanique, 
vice-présideut  des  Sociétés  d’agriculture  et  d’horticulture  de  l’Au- 
vergne, etc.  1645, 1 vol.  in-13.  3 fr.  so 

L’auteur  a disposé,  dans  les  deux  premiers  chapitres,  les  diffé- 
rents modes  de  fécondation  que  l’on  observe  dans  les  végétaux  et  les 
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moyen!!  d’opérer.  Le.<:  cinq  nufres  ctiapiires  contiennent  l'applica* 
tiuii  de  ces  principes  à un  grand  nombre  de  genres  de  plante.!  selon 
la  nature  des  fleurs  et  la  forme  des  organes. 

Un  tel  ouvrage  ne  peut  manquer  d’étre  consulté  avec  empresse- 
ment dans  un  moment  où  le  désir  d’enricbir  le  domaine  végétal  en- 
gage les  horticulteurs  à étudier  la  fécoudation  artificielle  afin  de 
parvenir  à leur  but  avec  plus  de  certitude. 

Cet  ouvrage  a remporté  le  prix  delà  Société  royale  d’hurticullore 
de  Paris,  consistant  en  une  grande  médaille  d’or. 

ART  DE  CONSTRUIRE  ET  DE  GOUVERNER  LES 
SERRES^  par  Neumàmv,  chef  desserres  au  Jardin  du  Roi.  Ou- 
vrage accompagné  de  figures  de  toutes  les  Serres,  Bâches  et  Chàs- 
sb;  3*  édition,  corrigée,  augmentée  et  à laquelle  on  a ajouté  deux 
plancites  gravées.  1 vol.  in-4  avec  45  planch.  grav.  7 fr. 

Contenant  les  articles  suivants  : — Des  terrts  en  général.  Emplace- 
ment, exposition,  classification  des  serres.  — Construction,  choix  de 
matériaux.  — Formes  des  serres.  — Inclinaison.  — Châssis  vitrés, 
toiles,  paillassons.  — Dbtrihution  intérieure,  chaleur  arU'ficielle, 
ventilation. — Arrosages  et  seringages.— Rempotages. — Ombrage, 
propreté,  destruction  des  insectes  j avec  ao  figures.  — Châitit froid. 
Bâches  à mur  creux,  entourées  d’un  fossé. — Châssis  à primeurs. — 
Orangerie. — Serre  froide;  avec  ao  figures.  — Serre  tempérée.  — 
Serre  chaude  sèche.—  Serre  chaude  humide.—  Serre  aux  orchidées. 
—Aquarium.—  Serre  aux  plantes  grasses.— Serre  aux  pélargonium. 
— Serre  pour  les  plantes  bulbeuses;  avec  la  figures.  — Serret  à 
multipliealiont,  k boutures,  à forcer;  avec  l5  figures.  — Serret  de 

' eontlruelioni  divereet.  — Jardins  d’hiver.  — Serre  de  Chatsworth; 
avec  a6  figures. 

Cet  ouvrage  a remporté  le  prix  de  la  Société  royale  d’horticulture. 

NOTIONS  SUR  L’ART  DE  FAIRE  LES  BOUTURES, 

par  N EUM  Airir,  chef  des  serres  au  Jardin  du  Roi.  3«  édition  corrigée 
et  augmentée.  1 vol.  avec  53  figures  explicatives.  S fr. 

Ouvrage  neuf  dans  son  genre  comme  Part  lui-même  est  nouveau, 
car  le  bouturage  a fait  d’immenses  progrès  depuis  quelques  années. 

PRATIQUE  DE  L’ART  DE  CHAUFFER  PAR  LE 
THERMOSIPHON,  ou  calorifère  à eau  chaude,  avec  un  ar- 
ticle sur  le  CALORIfTÈRE  A AIR  CHAUD.  Ouvrage  conte- 
nant des  notions  de  physique  sur  les  effets  de  la  chaleur,  les 
moyens  d’en  tirer  le  meilleur  parti;  les  causes  du  mouvement  de 
l’eau;  les  différentes  formes  que  l’on  peut  donner  aux  appareils 
applicables  au  chauffage  des  serres  et  des  habitations;  leur  in- 
fluence sur  la  santé  des  hommes  et  des  plantes  ; par  A***.  1 vol. 
in- A avec  si  planches  gravées.  ® 

Aucun  ouvrage  n’avait  eucore  été  publié  en  France  sur  le  thermo- 
siphon. Celui-ci  sera  jugé  d’antant  plus  utile  que  l’emploi  bien  en- 
tendu de  ce  système  iic  peut  avoir  lieu  que  quand  on  connaît  le 
principe  du  mouvement  du  l’eau,  principe  différent  en  partie  des  lois 
de  l'hydraulique  et  qui  ne  pouvait  être  evimu  que  par  des  expériences 
nombreuses. 
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Toutes  ie<  serres,  eu  Angleterre  et  en  Belgique,  sont  ebauffees  |i.ir 
le  tbcrmosipbon,  et  son  usage,  dont  la  nécessite  est  bien  connue  au* 
tnellcment  en  France,  s’y  propage  aussi  tous  les  jours. 

NOTIONS  SCR  LE  THERMOSIPHON,  ou  Calorifère  à eau 
chaude  en  circulation,  extrait  de  l'ouvrage  précédeut..In-4, 
& plancb.  grav.  2 fr. 

LA  ROSE,  histoire,  culture,  poésie;  par  P.*L.-A.  LoisBCBua- 
DESI.OR6CHAKPS,  vice-président  honoraire  de  la  Société  royale 
d’horliculturc,  etc.  l vol.  in-19,  figures.  S fr.  80 

Cet  ouvrage  est  le  plus  important  de  tous  ceux  qui  ont  été  pu* 
liliés  sur  la  Rose.  Il  est  aussi  le  seul  qui  s’étende  sur  sa  culture  au- 
tant que  le  sujet  le  méritait. 

DES  GENRES  GAMELLIA,  RHODODENDRÜM,  AZA- 
LEA,  ACACIA,  EPACRIS,  ERICA,  et  des  plantes  de 
serre  froide  en  général,  HISTOIRE  ET  CULTURE,  par 
M.  Cu.  I.aMAiaa,  avec  la  collaboration,  pour  les  articles  Camel- 
lia,  Rhododendrumet  Axalea,  deM.  Paii.x.bt,  horticulteur,  1 vol. 
in-t3,  figures.  9 fr. 

DU  FUCHSIA,  SON  HISTOIRE  ET  SA  CULTURE,  sui- 
vies d’une  monographie  contenant  3d0  espèces  ou  variétés;  par 
M.  F.  P***,  président  de  la  Société  d’Horticulture  d’Orléans.  1 
vol.  in-19.  I fr. 

LA  PENSÉE,  LA  VIOLETTE,  L’AURICULE  ou  oreille 
d’ours,  LA  PaiMÈvaas,  Histoire  et  culture;  par  Ragohot-Gouc- 
saoT,  horticulteur.  1 v.iu-ll  av.  fig.  col.  des  belles  espèces.  9 fr. 

TRAITÉ  DE  LA  CULTURE  DES  CEILLETS,  suivi  d’une 
nouvelle  classification,  applicables  aux  genres  Rmier,  Dahlia, 
Chrysanthème,  Pensée;  et  à tous  ceux  qui  sont  nombreux  en  va- 
riétés; par  RAOouoT-OoDxraOT,  horticulteur  d’oeilleU.  In-l9,fig. 
9*  édition.  t fr.  98 

MONOGRAPHIE  et  Traité  méthodique  de  la  Culture  des  Pélar- 
gonium ; par  nx  Johobb,  membre  de  plusieurs  sociétés  d’hor- 
ticulture. 1 vol.  in-19.  9 fr. 

MONOGRAPHIE  DU  GENRE  CYCLAMEN,  de  sa  culture 
et  de  sa  multi|dication;  par  J.  na  Jobgbb.  1 vol.  in-19.  1 fr. 

TRAITÉ  DU  JARDINAGE  en  pleine  terre,  en  orangerie  et 
serre  froide  ou  châssis,  pour  servir  de  guide  à l’amateur  des 
jardins  légumier,  fruitier  et  d’agrément  ; extrait  de  la  Maison  de 
Campagne,  de  Mme  AoLsé  Ansiisoir.  I vol,  in-19,  fig.  8 fr.  80 

LE  JARDINIER  DES  FENÊTRES,  des  appartements  et  des 
petits  jardins;  3<  édition,  revue  et  augmentée,  l vol.  in- 18,  avec 
9 planches  grav.  1 fr.-80 

TRAITÉ  DE  LA  COMPOSITION  ET  DE  L’ORNEMENT 
DES  JARDINS,  avec  1 81  planches,  reptésentant,co  ^us  de  oou 
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figures,  des  plans  de  jardins,  des  fabriques  propres  à leur  dé- 
coration, et  des  macliines  pour  élever  les  eaux.  OusTage  faisant 
suite  à V Almanach  du  bon  Jardinier  ; 5'  édition  , contenant  0 1 
planches  nouvelles,  58  plans  de  jardins  de  toutes  grandeurs,  un 
nombre  considérable  de  sujets  divers  d'utilité  ou  d’ornement,  et 
dans  laquelle  le  texte,  entièrement  refondu,  a été  augmenté  de 
plus  du  double;  par  un  amateur  des  jardins.  Prix  : 35  fr. 

Ojup  u’oeil  sur  l’uistoirk  des  jxRDiifs  et  de  l’horticulture. — 
Progrès  théoriques  et  pratiques. 

Notiohs  sur  lx  théorie  des  jardins.  — Des  divers  genres  de 
jardins.  — Des  sites  en  général. 

Arpentage,  levée  des  plans,  transport  sur  le  terrain  d’uu  dessin 
tracé  sur  le  papier;  il  figures. 

Des  jardins  fruitiers-potagers.  — Verger.  — Jardins  mixtes. 

Du  JARDIN  ET  DE  I.’ÉCOI.E  DR  BOTANIQUE. 

Des  jardins  stmÉtriques. — Jardins  anciens,  boulingrins,  ver- 
tugadins,  pièces  coupées,  parterres  à compartiments,  broderies  ; 
jardin  symétrique  moderne,  — do  palais, — pulilics;  3o  figures.' 

Des  jardins  fleuristes  et  du  Rosarium. — Jardin  fleuriste  va- 
riable.— Liste  des  plantes  pour  parterres,  arrangées  par  ordre  de 
hauteurs  et  de  saisons. 

Des  jardins  paysagers. — Plans  et  descriptions  des  jardins  de 
toutes  grandeurs  t Trois  jardins  fruitiers-potagers;  quatre  jardins 
fruitiers-potagers  ornés;  un  jardin  mixte;  quinze  pièces  de  parterres 
inoderues  ou  fleuristes;  onze  petits  jardins  paysagers,  depuis  quatre 
perches  jusqu’à  un  deini-arpent;  neuf  j.irdms  paysagers  moyens  et 
grands;  jardin  cosmopolite;  sept  jardins  anglais;  deux  hameaux 
ornés;  deux  fermes  ornées;  5^  plans.  — Jardin  zoologique.  Hameau 
orné,  ferme  ornée.— Jardin  paysager,  travaux  préparatoires.  Emploi 
et  arrangement  des  végétaux  dans  les  compositions.  Listes  des  ar- 
bres, arbrisseaux  et  arbustes  pour  les  bois  et  bosquets  arrangés  par 
ordre  de  hauteurs  et  de  nature  de  terrain;  4^  figures. 

Des  eaux,  poissons,  oiseaux  aquatiques,  eaux  naturelles,  eaux 
artificielles  : lac,  étang,  rivière  anglaise,  piece  d eau,  mare,  marais, 
fontaine,  ruisseau,  rivière  naturelle,  torrent,  cascade;  moyens  d éle- 
ver les  eanx,  machines,  puits  artésiens;  utilité  des  fontaines  arté- 
siennes; terrain  où  l’on  peut  espérer  de  trouver  des  eaux  souter- 
raines, sondage,  fontaines  et  effets  d’eau,  hydroplasie;  5g  figures. 

Des  rochers,  cavernes,  grottes. 

Constructions  diverses  et  ornements  t serres,  bâches,  châssis, 
espaliers  d’oranger  et  de  camellia,  moyens  de  chauffage;  x4  figures, 

Habitations  et  fabriques  d’utilité,  ferme  ornée,  écuries,  vacheries, 

bergeries,  laiteries,  moulins,  habitations  et  pavillons  italiens,  villa, 
Casio,  maisons  transportables;  6o  figures,  — Cottages,  entrancti 
84  figures.  — Glacières,  a figores. — Ponts  en  pierre,  en  charpente, 
rustiques,  suspendus  eu  fil  de  fer,  levis,  tournant,  naturel,  vivant  ; 
.37  figures.  — Maisons  et  maisonnettes  rustiques,  chinoises,  etc.;  5o 
figures.  — Cabanes  poor  loger  les  animaux,  colombiers,  volières; 
61  figures.  — Fabriques  d'ornement  et  de  récréation,  cabanes,  ps- 
villuns,  kiosques,  belvédères,  observatoires;  64  figures,  — Chapelles, 
oratoires,  ermitages,  ex  volo,  temples;  44  figures.  — Obélisques, 
tombeaux,  exèdres,  colonnes,  statues,  vases;  t4  figures.  — Jeux,  tir 
• l’arc,  au  pistolet,  au  fusil,  jeux  de  bague,  bascule,  danse  de  corde, 
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cnjimb^  des  géanU,  gymnastique; 8 figures. — Barrières,  treillages, 
|>alls,  sièges  rustiques,  étagère  ou  théètre  de  fleurs  ; 43  figures.  — 
Barques,  i3  figures. — Eu  tout  683  figures  gravées  sur  161  planches, 
non  compris  beaucoup  de  figures  de  détail. 

LA  BOTANIQUE  DES  DAMES,  9 vol.  in-l8.  S fr. 

FLORE  DE  LA  BOTANIQUE  DES  DAMES,  i toI.  in~18, 
rartoooé,  400  fîg.;  fig,  noires,  6 fr.;  fig.  coloriées,  f S fr. 

Sous  le  titre  de  Florê,  uu  herbier  artificiel  fait  partie  de /a  Botani- 
que du  Dtunett  il  renferme,  outre  4 planches  de  principes,  400  fig. 
de  plantes  les  plus  jolies  et  les  plus  intéressantes. 

MANUEL  DES  PLANTES  MÉDICINALES,  ou  descripltan, 
usages  et  culture  des  végétaux  indigènes  employés  en  médmHiie  ; 
oontenaot  la  manière  de  les  recueillir,  de  les  sécher  et  de  les  con- 
server; les  préparations  qu’on  leur  fait  subir,  et  les  doses  aux- 
quelles ou  les  administre  ; leurs  propriétés;  le  temps  de  leur  flo- 
raison, de  leur  récolle,  et  les  lieux  où  ils  croissent  naturellemeot; 
les  symptômes  et  k (rattenaai  des  MUfoistMiBemenU  par  ceu|t 
qui  sont  vénéneux,  etc.;  par  A.  Gaonea,  doct.  eu  rnéd.  In-lfi  fle 
U40pg.,  fig.  «fr. 

HERBIER  MÉDICAL',  on  Collection  de  Figures  représentant 
les  plantes  médicinales  indigènes.  Supplément  au  Manuel  des 
Plantes  médicinales  Ae  M.  A.  GaUTixa,  et  à tous  les  Diction- 
naires d’histoire  naturelle,  et  autres  ouvrages.  S14  fig.  In-13, 
noir,  18  fr.;  color.  50  fr. 

LE  JARDIN  FRUITIER,  contenant  l’art  du  pépiniériste,  l’his- 
toire et  la  culture  des  arbres  fruitiers,  des  ananas,  melons  et  frai- 
siers, les  descriptions  et  usages  des  fruits  ; par  Louis  Noisxttb. 
f«  édition,  considérablement  augmentée,  et  ornée  de  figures  nou- 
velles de  tous  les  bons  fruits  connus,  gravées  d’après  les  dessins 
de  Bessa.  3 vol.  grand  in-8,  papier  vélin,  contenant  1 69  planches, 
représentant  près  de  400  htiits  coloriés.  130  fr. 

COURS  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE  DE  LA  TAILLE 
DES  ARBRES  FRUITIERS,  par  Oalbret  ; 5e  édition  arec 
65  figures  gravées,  1848.  In-8.  B fr. 

fDSTOIRE  NATURELLE  DES  ORANGERS,  par  A.  Risso 
et  A.  PoiTBAu.  109  fig.  dessinées  et  coloriées  d’après  nature. 
Grand  in-4,  fig.  noires,  48  fr.;  color.  ISO  fr. 

Cet  ouvrage  contient  l’histoire,  la  classification,  la  nomenclature 
et  la  description  de  cent  aoixante-nenf  espèces  on  rariétéf  d'orsa^err, 
de  bigaradiers,  de  btrgamoliert^  d*  lieaMiert,  de  passqsUmouses,  de 
lumies,  de  limoniers  et  de  cédratiers  ou  cilionniers.  Il  fait  connaître, 
en  outre,  la  culture  qui  leur  est  propre. 

HERBIER  GÉNÉRAL  DE  L'AMATEUR,  contenant  la  des- 
cription, l’histoire,  les  propriétés  et  la  culture  des  végétaux  utiles 
«t  agréables^  dédié  «u  roi,  par  feu  MoMDMnr  f»  |as»srAv  ; cou-r 
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lintic  par  M.  Loisni.btR-UB8i.o«ür.iiAMrs,  avec  ligures  d'après 
liai  lire  par  l’essa. 

L’ouTfiige  forme  8 vol.  in-4,  et  contieot  576  planelies  coloriées 
(l*n*  iiiio  grande  peifeclion.  Prix,  papier  ordiniire,  5oo  fr.;  papisr 
vélin,  600  fr. 

HERBIER  GÉNÉRAL  DE  L’AMATEÜR,  II‘  série. 

La  livraison  de  deux  planches  coloriées,  accompagnées  chacune 
d’un  texte  historique  et  descriptif,  in-4,  vélin,  est  du  prix  de  i fr.  75  c. 

Cette  seconde  série  se  compose  des  livraisons  i à 48,  publiées  en 

i838  et  1839  par  M.  Audot,  et  des  49*  et  suivantes,  publiées  par 
M.  Cousin,  éditeur,  rue  Jacob,  n®  ai. 

flore  des  jardiniers,  amateurs  ET  MANU- 
FACTURIERS. 390  figures  coloriées  de  plantes,  arbres  et  ar- 
brisseaux indigènes  et  exotiques,  d’après  les  dessins  deBes^, 
extraites  de  \ Herbier  de  l' amateur^  l«  série,  et  dont  la  desCTÎp- 
tion  et  la  culture  se  trouvent  dans  le  Bon  Jardinier.  A vol.  in-4, 
papier  fin. 

la  maison  de  CAMPAGNE  , ouvrage  qui  peut  aussi,  eu 
ce  qui  concerne  l’économie  domestique,  être  utile  aux  personnes 
qui  habitent  la  ville  ; par  Mme  Aocaé  Anaitsoi»;  5«  édition,  con- 
contenant  beaucoup  d’augmentations,  a vol.  in-H,  accompa- 
gnés de  planches  ; prix  : 7 fr.,  et  9 fr.  35  c.  par  la  poste. 

Cet  ouvrage  expose  les  avantages  de  la  vie  champêtre,  et  enseigne 
tout  ce  qui  doit  se  pratiquer  dans  une  maison  do  campagne  pour 
joindre  l’agrément  au  bon  ordre  et  à l’économie;  il  indique  les  soins 
et  la  surveillance  que  la  maltresse  de  maison  doit  exercer  sur  la 
maison,  les  domestiques,  la  boulangerie,  la  laiterie,  la  fromagerie,  la 
fruiterie,  le  grenier,  le  cellier,  la  cuisine,  la  basse-cour,  les  bestiaux, 
les  jardins  potager,  fruitier  et  d’agrément;  les  étangs  et  les  viviers. 
Ces  instructions  sont  suivies  du  Jahdiiv  dks  plahtes  ssediciwales 
et  de  la  Pharmacif.  domestiqoe,  avec  une  indication  sommaire  des 
propriétés  et  des  usages  des  plantes  et  des  médicamenU  les  plus  no- 

*^'Stirclnqiiième  édition  est  augmentée  des  plantes  d’orangerie  et 
de  serre  froide  ou  châssis. 

traité  de  L’éducation  dés  animaux  domes- 
tiques. Moyens  les  plus  simples  et  les  plus  sûrs  de  les  multi- 
plier, de  les  entretenir  en  santé  et  d’en  tirer  le  plus  d’avantages 
possible;  par  M.  Thiébaut  db  BsaHADD.  3 vol.  in-13,avecj0 
pl.  grav.  ■* 

TRAITÉ  DES  OISEAUX  DE  BASSE-COUR.  Ouvrage  com- 
plétant le  Tmilè  de  l'éducation  des  animaux  domestiques,  l vol. 
in-13,  deux  pl.  grav.  * 

les  PIGEONS  DE  VOLIÈRE  ET  DE  COLOMBIER,  ou 
Histoire  naturelle  des  pigeons  domestiques  ; manière  d’établir  des 
colombiers  et  volières  ; d’élever,  soigner  les  pigeons,  etc.;  par 
MM.  Boitard  et  Corbib.  1 vol.  in-8,  orné  de  98  figures  de 
pigeons  peints  en  couleur,  fig.  noires,  6 fr.;  fig.  color.,  13  fr. 
LE  MÉDECIN  DES  CAMPAGNES.  Traité  des  maladies  que 
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l’ou  peut  guérir  soi-uiéme,  de  ceUe«  que  l’ou  doit  traiter  avant 
l’arrivrée  du  niédeciu;  par  A.-G.,  docl.-méd.  1 vol.  in-13.  i fr. 

PHARMACIE  DOMESTIQUE,  contenant  la  préparation  des 
médicaments  et  l’indication  des  premiers  secours  à donner  aux 
malades;  parM.  Bt.shcbard,  pharmacien,  t toI.  in-ig.  i fr. 

L’ART  DE  CONSERVER  ET  D’EMPLOYER  LES 
FRUITS,  contenant  tous  les  procédés  les  plus  économiques  pour 
les  dessécher  et  les  confire,  et  pour  composer  les  liqueurs,  vins 
liquoreux  artificiels,  sirops,  glaces,  boissons  de  ménage,  etc.  ; 
3*  édition,  augmentée  des  descriptions  de  plusieurs  glacières  do- 
mestiques et  économiques,  et  d’une  fontaine  à conserver  la  glace. 
I vol.  in-13,  avec  fig.  3 fr. 

MANUEL  DES  ÉTANGS,  ou  Traité  de  l’art  d’en  construire 
avec  économie  et  solidité;  moyens  pour  les  empoissonner,  en  faire 
la  pèche,  et  transporter  les  poissons;  par  M.  RonâiaaDxi.A  Baa- 
OBBia.  In-13,  fig.  3 fr.  60 

L’ART  DU  TAUPIER,  ou  Méthode  amusante  et  infaillible 
pour  prendre  les  taupes;  par  M.  Dbalxt;  ouvrage  publié  par 
ordre  du  gouvernement;  16*  édition,  corrigée  et  augmentée. 
In-13,  fig.  1 fr. 

LES  AMUSEMENTS  DE  LA  CAMPAGNE,  4 vol.  iu-lt, 

ornés  d’un  grand  nombre  de  fig.  8 fr. 

Cet  ouvrage  contient  ; i*  La  description  de  tons  les  jeux  qui  peu- 
vent ajouter  à l’agrément  des  Jardins,  servir  dans  les  fêtes  de  famille 
et  de  village,  et  répandre  la  joie  dans  les  fêtes  publiques. — a*  L’His- 
toire naturelle,  les  soins  qu'exige  la  volière,  l’art  d'empailler  les  ani- 
maux; le  Jardinage,  la  Pêche,  les  diverses  Chasses,  la  Navigation 
d’agrément;  des  réercations  de  Physique;  des  notions  de  Géométrie 
pratique,  d’Astrouomie,  de  Gnoinonique;  des  principes  de  Gymnas- 
tique amusante,  d’Équitation,  de  Natation,  de  Patinage;  des  leçons 
snr  les  arts  de  la  Menuiserie,  du  Tour,  du  Dessin,  de  la  Perspective  ; 
des  recettes  agréables  à connaître,  etc.,  etc.,  et  généralement  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à charmer  les  loisirs  de  ceux  qui  habitent  la 
campagne. 

SuppUmeni  an  même  ouvrage.  1 fr.  35 

ART  DE  MULTIPLIER  LE  GIBIER,  et  de  détruire  les  ani- 
maux nuisibles.  In-13,  is  pl.  gravées.  3 fr. 

LA  PÊCHE  A LA  LIGNE , par  M.  P.  DKSOBMXAnx  , extraite 
AmutemenU  de  la  Campagne,  1 vol.  in-13,  fig.  1 fr.  60 

LE  CABINET  D’HISTOIRE  NATURELLE,  formé  des  pro- 
ductiouf  du  pays  que  l’on  habite,  avec  la  méthode  de  classement, 
l’art  d’empailler  les  animaux  et  de  conserver  les  plantes  et  les  in- 
sectes; dédié  à M.  le  baron  Cuvier.  3 vol.  in-l8.,  fig.  5 fr.  80 

L’ITALIE,  LA  SICILE,  LES  ILES  ÉOLIENNES,  L’ILE 
D’ELBE,  LA  SARDAIGNE,  MALTE,  L’ILE  DE  CA- 
LYPSO, etc.,  d'après  les  inspirations,  les  recherches  et  les  tra- 
vaux de  MM.  le  vicomte  de  Gbàteaubriand,  de  Lamartine,  Raoul* 
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Rochette,  de  Napoléon,  Denon,  S«int-Non,  lord  Byron,  Goethe. 
Sites,  monuments,  scènes  et  costumes,  d’après  M'”‘Haudebourt- 
Leicot,  MM.  Horace  Veruet,  Granet,  Isabey,  Cireri,et  beaucoup 
d'artistes  italiens  ; recueillis  et  publiés  par  Adoot.  ;i90  gravures 
sur  acier,  représentaut  plus  de  400  vues  et  <B0  costumes,  scènes 
de  mœurs,  etc.  7 vol.  grand  in- 8.  S6  fr. 

Les  Nutiquités  du  peuple  roniaia,  les  lieux  consacrés  par  Virgile, 
Horace,  l’liue,  par  le  Dante  et  le  Tasse;  les  monuments  modernes  de 
Rome,  de  Florence,  de  Milan,  etc.;  les  curiosités  naturelles,  volcans, 
lacs,  grottes,  casi  ades,  sites  pittoresques  ; les  costumes,  les  scènes 
caractéristiques  de  clitique  pays,  tels  sont  les  sujets  des  gravures  de 
cette  vaste  collection.  La  description  de  tant  d’objets  carieux  et 
pittoresques,  la  peinture  des  mœurs,  sont  exposées  de  manière  à in- 
téresser vivement  et  à faire  entièrement  connattre  toutes  les  partie# 
de  l’Italie. 

Il  est  ESSEirriEL  de  demander  cet  odyrage  sons  le  seul 
TITRE  DS  L’ITALIF.  PUBLIÉE  PAR  AUDOT,  afin  d'éviter  des 
erreurs. 

Chaque  partie  séparée.  Savoir  : Toscane,  i vol.,  6 fr.  — Royaume 
de  Naples,  l vol.,  i4  fr. — Sicile  et  Malte,  l vol.,  7 fr. — Hercuraniim, 
Pompéï,  I vol.,  5 fr.  — Rome  et  États  romains,  a vol.,  18  fr. — 
Venise,  Milan,  royaume  Lomliardn-Véïiiticn  et  États  voisins,  t vol., 

8 fr.  Soc.  — Piémont,  Sardaigne,  Siinplon,  7 fr. 

LA  TERRE  SAINTE  ET  LES  LIEUX  ILLUSTRÉS  PAR 
LES  APOTRES.  Vues  pittoresques,  d’après  Turner,  Harding 
et  autres  célèbres  artistes;  Histoire,  Description,  Mœurs  actuelles; 
dédié  à monseigneur  l’évèque  de  Chartres,  par  MM.  l'abbé  Gr., 
du  diucesede  Versailles,  et  A.  Egroit,  collaborateur  aux  Annales 
des  f'^ojrages. 

Magnifique  volume  sur  huitième  de  jésus  vélio,  orné  de  48  gravures 
et  d’une  belle  carte,  la  fr.  Demi-reliure,  3 fr. 

Décrire  1a  Terre  Sainte,  rappeler  les  événements,  les  mœurs  an- 
ciennes, les  mettre  eu  regsrd  des  mœurs  actuelles  de  ses  babitants, 
explorer  ces  contrées  célèbres  sous  leur  aspect  religieux,  en  présenter 
les  vues  principales  dans  ce  qn’elles  ont  de  pittoresque,  d'Iiistorique 
ou  de  monumental,  tel  est  le  plan  de  cet  ouvrage. 

LE  VIGNOLE  DE  POCHE , ou  Mémorial  des  artistes , des 
propriétaires  et  des  ouvriers,  accompagné  d’un  DictionHoin 
pottaitf  d’ architecture',  par  Urbain  Vitry,  architecte  de  la  ville, 
professeur  de  géométrie  et  de  mécanique  industrielle  à l’école 
de  Toulouse,  etc.;  5*  édition , stéréotype.  I vol.  grand  in-16 
contenant  55  planches  gravées  sur  acier  par  Hibon.  4 fr. 

LE  PROPRIÉTAIRE  ARCHITECTE,  contenant  des  mo- 
dèles de  maisons  de  ville  et  de  campagne,  de  remises,  écuries, 
orangeries,  serres,  etc.;  ainsi  qu’un  Traité  d’architecture,  ren- 
fermaot  les  principales  découvertes  relatives  aux  constructions. 
Ouvrage  utile  aux  entrepreneurs  de  bâtiments,  aux  architectes  et 
ingénieurs,  et  prmcipalemeiil  aux  personnes  ejui  veulent  diriger 
elles-mêmes  leurs  ouvriers;  par  Urbain  Vitrt,  S vol.  in-4, 
avec  1 00  gravures,  par  Hibon.  to  fr. 
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MUSÉE  DE  PEINTÜRE  ET  DE  SCULPTURE,  Recueil 
aies  principaux  Tableaux,  Statues  et  Bas-Reliefs  des  Collec- 
tioua  publiques  et  particulières  de  l’Europe , dessiné  et  gravé  4 
l’caii-rorte  sur  acier,  par  Réveil,  avec  des  Notices  descriptives, 
r:  itiqiies  et  historiques,  par  DucauMa  aîué. 

Cet  ouvrage,  ve'ritable  MUSEE  EUROPÉEN,  renferme  les  compo- 
sitions des  racilleiirs  maîtres  de  toutes  les  écoles  anciennes  et  mo- 
dernes choisies  dans  tous  les  musées  et  caliliiets  de  l'Europe. 

il  est  terminé,  et  se  compose  de  ao8  livraisons.  Pris  ; loo  fr. 

GALERIE  DES  ARTS  ET  DE  L’HISTOIRE,  composée  des 
tableaux  et  statues  les  plus  remarquables  des  musées  de  l’Europe, 
et  de  sujets  tirés  de  l'bistoire  de  Napoléon,  gravés  à l’eau-forte 
par  Réveil,  accompagnés  d’explications  historiques.  8 vol.  petit 
in-8,  avec  711  pl.  36  fr. 

MUSÉE  RELIGIEUX , ou  Choix  des  plus  beaux  tableaux  in- 
spirés par  l'Histoire  Sainte  aux  peintres  les  plus  célèbres,  gravés  i 
l’eau-forte  sur  acier,  par  Réveil,  recueillis,  mis  en  ordre  et  ac- 
compagnés de  notices  historiques , par  un  ecclésiastique  du  clergé 
de  Paris.  4 vol.  petit  in-8,  avec  301  pl.  13  fr. 

Ces  deux  ouvrages  sont  des  divisions  du  mnsée  de  peinture  et  de 
sculpture,  mises  à très  bas  prix. 

ŒUVRE  DE  FLAXMAlf  ■ Recueil  de  lea  compositions  gravées 
au  trait  par  Réveil.  Cette  Collection  est  la  seule  complète  qui  ait 
paru  jusqu'ici.  Format  grand  in-8.  Prix.  86  fr. 

On  vend  séparément  : iliade  d’Homère,  4o  pl.,  4 fr.  — Odjruii, 
35  pl.,  4 fr.  — Tr»gidu$  d’Eschyle,  3i  p).,  3 fr.  5o  o.  — Bii/tr  du 
D.inle,  3g  pl , 4 fr. — Purgatoir»,  38  pl.,  4 fr.—  Paradit,  34  pl.,  4 fr. 
OEnors  de$  jourt  et  Tkiegonit  d’Hésiode,  3y  pl.,  5 fr.  — Stataes  et 
bas-reliefs,  i4  p|.,  a fr.  5o  c. 

TRAITÉ  D’HYDROSTATIQUE,  ou  de  l’Equilibre  des  li- 
quides. 1 vol.  in-18,  arec  3 pl.  gravées.  f it, 

Action  de  l’eso  sons  le  rapport  de  la  preHion  qu’elle  exerce,  et 
rc^tsources  qu’offre  cette  pression  dans  l’emploi  d’agents  mécaniques 
adaptés  aux  usines. 

TRAITÉ  D’HVDRAULIQUE,  ou  du  Mouvement  et  de  la 
force  des  liquides.  1 vol.  in-18,  avec  3 pl.  gravées.  1 fr. 

Moyens  d'élcver  et  de  conduire  les  eaux,  théorie  des  pompes,  etc. 

ŒUVRE  DE  GANOVA.  Recueil  de  gravures  au  trait,  par 
M.  Révitc;  texte  explicatif  sur  chacune  de  ses  compositions,  100 
planches  en  t vol.  in-4,  pap.  vél.  40  fr. 

L’EMPEREUR  NAPOLÉON.  Tableaux  et  récits  dos  batailles, 
combats,  actions  et  faits  militaires  des  armées  sous  leur  immortel 
général;  99  grav.  par  Réveil,  d’après  les  peintures  du  Musée  de 
Versailles  et  autres  monuments.  Éuitiom  ACUHEifTÉK  uxs  Fumé- 
asiLLEs,  exhumation,  retour  en  France,  cérémonies,  faits  et  anec* 
dotes.  Un  vol.  petit  in-8.  6 fr. 
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TRAITÉ  DE  PNEUMATIQUE^  ou  des  propriétés  de  l’air  et 
des  gaz.  S vol.  in- 18,  avec  4 pl.  I fr, 

TRAITÉ  DU  CALORIQUE  ^ ou  de  la  nature,  des  causes  et  do 
l’action  de  la  chaleur;  traduit  de  l’anglais,  et  revu  parM.  Dbs- 
MABEST.  S vol.  in-18,  9 pl.  gravées.  i fr.  50 

GÉOMÉTRIE  DE  L’OUVRIER,  ou  Application  de  la  règle, 
de  l'équerre  et  du  compas,  par  E.  Martiw.  1 vol.  in-18.  1 fr. 

TRAITÉ  DE  MÉCANIQUE  PRATIQUE  , traduit  de  l’an- 
glais par  N.  Boquilloh.  1 vol.  in-18,  16  gr.  pl.  4 fr. 

ART  DU  MAÇON,  par  Emile  Martiw.  1 vol.,  fig.  50  c. 

ART  de  préparer  la  chaux,  le  plâtre  et  de  fabriquer  les  briques  et 
carreaux.  1 vol.  in-18,  fig.  1 fr. 

LE  TOISÉ  DES  BATIMENTS,  ou  l’art  de  se  rendre  compte 
et  de  meure  à prix  toute  espèce  de  trot>aux.  Ouvrage  indispen- 
sable aux  architectes,  constructeurs  et  propriétaires  ; par  L -P. 
Pkrnot,  architecte.  Couverture  et  Carrelage^  1 vol.,  60  c.  — 
Menuiserie,  9 vol  , 1 fr.  — Marbrerie,  1 vol.,  60  c.  — Pein- 
ture, Dorure,  1 vol.,  60  c.  — Plomberie  et  Fontainerîe,  1 vol., 
60  c.  — Vitrerie,  Tenluie  des  Papiers,  Miroiterie  et  Tapisse- 
rie, 1 vol.,  60  c.  — Terrasse,  Pavage,  Vidange  de  fosses. 
Porterie  et  Fumisterie,  Treillage  et  Grillage,  1 vol.,  60  c. 

Toute  la  collection  prise  ensemble,  4 fr< 

ART  DE  FABRIQUER  EN  PIERRE  FACTICE  très  dure, 
et  susceptible  de  recevoir  le  poli,  des  bassins,  conduites  d’eau, 
dalles,  enduits  pour  les  murs  humides,  caisses  d’orangers,  tables 
à compartiments,  mosaïques,  etc.;  de  jeter  en  moules  des  vases, 
colonnes,  statues  et  autres  objets  d’utilité  et  d’ornement,  l vol. 
in-18,  fig.  1 fr. 

LE  FUMISTE,  Art  de  construire  les  cheminées,  de  corriger  les 
anciennes,  et  de  se  garantir  delà  fumée;  par  M.  E.  Pelouzb; 
*•  édition.  1 vol.  in-18,  8 gr.  pl.  1 fr. 

ART  DU  CHAUFFAGE  DOMESTIQUE  et  de  la  cuisson 
économique  des  aliments.  1 vol.  in-t8,  fig.  1 fr. 

ART  DE  CONSTRUIRE  LES  FOURNEAUX  d’usine  de  la 
manière  la  plus  économique  et  la  plus  avantageuse  pour  l'emploi 
' des  combustibles.  2 vol.  iu-18,  fig,  I fr, 

ART  DU  MENUISIER  en  bâtiments  et  en  meubles,  suivi  de 
l'Art  de  V Ebéniste, 

Ouvrage  contenant  des  éléments  de  géométrie  appliquée  au  TRAIT 
DU  MENUISIER,  de  nombreux  modèles  d’escaliers,  l’exposé  de  tout 
ce  qni  a été  récemment  inventé  pour  reudre  l’outillage  parfait,  des 
^ notions  fort  étendues  sur  les  bois,  sur  la  manière  de  les  colorer,  de 
les  polir,  de  les  vernir,  et  sur  leur  placage;  3*  édit.;  par  M.  I’auliit 
Duormeaux  ; 71  planches,  a vol.  iii-4,  ta  fr. 
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ABT  DE  LA  DEINTURE  EN  BATIMENTS,  d,icors,  U ri- 
tiire  des  papiers;  par  DotiBr.ETTE-DESBois,  peintre-vitrier.  * vol. 
in-!  8,  9 gr.  pl.  gravées.  1 fr. 

ART  DU  VITRIER,  par  le  même,  l v.  in-18,  pl.  gravée,  l fr. 

ART  DE  L’ORNEMANISTE,  du  stocateur,  du  carreleur  en 
pavés  de  mosaïque,  et  du  décorateur  eu  divers  genres  ; par  M***. 
1 vol.  in-18,  fif.  1 fr. 

L’ART  DU  TOURNEUR,  par  M.  Paulir  DssoaMiaux.  9 vol. 
in-13,  avec  l vol.  grand  in-4 , contenant  56  planches,  dont  4 
doubles  et  3 coloriées,  1 6 fr. 

PRINCIPE  DE  L’ART  DU  TOUR,  Abrégé  de  l’ouvrage  ci- 
dessus.  t vol.  in-13,  iig.  9 fr. 

CHIMIE  DU  TEINTURIER  , par  E.  Martih  , directeur  de 
teintureries.  1 vol.  in-18.  I fr. 

ART  DE  LA  TEINTURE  de  la  soie,  du  coton,  du  lin  et  des 
toiles  imprimées;  par  le  même.  1 vol.  in-18.  1 fr. 

ART  DU  DEGRAISSEUR  et  de  remettre  à neuf  les  tissus;  par 
le  même.  1 vol.  in-18.  1 fr. 

MANUEL  DU  MARCHAND  PAPETIER  dans  la  préparation 
des  plumes  à écrire,  encres  noires,  de  couleur,  de  la  Chine,  etc., 
des  cires  et  pains  à cacheter,  colles  à bouche  et  autres  ; crayons 
sandaraque,  gables  de  couleur,  papier-glace  et  à calquer,  glacés, 
à dérouiller,  etc.  3 vol.  in-18,  fig.  1 fr. 

ART  DE  LA  RÉGLURE  DES  REGISTRES  ET  PAPIERS 
DE  MUSIQUE,  Art  de  relier  les  registres  ; par  Mionix.  t 
vol.  in-18,  fig.  1 fr. 

LES  MERVEHLES  ET  LES  RICHESSES  DU  MONDE 
SOUTERRAIN,  ou  les  mines , les  métaux , les  pierres  pré- 
cieuses, la  houille,  le  sel,  etc.;  ouvrage  destiné  à l’instruction  et 
à la  récréation  de  la  jeunesse  ; traduit  de  l'anglais  de  Taylor. 
1 vol.  in-16,  broché,  i fr.  60  c.;  relié.  3 fr. 

ART  DE  FABRIQUER  TOUTES  SORTES  D’OUVRA- 
GES EN  PAPIER  pour  l’instruction  et  ranmsement  des 
jeunes  gens  des  deux  sexes,  avec  33  planches  grav.  ; s*  édition. 
1 vol.  iu-l  8.  t fr. 

ART  DE  CONSTRUIRE  EN  CARTONNAGE  toutes  sortes 
d’ouvrages  d’utilité  et  d’agrément,  avec  8 planches  gravées; 
3*  édit.  1 vol.  in-t8.  1 fr.  60 

GYMNASTIQUE  DES  JEUNES  GENS,  ou  traité  élémen- 
taire des  différents  exercices  propres  à fortifier  le  corps,  à entre- 
tenir la  santé  et  à préparer  un  bon  tempérament  ; 3*  édit,  l vol. 
in-18  orné  de  53  planches.  3 fr. 

CALISTHENIE,  ou  GYMNASTIQUE  DES  JEUNES 
FILLES.  In-18,  36  pl.  grav,  ; 3*  édit.  3 fr. 
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LA  GRANDE  CUISINE  8IMPUFIÉE,  Jrt  de  la  cuisine 

notu’elle  mise  à la  portée  de  tous  les  cuisiniers  et  cuisinières, 
suivies  de  la  Charcuterie,  de  la  Pâtisserie  et  de  l'Office;  par  Ro- 
bert, es-officier  de  bouche  des  ministres  de  l'intérieur  et  de  la 
marine,  de  l'ambassadeur  d’A.ngletcrre , etc.  I vol.  in-8  avec 
beaucoup  de  figures  ; cart.  5 fr. 

Par  la  poste,  broché.  6 fr.  60 

. Cet  ouvrage  est  le  fruit  des  travaux  d’un  cuisinier  émérite  sorti 
d’une  famille  distinguée  dans  la  gastronomie,  et  qui  s’est  ajipliqué 
lui-méme  toute  sa  vie  à donnera  l’art  culinaire  la  perfection  et  la 
facilité  d’exécution  dont  il  est  susceptible. 

LA  CUISINIÈRE  DE  LA  CAMPAGNE  ET  DE  LA  VILLE, 
ou  NOUVELLE  CUISINE  ÉCONOMIQUE,  contenant  ; Ta- 
ble des  mets  selon  l’ordre  du  service.  — Ustensiles,  inslrumuuls 
et  procédés  nouveaux,  avec  ligures.  • — Service  de  la  table  par  les 
domestiques,  avec  Cgiires.  — Manière  de  servir  et  de  découper  à 
table,  avec  figures.  — Cuisines  française,  anglaise,  allemande, 
polonaise  et  russe,  italieune,  espagnole,  provençale,  gothique, 
au  nombre  de  plus  de  ilOO  recettes,  d’une  exécution  simple  et 
facile;  — Divers  moyens  et  recettes  d'économie  domestitiue,  de 
conservation  des  viandes,  poissons,  légumes,  fruits,  œufs,  etc.,  elr. 
— Des  vins  et  des  soins  qu’ils  exigent.  — Table  des  mets  par 
ordre  alphabétique;  par  M.  L.-E.  A.  Vingt-huitième  édiliuii, 
augmentée  de  la  Cuisine  flamande.  1 v.  in-13,avec  lasfigure.s 

■'  dont  S color.,  cart.  3 fr. 

Par  la  poste,  broché.  4 fr. 

Outre  les  plus  délicates  recettes  pour  faire  une  bonne  cuisine,  de 
bonnes  confitures  et  d'excelleutes  liqueurs,  rèt  ouvrage  diiuiie  tous 
les  moyens  de  conservation  pour  les  viandes,  poissons,  légumes,  ceufs, 
fruits,  etc. 

Il  renferme  nu  tableau  où  l'on  voit  d'uu  coup  d’mil  les  mets  dout 
on  peut  faire  usage  et  composer  le  repas  du  jour  même. 

C’est  l’ouvrage  en  vogue  ai  tiielleracnt,  et  cette  vogue  est  telle,  que 
la  Cuuinièrt  honrgeoii»  elle-même  n’en  ë jamais  joui  aussi  complè- 
tement. 

LA  CUISINE  FRANÇAISE  ÉCONOMIQUE,  SIMPLE  ET 
FACILE,  Édition  steréotype.  (Extraite  do  la  Cuisinière  de  la 
campagne  et  de  la  'ville),  1 vol.  in-18,  cart,  1 fr. 
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